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Arrest  de  la  cour  dâ  parkmént  «ur  la 

déclaration  des  estats  et  offices  vacans . 

Remonstrance  ou  harangue  solemnellr^ 
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si56. 
Indécence  (de  V)  aux  hommes  d^accou- 

cber  les  femmes .  a3o3 . 
Tîssot  ;  Traité  de  la  nature  des  cbe- 

▼eux.  909. 


II.  Diététique,  Art  culinaire, 

FeiTerii(Aiig.)  diT  l«e  hitp«nica.  io43. 
Ami  (!')  des  femmes.  i346. 
BienTille  (de)  ,  U  Nymphomanie.  798. 
Mediolanus  (Joannes  de)  y  Schok  u*- 

lemitana.  988. 
Baltasar  Pisanelli ,  Traité  de  la  nature 

des  viandes.  3899. 
Papin,  la  manière  d'amollir  les  os.  ai  38. 
Le  Pâtissier  français.  693. 
Baccii  Glpidani  (  Andr.  )  ,  De  naturali 

vinorum  historia.  i5o3. 
Langlès,  Essence  de  rose.  i533. 

13.  Astronomie,  Optique, 

Diadochi  (  Procli  )  paraphrasis  in  Pto- 
lemseum.  3034. 

Nîcero(J.-F.)  ;  Thaumaturgus  opticus. 
44o. 

13.  Art  miiitmre» 

Abrégé  de»  commentaires  de  Folard. 

9«*« 

Beneton  de  Morange  de  Perrin ,  His- 
toire de  la  guerre.  35i. 

Le  Gointe,  Commentaire  sur  la  retraite 
des  dix  mille.  399. 

Birac  (  le  sieur  de  ) ,  les  Fonctions  de 
capitaine.  i6o4. 

Girard ,  Nouveau  traité  de  la  Perfection 
sur  le  fait  des  armes*  4o8. 

i4.  Sciences  occultes* 

Comte  (le)  de  Cabalis ,  Entretiens  sur 
les  sciences  secrètes.  631-3343. 

Agrippa  (H.  C),  la  Philosophie  occulte, 
a. 

Dissertation  sur  les  maléfices.  838. 

Boissier ,  Recueil  de  lettres.  794. 

Contredits  (les)  du  seigneur  du  Pavillon- 
lez-Lorriz.  161 7. 

Prophétie  de  saint  Gésaire.  830. 

Yrayes  (les)  Centuries,  Prophéties  d« 
Nostradamus.  7^1. 

Vie  (la)  et  le  Testament  de  Nostrada- 
mus. 916.  ' 

Polygraphie  et  universelle  escriture. 
ioi3. 


—  «  — 


Danaau  (Uiinbert) ,  deux  Tr9itez  noa- 

reaox.  siSo. 
lf|Q|iacAM(A.  P«Scb.)^eiUMlo8ia.rMo. 
Histoire  prodigieuse   de  Jean  Feuste. 

Pnevr  (GUiide)  »  Dwbgvc  de  la  Lgreaa- 
thropie.  s348. 

1 5 .  BeauX'ArU .  Traités  généraux . 

HiUio  (A.-i;^.)  t  Dictionnaire  des  Beaux<- 
Arts.  673. 

L'art  considërë  compie  le  symbole  de 
rétat  social.  1261. 

Catalogua  des  objets  d'arts  de  la  ga- 
lerie (lu  Musëum.  —  Catalogue  du 
due  d'Aumont ,  effets  précirax.  «66. 

Recueil  sur  les  arts.  1^4. 

l^toueildo  Pièces  diverses.  195. 

ZacchiroU  (François),  description  de  la 
galerie  royale  de  Florence.  364. 

BruUiot ,  DîetÎMinaira  des  Monogram- 
me.s.  1610. 

Paravey  (M.  de),  Essai  sur  l'origine  des 
cbifiVes.  1007. 

i^.  /)esM,  PeùtUft-e,  Ordure,  MM- 

tectur^. 

Bosio ,  Traité  ëlëmentaire  de9  règles  du 

De  Brunel  (d«  Yarennes) ,  T Arl  du  des- 

sin  chez  les  Grecs.  a68. 
Saint-lgny  (de),  Éléments  de  pourtrai- 

ture.  336. 
Le  Brun ,  Méthode  pour  apprendre  à 

dessiner  Iss  passions,  ete.  éo* 
Grispin  de  Pas,  Lumière  de  la  peinture. 

Unglois  (E.'H.) ,  Essai  sur  h  peinture; 

T  raité  de  Mifpia ture .  i  9q^  .  ^ 

Histoire  de  !a  Gravure,  i^^k. 

l^iUot  iMO^rois  (J06.) ,  nouveaux  Por^ 

traitz  et  Figures  de  termes  pour  user 

de  XVobitecture.  6e4 . 
Caumout  (  de  ) ,  Histoire  sommaire  de 

raffcbiUdwneapelîgieci^' ^^- 
Mircbi  (Fr.)  ,  Arcbilettura.  i65«. 


17.  Hecueik  th  Qr0vmr€ê. 


Gravures  ;  si  sigeU  de  Pencien  Teeta* 
ment.  sa3i. 

Cavalcade  religiense.773. 

leones  mortis.  199g. 

Saint- Martin  ,  les  Travaux  d'Ulysse. 

ti66. 
Vie  de  l'bomme.  a388. 

Lafosse  (J.-Cb.)  ,  nouvelle  Icpnolo^e . 

so85. 
Yeues  des  devers  paissages  d'àllentour 

de  Paris.  2387. 
Het.  voorbof.  der  ziele.  ao6B. 
Garîcatares  hollandaises.  ^37. 

Peintures  persanes  et  mogolei.  i«ijS« 

Recueil  de  19  figures*  e3te. 

Îecueil  de  47  figures.  4364. 
arolle  (de),  abbé  de  ViUelobgt  Oi«K- 
logue.  si<H>. 

18.    Arts   et   MétUi^Sy  Musique  , 
Danse  y  ete, 

Paepp  (  Joannes)  »  arttficiessB  memoriK 

fvndamenta.  3 16. 
Extraits  élégans ,    ou  éehantilloBS  de 

belles  écritures  a  rabes .  Ms  .10s. 

Franqueville  (le  sieur) »  le  Miroir  de 

l'art.  2275. 
Plumier  (Cb.),  l'Art  de  tourner.  ai4i, 
Kircberi  Atbanasii   Fuldenjis  Masar- 

gia  universalis.  420. 
Moreau  Saint-Méry ,  de  la  Danse.  3o^ 
Bameau ,  le  Maistre  à  danser.  323. 
Ballets  (des)  anciens  et  modernes.  |4^, 
Essai  sur  Part  de  Nager.  83o. 
Perret  (J.-J.) ,  la  Pogonotonâe.  $95. 


19.  Chasse. 

A  II  tores  reivenatics  antiqui. -609, 
Fouilloux  (du)  ,  )a  Vénerie  de  J#£<|ue4« 

533. 
Roi  (le)   Modns.    1419^14^7. 
Diverses  Chasses.  22^3. 
Salnove  (Robert  de) ,  la  Venw*  rpyaU- 

2364. 


-V- 


BraLLES-LETTRES. 


I.   L&KCOBS. 


I.  Grammuû$€s.  Trmiiég tar  tcrigùàe  et 
ta/6rmu^ion  des  tangues. 


(Bd.X  ftedicrchct  ciuii 
b  divemté  des  langues.  i3«. 

Tiôté  de  fe  fbrtnalioti  âtH  langues. 

fflndhed'alilië) ,  k  Mécanique  des  lan- 
gacs.  €&->ii6. 

ftônbcck.  Manuel  de  la  connaissance 
deslangaes.  i4i7. 

Qttdttit  (M*  Etienne),  raanùonie  ëty- 
Bologiqae.  966  • 

lit  (1*)  de  parler.  0t8. 

lennielen  (de) ,  le  Mécanisme  de  la  pa- 
role. 97C. 

IbBoriae  an  qoc  MMenix  inseribittti:. 


*»  LmgtKç  ^mmwerùe. 

▼ofMdeva  tiienmjdludiodlia.  ivl^. 
¥ates  (William).  A  GriHÉittar  ai  ihe 
Mnscrit.  miKo. 

nopp  \rrancisooi),  Grammatiea .  jlN* 
lUdicals  (ilie)of  fitodUita  laugnage. 
1016. 

Frank  (  Othmarias  ) ,  Chrcstnattckia. 

Bhatta  Tiswanatba  PUnchanana.  ]^i. 
▼tiWAnatli  flaTtvaja  ^t.  loU. 

4.  Langues  héhn&fuè ,  ^/te^     ef 


t.  Langues  arabe,  persane ,  tiiryiie  e£ 
amt^piitfiuie. 

i 

€oiaBcnu3re  sur  la  grammaire  de  Ber-i 

keri.  io53. 
Coauwntaîre  par  Mustapha  Hamzèh. 

io54. 
Gnaunaire  arabe.  3is.  ss6.' 

Grammaire  arabe.  Jlîs.  io3. 
«tGolii  (J.)   Lexicon    arabico  -  latinum. 

>o55. 
SonJi  (le),  excellent  Dictionnaire,  âfs, 

Jones  (sir  William) ,  A  Grammar  of  the 

^enaa.  ^^5. 
Gbdwin  (Francb),  the  Fersian.  964. 

GQehrist  (  Jo^o),  A  new  the  and  pro»-> 

pectus.  ^3. 
Dictionnaire  tore  français.  Ms,  io5i.  1 
Cînned,    Grammaire    de    Denis    de 

Thrace.  ^1. 


Guarin  (F.)^  OfftmiMIka  lidbniea. 
i636  *  1744. 

Voiaejr,rhéln*Uiibnpii6é.  to4Y. 
Castelli  (Edm.)  Lexicon  heptaglolton. 
1286. 

TlModori  «aaae  itt«tilûtii»és  gramb»- 

ticc.  34i.      . 
PrisdAnas  gMnmMfiMb.«UI. 
Recta  (de)  latini  gneci^e  senMOuis. 

l4«8. 
Latina  lingua  cum  gneba.  1473. 
Stephanos  (Heur.),  ThèsaurUs  'Ktweé 

liugu».  463. 
RttdîmenU  grammaticie*  1667. 
Dolet  (Steph.),  Commentarti  linguB 

latinae.  io3s  et  1 36s. 
Stephanos  (Hob.)  ,  Thc^uriià  liiigo» 

latinae.  i4sg  et  464. 


S.  tangue Jranqpîsê, 

Recueil  de  Torigine  dé   la  langue  et 

poésie  françoîses.  337 . 
Oraison  de  Jacques  Takoreah  au  rcjr.' 

i48i. 
Trîppault  (Léon)  sieiir  dé  Bardin^  Celt 

hellenbme.  io36. 


—  wr  — 


Oudin  (C),  Thresor  de»  deux  langues. 

1671. 

Trésor  des  originel.  849. 

Pougens  (Charles)»  Archéologie fran- 
çoise.  II&4. 

Ghifiiet  (Laurent),  Esiay  d'une  gram- 
maire. 17S6. 

Abécédaire,  lÎTre  ëUmenlaîte  impri- 
mé avec  le  type.  496 

Ori^net  (les)  de  pliuiettrs  hqomê  de 
parler.  a894. 

Grammaire  franooîse.  96I» 

Girard  (l'abbé) ,  Iw  Vrais  principes  de 
la  langue  frattçoise.  tM. 

Dictionnaire  de  l'Académie  françoise. 

Dictionnaire  (le)  des  Balles.  i36o. 

*  • 

C.  Langues  cellûjue  et  romane,  Gram- 
maii'es\  dictionnaires  et  ouvrages  en 
.    idiome^  et  patois. 

Reiffenberg  (le  baron  de),  Observations 

sur  la  Jangue  romane.  17^9. 
Dictionnaire  roman-vallon  «  96». 
Dictionnaire    de    la  langue  romane 

.    itot. 

Lexique  roman.  869. 

Bttllet  (J  -  W  »  -  Mémoires  sur  la  langue 

celtique.  878. 
Ijegiffnîdao,  Grammaire  celto^bretonne. 

Jean-François  (dom.)  ,    Vocabulaire 

australien  •  973*    • 
Lettre   k  M.  de***  sur  les  ouvrages 

écrits  en  patois.  Ugô.  | 

CbampoWion-Figeac,  nouvelles  Rccher- 

cbe«  sur  les  patois.  5ii 
Delà  Foucbardière  (M.-A.),  Remarques 

historiques  sur  les  poéâes  du  Poitou 

465. 
Recueil  d'opuscules.  948o. 

Tableu(le)delaBido.  108s. 

Sieché  (lou)  de  Cadaroussa.  1019. 

Quatre  (les)  Saisons.  101 5. 

Roman  de  Fierabras.  455. 


Chourio,  Jésus  Christorem.  989. 
Uscara,  Libria  confessionias.  1088. 
Astros  (J.G.D.),  de  sent  Clade  Lou  mai- 

gno.  939. 
OEuvres  d'Arnaud  Daubasse.  177. 
Dictionnaire  et  Colloques  bretons»  ^^&o. 
P^ouveau  Dictionnaire  ou  GoUoqae  frao- 

çois.  997. 
Mellezour  ar  Rosera  santel.  989. 
Monnoje  (de  la),  Noëls  bourguignons. 

99»  et  995. 
LaJNKiderie  (l'abbé) ,  le  Livre  de  Rntb. 

97T- 
Parabole  de  l'efon  proudigoo.  looS. 

7 .   Langues  italienme ,  dUemm^dc    et 
anglaise. 

Vocabulario  veneziano.  io46. 
Adelungs  (J.-C.),  Grammatisch'^Kriiîs- 

ches.  1180. 
Krause,  Manuel  de  la  langue  allemande. 

i3i6. 
Utt.  Franzosische  gramatik<  10^7. 
RichardsCn's  a  new  Dictionary.  1 167. 

* 

8.  Langues  chinoise ,  malaise^  etc. 

Tseng -Pou-Hiouen  -  ^iutseu-loui-|ioa . 

Dictionnaire  des  caractères  chinoia. 

Ms,  IIS. 
Bocabulario  ,  de  langue .  93s . 
Vocabulaire  malais.  io45. 
Dictionnaire  galibi.  951. 
Fray  Francesco  de  san' Joseph ,  Arte  j 

reglas.  96s . 
Vocabulaire  de  la  langue  des  Iles  de  la 

Société.  io44. 

II.   aHBTOUQDl. 

Quintiliani.  lostitutiones.  ai5s. 

Fabri  (Pierre) ,  le  grant  et.vray  art  de 

Rhétorique.  9ÔS. 
Apbtonii  Sophistae  rbetorica.  997. 
Vales  (de),  Virgilo  déguisât.  1089.       \  Eyb.  MargariU  poetica.  1618. 
Sermon  de  la  Montague.  1016.  Galenus(Mattheus),Paralipomena.  1.741. 

Larramendi  (Man  de),  Arte  de  la  lengua   Gondones  et  orationes  ,  ex  historicîs 
bascongada.  S087.  latinis  cxcerptse.  6sa. 


-  ïl  — 

^megrrici  Tcteres.  ii48. 

Madus  y  oratioDum  «ditio  noTa  prio- 

rflHis  aoctior.  646. 
(kusont  funèbres  de  Bossuet.  173. 
OniiOlM  fnnibres  de  Fléchier.  174. 


III.   POBSIB. 


1.  Poètes  arabes ,  persans  et  indiens^ 


•urdiren  sujet»  r«ligteiis«  Mis. 


an. 

Ifldk  Kheyr  el  Bebrjer ,  ou  rEloik 

éUncelante.  Ms.  a36w 
BaceàÎBs  (Sdw.) ,  Lamiato.  101  s. 

Skôdee  de  Shereh  Moojes.  Jl/à.  a4i . 

Deowan  el  Masamnia  Rhodat  el  mush- 
tag  00  babjat  el  aashag.  lie  diTan 
appela  le  Jardin  de  fleurs.  Ms»  ai3. 

fioostan,  ou  le  Jardin  des  fruits.  Ms, 

loSi  et  ai 9. 
Le Coote fie  Ferooz  Shah.  Ms*  aai. 
Golshin^  ou  Jardin  de   contes   mer- 

TeOIenx.  Ms,  127. 
U  Jardin  des  louanges.  Ms,  aSo. 

Les  Mœurs  des  vainqueurs,  bu  les  Ethies 

daNusr.  Ms.  a35. 
btrée  do  Paradis.  Ms.  ici. 
Deijal  DeeraTfOU  l'Ecran  des  perles. 

Ms,  100. 
Contes  et  histoires  des  Indiens.  Ms, 

lis. 
Deewan  i  Hafiz,  00  les  Poèmes  de  HaGz. 

Ms,  ii4. 
letab  d  Bordah  ,  poème  à  la  louange 

da  prophète.  181. 
Ictab  hekajr  eeat  aazoaat  Ras  et  Ghool 

d  Ikbashamy  »   ou  contes  amusaas 

da  poème  des  Ghool.  diU,  i3a . 

Ictab  Lateef  farsj,  mokhtaser  fy  el 
llaania ,  ou  le  Livre  joyeux,  iftff •  «38. 

Yoosef  et  2uleekha,  poé'me  de  Jamy. 

àb.  i4i. 
Tidi«fat-nl  Abrar,  ou  le  cadeau  du  no- 

Ue.  Ms.  iro. 
Yosof  Zalaika,  poème.   Ms.  i43. 
Histoire  dcKbezar  Kan,  vomdnx J Ms* 


ffalodaya  ,  sanscritum    carmen    auci. 

Çalidaso.  yfi-^h.  .  . 
Bopp  (Francisco),  Nalus  Maha.  ^34. 

Shah    Jehau    ;I!famed  ,„  qu    Histoire. 
1066. 

*  *  "     * 

a.  P9iiUs  grecs. 


Anthologie  gfaeiM.  1 884  bis. 

Paqnelin  (GuilK) ,  Apdyene  po«r  le 

grand  llomére^  eto.  kh. 
TheocriU  Idyllia.  i48&et  1691. 
Poésie  d'Anaoceoa.  a840. 
Belleau  (Rémi) ,  les  Odes  d'Anacréon. 

i4oo. 

8.  Poètes  iatim  anciens^ 

NicoHe  (lepn&idedt),  Pîccei  direrscs. 
687. 

Lucretii  de  rerum  natura.  1948. 
CatuUus,  Tibullus  et  Propertius.  1  ig5. 
Virgile,  prince  des  poëtes.  769. 
Horatius  Fljiccus  (Qinntns).  650-1077 

et  1198. 
Ovidii   (Nasonis)  opéra.  690-691  et 

1768. 
Tfeapolis  (Car.)  et  Anaptixis,  ad  fastos 

P.  0?idii.  |6$4. 
Heînsius  ,  Notœ  in  sex  libros  pastorum 

Ovidii  Nasonis.  Q45. 

Commentaires  sur  les  ëpistres  d'Ovide. 

i354. 
JuTcnal  (Decius-Junius)  et  A.  PeraSus- 

Flaccus  y  satirae.  &5i. 
Junii  JuTcnalis  satirse.  1118. 

^reboeqf  (de) ,  lai  Pharsale  de  Lucain . 

6i3. 
Statius,  SylTse.  i4s8. 

Martial,   Epigraaunea.    1181-1886  et 

1101. 

Essai  sur  Martial,  479. 
Claydiani  (Cl.)  opéra..  168*610  «. 
Prndentii  (Aurelii)  opéra.  709. 

4.  Poètes  latins  modernes. 

Fischer  (F.C.J.),  De  prima  «xpeditione 
Attila.  1807. 


PoeUrum     irium      elegantissimçri^n^ 
carmioa.  si 45. 

Paodon  Jaoi  Olifeiti ,  Andium  biero- 
phanUs.  578  et  lAo^. 

Barchiii  (J.>  Poenkatà'.  rSg^. 

Bezae  (Th.)  et  G.  Bucbanani  SacratLis. 
psalmi  DaTÎdis.  1999. 

Bczas  (Thcodm  Yesefli)  pocmata  va- 
ria. 7. 

Bachananas  (6.),  poeraata*  986. 

HeioÛB) ,  poemaUk  647. 

Periander  (iEgydifM)  ,  ftoctuae  spécu- 
lum ,  etc,  5S. 

Hoyer  (P.  Mîcbael)^  TbeathtlB  eastita- 
tif .  %%h, 

Scaligeri  poemata.  i424. 

Schopperus  (H.),  spéculum.  1147. 

Paoli  Tliomai  Engolisme&sk  pocmata. 
si3s. 

Wolfaicrw  (J.)  elegiae.  15^7.. 

Zeyecotii  (Jacobi)  poemata.  sig3; 

In  restUuHam  T^iklndiiUBm  Xiid#?ioi 
Xy.  i3i4. 

Jaubert  (Tabbé),  SurdigaJ|e,  émco 
i|9iujqa  poema.  297. 

Antenius  àrena  proTençalis.  9ajSu 

lY.  roarBs  raiRçois. 

I .  Introdwetion ,  * 

Art  (1')  poétique  françois  de  Pierre 
LaTdvB-Daigaliers.  347. 

Costello  (Louise  Stuart),  Spécimens  of 
theearly  poetrjof  France.  ib76. 

Francisque  (Micbél},*  Lettre  â  mademoi- 
selle liouiss  Stuart.  589. 

De^bi  Parfefv  ks  Kpitiiètes.  19781 

Calendrier  des  Muses .  477 . 

a.  PfoeUs.dujmÊjnen  dge. 

De  h  Rue  (rabbe)>  Essisis  historiques 

sur  le»  Bardes.  iM. 
—-"—-<—'— —T-  les  Bardes.  1010. 
Fabliaux  et  contes  des  poètes  Cirançois. 

3o4a. 
ObserTations  sur  les  troubadouirs.  233i . 
Extraits  de  queb]ues  pièces.  966 . 


Fi 


-tï-      , 

AUFon,  nouve^  ^ccu^  ^  F»|nPi*^Mff,' 

prouveau  recueil  da^  Ccm|f§  4i|«:   Wm- 

bli%u>;.  2^09^ 
oete^  (IfBs)  (raii^i%.  1676. 
ragments  d'Epopées  romanes.  gsS . 
Emst ,  histoires  de.  x>çtit& poèmes  écrits. 

iô8s. 
I^ama/ise  (le)  occitanien ,  ou  choix  «Je 

Poésies  originales  des  troubadours . 

56. 
Aptfiur 'Dinaux,  Trouvères .  179V. 
Hilarîi  Tersus  et  ludi.  119. 
Dumesmay  (A.),  Tradititonr  poj^atacir'fes. 

9*9- 
Wace^  poëte  du  lit*  siéole ,  ftoman  (le) 

duBrul.  &97. 
Koman.  dp  la  lUse.  ia4^i-9|6o. 
bictz(le8^deSalpmon.  aiÇi. 
tVeiiTenberg  (le.  baron  de)^  Qhropiq/ue 

rimée  de  Pbilippes  Mouskes.  ^96. 
Poésies  (les)  de  Martial  de  Paris.  3 18. 


Z,  poètes di4^zji*sîèf le. 

Recueil  des  plus  belles.piéc^a  di^  po^tc^ 

;   firaiiçoif.  aos. 

Grant  (le)  Testament  de  ^aistre  Frao- 

;    çoys  Villon.  asSo. 

M  Vie  de  Pbomme.  99s. 

poucbet  (Jean) ,  le  Labjnntbe  de  for- 

I    tune.  2236.. 

pringore  (  Pierre  )  ,  Heures  de  Notré- 

.   Dame.  i48.^ 

Crétin  (Guillaume),  Cbantz  rojaulx. 

2248. 

Contredictz  de  songe-creux.  2243^. 

Pietits  fatnas  dVog,  app^xckit^^  23^9. 

AljiqgiMBite  de  la  Htfgneidtetdflé. pria- 
cesses,  etc.  56^*663^1  is9« 
Marol,  OEuvres.  17Ç».  .t 

TiiBlogie.  i;666.. 
beJiifi.  qbjet  d;e  phs  baul^çi  ^Hy.  6w  ^ 

PEuTres  (les)  poétiques  de  PolB|içc\dit. 
Mans.  ii4)t» 

Art  (r)  poétique  de  Jacqurs  lR«letiei:. 

1063. 
CrvaTté  plus  que  bi^rbare  et  ifsbujçiaiii» 

de  trois  soldats  espagnols.  Si 7. 
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ToÊfttm»  (l«Xd«M«trgtimt6deValoM.|tVMlmfniiçottM.  i448. 


Gs]rctcz(les)  d'Olivier  de  Magoy.  9977. 
OEoTiesde  tof^l^ité  Ljçno^ise.  1 096. 
Satjres  chrétien oes.  s366. 
(ffiarres  ÇLw)  4»  da  MlAi .  1 00 1 . 
Tahoreau  (Jacques).  t373. 

Baîf  (de),  les  Mimes.  1.3^,. 

Le  {Aijer  ,,  ses  OE^vv^.  9%i  i;. 

Les  premières  OEuttc^  4e  Pl%.  Oes- 

portes.  7o5«ss66. 
Bud^y  Boindoloîs ,  ses  Foenos^  «4o*l. 
Œnrrei  poétiques  d^Amadis  Jamjrn. 

i6€8. 

4.  Poètes  du  ZTl^  «i^c^e^     . 

Htpi^  (^^fo)mtre.  ^9i^, 

fiegnier,  ses  Satyres.  io5-m09-!^7. 

Courrai  Sonnet  i  set  O^juTres.,  «t.46i« 

OEaTres  poétiques  de  $aUit- Amant. 
443. 

■•yseSauTé.  682-1559. 

Chapelain  ,  la  Pucelle.  CiS-oSS. 

Cotignon  delà  Charnaye  (F.)  ^  le?  Trarr 
'vanz  de  Jésus.  i5. 

OEorres  de  F.  Malherbe.  1478. 

Lettres  et  Poésies  de  Malherbe.  i63. 

Adam,  le  Vilebrequin.  i452«io42. 

Chevilles  (les)  de  Mattre-Adam .   5i  a . 

Galnnet  satyrique,  ou  recueil  parfait  de 
TCTspiquans.  6 1 4-223 1. 

Le  Parnasse  satirique.  692  bis. 

■oMS  (les)   gaillardes,  2826. 

Poésies  diverses .  889. 

Œuvres  complètes  de  Boileau.  ii45,- 
i4oo-t4oi. 

Satyres  du  sieur  D**.  9»4 . 

OEavres  diverses  de  Gbaulieu.  t4.7g. 

BeaTchasteav  ,  la  Muse  naissante!  •  5. 

Poésies  de  Cbevreauw  234 1 . 

Le  Mojme  (le  père),  saint  Louis.  s3i3. 

Martial  ào  Brives  (Uh.  P.),  le  Par- 
nasse séraphique .  23 1 9 . 

Beshoaiières  (mad<un.e),  ses  Poésies. 

2255. 

CoQiel,  Promenades.  2247. 
Hymnes  de  Santenil.  1378. 


Caquet  Bon-Bec.  7^9.     . 

Balai  (le)  ,  poème,  792. 

Goûtes  th^ologiques.  81 5. 

Diable  (le)  cosmopolite.  821 .  ' 

Plaisir  (le) ,  rêve .  888 . 

Amusements;  Ilapsodles  poétiques.  78S. 

Ode  aux  mânes  de  Piron.  877. 

Voltaire  j  OISavres  poétiques.  217. 

Équipée  (F),  poème.  $s8. 

Poésie  (la)  et  la  Philosophie  d*un  Xunc. 


Coûtes  en  vers ,  par  de  la  Touche.  fti3. 

Miianwkid  (de),  le  Bal  en  «arâ«ie.87«.' 

Péris tère,  ou  la  colère  de  FAmour.  8$4. 

Soupe  de-  J  ulio  (le) .  908  • 

Manuel  (B.  B,)>  ^  Pwok*  B0#^        < 

Lucrèce  (le)  françois.  863. 

Maréchal  (Syhaî^) ,  fiergçrii^.^^liS.  . 

t^rimerose.  894. 

Pétarade  3,  jtoéme.  886  • 

BoMget  de  i^Isle  (JosejpK)»  Essais  ca, 

vers.  9ÇÎ. 
Millon ,  rÉventail  ^  poème.  87.0. 
Bccuçil  de  Poésies.  192. 
Bobbé  de  Beauveset  »  OBavres  badines  - 

i556. 
Quénard  (Ph.),  Tes  Dames,  poème.  897 . 
Mécontens  (les)  du  bfts  clergé.  867. 
Pamy,  ht  Guerre  des  Dieux .  882. 
tairacles  (les)^  Gonte  àévM.  8^1 . 
Marchant,  la  Jacobinélde.  ^5; 
Scgur  (L.-P.),  Contes,  Fables  ;  etc.^Sf  » 
Lombard  de  Langres,  Joseph.  802*. 
papucinière  (la) .  798 . 

liaison  (la  )  des  champs ,  poème.  1 382^.. 
Aristenete  (l')  françois.  789. 

6 .  Chansons .  Poésies  burlesques,  * 

Chausonde  Bolaud  ou>de  Bonceyau^. 
i34. 

Gy  sVnsQjrt  une  chanson  moult- pitoya- 
ble, etc.  5i8. 

Vaux*de-vire  d'<Hivier  Ba&sdin .  1  o4o . 

Becueil  de  chansons .  2407,. 

Choix  de  chansons  •  1 200 . 

Parnasse  (le)  des  Muses.  t336-;t33C, 
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Chansons  (les)  de   GaoUer^Garguille. 

2187. 
Le  lan  (J.)>  chansons  spirituelles.  s3io. 
Anacr^n  en  belle  humeur.  786 > 
Chansons  des  bons  bousins.  809. 
Chansonnier  patriotique.  161 4. 

Chansons  patriotiques  du  citoyen  Piis. 

8o3. 
La  Yillemarqué  (Th.  de)  Jlarzas  Breiz , 

chants  populaires.  s2o4. 
La  Chanson  des  SaxonI •  91 1  - 1 7o4 . 

Allier  (Ach.) ,  la  jolie  Fille  de  la  garde. 

JiS. 
D'Assouoy,  Ovide   en  belle  humeur. 

€i5. 
£sohole(r)  dcSaleftie ,  en  yen  irarles* 

<{aes..638. 
Jean  Michel  de  Nismes ,  r£mbarra^  de 

la  fîeirot  dei  fieaniiaij^e .  97I . 

(         •  ' 

•  I 

7.   Poètes  italiens  f  espagnols ,  etc . 

Veltro(del)  allegorico  di  Dante .  348. 
Fetràrca  (il),  c6b  nuove  e  brève.  loii.' 
Pétrarque  (le)  en  dme  françoise.  9139, 
Pétrarque  ,  les  triumphes  eicellents  et 
magnifiques  du  très -excellent  poète 
iness.  François  Pétrarque,  etc.  60. 

Bojardo,  Orlando  ifinamorato.  aoos. 

Opère  (tutte  le)  4^  j^rni .  233a. 
Adone  (1^),  pœma  beroico.  936. 
Historia  (V)  di  Ocfeo.  147e. 
Cancionero  deflomaôce^.  3a3a. 
Obras  de  G.  de  la  Yega.  998. 
I*(ibeLingea(le  poème  des);  texte  origi? 

nal.  i33i. 
Der^ibelungen  Lied.  iao3. 
Anmerkungen  zuder  Nibelungen.  ii83. 
Nibelunge  (dcr)  not  mit  der  Klage. 

ia3o. 
Paars  (Pierre) ,  poème  heroi- comique. 

i34o.  ' 

Jacobi  ,  le  Voyage  d^hiver.  855. 
£Hîs*s  (George) ,  spécimens  of  the  early 

English.  2367. 
Ritson^s  (Joseph),'  ancientEnglish.2358. 
Early  metrical  taies .  1 3o4 . 
Anglo'uorman  ^oem.  i363. 
Allitérative  ;  poem.  1362. 


Poems    (the) 
1334. 


of  Alex.    Montgomery . 


y.    ART   DltAMATIQUB. 

I.  hUroduetiôn , 

Traite  de  la  oomëdîe ,  etc.  34iB. 
Métamorphoses  (les)  de  Melpomène  et  de 

Thalie.  sfii. 
Dictionnaire    portbtîf  historique    des 

théâtres.  1861. 

1.  Auteurs  dramatiques  grecs  et  Uaims. 

^  ■-.:•>  > 

Aristophanis  eomcsdia}.  i34g. 

Liuinus  Brechtus  Evripidvs,  tragœdîa 

christiana.  do3. 
Plautus  (H.  Acc.),comœdiaï.  694.     * 
Jani  t)oYS8e  NordoVicis  sive  Plavtina - 

rrm.  i56.  ^.  .-■  . 

Piiàuti  Querolus.  1772. 
Terentii  comœdis.  749-750. 
Senecae  (L.  A.)  et  P.  Syri  Mimi.  1783  . 
Senecae  (L.  Annœ).  788 . 
Tragicum  theatruni.  34o. 
Progn  ;  tragœdîx.  1677. 
Libri  Philomusi  pauegiri.  555 . 

3.  Auteuis  dramatiques  francois . 

Miracle  de  Théophile.  930. 
Diablerie  (la)  de  Chaumont.  ia65. 
Moralité  de  la  glorieuse  assomption  de 

Nostre-Dame.  330G. 
Relation  de  Tordre  de  la  triom pliante 

et  magniâque  monstre,  etc.  i33. 
Grevin  (Jacques),  son  théâtre.  3382. 
Tiagédie  du  roy  franc-arbitre.  338 2. 
Lyon  Marchant,  satyre  françoise.  bbi . 
OËuvres  (les)  et  Mélanges  poétiques 

d^Etienne  Jodelle.  57G. 
Du  Mas  (le  sieur)  ,  Lydie,  fable.  2o34  . 
Auvray  ,  la  Madonte.  2217. 
Boniface  et  le  Pédant,  comédie.  2aa4  . 
Comédie  (la)  des  chansons.  943. 
OEuvres  de  Quinault.  179-710-2180. 
Les  OEuvres  de  Baron.  689. 
Amudis,  tragédie.  1596. 
Molière^  OEuvres  complètes.  172-21 17  . 


—  1 

Conieille(P<etT.}»  OSuvret,  iSg-tilQ. 

Kacine,  OEuvret.  711-751-1 1 46. 

Racine  (Louis),  Remarques  sur  les  tra«* 
gédies  de  Racine.  i4i3. 

Parallèle  des  trois  principaux  poètes 
tragiques,  sia^.. 

Recueil  des  opéras.  716.    - 

ftecueii  de  pièces  de  théâtre.  3«8.  . 

Come'die  (la)  des  proyerbes.  807. 

Théâtre  de  1713  à  1736.  io33. 

Fuzelier,  Momifs  fabuliste.  147. 

Femme  (la)  docteur.  so44. 

Kraft  (J.-L.),  la  Passion  deNotre-Sei- 
gneor.  9083. 

OEuyres  de  théâtre  d'Avisse.  i4o4. 

Théâtre  d'Anseaume.  i434. 

OEuTres  de  théâtre  deGuyot  deMer- 
yille.  j4o5. 

OEuvres  diverses  de  Chaulieu.  i4o6. 

Mort  (la)  de  Bacéphale.  8^3. 

Charlotte  Corday,  i5i3. 

Amault  (le  cit.).  Blanche  de  Montoassin 


5—  / 

Barciaius(Jo.)Arge&is.  ta. 

Loiseleur-Deslongcfaarops;  Essai  sur  1rs 

Fables  indiennes.  588. 
Mille  et  nn  Jours ,  contes  «nibcs.  8«g. 
La  Porte  de  rassemblée,  collection  de 

contes.  Ms»  perMn.'io7. 

3.  Romans  français  du  moyen  âge  et 
de  cheuaietie. 


s46. 
4.  Auteurs  dramatigueê  étrangers, 

Ghefs-d^œuvre  des  théâtres  étrangers . 
13-1199. 

Incomincia  la  passione  de  Ghristo,  etc. 
549. 

Early  Hystéries.  ia66. 

Marriott  (B.W.) ,  a  collection  of  mira- 
cle. 1333. 

l^jnge  (Johan),  a  play  in  two  parts. 
1370. 

VI.  ronaks. 

I.  Introduction,  Rofnans  grecs,  orien- 
taux, 

Traicté  de  Falaephate.  910. 

Premier  livre  des  Narrations  fabuleuses. 
1487.. 

Pastorales  (les)  de  Longiis.  1769. 
Cbwiton,  dieria  et  Callirrhoé.  8o4. 
Les  Adventures  de  Theagcnes  et  Gha ri- 
•  cléc  ,  petit  in-4o.f. 
HeliôdQri  Jitiiiopicie.  644.' 


Le  Roman  du  Roii.  306. 

Monin ,  Dissertation  sur  le  roman  de 
Roncevauz.  1837. 

Notice  sur  le  roman  des  Sept  Sages. 
3308. 

Le  roman  du  roi  Flore.  134.  ^ 
Ogier  le  Danois,  duc  de  Dannemarc. 

575. 
Devise  (la)  des  armes.  3358. 
Aleroar  (Henr.  ),  Reineke  de  Fuefat. 

1181. 

S'ensuyt  le  romant  de  Rlcliaid,.ûk 
d'Robert  le  Diable  ,3311. 

Histoire  de  Gilion  de  Trasigoyee»  1 17^. 
Notice  sur  Gilion  deTrasignyes.  i585. 
Histoire  et  Chronique  de   Jehan  de 

Saintré.  1 1 10. 
Histoire  de  la  fleur  dtn  Batailles.  339,. 
Gy  est  le  Gheyalîer  aus  dames.  519. 
I  Historial  (P)  du  Jongleur.  548. 

Histoire  très-récréaUve  de  Thesens  de 

Coulonge.  3395. 

Histoire  prodigieuse  et  lamentable  de 
Jean  Faust.  654. 

Les  Prouesses  de  Huon  de  Bordeauv 

189. 

Godcfroy  de  Boulion.  538. 
Collet,  Histoire paladienne.  3409.    ' 
Histoire  de  Lancelotdu  Laci  3389. 
Chroniques  cheyaleresques  de  l'Espa- 
gne. 3198. 

3.  Rommafranepis  àediffiérem»  genres, 

Rabutin  (Bussy)  ,  Histoire  des  Gaules. 
796-1638-3388. 

Rabutin  (Bussy) ,  Carte  géographique 
de  la  cour.  191. 
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Tcl^mftqiitf  t^  môderfaè .  ilSgt . 
Histoird  de Gfl Blasde Satitittàne.  k $7 s . 
Ht|>ptfréiikie'««Ofà«èsi  e4S. 
Histoire  do  prînde  Ap^Htts.  84B. 
Hîstdiré  du  débleuir  Akakia.  84 7 . 
Gela  est  singulier.  lôt^. 
Amusements  f9tiio80^h!iijfa^  db  'dëtrx 

amis.  784. 
Essai  sur  les  estrftikge*  lét^iiehiieiits  du 

prince  Zaga.88%» 
Diable  (le)  lieWiifte.  k#93. 
Margot  la  ravaudeûse.  itSo. 
Fils  (le)  de  Babonc.  84o. 
Gaudriole  ,  conte.  84i . 
La  Harpe,  Ttfngu  et  Fëlime.  859. 
Examen  (P)  des  confessions  dû  cottite 

de***.  8ï5. 
Philosophie  (la)  des  vapeurs.  B87 . 
M31e  (les)  et  utié  Ft^lieè.  i546. 
Triomphe  (le)  de  la  nature.  9^3. 
Sorcière  (la)  de  Vérberîe.  907. 
Prusse  (la)  galante.  8g6. 
Contes  dérobés  par  M***.  81  s. 
César  Auguste,  la  Noce  piémoataise. 

800. 

4.  Romans  étrangers, 

Historia  de  Henina.  970.  . 

Cervantes  de  SaaVedra  (  Miguel  ) ,   £1 

ingenioso  Hidalgo  don  Quixôte.  2236. 
Histoire  de    radinirable .  don  Quixote 

de  la  Hanche.  653. 
Collection  (a)  of  early  prose  ibôinances. 

sa4i. 

Histoire  de  Clarisse  HarloTe.  sgiil. 
Richardson  :  Pamela.  333. 
Philosophe  (le)  anglais.  3 16. 
Tom-Jones ,     Histoire     d^un  .  enfant 

trouvé.  34s. 

5.  Faffl^  et  ,C0a$es^ 

Fables  (les)  d'Ésope.  957-1866.    • 
isopeenbeUehiuaeiir*  iSTto.  <     •   • 
Fables  chcôsiiss  de  J.  de  b  Fontiônè. 
397-2086. 


Amours  des  dameé  iUostres  de  France, 

iSox. 
Mémoires  de  la  cour  de  Frauee.  i658. 
Histoire  galante  de  diverses  peraonAes. 

849. 
lies  Escvtîava  (le  sieur),  Amour» difer- 

ses.  1622. 
Histoire  des  amours  de  Grégoire  YIl.' 

l52. 

Histoire  de  Pantagruel.  2291. 

Le  Passetemps  royal ile  Versailles.  182. 

Tombeau  (le)  des  amours  de  Louis-le- 

Giteind.  215-756. 
Les  Amours  d^Anne  d'Autriche.  128. 
Marie  Stuart.   i475. 
L'Histoire  et  les  Amours  du  duc  _de 
Guise.  i5i. 

Amonrs  (les)  de  Saintoid.  2396. 

Histoire  des  amours  de  Lysandre.  2294 
bis. 

Tîe  du  roy  Àtmansor.  ^65. 

Taureau  (le)  banal.  212  747-237$. 

i>ame8  (les)- retrouvées.  2018. 

Amours  (les)  des  dames.  2897. 

Amusemens  (les)  des  damies4e  Bruxd- 

k^.  783.  . 
Comtêf9e  deCWteaubriand^  s4|2.. 
Les  Amours  de  madame  d*£l]be«f.  129. 
Noble  (la)  Vénitienne.  1894. 
Confessions  (les)  d'une  courtisane.  810. 
L'Abbé' en  belle  humeur.  127. 
Heureux  (P)  Chanoine  de  Rome.  842. 
Atn«ttrt(tès)  et  «rtébturés  tïé  lord  Fôk 

782. 

Amouâreox  Africain.  ïS^S. 

Inventaire  galant.  23o4 . 

Histoire  amoureuse  et  hadiiie  dfi  côh^ 
grés  d'Utrecht.  149-1637. 

Désordres  de  la  Bastïtte ,  oAuTeHe  ga- 
lante.. 24j6. 

Vraye  (la)  Histoire  comique  de  lPran'> 

;oiOli.  770. 
,Scudéri(de),  Alaric.  i688j 
Loridano,  Vie  d'Adam.  i65i. 
AiUn^  (1!)  de  madame  |l«il<^«  «46- 
Comte  (le)  de  Soissons.  1727. 
Cyija^Ofd^! -Bergerac  >  histoire  comiqpe. 

2249.  ■  *    pr 

ÀYeiiturea(jles)  de  T^ém^quj»*  i46rio78-  jFables  originales  de  JeaarKjdgeU.  t464. 
2Ô45.  iBoccace  ilDeoameroli.  6fcijil>ia^'&Céa; 


Boocacc(Miftn)9 

Opui  Mwriim..  i48o»  . 

Gontet  et  llooTelkft  de  Haf^fiente  àe 

Taloîs.  945. 
Coiitt  (les)  iaoéiieux  du  Âenr  Gmilard. 

8i4. 
Ce^te»  en  vers  de  Fabbë  Colibri.  ss44. 

\ILrAcinKS. 
I.  Facéties  éeiiies  en  Uuin, 
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JReeaeil  des  OEntres  el  ikutunts  de 

Tabarin.  s355. 
Descente  (la)  de  Tabaria  aoi:  enfers. 

OEnvrcs  (les)  de  Bruscambille.  leoo- 

»s3o-s4o5. 
Doni|  Visions  italiennes.  a4»3» 

Rencontres  (les)  du  bsron  deGititelatd. 


Kog»  Tcnales .  s3do^  , 

Democritus  ridens.  S023. 

Ensmi   (Des.)  ,    Moriae  encomiutti. 

so4e. 
Proeessns  jnris  joco-serius.  C7 . 
Dissertationes  ludicrx«9&3. 
Obsopoeus  (  Vino.)  ,  De  «rie  bibenui. 

SwSke  (B.)  y  Querels  ytntricalî.  1^89. 
Aretino.  Capriccîosi  et  Piacevolî.  Go4. 
Satyrs  elegantiores.  727.    . 

1.  Faeédes  y  Dissertations  singulières 
el  plaisantes,  écrites  en  français, 
« 
OEoTres  de  Rabelais.  14o3-i544-âi53. 
Rabelais  ressasôité.  kgô. 
Ibiitre  Âliboram .  1 17 1 . 
Comptes  (les)  da  monde  adtenturéat. 

s4ii. 
lyitconrs  joyeux  en  façon  de  setttion ,  etc 

i44. 
iWresta  (la)  spagnola.  3173. 
Eottée  (r)  ma^ifique  de  Mardi- G  ras. 

Procès  et  amples  examinations  ait  Ca- 

resme-ptenant.  187. 
Grotesque  (le)  adîea  du  caresme.  3iS4. 
Baliflgbem  (Ant.de),  Âprès-dtnëes,  etc. 

1990. 
Prison  (la)  sans  chagrin.  s345. 
Fsc^tieox  (le)  Révêil-matin  des  esprits 

mélancoliques.  53i* 
Terabeau  (le)  de  la  mélancolie.  1378. 

Cisrott  (lionis) ,  chasse  le  emiuy.  1976. 

Bigarrures  et  toncbes  du  sci^eur  des 

Ancords.  8-1067. 
Moyen  (le)  de  parvenir.  68i-i30i*33a4, 


Délices  (les)  de  Yerboquet  le  généreux. 

ss5i.  ^ 

Jeux  (les)  de  Finconnu.  i645. 
Vagabond  (le).  11 64. 
Grand  (le)  DictiDanaîre  des  prétieuses. 

3379. 
Recreil  général  des  caquets  de  Taccoa* 

cbée.  3o8« 
Caquet  (le),  on  Entretien  de  Taccou- 

cbée.  3334. 
Histoires  facétieuses.  137S. 
Divan  ridicule.  16^6. 
Discours  prophétiques  et  autres.  siVs. 
Divertissements  (les).  D.M.D.  B.  3364. 
Nonvelle  (la)  Fabrique  des  excellentt 

tracts  de  vérité.  sSa^. 
Réflexions  sur  leà  grands  hommes  qui 

sont  morts  en  plaisantant.  3o4. 

Art  (P)  de  désopilcr  la  rate.  790.>3398« 

Contes  à  rire.  MSq. 

Contes  (nouveaux)  a*  rire.  34 14. 

Recueil  de  pièces  sérieuses.  i4i5. 

Combat  à  mort.  8q8. 

Fêtes  (les)  roulantes.  SSq. 

Almanach  perpétuel  de  nos  aïeux.  780. 

Le  Pot  de  chambre  cassé.  893 . 

Je  ne  sçaiii  quoi.  85B. 

Empire  (f)  de  Zaziris.  837. 

Histoire    critique    des    coqueluchéns . 

3390. 
Éloge  de  quelque  chose.  836. 
Éloge  de  TAsne*  826. 
Étrennes  aux  uns  eb  aux  aulVes.  833. 
Ètrennes  (les)  de  la  Saint- Jean .  834 . 

Récréations  historiques,  critiques,  mo- 
dernes et  d^érudition.  70. 
Recueil  d^Épitaphes  sérieuses.  1489. 
Litre  (le)  des  quatre  couleurs.  860.    . 

Cousin  (le)  germain  de  Vadé.  q46. 
Soilie^  (Pierre) ,  Manuel  des  fous.  906. 

3 


^  1»  ^ 


9»  Diêtertatioiu  sur  l'amour,        \ 

Dictionnaire  d^amovr.  5a s. 

Arrêts  (les)  d'amours.  iSSo-ssô^tSiS. 

Broicits  nouTeaulx  et  arrêts  d'amours. 

i363. 
Il  puttaniamo  raoderno.  i55. 
Triumphes  (les)  de  la  noble  amoureuse 

dame.  i44i. 
Valentinian   (Tbeodose)  ,  rimant  res 

suscita.  1789- 
Ferrjnd  (Ja<|ques),  de  la  Maladie  dV 

monr.  1740, 
De  Vqjries  (Jean)  ,  U  Généalogie  de 

Tamour.  «78. 
PAmasse'.liborUn.  881. 
Dalibray ,  TAmoar  divise.  16. 
Alquie  (le  (ûeur  iV),  laSrience  et  Técole 

des  amants.  3S 1 5. 
La  Morale,  galante.  67g* 
Amour  (V),  ou  Bisarrerie  de  l!amour. 

Nonveaiii^  (les)  stratagèmes  d'amouTt 

Language  (le)  muet  des  Turcs,  oi^  TArt 
de  faire  Tamour  sana  parkr.  1^7 . 

Disgrâce  des  ainaos.  siési . 

Venus  dans  la  Tallce  de  Tempiî.  fti4. 

Vdnus  la  populaire..  916. 

Journée  de  Tamour.  8^7. 

Amours. (les)  dubonyieui  teoips.  781. 

Délices  (les)  du  cloître.  1079. 

lauriers  (les)  ecclcsiasliques.  iiao. 

Ciuimond  de  la  touche,  les  Soupirs  du 
clottre.  968. 

Alcandre,  Ou  Essai  sur  le  cloître.  778. 

Passe-temps  (le)  du  sexe ,  contenant  un 
recueil  de  contes  ,  etc.  680. 

Emblèmes  d^'amour.  ss08. 

Con  grés  (le)  de  Cy  t  bèrc  .811. 

Erot^ka  Biblion.  829. 

Algarotti,  TAmour  juge.  245. 

Aïmanacb  du  Trou-Madame.  779. 

Économie  de  Tamour.  824. 

4 .  Ttmtéi  sur  le  Mariage, 


Agréments  (les)  et  Chagrins  du  Mariage. 

777* 
Dt  Vaiae  (la  baronne),  Tart  de  cf^rriger 


•t  de  rendre  let  homace  4K»BetaM.  1 4^» 
Satyres  contre  les  Mcria.  aS67* 
Sermon  pour  la  eoniolatien  des  Gocua . 

906, 

Ordre  (F)  de  ohertleriedea  Coooa  infor- 
més. a&33. 

5.  Traités  pour  et  contre  les  Femmes  » 


Sécréta  molierum.  9368. 
Ginfeceani  sire  theii^trnm.  latS*. 
Hîppolytus  redÎTivus.  649. 
Colloquio  de  las  Damas.  947. 
Différents  caractères  des  femmes.  94ig. 
Fort  (lej  inexpugnable  de  Tbonneur. 

i368. 
Daillbicre  (de  la)  ,  Entretiens  curieux 

de  Tartufe.  i4o. 
Olivier  (Jacques) ,  Alphabet  de  IHjii- 

peifection  des  femmes.  100». 
Problème  sur  les  femmes.  319. 
Grand  (le)  Dictionnaire  des  prétieuses. 

1487!      • 
Tableau  (le)  des  pîperies  des  femnaes 

mondaines.  745. 
Opuscule  d^un  célèbre  auteur  égyptien. 

878. 
Satyres  sur  les   femmes  j»ourgcoises« 

ai70. 
Projet  d^'une  loi  portant  défense  d^ap- 

prendre  à  lire  aux  femmes.  188. 
Vigoureux,  la  Défense  des  femmes.  aS^o. 
Ingénue  (P) ,  ou  l^ncensoir  des  dames. 

864. 

Triomphe  (le)  des  dames.  344-1697. 

Les  très-merveilleuses  Tictoiresdea  fem- 
mes. 701  bis* 

Excellence  (de  V)  et  de  la  supériorité  de 
la  femme.  836. 

Apothéose  du  beau  sexe.  787. 

VIII.  PH11.0LOGIB. 

I.  Critique  générale  et  particulière^ 

Aulus  Gellius,  Noctes  atticàe.  610-1960. 
AJexanderab  Alexandro.  17 11'.  •. 
Anecdota  gnoj».  197^. 
Morhoûi  (D.G.)  Polyhiftûr  Ultenurius. 
i549. 


/ 


—  to  — 


Ferisoniî  (1 .)  ammadvcnidiief .  i  ^  75 , 

finimkeniiis (David)  Valckenari as.  i684. 

loeeaJiiiiy  laSecretaria  <H  Apollo.  seot. 

lastraction  (la)  dels  Rietors.  1 1 13. 

Homme  (V)  an  latin.  -853. 

Reudl-matin  (le)  fait  par  M.  Bertrand, 
pour  reneiller  les  pre'tendas  savaots . 
454. 

Agenda  des  antearsj  776. 

Paramythes  (imitées  d'Herber).  880. 

Essai  sur  la  littérature  françoise.  i  aoô . 

Gamaches  (  de  )  ;  DissertatioiM  litté- 
raires. 9o5i. 

Pot-Pourri.  1  âif  • 

Artaud,  Macbiavel.  1061. 

Condoa  (R.  P.  Daniel),  Explication 
des  quatre  paradoxes.  809. 

Horoscope  (P)  de  Gre'goire  Leti.  1767. 

Aréopage  (V)  des  Quinze- Vingts.  788. 

Paradoxes.  167a. 

TiUettes  mix  tes ,  a  1 7  8  • 

Cherrier ,  le  Colporteur.  801 . 

Histoire  morale  et  profitable  du  prince 
TatouUrd.  861. 

CsUophile,  histoire  traduite  du  Scythe. 

797- 
Réplique  de  M.  de  Girac.  i553. 

Notes  critiques  aur  le  génie  du  Christia- 
nisme. 875. 
SeBancour,ObserTations  critiques.  1  os5 . 
Laaoojr ,  Lettre  sur  ud  point  littéraire. 

a^  Satires, 

tfirtias  (P.  Aloysius),  Joannis  pbiloso- 

pbili oposcula.  3o4., 
Coq  (le)  d'or.  816. 
La  Marmite  rétablie.  166. 
L'Apocalypse  de  Meliton.  666. 
Femme  (la)  philosophe.  838. 
Grâce  (Félix  de),  la  Chasse  du  renard 

Pasquio.  287. 
Le  Portefeuille  du  R.  F.  Gillet..  186. 
Cbrooique  (la)  scandale upe .  8 o5 . 
Denis  (A.-A.);  les  Vautours  du  xvin*  siè^ 

cle.  81g. 
Dtaers  (les)  de  M.  Qoillaume.  S'il, 
Freret  et  Creton  ,  THomin^  gris ,  etc. 

90. 


Hbioira  gëoéeldgique   du   phlloiopht 

Ourseau.  85o. 
Microscope  (le)  bibliographique.  868. 
Sauvages  (les)  de  TEurope.  i4t3. 
Révélations  iodiscrétcs.  i654. 
Revue  (la)  de  Tan  huit,  ^oq, 

3.   Proverbes,  u4pophtheffntes.    uéna, 

Gayot  de  Pitaval ,  Bibliothèque  des 
gens  de  cour.  so5a. 

Bovilli  (Caroli)  Samarobinii  proue  r- 
bia.  9237. 

Godofredus  (Petrus),  Prouerbia.  ao64. 

Adagia  qvsecvmqve  ad  banc  diem  exi»- 
rvnt  Pavlli  Maovecii  studio  ,  etc. 
a44. 

Dictionnaire  des  proverbes  français. 
S026. 

Les  Proverbes  communs.  2499.     • 

Gringoire(P.),  Notables  enseignements. 
sl83. 

Bouuelles  (Cb'.  de)  ;  Proverbes  et  dicts 
sententieiix.  3sa8. 

Illustres  (les)  Proverbes.  971-1300, 

Trier  (Gomes  de) ,  le  Jardin  de  récréa- 
tion. 3384. 

Bonne  Réponse  à  tout  propos,  sssô. 

Le  Duc,  Proverbes  en  rimes.  g8o-33o8. 

Propos,  (les)  mémorables  des  illustres 
hommes.  2346. 

Esprit  (F)  des  hommes  illustres.  1786. 

Nouveau  Rec a eil  d'apoph ihegmes.  1 766 . 

Paroles  (les)  remarquables  des  Orien- 
taux. 2337. 

Chcvrseana.   i724> 

Scaligeriana,  Thuana.   1781. 

Sorbierana.  1786. 

4*  Entblèmes, 

Hesius.(Guill«),  Emblemata  sacra.  1747. 
Cbesneav,  Orpbeus  eucharistîcus.  1616. 
Symbola  divina  ethumana.  ]43o. 
Vœni  (Olbopis)  Emblemata  horatia-» 

na.  2i85. 
Schoonhovii  (Flor.)  Emblemata.  1687, 
Reifenbergius    (J.),  Emblemata  p« 
tica.  1778.         '         ' 


—  20  — 


Livret  des  emblèmes  de  maiftre  André 

Alciat.  4a,-a394. 
La  Perrière  (G.  de)  ,  le  Tliëàtre  des 

]lI!QT)S  engins .  1307. 
Constant  (Pierre)  j  le  Pegme  mis  od  fran- 

ÇOJ&.  i4i5. 

IX.'POLTG&APBBS.. 

Plutarque,  ses  OEurres.  i65i, 
Lucien.  i65î-i38i-4ocn  bis, 
Philostralorum  qnae  siipersuntomnia, 

9i43. 
Giceronis  (M.  TuUii),  opéra  omnîa.  619. 
Bami  (P.).  Cîceronianus.  1O80. 
Lipsii  (Justi)  opéra  omnîa,  ao<)5. 
Buctianani  (G.)  opéra  omnia.  1610. 
Baluzii  (Steph.)  Miscellanea.  ioO>  • 
Newton  (H.) ,  sive  de  nova  Tilla.  ai 22. 
Doré  (Pierre) ,  Oraison  panégyrique,  etc. 

374. 

Hecqnet ,  le  Cbariot  de  l'année.  17 40. 

Balzac ,  OEuTres  complètes.  1 5o6 . 

Scarron,  OEuvres.  749. 

Pasquier  (Estienne)  ,  les  OEuvres  com- 
plètes. i338. 

OËuyres  diverses  de  Fénelon.  178. 

OEuvres  de  Oudart  de  Lamotte.  3i3. 

OEttvres  de  Fontenelle.  i4os. 

Divers  Traités  du  sieur  le  Chevalier 
Temple.  so3i. 

OEuvres  complètes  de  Yauvenargnes. 

1399. 
Montesquieu  ,  OEuvres.  1229. 
'  OEuvres  complètes  do  Saint-Foix.  1 898. 
Voltaire,  OEuvres  complètes.  348  bis. 
Diverses  (les)  Leçons  de  Pierre  Messie . 

2o3o. 
Honte-Mayor  (George  de)»  las  Obras, 

a3si3. 
Schiller.  Œuvres  de.  ja46. 

X.    HKLARGSS.    AZ^IISILS. 

Joanttes  Ludovicus  Vivîs  Yalcntinua. 

i469. 
Collection  des  meilleurs  ouvrages  de  la 

langue  fc^nçoise.  i35. 
CoU«ction  àt  petits  olassit^ues  tVaoçois. 


Mélanges  d'bistoire  et  de  littérature. 
1:^87, 

Cardonne ,    Mâanges   de   littérature. 
36. 

Colleciinn  de  poésies ,  romans  .1171. 

Mélanges   publiés  par  la   société- des 
Bibliophiles  françois .  2 1 07 . 

Guasco  (le  comte  Octavien  d^î)  ,  Disser- 
tations historiques.  2o58. 

Berger  de  Xivrey  (Jules)  ;  Essais  d'ap- 
préciations historiques.  io6t. 

Salade  (la).  iMto. 

Recueil  général  des  Questions,  f  77O . 

Becticil  sur  diverses  Matières.  ig6. 

Recueil  de  diverses  Pièces.  ti)8. 

Sorbin  (Amauld) ,   Description   de  hk 
source  d'erreurs.   339.  - 

Loisirs  (les)  des  bords  du  Loing.  861 . 

Opuscule  pliilosoplûque  des  frères  J<^- 
rome.  879. 

L'Ambigu ,   variétés  atroces  et  amu* 
santés  ,  etCi  78. 

Le  nouvel  Homme  gris.  97. 

Perieaud';  Variétés  historiques.  476. 

Xf  .  pIALOGUSS. 

Gothardi  Artbusii  coUoquia  )atiDa.^64 

bis. 
Meurîer  (Gabriel) ,  Colloquius  familifl^- 

ris.  991. 
Tttbero    (  Oratius)  ,    cinq  Dialogues. 

1567*2385. 
Dialogues»  (deux)  du  nouveau. langage, 

2260. 
Civile  (la)  conversation  du  sieur 

tienne  Grazze.  2<>2. 
César  Oudin ,  Dialogas  en  espanol . 

a4o6. 


Xll.  BPisTOLAïaaa. 

Lettres  galantes  d'Arislenete.  i64. 
Plinii(C.)  Epistotœ.  696. 
Illustrium  virorum  epistolae.  1471. 
Epistolœ  obscurs.  955. 
Laudiyius,  Epistole  Thurci.  55s. 
Melanchtonis  Epistolœ.  a  106. 
Baronii  (Cses.)  Epistolae.  1600. 
Bruni  Aretini  (Loon)  Epis  toise .  1  hog>. 


—  «  — 

Gffttki  (Boco) ,   Kplttol»  ad  0«B^ 

Bimc  primam.  64». 
imdi  (Dominidi)    Epîsiolarom  oas* 

tnrÛB  très.  6is. 
HOTheosiiM  (Remems),  Epî$t<djB.  6ft6. 
Gadii   (Ifarquardi)   et  «iwotoruiii  yi- 

Torum  epistolae.  %oSq. 
Hehitiiinmo  botpile  oomitis  de  Trans- 

aitx.  i339. 
SdiTTillâschii    (Conr.    Sam.)   Bpk- 

tobe.  iT^e. 
■ajniaii  £pistolae.  i6ô3. 
TraTcnarii  (  Ainbr.  )   Epîrt«l«.  i%ho, 
OnuBKcu  EpiatoUe.  944* 
GamspoodaDCtt   de  .Femand  Certes. 

aaiS. 
Gapie  d'une  lettre  en-rojf^  au  sieur 

delà  Bonde.  6i5. 
Tmû  Lettres  d'Alix  de  ClwBipé ,  dame 

deTcndières.  6g8. 
Smn  (de  la)  »  le  Secrétaire  à  la  mode. 

ies6. 
Lettre»  de  madame  de  Séyignë^  163. 
Du  Bois  (Lovis),  madame  de  Sévîgné. 

1173. 
Correspendanoe  de  M.  M^^.  817. 
Lettres  d'elle  et  de  lui.  8âg. 
AIkmIs  fid's,  00  modèles  delettres.  Jlf  • 


XIII.  isooaArHiB  dbs  hommbs  câii^sais 
aAseâs  pae  <^DaB  ALPHABaiigui. 

Isopnphie  des  hommes  célèbres .  3 1  Ihr. 

aQ6frû-i53i. 
Abel  Beffrojr  (dit  It  Cousin   Jacques)  ; 

Lettre  autog.  1807. 
Aga  d'Alger,  Milice  d'AVer.  1808. 
ikalûa  (le  docteur  Martin)  )  Pièce  ayec 

ngimture.  1809. 
Imyot  (Jacques);  Pièce  aut.  1810. 
Ancre  (le  maréchal  d') ,   Lettre  aut. 

iSii-iSiB. 
Anne  d'Autriche  ; .  Lettre  aut .  1 8 1 4 . 
Anne  de  Bretagne;  Lettre  originale.  i8i3, 
Arnaud  d'Andilly  ;  Pièce  aut«  i8i5. 
Arcq  (kcheralier  d');  Lettre.  1816. 
Anger;  Lettre  aut.  t8i5.  bis* 
Babeuf  (Graocfans);  un  Cahier.  1817. 
Bilaze  (Et.);  Pièce  aut»  1818. 
Balaac  (  historiographe)  ;  Pièce  signée. 

1819. 


Beannùirchais  I  Mandat*  i8io. 
Bellay  (Martin  du)  ;  Pièce  signée.  i8ai . 
Bergeron(leVoyageur);  Lettre  ant.  i8s8. 
Bèze  (Théod.);  Lettre  aut.  i8s4. 
Billaodiere  (de  la)  ;  Pièce  signée,  18s t. 
UiroQ  (le  maréchal  de);  Lettreaut.  i8i5. 
Boissy-d'Anglas  ;  Lettre  aut.  i8»6. 
Bonaparte  (Lucien);  Lettre  aut.  1817. 
BoDgars  (de)  ;  Lettre  aut.  i8s8. 
Bossuet;  Lettre  aut.  1899. 
Bourbon  (Louis  de)  ;  Lettre  ant.  i83o. 

Bourdon  (de  l'Oise;;  deux  Lettres  aut. 

i83i. 
Brionne  (le  comte  de),  Lettreaut.  i83i. 
Buckingham  (le  duo  de)  ;  Lettre  ant. 

i833.  ' 

Camden  ;  Lettre  aut.  k834. 
Qamnsat  (Pierre);  Pièce  aut.  'i885.     ' 
Canclaux;  Lettreaut.  i836. 
Gandeille  (Mlle  Simon);  Lettre  aut. 

1837. 
Catherine  de  Médicis  (la  reine)  ;  Lettre 

aut.  i838. 
Caylas  (madame  de)  ;  Lettre  aut.  i88g. 
Chamillart  (Gab.)  ;  Pièce  aut.  i84o. 
Cbaptal  (ministre);  Lettre  aut.  i84i. 
Chartes  de  France  (dauphin)  ;  Pièce  sur 

Télin.  i844. 
Charles  II,   roi  d'Angleterre;  Lettre 

aut.  i84s. 
Charles  III  (duc  de  Lorraine)  ;  Lettre 

aut. i843. 
Charles  duc  de  SaToie  ;  Pièce  sur  félin. 

1845. 
Choron  ;  Lettre  aut.  1847. 
Christine  (reine  de  Suède);  Pièce  sur 

TéKn.  i840.  ' 
Golbes  ;  Billet  aut ..  1 848  • 
Comité  de  Salut  pubUc;  Pièces  divev* 

ses.  1849. 
Commynes(Ph.  de)  ;  Pièce  signée.  i8&o* 
Condé  (le  Qrand)  ;  Lettre  ;iut.  18&1  • 
Constant  (Benjamin)  1;  Lettipe  aut.  18S1 

biç. 
Corneille  (Thomas]  ;  un  Beçu.  1863. 
Courtois  (représentant  du  peuple);  Let- 
tre aut.  i853. 
Desportes  (Ph.)  ;  Lettre  aut.  i8&4 . 
Devienne  (Mlle)  ;  Lettre  aut.  i85&. 
Du  BcUay;  Pièce  originale.  i85i[. 


Duras  (la  «omtefaedt}|  Lettre  Mit»  i366. 

Espernon  (le  duc  d*)  ;  l<ettr«  aot.  iSSSv 
Kaa  Lefc  (Qlaude)  ;  Vièc9  originale^  iHi^ 
Flamsteid  ;  Lettre  aut.  1860. 
Fontaine  (de  ]a)  ;  Reçu  aut.  1861. 
Fouquet;  Pièce  originale.  186s. 
Frëroor'repr^entant  du  peuple;  Lettre 

aut.  i8Ç3« 
Gaston. (duc  d^Orlëans);   Lettre  aut. 

i864. 
GeoUs  (D.  de)  }  Lettre  aui.  i864  bis. 
Girardon;  Signature.  i865. 
Grammont  (le  cheTalier  de)  ;  Lettre  aut. 

GrandTelle  (le cardinal);  Lettre  aut. 

1867. 
Grappin  (Dom)  ;  Lettre  aut.- 1868. 
Grimm  ;  Lettre  aut.  1869. 
Heins  (D.H.)  ;  Lettre  aut.  1870. 
Hemery  (M.  P.  sieur  d^  )  ;  Lettre  aut. 

1871. 
Hemyloys  (évéque  de  Poitiers)  ;  Tettre 

aut.  187a. 
Henry  II,  roi  de  France  ;  Lettre.  1873, 
Henry  III  ;  Lettre  aut«  1874. 
.Henry  IV  ;  Lettre  aut.  .1875. 
•  Hoapitai  (Michel  de  T);  deux  Reçus. 

1876. 
Isorë  (représentant  du  peuple)  f  Lettre 

aut.  1877. 
Jacques  II  (rç)i  d'Angleterre).;  Lettre 

aut.  1878. 
fem  (roi  deDaneinarck)  ;  Lettre.  1879. 
Jeannin  (le  président)  ;  Lettre  aut*  1880 

à  1882. 
J[aan,  d^^utncbe- (Don)  ;  Lettre.  i883. 
Juvenal  des  Ursius;  Pièce  «gode.  i884. 

I<afayette(legénëral);  Lettre  aut.  t8$5. 

Lamarck  (Kobert)  ;  Pièce  signée.  1886. 

Lamaurisière  (maréchal  de  Casteloau)  ; 

Lettre  aut.  1887, 
Lamothe    Houdancourt    (le   m!^réchal| 

de)  ;  Lettre  aut.  1888. 
Lancelot  du  .Lac;  Pièce  aut.  1893. 
Lehon    (  Joseph  )  ;    Lettres   aut.   1.889 

à  189». 
Lecâoski  (Stanislas)  ;  Lettre  aut.  1895. 
LegoiiTéy  Lettre  aut.  1893. 
Leraueni'  (delà  Sarthe);  Lettre  aut.1896. 


L«imn«  (  k  oMiiblal  de)$;  l«eltM0  mmt  i 

1900-1901-1902. . 
Louis  X.I'$  Leitri  aut.  1897. 
Louis  XII;  Pièce  signée.  1898.  . 
Louis  XIV  ;  Lettre.  18994 
Maintenon  (  madame  de  )  ;  Lettre  a«it. 

igo8. 
AlalelirancHe  i  un  Re^u.  1908* 
Malherbe  (Françob);  Lettres  aut  «  I9IE>4* 

i90&"I9q6-. 
Marcbangy  ;  Lettre  aut.  1907. 
Marguerite    (.  sotor.  ds.  «  Fratiçoû.  1*'  ).  j 

Lettre  aut.   1908  bis.  -     -  * 

Marguerite  de  France  (reine  de  N««Brrc>; 

Lettre  aut.  1909..  .    . 
Marie  d'Aragon  ;  Billet  signé.  1910. 
Marie  de  Bourbon-  (Condé)  ;  liettrd. 

191 I.  -      ' 

Marie  deGoniague  (reine  de  Pologne  } , 

Lettres  aut.  19 12*19 13.  '  *'  ' 

ifarâ  Leoainika  (vetne'.de  Fravce)^  £«f- 

tre  aut.  1914. 
Marie  Stuart;  Lettre  aut.  191  S.         -    : 
MamotteL;  Lettre..  1916*    . 
Maupertuis;  Lettre  aut.  1917..    : 
Mazarin  (le  cardinal)  ;  Lettre  aut»  igj.'S. 
xMédicis  (Maiiede);  Lettre  aat«  19M». 
Merlin  (de  Douai);  Lettre  aut.  igai  » 
Merlia  (de  Thionvillc);    Lettre  aut. 

f9«i. 
Mirabeau  ;  Lettre  aut.  1919. 
Mopcrif  ;  Pièce  signée.  I9a3. 
Momioye  (dek);  Lettre.  1924. 
Montespan  (madame  de)  ;  Lettre  auit. 

17.25. 
Mootluc  (Biaise  de)  ;  Pièce  sur  Yélio. 

1926-192^ 
Montmorency  (Anne  de);  Pièces  sî^ëes. 

1998-1929. 
Mortemart  (duc  de)  ;  Lettre  aut.  i^^o. 

Murât  (roi  de  Naples);  Lettres  aut.  t^  i  - 

1932^1933. 
Orléans  (Charles  d')  ;  Pièce.  ig36« 

Orléans  (Jean-Bâtard  d');  Pièce  signée. 

1987.. 
Orléans  (mademoiselle  d^  ;  Lettr»  aut. 

1934-1935. 
Oudet;  Lettre  aut.  1988. 

Perrault  (CbaHe$)  ;  Lettre  aut.  1949 . 


\ 


1940. 
Pyfippe  d'Oiiéaiis  (régcnl)  $  Lettr^ant. 

Pilk«  (Germain)  ;  Pièces.  ij)ll. 
FMipadour  (madame  de)  ;  Letireant* 

1943. 
Pojet  (le  ehanceKer)  ;  Pièce.  i944« 
Babelais  (Fr.)  ;  jg44  bis. 
Bacille  (Louis)  ;  Lettre,  i^i&i 
Bamée  (Pierre  de  la)  ;  Pièce.  1946. 
Baaoour  (madeaM>i»eUe)  ;  Lettre  aitt^ 

1947. 
làmmar  ;  Lettre  aut.  1948* 
Becamier  (madame   de)  ;   Pièce  aut. 

1949. 
Bené  (de  Lorraine); Pièces.  igSo-igSi. 
Bohan  (le  prince  de)  ;  Profession  de  foi. 

Bontart;  Lettre  aat.  1953. 

lubens  (Pierre-Panl)  ;  Lettre  aut.  tgâi. 


(Beint-fiMott  (  le  dè^  èe }  ;  -hmifg  ami 
19&8. 

Savoie  tEugéoe  de)  ;  Lettre^  aut.  tgMk 
19^6. 

ISrmtaoe  (raadatoe  de);  Letti«  att^ 
1957.     '  .         .' 

Staël  (madame de);  Lettre.- 1959. 
Tayanûes  (mare'chal  de);  Lntre.  i960. 
Thou  (dc);Lettrcs  aut.  1961-1961-1063, 

Tremoille  (George  de  la);;  Pièce  ^^. 

1964.  ,     '     ' 

Tressan;  Lettre  aut.  1965. 

Tristan  (rennite){  Hèce  n^uiet^^. 

Turenne  ;  Lettre  aat.  «967. 

Ti: renne  j   Lettre  ^  billet  aut.  1968. 

Tiirgol  ;  Lettre  aut.  1969. 

Urfe  (Anne  d')  ;  Signature.  1970. 

Yauban  (le  mare'cbal  de)  ;  Keçu  aut, 
1971.  '    \  * 

Voltaire;  Lettre  aut.  197s. 


HISTOIRE. 


I.  GSOdaAPBlB. 

^nponina  Mêla,  de  situorbts.  ai  46. 
Cdlarius,  Notitia  orbis.  161 3. 
Topographia  Tariarum  région um.  287 9. 
Fer  (de)  ,  l'Atlas  curieux  ou  le  monde 

représenté  dans  des  cariés ,  etc.  399. 
Hanesson  Mallet ,  Description  de  Tuni- 

Tcrs.  looa. 
Annlle  (d')  ,  Proposition  d'une  mesure 

de  la  terre.  1716. 
BndiflBcnta  cosmographica.  i43i, 
Tota!e    (la)  et  vraie   description    de 

tôles  passaiges.  a38o. 
loUerat  (Bern.),  Rhenns  et  ejusd. 

9116. 
Description  topograpbique  de  la  forêt 

Noire.  8ao. 


II.    TOTACBS. 

mtnède* 
Barrow  (Jean) ,  Abrégé  cfarofàologiititiei 


Ramusio  (Gioy.-Bat) ,  Ter«A  édition* 

délie   navigationi.  i235. 
Itioerarium  (D.)  Beniarainis  cum  Ter- 

sione.  656. 
Bergeroo  (Pierre) ,  Yo^ag^^  de  Vincenl 

le  Blanc.  aSa. 

Q^tancelit),  Recherches  sur  les  Tojaget* 

1095. 
Voyage  de  Shaw.  353. 
Martyr  (Pierre),  Extrait  ou  recuefldes 

Iles    nouTellement    trouvées    en   U 

grande  nier  océaneau  temps  du  roy 

d'Espaigne.  168. 
Martyr  (P.  de  Milan).,  Recueildes  île* 

de  la  mer  oceane.  12^4. 
Histoire  ve'ritable  de  voyages  faits  sur 

la  mer.  2206. 

2'.  yoyages  en  Europe. 


w 

Patin  (Ch.),   Relations   ^istoriquet. 
2i3o. 

Voyages  historiques  de  TSurepe.  i69#- 
il     2r9»- 


lUKN|l*Eoo|ieUe ,  UUret  tar  la^oUae. 

7i3. 
Saint-Non  (aichard,  abbé  de)»  Voyage. 

a368 . 
Spon  et  W)ieler.  Voyage  d'Italie.  139. 
Vittori  Francisco ,  Viaggio  in  Alema- 

gna.  laS.. 
Voyage  d^un  Français  aux  salines  de 

BaTiére.  91 8  • 
Laboureur  (  ^ean  le  ) ,  Voyage  de  la 

roy ne  dé  Pologne .  1 3 1 7  • 
Rudbeckii  (OlaTi)  noTaSamoland.  za43. 

3»  FofOgeê  enjifrique^  Aùe  et  Amé- 
rique. 


Voyage  de  JNewrToprli  à  la  aoUTcUe  Oir- 

lëans.  35o. 
Voyage  dans  Fînttfriear  da  Brésil.  3&a . 


Combes  et  tamisier ,  Voyage  en  Abys- 

sinie.  687. 
Le  Vaillant,  Voyages.  iia6. 
Kelalion  d'une  expédition    entreprise 

en  1816.  33i. 
Voyage  dans  Tintérieur  de  TAfrique. 

349. 
Le  Bruyn  (Corneille)  ,  Voyage  au  Le- 

Tant.  isfto. 
PoTltet,  Nourelles  relations  du  Levant. 

ai48. 
Voyages  (les)  de  Jean  Struys.  179&. 
Recueil  de  Voyages.  339. 
.  Voyages  a  Hierusalem  et  au  mont  Sinaï. 

Maundrell  (Henry)  ,  Voyage    d'Alep. 

sio5. 
Tavemîer  (J.B.  }>  Relation  du  sérail. 

3376. 
Desqîption    de  la  mosquée   dX)mar. 

Ms,  as5. 
TimkoTski,  Voyage  à  Péking.  ai 4, 
Ambassades  de  la  compagnie  hollan- 
daise. ii8a. 
Robin  (l*abbé),  Voyage  en  Amérique. 

ia4i. 

Cbarleyoix  ,  Hbtoire  et  description  de 
la  Nouvelle-France.  269. 

Gbamplain  (de) ,  Voyage  à  la  Nouvelle - 
France.  1198. 

Briève  relation  du  voyage  de  la  Nou- 
velle-France. 1068. 

La  Hontan ,  Voyage  dans  TAmérique 
septentrionale ,  etc.  4i . 


IIL  nfstoias  a^gixitiie. 

I.  HiUoire  tmi^erselle* 

Bolingbroke ,  Lettek-s    on  the    stodjr. 
1730. 

Art  de  vérifier  les  dates.  1987  . 

Simsonii  Chronicon  liistorise.  s  174. 

Mémorial  de  cbronologie  généalogique 
et  historique ,  pour  servir  de  gtiidé 
dans  la  lecture  de  Thistoire.  436. 

Millot ,  Eléments  d'histoire  générale. 

1890. 
Frisius  (Urb.  Emm.),  Opus  chrono* 

îogicvm.  i633. 
Registre  (le)  des  ans  passés.  s358. 
Buret  de  Longchamps ,  Fastes.  1 19a  * 

Mémorial  portatif  de  chronologie ,  etc. 

568. 
Généalogies  historiques  des  rois  ,  etc. 

a8&. 
Singularités  historique».  1 787  • 
Inventaire    de   Thistoire    journalière. 

iii4. 


a^.  Histoire  àe  quelques  tmeiens  peuples^ 

Pidiard  (A.) ,  le  Livre  d'Enoch.  1179. 
Destruction  (la)  de  Jérnsaleni.  l3&9. 
Abrégé  de  THistoire  des  Assyriens.  1 979. 
Pinkerton ,    Recherches   sur  l'origine 

des  Scythes.  i85. 
Histoire  de  1  ancienne   Egypte.   Ms. 

aa8. 

3.  Histoire  de  la  Grèce, 

Pausanias,  Grscîae  descriptio .  a  1 33 . 
Pausamas ,  Voyage  de  la  Gréée.  iBS. 
Herodoti  opéra,  girsece.    ao6$. 
Histoire  d'Hérodote.  Ma.. 
I  Quintus  CnrtinSy  historise .   7 1 1  - 1 7  3o . 
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4.  Bêmêoù* 


Titi  linî  PiitiTinilii8torianimlibii.75t- 

7». 
Floritt  (L.-Aiiiixas] ,  edente  CI.  Sdma- 

âo.  634-960. 
Ilûnu  (L.-Ann.  )  ,  corn  notis  yario- 

niin.  so48. 
Floros(L.-Aiiii.)»  receosuit  Dukenis« 

Tellcîiu  Patercains  (G.)*  si86. 
Eotropii  BreYÎaurîam  hist.  »o4i . 
Anrcfiiu  \ictor.  $67. 

StOortiasCC.)*  7s6-i944. 

Gni  JoliiCaesarîs  qnae  exstaDt.  5o9-€5i- 

lOlI. 

TacitQs<C.  Corn.)»  es  Lîprio.  746. 
Fontaonu  (Chmt.)  Aottriiu.  636-1 63 1 . 
Sprengeii  (J.-J.)  Tacitns  axiomaticas. 

S17S. 
Qions    Caasii   Bomanorum   hUtoria. 

S73. 
iGcuipoMt,  Bistoiîa  mpublicae.  1764. 
Bolandi  (Pétri)  Fasti  consnlares.  1780. 
Aonibal  et    Scipion,   on    les  grands 

capitaines.  6o3. 
Imperatorum     romanoram     libellas , 

cam  imaginibiis.  417. 
Gaeroolty    Chroniques  et  gestes   des 

empereurs.  i«ii-is85. 
Wegaelin ,  Caractères  historiques  des 

empereurs,  s  187. 

5.  Histoire  au  Bas-Empire, 

Artas  (tliomas)  ,  Histoire  de  Tempire 

grec.  ii85. 
Annales  du  moyen  âge.  i3o. 
Eccardus  »    Corpus   historicum  medii 

aevi  ,  etc.  94. 
Eekbart , Comment,  de  rébus  Francî». 

9o36. 
Main ,  Notice  sur  Godefroy.  léSg. 
Conqueste  de  Gonstantinople.  35&. 
Marcos  (L.  ),  Histoire  des  Vandales. 

iis8. 

^   6.  Siitoire  générale  des  Religions, 

Htrtoire  générale  des  Cérémonies  .1216- 
i3&3. 


Saiidis  (fidwia).  État  delà  BdigioD. 
I&58. 

Coflîn  de  Plane j,  IKctionnaire  des  re- 
liques. i5i4.    - 

Culte  (le)  des  dieux  fétiches.  16&. 

Pnifamiet  (M.  de) ,  de  lY>phiolatrie. 
ii5o. 

Beligioo  (la)  des  Gaales.  9160. 

IV.  BiatoiaK  BK  «,*JuitB  CBaiTiarai. 

t.  Bisioire  ect^ésiastique  générale. 

SolpîtinsSêTems,  Historia  sacra.  743. 
Philostorgius.  1676. 

Baronii  (Ocs^^ris)  annales  ecdesiastici. 

Pagi  (Ant.)  critica  historico-chraio- 
logica.  1197. 

Fleurj-y  Histoire  ecclésiastique.  63i« 
9047. 

Geslin  (P.) ,  la  sainte  Chorographâe. 

639. 
Histoire  (P)  de  Théocrite.  175». 

9.  Histoire  ecclésiastique  de  différem» 

Sammarthani  fratrum  (  Se.  et  Lad.  ) 

Gallia  christiana.  9168. 
Histoire  ecclésiastique  des  Francs.  SSv. 

1268. 
Orderîci  vitab's  anglîgens.  1976. 
Raepsaet  (J.  -  J.) ,  Défense  de]  Charles 

Martel.  1679. 
Relation  de  TesUt  de  la  religion.  791. 

Fontaine ,  Histoire  catholique  de  notre 
temps.  989. 

Bouges  (le  R.  P.),  Histoire  ecclésiasti- 
que. is8&. 

Pierre  (Joseph),  l'Esprit  du  cérémonial 
d^Aix.  101  o. 

Histoire  de  Fabbaye  de  Notre-Dame  de 
Soissons.  i3ri. 

Divine  (la)   Relique  de  Jésus-Christ. 

9492. 

Histoire,  du  culte  des  Reliques.  1697. 
Fontaines  (Louis) ,  Relation  du  pays  dç 
Jansenie.  9974. 
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Ughèlli  (Fer(].)^**lîa  sacra.  9199. 

OssuIcTan  (PhOip.),  Historiée  catboHca*. 
i483. 

Lipse  (Juste) ,  Histoire  de  Notre-Dame 
de  liale.  iog4  • 

Sorbiére  j  Relation  d^un  voyage  en  An- 
gleterre. 738. 

AUatii  (Leonis)  de  Ecclèsial  1719. 

La  Groze  (Mat.  Yeyssiérc) ,  Histoire  du 
Ghristianisme  a^fithiopie  et  d'Armé- 
nie ,  etc.  38. 

r«a  Croze,  Histoire  du  Christianisme 
des  fndes.  39. 

Relation  de  ce  qui  s^est  passé  am  Mis- 
sions. it56. 

3.  Histoire  des  Papes 

Prérogatives  de  TégUse  de  Rome.  C65. 
Anastasius  bibliothecàrius .  1710. 
Giacconii  (Alphonsi)  Vitae  et  res  gestœ. 
.  iia^* 

/Platins  (B.)   de  yitis  ac  gestis,   693. 
Bonannî  (Ph.)  Noroismata.   aoo&. 
Histoire  (F)  de  la  Papauté.  845. 
Frison  (Petrus) ,  Gallia  purpurata  qua- 

cumque  summorum  pontificum.  4oo . 
Papesse  Jeanne  (la).  ioo4. 
Conclaye    per  la   morte  d^InoocenUo 

decimo.  i458. 
Relation  de  la  cour  de  Rome.  710. 
Le  népotisme  de  Rome.  685. 

4.  Histoire  des  Ordres  religieux, 

Heliot,  des  ordres  monastiques.  «oG4 

bis. 
Bonanni  (P.  F.)  Ordines  religiosî.  i  r88 . 

Histoire  du  clergé  séculier.  1753. 
Hall    (  Ricardus)  ,  De   proprielate  et 

yestiario  monacbôrum.  3o63. 
Mabillon  (J*)»  Annales  ordinis  S.  Be- 

nedicti.  i3a!i-2097. 
Mabillon  et  d'Acherii  acta  sanctorum. 

aogÔ. 
Jesns-Maria  (R.  P.  Ignace  de),  la  Vie  et 

éminen tes  Vertus  de  saint  Maiir.  558. 
Erasmi  Gattola  (D.) ,  C^ietani  ad  his- 


turiam.  t463. 


i»! 


Mitarelli  ctOMladovi ,  A«iiiales.  S09S 

bis-aii5. 
Ghronicon  cameracense.  940. 
Historia  seraphica.  9068. 
Description  de  Tabbaye  de  la  Trappe. 

1083.  . 
Histoire  civile ,  religieuse  et  littéraire 

de  Tahbaye  de  la  Trappe.  3i  • 
Description  de  Torigine  des  Gbartretix  . 

1171. 
Alcoran  (F)  des  Cordeliers.  9 11 4. 
Jourenci  (le  P.  J.),  Recueil  de  pièces» 

9089. 
Morale  pratique  des  jésuites.  68o«  . 
Mémorial  présenté  au  roy  d^Espagne. 

677. 

5.  f^ies  des  Martyrs  et  dés  Sa(nts. 

Bollandus ,  Acta  sanctorum .  9oo3  .  * 
Praefatîones  j  ti'acfàttus.   ti55-90o4. 
Vies  des  Saints.  1953. 
Ruinart  (Th.),  Acta  primorùm'.  a«63. 
Hartyrum  (de).  93C5. 
Luiken(J.),Tbëâtre  des  Martyrs,  etc.  43. 

Solier  (R.  P.  François),  le  Martyrologe 

romain.  787. 
Histoire  de  la  vie ,    mort  ,'  etc . ,  des 

Saints.  9073. 
Brére   relation  de  la  glorieuse  mort. 

34o4. 
Acta  sanctorum  Belgii*  1980. 
Histoire  de  la  vie  de  Sainte-Hélène. 

9079. 
Bosuslaus  Balbinus ,  Yita  «ancti.  1718. 
Vie   de  saint    Eustache  et  de    sainte 

Marguerite.  9188. 
Seuerin  (le    R.   frère) ,    Histoire  .   de 

saint  Hyacinthe.  1784. 

Hailloir  (R.  P.  Pierre),  le  sacré  triom- 
phe des  Saints.  9061 . 

Brugman  (F.  Jean),  la  Vie  de  sainte 
Lydwîne.  1791. 

Bendier  (C.),  Vie  de  saint  Quentin. 
1603. 

Vita  S.  IVoberti.  1793. 

Vie  de  S.  Norbert.  1791. 

Vie  (la)  du  père  Paul.  1167-9190. 

Sacy  (le  Maistre  de)  ,  Vie  de  D.  Bar- 
thélémy des  Martyrs.  91 65. 


«. 


De  Mielid,  Alyrégé  des  Histoires  des 

plus  fameux  bérénarqnes.  S70. 
ffirtoire  de  Iliéresie  de  Videf.  iSs^ 

i3is. 
Histoire  des  Anabetistes.  1750. 
Histoire  da  GalHmsme.  M4 . 
Browning  CW. S.)»  ffistory  of  the  ha- 

gnenots.  179S. 
Chabans^le  baron  de) ,  ffistmiv  de  la 

gnerre  des  hngnenots.  1197- 
GéaMoffc  etlafm  des  hagneneanx,  etc. 

99-s36s. 
LeiÎYre  des  persëcatîons  des  chrAiens . 

1474. 

Histoire  (!'}  et  Reendlde  la  triumpliante 
et  i^rieuse  Tictoire ,  etc.  545. 

Sainctes  C'Clamle  de  ) ,  IKscoors  snr  le 
saccagement  des  églises  catholiqaes , 
etc.  457 • 

Bmejs  ,  Histoire  da  fanatisme.  s56. 

Chassuiion  (leao).  Histoire  des  Albi- 
geois. s4o8. 

ffîrtoirc  des  Vaodois.  544. 

Ristmrc  de  la  glorieuse  rentrée  des  Vao- 
dois. 543. 

Histoire  des  persécotions  et  martyrs  de 
r<^ise  de  Paris.  4i3. 

Adris  fidelle  aqx  rentables  HoUandois. 
600. 

Le  Maire  de  Belges, Traité  des  scbismes. 
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cf  éc*       Foliote  Uberi ,    ck  aaivena  Jiiitori» 
Eoropae.  1739. 
Feriaonii    (J.)    ics   per    Kuropam. 
ai97. 


Estas  (Gain.) ,   Histoire  des  martyrs} 

de  Gorcom.  237 1. 
Heoboos    (  Henry  )  ,    Adrertissement 

pieux,  sisi. 


Y.     HISTOIEB      GBHiaALI     SB    L*ECBOPB.] 

hmcépiàt  (le  comte  de)  »  Histoire  géné-| 

raie  d^inSarope.  978. 
Arrigny  (le. père  d').  Mémoire  pou 


¥1.  nisfoiu  ns  raÀcs. 

I.  Deseriptùm  de  la  France»  Manwë 
des  Français. 

Dictionnaire  géographique  et  portatif 

de  la  France.  5i4. 
Yalesii  (Adriani)   Notitia  Galfiamm . 

1568. 
Gorrozet  et  Cl.  Champier»  le  Catalogue 

des  antiques ,  etc.  ss45. 
Longuerue  (Tabbé  de)  ,  Description  de 

la  France  •  981. 
Dolaure  (J  .-A . ),  Bescrijytion  des  prin- 
cipaux lieux  de  la  France.  5^9. 
Vaysse  de  Yilliers,  Itinéraire  de  France. 

1165. 
Massoni  opéra  ,  seu  Descriptio  fload- 

numGalHae.  4Si. 
PouOain  de  Lumina,Usage  des  François. 

704. 
Le  Gendre  ,  les  Mœurs  et  coutumes  des 

François.  554. 
SauTigoy  (B.  de) ,  Essais  sur  les  mœtirs 

des  François.  ii58. 
Déclaration  du  roi  sur  les  habits.  818. 
Grobert ,  des  Fêtes  publiques  cfaex  les 

modernes.  988, 

a.  Histoire  des   anciens  Gauiùis. 

Fortia  d'Urban,  Mémoires  sur  l*his 

toire  des  cultes.  a83. 
Talepifid(P.-F.-Noâ),HistoiiedercsUt 

des  Druides.  a374. 
Fnuchet  y  les  Antiquités  ganlotses.  969. 
La  Tour  d^Auvergne  Gorret,  Origiaes 

gaulobes.  i58. 
Le  RoTÎllié  (Guill.  ),  le  Recueil  de 

Tantique  Gaule.  s3i5. 


serrir  à  Fhistoif  e  uni?erselle  de  r£u-l Fanriel ,  Histoire  de  la  Gaule.  ito6. 


rope.  6ei . 
Histoire  universelle  de  J.  A*  deTbou. 

Michadab  Issdt  Amorfertius.    1389. 


Giilioruoi    Insubrum   antiquse  sedes. 

i465. 
Le  Beuf  (Fabbé)  ,  Recueil  de   divers 
"  écrits  f  etc.  553. 
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3 .  Histoire  géttért^e  ei  sur.  quelques 
points  relatifs  à  f  histoire  deFrcutce, 

Chroniques  (les  grandes)  de  France. 

585. 
Annales  et  historiée  Francorum'.  364. 
Priolas  (Benj.) ,  historiae  Galh's.  706. 
Très  (les)  élégante»,  très  yéridiques. 

io35. 
Girard    (  Bernard  de  )  ,    THistoire  de 

France  revue  et  augmentée.  407. 
Me'zera^,  Histoire  de  France,  lidg. 
Hézeray  (Eudes  de) ,  Mémoires  histori- 
ques et  critiques  sur  divers  points  de 

rhistoire  tle  France.  171. 
Epîtome  des  Gestes  des  roys  de  France. 

1094. 
David  Chiimhre  (Ecossois) ,  Abrégé  de 

tous  les  rois  de  France.  i46i . 
Flavignj  (Ch.  de),  les  Rois  de  France. 

Généalogies  (les) ,  Effigies  et  Epitapbes 
.  des  rois  de  France.  536. 
Bic  (Jacques  de),  la  France  métallique. 

;369.    :.     .    .. 

Excellence  (de  V)  des  Boys  et  du  royau- 
me de  F^^ance.  396. 

Blondellus  (David)  ,  Genealc^iae  fran- 

.    cicaç...37;i,     . 

Recueil  des  estats  tenus  en  France. 
is38.  .; 

Collection  de^Mémoiies  sur  l'histoire  de 
France.  14-1296  bis.  •     • 

Nouvelle  collection  de  Mémoires  (his- 
toire de  France).  i395. 

Recueil  de  quelques  Discours  politiques. 

.;i4j6. 

Tennevrii  (  Jacobi-Alexandri  )  veritas 
..TÎndtcata.  7.48. 
Dissertations   sur  quelques  points  cu- 
.    rieuz  de  l'histoire  de  France»  467- 

593. 
Annuaire  historique  pour  1839,  Société 

de  rhistoire  de  France.  11 69. 
Annuaire  historique  poiir  i84o.  2194. 

4 .  Histoire  particulière  de  France  jus- 

qu'à Charles  IX.  . 

Paul  (  iEmîle  ) ,  les  cinq  premiers  li- 
vres de  rilistoire  françoise.  i4&5. 


Gouye  de  Longuemare  ,    Dbsertation 

sur  les  rois  mérovingiens.  1748. 
Annales  et  historiae  Francorum.  1 184  . 
Chantereav,  le  Febvre  <(  Louis  )  ,    Dis— 

cours.  1299. 
Prade  (de) ,  Histoire  de  la  véritable 

origine  de  la  troisième  race  des  rois 

de  France.  447. 
Histoire  de  Charles  VI.  3070. 
Mémoires  de  Pierre  Fenin.  36o. 
La  Chronique  de  Rains.  116. 
Essai  sur  les  écrits    de  Christine    de 

Pisan.  1267. 
Duclos ,  Histoire  de  Louis  XI.  394. 
Mémoires  de  Gomines.. 668-1657. 
Dialogue  des  rois  Louis  XI  et  Louis  Xlf . 

a4i8. 
Histoire  de  Charles  VIII,  roy  de  France. 

4is. 
Saint- Gelais  (Octavien  de)  ,  le  Vergier 

doneur*  so8. 
Cominaei  (Philip.) ,  de  Carolo   octavo. 

i5i5. 
Mémoires  de  Gaspard  de  Sanlx'.  i536. 
Entretiens  des  morts.  1784. 
La  très -joyeuse,  plaisante  et  récréatiTe 

histoire.  159. 
Méipoires  de  Condé.  434. 


Histoire  des  règnes  de  Charles  IJCy 
HenrilHetHemilV. 


Mayer  (de) ,  Galerie  philosophique  du 

XVI*  siècle .  565. 
Relations  des  ambassadeurs  Tenitiena. 

1S77. 
Sorbin  (dit  de  Saincte  Foix) ,  Histoii« 

contenant  un  abrégé  de  la  vie,  mœurs, 

etc.,  dû  roi  Charles  IX.  46k. 
Chalard  (Joacfaim  du),  Sommaire  ex- 
position  des   ordonnances  du    roy 

Charles  IX.  38s. 
Discours  de  ce  qui  s'est  fait  au  siège  de 

Poictiers.  a490. 
Capilupi  (Camille)  ,  la  Sferàtagema  di 

Carlo  IX.  9a33. 
Histoire  générale  des  troubles  arrivée 

en  France.  4i4. 
Recueil  de  Pièces  pour'  Thistoire   de 

Henri  III.  7i4. 
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Satjre  Menippée.  sio-^AS-iiei-iMs. 
TerUi  (la)  du  GaOïdieoo  d'Ëipagne. 

Tocsin  (le)  contre  le«  massacreurs.  1439. 
Hanui|;ae  pronoiicee  devant  le    roy, 
1371. 

Aernerciement  fait  par  Parchevéq!^  de 

Boui^s.  i4i8. 
Hardoain    de   Pereexe  ,    Histoire    de 

Henrj  le  Grand.  643- 1673-21 36. 
Histoire  des  Amours  de  Henri  IV.  66a. 
Sermons  sur  la  simulée  conreraion  du 

rojr  de  Navarre.  1369. 
Lettres  (les)  d'Estienne  Pasquier.  a3i6. 
Xànoires  de  Jehan  de  Vernyes.  127». 
Mémoires  du  sieur  Pontis.  170. 
Mémoiresde  Tallement  des  Réaux.  1659. 

6.  Histoire  du  règne  de  Louis  JCIJI. 

LodoTÎcus  XIII,  Francise  et  NaTari» 

rex-    i3si. 
PiDudes  Carneaux  (Nie),  de  GestU  La- 

dovici  XIII.  ai5i. 
Codicille  d'or.  942. 
Sjhae  regiae  Balthasaris,  De  Via«  nobi- 

lis  Hassiliensis  ad  Ludovicum  jus- 

tam.46s. 
Mémoires  du  duc  de  Rohan.  671-1236. 
Ambassade  de  Bassompiére  en  £spa§pae. 

Soi- 9393. 

de  Bassompiére.  673. 
pour  Phistoire  du  cardinal 

de  Kicbdicn.  606-676-713. 
Testament  politique  de  Richelieu.  i433. 
Tableaa  (le)  de  la  rie  et  gouTemement 

de  RicbeUeu ,  Mancini  et  Colbert. 

i43i. 
Ballet  des  mauTaises  rencontres^  dansé 

i  Meadon.  1118. 
Lettre  du  cardinal  Mazarin.  358. 
Cardinal  (le)  Mazarin ,  joué  par  un  Fla- 
mand.  301 3. 
BtTdier  (Michel),  Histoire  de  Toiras. 

i5o6. 

Les  Négociations  du  président  Jeannin. 
«4. 

Histoire  du  traité  de  la  paix  conclue 
sur  la  frontière  d'Espagne.  653  bis. 


7.  Miêtoitv.  du  règme  de  Louis  Xi  y» 

Chaîne  (la)  du  HercTle  gaulois.  5io. 
Estât  et  gouvernement  de  France.  i4i6. 
Lettres  de  Louis    XIV  au  comte  de 

Briord.  161 . 
Mémoire  de  Louis  XIY.  1498. 
Giampns  (Sebastiauus),  De  yita  Carolt 

magni.  160-261.     . 
Entrée  (P)  triomphante  de  leurs  Ha- 

jestez  Louis  XIY  et  Marie  •  Thérèse 
•  d'Autriche.  395. 
Histoire  de  la  triomphante  entrée  du 

roy  et  de   la  reyne  dans  Paris   le 

i5  août  1660.  81. 
Refuge  (de)^  géographie  historique,  etc. 

45i. 
Histoire  de  la  Paix  sur  la  frontière  de 

France.  65 1. 
Traité  de  la  politique  de  France.  758. 
Recueil  historique   de    pièces  de  de 

temps.  718. 
Mémoires  de  M .  D.  L .  R .  (la  Rochefou- 
cauld). 169-1108. 
Mémoires  de  Mon  trésor.  671 . 
Mémoire  de  Lyonne.  669. 
Mémoires  de  Guise.  667. 
Mémoires  du  marquis  de  Montbrun.  670. 
Recueil  des  défenses  de  Fouquet.  717. 

Histoire  de  Henri,  duc  de  Bouillon. 

1689. 
Mémoires  du  Toyage  du  marquis  de 

Ville.  675. 
Le  Mercure  hoUandois.  678. 

Vérité  (la)  défendue  des  sophisiiles  de 

la  France.  11 84. 
Les  Plaisirs  de  l'Ile  enchantée.  64 . 
Dialogues  des  grands.  2417. 

Cour  (la)  de  France  turbanisée.  i355. 
Annales  de  la  cour .  1 069 . 
Vie  de  madame  de  Brancas.  io4i. 
Histoire  du  connestable  de  Boorbon. 

1755. 
La  Gonfession  réciproque.  i38. 
Usurpation  du  règne  de  Louis  XIV. 

i442. 
Le  Louis  d'or  politique.  i65w 
Evénemens  historiques  choisis.  i63o. 
L'Esprit  de  Luxembourg.  i45. 


^  «D  *^ 

Le  jnarqnû  de  LoQTois  tnr  la  sellette:. 

167. 

Sallengre  (de) ,  Histoire  de  Kerre  de 

HfontQHiQr.  S09. 
Lettres  de  FUtz  9fpritï  sur  les  ivoires 

du  temps.  «091. 
Journal  du  Tçjage  do  roi  à  Reims. 

ao^i . 
Journal  de  ce  qui  s*ei»t  passé  pour  la 

réception  du  roy.  1379-9080. 
État  de  la  France.  281 . 
Mélanges  historiques  et  critiques,  etc. 

.48. 
Piable  (lej  dans  un  bénitier.  iSSg. 
Mémoires  de  madame  de. Staal.  i388. 
Clioiseul  (Mémoires  de  M.  le  duc  de  ). 

i3. 


Ducaneel ,  l'intérleoir  des  comités 

▼olntionnairês.  88. 
Hîctoire  dirDireetme  eièeutif.  91 . 
Débats  entre  les  accusateurs  et  les  ac  - 

otfsés  dans  l'affiiire  des  colonies.  M. 
Prise  (la)  des  Annonciades.  s  160. 
Courrier  d^ypte.  8&. 
Combat  de  Lnbeck.  187. 
Liste  des  Notables,  itsi . 
Médaille  history  of  Napoléon.  987. 
Mémoires  d^Antomarchi.  i537. 

9 .  Mélanges  d^histoire  politique ,  offices 
civils  y  etc. 


^.  Histoire  du  règne  de  Louis  XFI* 
Révolution, 

t       * 

Collection  des  lois  fondamentales  de  la 

république.  8s. 
Collection.  de>  Mémoires  relatifs   a   la 

révolution.  84.  . 
Collection  de  Pièces  relatives  â  la  ré- 

Yolution.  81. 
Collection  complète  des  Tableaux  fais* 

toriques  de  la  révolution  françoise . 

384 . 
Journal  général  de  la  cour  et  de  la 

ville.  99. 
Marion ,  le  Cerf  et  le  Cheval.  866. 
Aventures  (les)  politiques  du  père  Ni- 

caise.  5oo. 
Yoiyk    ,    Tableau  sentimental   de  la 

France.  919. 
Liste  générale  des  noms  de  tons  les 

conspirateurs ,  etc  •  98 . 
Les  Sabats  jacobites.  96. 
Duchesne,  Lettres  b patriotiques. 

89. 
Marat ,  publiciste  parisien .  94 . 
Charlotte  Gorday .  1  o58 . 
Tableau  des  prisons  de  Paris  sous  Robes-j 

pierre.  98. 
Compte  rendu  aux  sans -culottes  de  lai 

république,  par  dame  Guillotine.  83  ' 
Les  Chemises  rouget.  80. 


Inauguration  de  Pharamond.  i5sg» 
Mémoires  et  recueil  de  Torigine  de  la 

famille  de  Bourbon.  11 34. 
Defiense  des  dissertations  sur  TorigiBe 

de  la  maison  de  France.  386. 
Ancienneté  (de  la)  noblesse.  ii4i . 
Bontovfr  (le  R.  P.  J.  J.)  »    rAvgvste 

piété  de  la  royale  maison  de  Bourbon . 

37*. 
Tristan  (Jean) ,  Traité  du  lis.  769. 
Du  Chesne  (  François  ) ,  Histoire  dés 

chanceliers  et  gardes  des  sceaux  de 

France.  393. 
Le  Feron  (Jean)  ,  Catalogue  des  noins 

des  connétables.  t635. 
■'   '     '     Le^  Armoiries.  11  a3. 


Rovillard  (  Sébastien  )  de  Melun  ,  le 
grand  aumônier  de  France.  4&6. 

inventaire  de»  archives  de  la  chambre 
des  comptes.  691 . 

Daniel  (le  R.  P.  G.) ,  Histoire  de  la  mî- 
lioe.  i3&6-  ^ 

VIL   HISTOiaS  DBS  paOVlRCBS  BT  SBS 
VILf.BS  DE  WtJLBCm. 

1.  Paris» 

Antiquités  (les)  et  Recherches  des  villes^ 
chasteauz ,  etc.  »  de  toute  la  France. 
366. 

Dv  Brevl  (P.  J.)  ,  Supplementum  an- 
tiquitatum.  IS99. 

Description  nonvelle  de  ce  quHl  7  a  de 

remarquable  dans  la  ville  de  Paris • 
saÔ3. 


Sièfcsire,  les  Mcox.  Itt pins 

blés  de  Paris.  77. 
Babd  (Jesit)  ,  les  AatiqniUs  el  singida- 

ritâ  de  Paris.  Sss. 
Malingre  ,  les  Antîqidles  de  la  TÎUe  de 

Paris.  984. 
■    ■      Les  Annales  de lariUe  de  Paris. 

•M. 
Tnité  de  Fantiqnit^.  iâ64. 
DescripCkw  de  la  noQTeUe  Église  des 

fn^aJîdes.  aa^. 

a.  Pioardie.  ArUÂMn 

Devisme  (  J .  -F.  -L  •  ),  Manoel  historique 

deFAisne.  1088. 
lÎTMre  (Maurice) ,  Descriplion  de  Vé- 

glise  cathédrale  d*AmieDS.  334. 
ffistoîre  de  Soissons.  111-1998. 
âIh^c  de  l'Histoire  de  rancienne  rille 

de  Soissons.  86s. 
ffistom  on  Description  galante  de  la 

riDe  de-Soissons.  547. 
Cariier  (l'abb^.  Dissertation  sur  IVten- 

dae  da  Belginin  .  1069. 
li^hnns  en  Sang-Ters. ,  on    discours 

sur  rantiqnité.  i38o. 
Dmsme  (J . «F .  •  L .  ),  Histoire  de  la  riile 

de  Laon.  1087. 
P— •T'^  (F.),  Recherches  sur  les  mon- 

Boies  de  Laon .  356 . 
Motice  de  IVtat  ancien  et  moderne  de 

h  proTince  d^Artois.  5i. 
Becœil  de  lettres,  actes  de  la  rille  d'Ar- 

ras.  ai&5. 
Pîers  (H.),  Histoire  de  la  rille  de  Ber- 

goes-Saint-Vinoc.  63. 

■ 

3.  FkanirB.  Champagnt, 

Grille  (d'Angers),  dëftartement  du  Nord. 

iSs4. 
Sanderas  (Ant.)  ,  Flandria  illnstrata. 

1160. 
Oodegberst  (d') ,  Annales  de  Flandres. 

Smet  (J.-J.  de),  Recueil  de  Chroniques 

de  Flandre.  io3i. 
Lëgcade  (la)  des  Flamands.  log^-sSog. 
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SaviRige  (Denis),  de  Fontenaîlle.  ti6s: 
Beaursîn  (de).  Histoire  mîKtaire  de 

Flandre.  i6ef. 
Mémoires  historiques  et  critiques  pour 

llkisleîfede  'ttvyt%.  666. 
Groslejr,  Hémolres  historiques,  nos. 
Notice  historique  sur  le  château   de 

Brionne.  ti4s. 
Opoîx,  Tancien  Prorins.  144. 
Boiirqoelot,  Histoire  de  Provins.  1698. 
Mariot  (dom  G.),  MetropoUs  rhemensis. 
'    iss3. 

Archires  de  k  rille  de  Reims,  s  196. 
Peyran   (J.),  Histoire  de  l'ancienne 
principauté  de  Sedan.  61. 

4.  Normandie, 

Chroniques  (les)  de  Normandie.  1800. 
Chronique  des  ducs  de  Normandie; 
par  Benoit.  686. 

Oderic  Vital,  Histoire  de  Normandie. 
176. 

Uchaudéd'Anîsj,  extrait  des  chartes, 
iiss.    • 

bu  Moulin  (G.)  ,  les  Conquêtes  des 
Normands.  i366. 

Thieny,  Histoire  de  la  conquête  des 
Normands,  si 3. 

Tstoire  de  li  Normant.  36 1 . 

Passy  (Ant.) ,  Description  du  départe- 
ment de  la  Srine  inférieure.  1149. 

Noël  (S.-B.-J.),  Premier  essai  sur  le 

département  de  h  Seine-Inférieure. 
i333. 

Ucquet(Th.),  Rouen,  son  Histoire. 
i8o3. 

Laqueriére  (B.  de).  Description  des 

maisons  de  Rouen.  1119. 
Floquet  (A.) ,  Histoire  du  pririlége  de 

saint  Romain.  1099. 

Langlois  (L.  H.) ,  du  Pont-de-l'Arche  : 
Sullcs  de  la  cathédrale  de  Rouen 
&93. 

Derille  (A.),  Essai  historique  sur  l'église 
de  Saint-Georges.  io84. 

Notice  sur  la  châsse  de  saint  Tomrin. 
1S75. 
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UBgloi»  (E«-H.) ,  Bi«ai  sur  les  éuervcs 
de  Jumiéges.  1177» 

Deville  (A.) ,  Histoire  da  châtMO  d'Ar- 
qués. 180S* 

^«^ Histoire  du  cbAtéau  des  Sires 

de  TancarviUe.  1086. 

Leroux  de  Lincy ,  Notice  sur  le  lirre 
rouge  couserrë  aux  archives  de  la 
mairie  de  la  Tille  d'Eu.  47&. 

Huct ,  les  Origines  de  la  ville  de  Caen , 

etc.  34. 
Hermant  j  Histoire  du  diocèse  de  Bay  eux, 

etc.  33. 
Description  du  Havre.  io83. 
Galleron  ,    Histoire  et  description  de 

Falaise,  etc.  28. 
Retau-Dufresne  (  M"*) ,  Histoire  de  la 

ville  de  Cherbourg.  33». 

5.  Bretagne, 

Daru  (P.),  Histoire  de  Bretagne.  20. 

Irail  (Tabbë),  Histoire  de  la  réunion 
de  la  Bretagne.  55o. 

Miorece  de  Kerdanet ,  Noti^s  chrono- 
logiques sur  les  the'ologiens ,  etc.  49. 

Desroches  (l'abbë) ,  Histoire  du  mont 
Saint-Michel.  1702. 

Notice  sur  le  mont  Saint -Michel.  17O7. 

6.  Poitou. 

Dreux  du  Radier  ,  Bibliothèque  histo- 
rique. 627. 

Haye  (Jean  de  la)  ,  les  Mémoires  et  re- 
cherches de  France.  iio5. 

Maichin  (  Armand) ,  Histoire  de  Sain- 
tonge ,  Poitou ,  Avnix ,  etc.  428. 

Histoire  civile ,  politique  de  la  Sâin- 
tonge.  2201 . 

Fontenelle  de  Vaudorë  (de  la),  Les  arts 
et  métiers  à  Poitiers.  468. 

.-.—  Recherches  su)r  lés  peuples  qui 
habitaient  le  nord  de  l'ancien  Poitou. 

474. 
J Becherches  sur  les  chroniques  du 

monastère  de  Saint- Maixent  en  Poi- 
tou. 473. 
De  la  prise  de  Bressuire.  472. 


Le  ^ege  de  Partheiiay.  470* 

Philippe  de  Comynes  en  Poitou  . 

471. 
— —  La  Fronde  en  Poitou.  469. 

7 .  Chartres ,  Anjou,  Serry,  etc. 

Histoire  de  la  cathédrale  de  Chartres  • 

1496. 
Mont-Rond  de  Max ,  Essais  historiques 

sur  la  ville  d'Etampes.  5o.  ^ 

Polluche ,  Description  de  la  ville  et  des 
environs  d'Orléans.  448. 

Essais  historiques  sur  Orléans.   1737» 
Trovillart  (Pierre),  Mémoires  des  com- 
tes du  Maine.  760. 
Ménage,  Histoire  de  Sablé.  437. 

Anjou  (F)  et  ses  Monuraens.  i349. 

Girard  (  Bernard  de  ) ,  Histoire  som- 
maire des  comtes  et  ducs  d''Anjon. 
2278. 

Bernier ,  Histoire  de  Blois.  i6o3. 

Histoire  deSancerre.  i446. 

Allier  (Ach.),  l'ancien  Bourbonnois. 

ii4. 
Màrvaud  (F.),  Etudes  historiques  sur 

i'Angoumois.  47. 
Messance ,  Recherches  sur  la  popol«r 

tion  des  géoéraiités  d''Auvei^ey  etc. 

571.  ■ 

8.  Alsace,  Lorraine, 

Grandidier  (l'abbé)  ,  Histoire  ecclésias- 
tique ,  militaire  ,  civile  de  la  pro- 
vince d'Alsace.  687. 

Schoepflinius  (J.-D.)  ,   Alsatia    illus- 

trata.   1686. 
Vie  (  la  )  et  trépas  de  deux   princes. 

1672. 
Mémoires  du  marquis  de  B^^**^.  674. 
Antiquitez  de  Metz.  i348. 

Yalladier  (André),  la  Basilique  de  saint 
Arnoul  de  Metz.  i443. 

Miller  (Fr.),  Description  nouvelle  de 
là  cathédrale  de  Strasbourg.  307* 
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Bourgogne ,'  Dmiphiné . 


Gollnt  (Louis),  Mémoires  historiques* 

1749. 
Sainct  Jalien  (Pierre  de),  de  l'Origine 

des  BolurgODgoons.  i4a2. 
Du  Chesne  (  Andr.  ),  Histoire  des  roys. 

i364. 
Breris  ac  dilucida  Bargundia;.   3007. 
Chifflet(le  P.  Pierre-François),  ttistoire 

de  Fabbaye  de  Tovmus.  i5i3. 
Gandelot, Histoire  delà  ville  deBeaune. 

635. 
Antiquis  (de)  Bibracte.  1380. 
Deirille  (A.),    Histoire  du  Château- 
Gaillard.  io85. 
Bonnaire ,  Mëmoire  au  ministl'e.  i284. 
Histoire  du  Dauphiné.  1 108. 
Mémoires  du  Dauphiné.  i3a6. 
Gaya  (de) ,    Histoire   généalogique    et 

chronologique  des  Dauphins  Viennois, 

etc.  4oi. 
Réponse  pour  M.  le  duc  de  Clermont- 

Tonnerre  et  le  marquis  de  la  ïoa- 

rette,  etc.  463. 

LyonnoU, 

Notice  topographique  sur  la  ville  de 

l.yon.  488. 
DeCoionia  (Dom),  Antiquités  de  la  ville 

de  Lyon.  i4i. 
Faradin  (G.)  ,  Histoire  de  Lyon.  iM8. 
Thomas  (D.) ,  Mémoires  pour  servir  à 

lliÎAtoire  de  la  ville  de  Lyon.  754. 
Giopns-Lassaroz  (  le  baron  Fréd .  de  )  , 

Essai  historique  sur  la  souYeraineté 

da  Lyonnois.  4o6. 
Recherches  pour  servir  à  Thistoire  de 

Lyon.  335. 
Tablettes  chronologiques  pour  servir  a 

rhistoirede  la  ville  de  Lyon  i  4g3-495. 
Kotes  et  docnmens  pour  servir  à  This- 

totre  de  Lyon .  483. 
Précis  de  Thistoire  de  Lyon.  493. 
Biof^raphielyonnoise.  3196. 
Mécrologe  lyonnois.  46 1. 
Pemand  (Aiit.) ,  Notice  sur  Leidrade  , 


A^obard  et  Amolon  ,  alrchevéqoes  de 

Lyon.  485. 
Saconay  (G.  de),  Discoiirs  des  premiers 

troubles.  336 1  ; 
Molière  à  Lyon.  48o. 
Séjour  de  Cagliostro  à  Lyon.  494 . 
Notice  sur  saint  Nizicr.  487. 
Notice  sur  saint  Jubin .  486^ 
Notice  sur  la  bibliothèque  de  la  ville  de 

Lyon.  483. 
Privilèges  des  foires  de  Lyon.  707. 
Notice  sur  Tancien    autel    d'Avenas. 

464. 

Navarre  ,  Gujrenne,  Foré^. 

Favyn  (André) ,  Histoire  de  Navarre . 

39». 

Galland  (Auguste), Mémoires  pour  This- 
toire  de  Navarre.  4oi . 

Los  Fors  et  coutumas  de  Bearn.  983. 

fioudon  de  Saint*  Aignan  (J.-F.),  His- 
toire ancienne  et  moderne  du  dépar- 
tement de  Lot  et  Garonne.   10. 

Catala  Coture  (de) ,  Histoire  du  Quercî. 
1389. 

AUou  (C.-N.)  ;  Description  des  monu- 
mens  des  difTérens  âges.  498. 

Bernard,  Histoire  du  Forez.  1066. 

Bernard  (Aug.) ,  les  d'Urfé.  1797. 

Languedoc  >  Provence ,  Corse, 

Serviez  (le  général),  Statistique  du 
département  des  Basseà  -^ Alpes .  1 4 36. 

Gatel  (G.  de),  Mémoires  de  Thistoire 
de  Languedoc.  1071 . 

Basville  (de)  ,  Mémoires  sur  le  Langue- 
doc. 4. 

Poldo  (Jean)  d'Albenas ,  Discours  bis* 
torial  de  Nisiues.   i4ii. 

L'OuTrcleul  (R.  P .),  Mémoire  historique 
sur  le  pays  de  Gevaudau  et  la  ville 
de  Mende.  436-427* 

Aigrefeuille  (Charles  d'),  Histoire  de 
la  ville  de  Montpellier.  363. 

De  Belleval  (Charles),  Notice  sur  Mont- 
pellier. 267. 

Lebret  (Henry),  Histoire  deMontauban. 

i3i8. 
Defos  (  David)»  Traicté  du  comté  d« 
Castres.  530. 
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DictioBOàtre  de  kProTeace  «t  du  coijoté 

Yenaissin.  5s3. 
PapÎD^  Histoire  générale,  de  la  ProTcace. 

579- 
Denis  (A.)»   ChroEÔqiies  et  traditions 

provençales.  loSe. 

Bouche  y  Essai  ser  TSistoire  de  la  Pro- 
vence. 5oâ. 

Gatel  (G.; ,  Histoire  des  comtes  de  To- 
lose.  11^4. 

Bertrand! ,  les  Gestes  ^s  Tholosaâns. 

&03. 

Anibert ,  Mémoires  historiques  sur 
Arles.  1347. 

Marin,  Mémoire  de  la  ville  de  Tauroen- 
-  tam.  i3a5. 

Lettres  historiques  sur  le  comté  Yenais- 
sin. iSao. 

Le  Lièvre  (Jean)  ,  Histoire  de  Tanti- 
quitéet  sainctetéde  la  citédeYietioe. 

4a4. 
Rechei'ches  (les)  du  sieur  Gboricr  sur 

les  antiquités  de  la  ville  devienne. 

449. 
Mémoire    pour  le    procureur  grnéral 

au  parlement  de  Provence.  667-1 135. 
Bellin,  Description  de  Tîle  de  Corse .  6 . 
Istoria  di  Corsica.  i53o. 


desUtMiUes 


YlII.     HISTOIRE    DBS   AUTRES     PAYS 

o'europb,  etc. 

I .  Histoire  des   Pays-Bas  de  la  Hol-- 
lande,  etc. 

Guicciardinus  (L.),  Belgicaî  descriplio. 

1745. 
Gvicciardin  (Lovis),   Description   de 

tous  les  Pays-Bas.  no3. 
Schoockius  (  Martinus) ,  Belgium  fede- 

ratum.  73o.  ' 

Nouvelle  Description  des  Pays-Bas.  1767. 
Grotius  (Hugo),  Annales  et  historiée  de 

rébus  belgicis.  G4i . 
jos.  Dûmes,  Annales  belgiqoes.  i646. 
Mémoire  pour  servir  à  Thistoire  des 

Pays-Bas.  2109. 
Gachard  (  L.-P.),  Collection  de  docu- 

mens  inédits,  etc.,  hist.  belgique.  27. 
Stradae  (Fam .) ,  De  bcUo  belgico  decas . 

7*0-74 1 , 


Beiffemberg  (4p), 

des  PajTB'Baa.  7t. 
Aitsengerii  (Mich.)  de  Leone  Belgico. 

198-2. 
Histoire  des  Pays-Bas.  un. 
Copie  d^une  missive.   i46o. 
Hall  (Ricardus) ,  De  causis  tribus  prî- 

mariis.  3062. 
Yita  (de)  Alberti  Pii.  i573. 
Golnitzius  (Abrah.),  Ulysses  Belgico- 

Gallicus.  64o. 
Neny  (le  comte  de) ,  Mémoires  histori- 
ques. i543. 
De  THonneur  national.  1701 . 
Chronycken  van  Hollandt.  1726. 
Bizot ,  Histoire  métallique  de  la  répu- 
blique de  Hollande.  371. 
Yosmerus  (  Mich .  ) ,  Principes  Hollan- 

dis. 1794. 
Description  de  la  ville  d^Amsterdam . 

663. 
Sanderus  (An t.)  ,  Chorographia^  i  i&d* 
Bulkens  (  F.-Ch.)f  Trophées  sacrés  au 

Brabant.  2009. 
Chartes  du  Hainault.  16)  5. 
Délices  (les)  de  Leyde .  202 1 . 
Dépucelage  de  la  ville  de  Tournay.  466. 
Boussu,  Histoire  de  saint  Ghislain.  160g. 
Mémoires  sur  les  comtes  de  LouTain. 

i684. 
Ernst,  Histoire  du  Limbourg.  1.S80. 
Polain  ,  Esquisses  historiques.  i587. 
Renesse  Breidbach  (le  comte  de),  His- 
toire  numismatique   de  févéchë  des 
Liège.  4Ô2. 
Polain  ,  le  Wardé  de  Steppes.  1690 . 
— -—la  joj'euse  Entrée.  1688. 
Théateligeoi.  1591 . 
Histoire  de  Spa.  1626. 
Yignet  (Nicolas)^  Histoire  de  la  maison 
de  Luxembourg.  768. 

2.  Histoire  d'Italie. 

Muratorius ,  Antiquitates  Jtaliae .  1 3^3 . 
Muratorius ,  Rerum  iialicarum  scrip- 

tores.  438. 
Im-hof  (J.W.),  Historia  Italiae.  i3i3. 
Oricellarii  (B.),  De  bello  italico.  t384. 
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Garradiiias,  Vetas  La^iuin .  i^i. 
Historié  di  Nicolo  MacbiaT«gli.  1764. 
Borgp^  (  Flanânio  dal  ) ,  Di88ertazion«  , 

historia  Pt^ana.  i455. 
Pirogallo  (P.-M.),  le  Gloria  di  Pavia. 

i55o. 
.  Bnicelleus  (Jacobos)  Genueosis ,  lucu- 

brationes.  i456. 
Conjuration  de  Fiesque.  a4i3. 
Kaid  (Baptista),  Historia  délia  republîca 

Teneta.   i33o. 
Pamta  (  Pa<^o  )  ,  Historia  Venetiana . 

1^37. 
La  Ville  et  la  République  de  Venise. 

767. 
Torge-I^oredan  (Marie);  FBtat  de  la 

république  de  Naples .  s  1 83 . 
Eglj  (d'> ,  Histoire  des  tbis  des  Deux- 

Siciles.   S039. 
■iaaiH,  Histoire  deSardaigne.  L66t. 

3.  His4oire  d*Espagne  ejt  âe  Portugal. 

Be  Salazar  (A,.)y  InTen taire  général  des 
plus  curieuses  recbercbes  des  royau' 
mes  d^Espagiîe .   271*. 

Histoire  des  deux  conquêtes  d^Ëspagne. 
191. 

tanrentins  Vallensis  patriciiis  roman  us. 

JElias  Antonius .  3212. 

Vera  (don  Jean-AntoÎDe)  ,  Histoire  de 

Charles  V.  763. 
Actions  (les)  héroïques,  de  Charles  V . 

i45i. 
Recueil  des  actions  et  paroles  mémo- 

nblesde  Philippe  second.  21 54. 
CoMiBcntairè    du    seigneur  Alphonse 

d'Ulloé.  34 10. 
Histoire  de  la  conjuration  de  Portugal. 

i5o. 

4.  Histoire  d'Allemagne* 

Bncelia  (Gabriel),  Germania  topochro- 
no-stem mato-graphica  sacra  et  pro- 
fana. 376. 

Schitteri  Thes^urns  antiquitatiun. 
3173. 


PMn*  (J.),  ScHptotes  rerum.  3i4s  bis, 
Frelieri  (Marq.)  Res  ger manies.  3o5o. 
Menckenii  (J'.  G.)   Scriptores  rernro. 

3IIO. 

Matfaias  ftoltzunart  Harburgensis,  Eiko- 

nes  cum  brevissimis,  etc.  46. 
Rheoaous  (Beatus)Selestadiensis.  1 655* 
Fichier  (  P.  Jos.  ) ,  Historia  imperato. 

rum  romano-germanicorum.  58 1. 
Schmidt,  Histoire  des  Allemands.  217:3. 
Barre  (le  père  Jos.) ,  Histoire  d'Allema- 
gne. 1993. 
Diète  impériale.  2026. 
Damianus ,  Bellum  germanicum.  1781 . 
Momifesfe    et    fondamentale    relique. 

2099. 
Monzaraband  (de) ,  TEstat  de  Tempire 

d'AUemagùe.  1763. 
Essai  sur  rhistoire  de  la  maison  d'Au- 
^.   triche.   279. 
ilerrgott  (Marq.),  Genealogia  diploma- 

tica.   I  loU. 
Delepierre  (Oct.) ,  Chronique  de  Maxi- 

milieu  I**^;  1699. 
Vie  (la)  du  prince  Eugène  de  Savoie. 

764. 
Sonimersbçrg  (Frider.  Wilh.  de),  silc- 

siacarum  rerum  Scriptores, etc.  46o. 
Mémoires  historiques. du.comte  Bettem- 

niklos.  990. 

5  k  Histoire  cVANgteterve. 

Turncrs   (  Scharon  ;  ,   The  history  of 

the  Anglo-Saxons.  2386. 
Chroniques  anglo  normandes.  3197. 
Nalhan-Ben  Saddi  ;  Chronique  des  rojs 

d'Angleterre .  8^4^ 
Hume ,  Histoire  d'Angleterre.  296. 
i^arrey   (de),   Histoire  d'Angletei^re. 

979- 
Palgrove  (Francis)  ,  The  rise  pto^ress 

:  ^f  tbe  English.  i484. 

Historié  6f  the  of  Edward  IV .  1 269 . 

Bacon  (Fn)  de  Verulamio.  930. 

Raphe  Brooke  Esq . ,  A  catalogue .  1017. 

Gertamen  triplex  a  tribus  societ.  Jestt. 

1457. 

Abrégé  de  la  vie  de  Charles  1".  1719. 
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Histoire  entière  et  véritable  dv  procès 

de  Charles  Stuart.  992. 
Galardi  (de),  la  Tyrannie. iieareuse. 

638 . 
Fordun  (  Joan  de  ) ,  Scoti  çhrooicon . 

1 207 . 
Domcsday  ,  Book ,  Libri  consualis  vo- 

cati  Domçsday  Book,  etc.  23. 
Wyalown's  (Androw  de),  Oryginale 

cronykil.  is56. 
CoUectîonsrektive  to  the  funerals.  1074. 

« 

Roberlson  (Guill.  )  ,  Histoire  d'Ecosse 

335. 
Lettres  inédites  de  Marie  Stuart.  1447. 


6.  Histoire  du  nord  de  V Europe, 

Chronique  de  Danemark.  1294. 
Puffcndorf  (Samuel),  Histoire  de  Suède. 

321. 

ehampigny  (de),  Histoire  de  Suède. 

1291. 
Ganutus     Lecmius  ,    De  Lappqnibus. 

1193. 

Scheffer ,  Histoire  de  la  Laponie.  1 246. 

Solignac  (de) ,  Histoire  générale  de  Po- 
logne. 338. 

Histoire  des  Diètes  de  Pologne.  i374. 

Coyer  (Tabbé),  Histoire  de  Jean  Sor 
bieski.  264. 

Mémoires  sur  la  Pologne.  1&39. 

Description  de  la  Livonie.  272. 

Relation  de  la  Hoscovie.  i5Ô2. 

Recherches  hbtoriques  sur  les  nations 
en  Sibérie.   1018. 

7  .  Histoire  des  Arabes,  des  Turcs,  de 
la  Barbarie ,  etc» 

SchuUensfAlb.),  Historiaimperii.  i024. 
Ketab   Nozerat   el  Nadherecn ,   etc., 

ou  Histoire  des  Khaleefs.  Ms,  io4- 
Garionis  Augustini  Cœlii  sarpacenlcae 

bistorisB  libri  très  ,  etc.  885. 
Merchondi    (  Mohammedis  )    Historia 

Saraaviedor um .  2 1 1 4 . 
Brèves  (de),  Discours.  i6o5. 
fVicaut,  Histoire  de  Tctat  présent  de 

("empire  oUomaii.  722-1600. 


Guilletiere  (de  la  )  ,  Lacédémone 

cienne.  967. 
Relation  de  la  ville  d^Athènes.  1^40. 

Volney    (de),   Considérations    sur    la 

guerre.  1674. 
Description  des  plaines  d'Hcliopolîs  et 

de  Memph'îs.  2023. 
Histoire  sommaire  de  TEgypte.   ^^€>o  , 

Dan  (R.PjP.),  Histoire  de  Barbarie.  1619. 

Etat  des  royaumes  de  Barbarie.  1S29. 
Relation  de  la  Nigritie.  21 68. 

18.  Histoire  de  F  Asie  et  de  VAméri€j^%^^ 

Mélanges    intéressans    et  curieux     sur 

TAsie ,  etc.  3o5. 
Mul!er(J.   Bernard),  les    Mœurs     et 

usages  des  Ostiackes.  3i  1 . 

Estât  présent  du  royaume  de  Perse. 

63o. 
Histoire  des  guerres  de  Plnde.  1  ioq  . 

Histoi^  d'Ayder-Ali-Khan.  2069. 

LafiOubere  (de),  du  royaume  de  Siam. 

|647, 
Relation  de  Siam .   1682 . 

Kofiler  (Johannis)  j,   Historia    Gocliiii- 

chinœ.  i3i&. 
Mariny,  Relation  nouvelle  et  curieuse 

des  royaumes  de  Tunquin  et  de  L.ao. 

429. 
Histoire  des  Tatars.   1628. 

Guignes  (de) ,  Mémoire  dans  lequel  on 
prouve  que  les  Chinois  sont  une  co~ 
lonie  égyptienne.  289. 

San-Kwa-Ghe ,  Chroniquç  des  trois 
royaumes.  Ms.   108. 

Martinus  Afartinins,  de  Belle  tartarieo 
historia.  43o-2io3. 

Histoire  de  ce  qui  s'est  passé  au  royau- 
me  de  Japon.  2076. 

Marsden  (William) ,  The  history  of  Su- 
matra. 564. 

Bacqueviile,  Histoire  de  TAmëricjue. 
1598. 

Wytefliet  et  Magin ,  Histoire  des  In- 
des occidentales.  1168. 

Dv  Tertre  (R.  P.),  Histoire  générale  des 
Antilies.  377. 
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Vcga  (  Garcilasso  d«  la  ] ,  Histoire  d«s 

Ypcas.  1790. 
Voyage  historique  de  rAmérique  mé* 

ridionale.  35 1 . 

IX.   nOBLBSSB  ,   GXIfSiLOGIB,    CtC. 

I .  Histoire  de  la  Chevaletie». Duels, 

La  Game  de  Sainte-Palaye ,  Mémoires. 

1116. 
OambreTÎlle,  Abrège  chronologique  de 

rhistoire  des  Ordres  de  chevalerie. 

"7- 
Xcnestrier  (François),  de  la  Chevalerie 

ancienne  et  moderne.  &6g. 
Haadoin  (J.) ,  Histoire  des  chevaliers 

de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Hierusa- 

lem.  368. 
\lUcBeuve  Bargemont ,  Monument  de 

Saint-Jean  de  Jérusalem.  is53. 
'liure  (le)  des  statuts    de  l'ordre  de 

Saint- Michel.  s3i7. 
Créations  des  chevaliers  du  Saint-Es- 
prit. 948. 
Fongeroux  de  ChampigneuUcs,  Histoire 

des  Duels.  11 00. 
Ovpleix  (Scipion),  les  Lois  militaires. 

1091. 

Basnage ,  Dissertation  histori<|ue  sur 
les  duels.  s5o. 

Traitex  et  advis  de  quelques  gentils- 
hommes. s383. 

Xpcrvier  (1')  d'or.  i4ga. 

s .   j4rt  héraldique . 

Menettrîer  (  François  )  ,  le  véritable 
art  du  Blason.  570-i3ai  • 

OroBcefine ,  dit  de  Briavile ,  Jeu  d'ar- 
moiries des  souverains.  176. 

Blaaott  (le)  des  couleurs  en  armes,  assii; 

Connaissance  (la)  des  Pavillons.  1397. 

3.  Traités  de  la  JYoblesse,  Généalogies, 

La  Boque  (de) ,  Traité  de  la  Noblesse. 

1088. 
Institution  (F)  de  la  Noblesse.  i644. 
Mcnestrier,  les  diverses  espèces  de  No- 

kleice.  1187. 


Mene8trier(Fr.),  le  Blason  de- la  No- 
blesse. Il  36. 

Hozier  (d'),  Armoriai  général  de  France. 
2077  kw* 

Indicateur  nobiliaire.  4i8. 

Uesbois  (Fr.;Alez.  de  la  Chesnaye)  , 
Dictionnaire  de  la  Noblesse.  1081. 

Saint-Alais  (de)  ,  État  actuel  de  la 
Noblesse  en  France.  458. 

Registre  d'anoblbsement.  Aïs.  1974. 

Ducbesne  (André)  «  Hi&toire  de  la  mii- 
son  de  Chastilion  de  Marne,  etc«.39a. 

Le  Roux,  Recueil  de  la  noblesse  de  Bour- 
gogne. 1649. 

Descente  généalogique  d'Estienne  Por- 
cher. 387. 

Généalogie  historique  de  la  maison  de 
Rivoire.  4o4. 

De  Stirpe  et  origine  Domus  de  Cour- 
tenay.   388. 

Discours  géaéalogique  ,  origine  et  gé* 
néalogie  de  la  maison  de  Bragelon- 
gue.  3{)0. 

Hermite  de  Soliers  (Jean-Baptiste  V), 
Généalogie  de  Tillustre  et  noble  mai= 
son  de  Dulaureos.  409. 

Saint-Marthe ,  Histoire  généalogique 
de  la  maison  de  la  Trémouiile.  469. 

Hozier  (P.  d') ,  Généalogie  des  seigneur» 

de  laDufferie.  4 16. 
Recueil  des  titres  de  la  maison  d'Estou- 

teville.  45o. 
Généalogie   de  la  maison   de  Belloy. 

4o3. 
Emst,  Histoire  des  comtes  de  pHffhuy. 

1Ô81. 
Hozier  (  Pierre  d'  ) ,  Généalogie  de  la 

maison  des  sieurs  de  Larbour.  4i&. 

Guj-Allard ,  Histoire  généalogique  des 
familles.  iio4. 

Chorier  (Nicolas) ,  Histoire  de  la  mai- 
son de  Sassenage .  1 078 . 

Anciennes  généalogies.- Jlfr.  1694. 

Preuves  de  la  noblesse  de  Saint-Cyr. 

Ms.  1973. 
Sansovino  (Francisco),  Historia  di  casa 

Orsina.  i56i. 
Mémoire  généalogique  de  la  maison  de 

TEscal  de  Vérone,  etc.  433^ 
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l48i4.tiU«  (fiag4ni8<-F/!aiii^oia,  marquis 
de  ) ,  Abrégé  de  Thistoire  généalogi- 
que de  Ik  msAèotk  de  Lorraide.  iaâ^. 

Généalogies  de  quelques  fanillea  des 
Pays-Bas.  io(3, 

GuîUiipaïKQs  (Fr.),  Habs^iirgici .  i3to. 

X.   AlTTIQUlfis. 

1.   Traités  généraux.   Mélanges* 

ÛneTn  (J.-O.)  Thesaurmaàtiquilatolii. 

iaiS''i37o. 
IloatC^uecn»  i3gs.* 
OEuvres  diverses  deOlivâ.  i64d« 
Aléinoîres.do  la  Société  des  antiquaires. 

ii33. 
Qepueîi  sur  les  antiquités.  i(^. 
■  sur  les  antiquités.. 20O. 


■«  fur  le  Zodiaque,  igg. 


a.  Mœurs  et  usages  des  anciens  peuples* 

Jfablomsky  (P.L.)  ,  De  Memnoae  Grae- 
.  corum  et  ^gyptiorum.  419. 
Sabbatîet ,    les  Mœurs ,   coutumes  et 

usages  des  anciens  peuples.  73. 
Maillot  (J.)  ,  Recherches  sur  les  costu- 
mer, les  mœurs,  etc.  56 1. 
tHfféretites  {\ti)  Mœurs  des  anciens 

pimples.  r^ta. 
Histoire  critique  des  mystères  de  l*an- 

tiquité.  844. 
Boettiger ,  les  Furies.  254 . 
Larcher,  Histoiro  deVéou».  t543. 
DeGaya,  Cérémonies  nuptiales-.  1621. 
Muret  y  Gér^onies  funèbres.  688. 
Recherches  sur  la  manière  d^inhumer 

les  attciens.  S 26. 
fieolai  (  Joanats  )  libri .  lY  de  «epul- 

ohris  Hebraeorum.  1477. 
De  Funeribus  romanorum.  66o*-66i. 
lieas  (André)  ^  l^icostutne*  ^1. 
Panvinius  (Onulp,),  Faati  et  trinmphi 

Rama.  i335, 
Recherches  historiques  sur  les  ancieas 

spectacles.  324. 
Ficoronii  Dissertatio  de  I/aryis  sceni- 

cis,  etc.  26. 
Ficoroniu3  {JSx<\  le  Mdim}h.«re  sceniche. 

1367. 


lieuTsii  ( J .  )  de  ludis  Gnecortnii*  s  1 1  « . 
Breitkopf ,  Essais  sur  Torigitie  des  car* 

tes  à  jouer.  i5o8. 
Origine.  (  de  1'  )  des  étJ^ennes .  1 4oS . 
Poeonologie,  ou  Histoire  philosophique 

de  la  barbe.  8g  1 . 
Tomaseiiius  (J.-Ph.j  »  deTesserîs  liospi- 

talitatis.  755. 
Pignorius  (Laurentius)    PataTÎilu*     4Îe 

seryis  eteorum,  etc..  446. 
De  ^Çymbalis  yeteru  m .  662 . 
Bergier  (Nie),  Histoire  des  gran^l^ 

chemins,   etc.  1995. 

3.  Monument  antiques, 

GoriuB  (A.-F«}  I  MoQumentum  sire  co- 
lumbarium. i466. 

Spon  ,  Recherches  «uriecises  d'antiqui- 
tés. 1427, 

Strades    (Fâm.)    Epitome    Tbeeauri. 
742. 

Chausse  (Hichael-AogelusCauseide  l3^, 

Romanum  muséum  sive  Thésaurus, 

etc.  383. 
Muséum  Cortoneoso  in  quo  Yf  tera  mo- 

nuotoenta  coroptehenduntur  àna^jt* 

phae.  439. 
Mcnumenta  iliastrîum.  iâ4i . 
Egypte  (V)  de  Mvrta^,.   i736« 
Placeatinius  (Greg,)^  Epitome  ^sec«. 

i34i. 
Ragionamenti  di  Orano  Orlandi«  i^t4. 
Moria  Mayla,  Monumens  romains,  is^d. 
Fabrettus  (Raph.),  de  Acquis.  i3o3. 
Archéologie  de  Mons  Scleucus.  3697  . 
Palais  (le)  de  Scaiiriis.  81 4. 
Bolanus  (F.  B.),  Historia  Ferrariartmi. 

1288. 
Onuphrina  PanTiaius  Verotieosiaj  am33» 
MUHn,  antiquités  natiotmles.  laaft*  t 
Monumens  frdnoois  inédits*  i&T^« 
Lenoir  (Alex.) ,  Description  historiq 

et  cbi^onologiqùe  des  mùfttvfmtmê  îi 

cois.  3oi. 

-'    Musée  des  monamcns  fr«i|- 


cois.  3o2. 
Gritaud,  Antiquités  g^uloisèft.. .  l»»||^. 
Piei{|^l,^iti9toiwd6B»Ji6piUuisii«i  Saiiàt- 

Esprit.  1178. 
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GMMèn  fX.-B.-Ê.)  ,  kecuMl  àéê  antt* 

qmtés  marseîlloises.  SSq. 
Grhrilid,  Antiquités  du  dëparteroent 

de  la  Haute-Marne.  1S09. 
CattaB<A.rinaiiâ) ,  AntifniUft  gauloises. 

1070. 
Chatieu  (Fabbé)  ,  Mëmotres.  1290. 
Schmidt  (de)  ,  Recueil  d'AntiquiUs  de 
'la  Suisse.  i4i5. 

Galerie  d'antiquités  de  la  Suisse.  3199. 
Baatil ,  reprësentatioD  des  nonamens 

antiques.  ii8€. 
LaArmeria  Real.  39o3. 
Farola  (la)  di  Ciroc.  1S08. 
Esame  del  Broozf»  Lerpiriano.  i3os. 
Laioîr  (Alexandre) ,  Description  d^nne 

tapisserie,  etc.  800 ^ 
Notice  historique  sur  la  tapisserie  de  la 

ifine  Hatilde. 


4.  Numismatique . 

Bastns  (Malth.),  Historia  rei  numma- 

riae.  i64s. 
Ameth  (  Josephus  ),  Synopsis  nummo- 

mm.  3427. 
GoItQus  (Hub.),  Itiesaurus  antiqua- 

riae.   i3o9. 
Diicorso  de  M.  Sebastîano  Erizzo  sopra 

la  medagha  de  gli  antichî.  389. 
PeUerin,  Recueil  de  médailles,  si 34* 
Catalogns  nummorum  duplorum.  3428. 
Sestinos  (Abb.  Dom.),  Descrizioue  délie 

Medaglie  antiche  del  museo  Heder- 

▼artmo.  7A. 
Marion  dn  Marsan ,  HistoiM  do  cabinet 

des  médailles  ,  etc.,  de  la  bibliothè- 
que royaie*  k^\. 
Hoseura  nnmmarium  Milano.   1329 • 
Hiftte  do  isakinet  des  médaiUes  de  L»- 

<:lerqz.   i45o. 
Gafoaroa  (laool^aa) ,  Appendieula  ttà 

nomismata  graeca.  4o6. 
Conaiiiery  (E.),  Essai  historique  sur  le<» 

aMnsnaiaa.  lèii. 
Diasertatkm  historique  sur  une  mcdaiik 

d'Hérode  Aotipater.  891 . 

Mardli  (Andr.),  Thesact^nsHoreltianus. 
i3s8. 


paUnus  (G6. ]f,  Imperatores  romani. 

ai3i. 
IjO  Menestrier ,  Médailles  ,  monnoyes , 

iSrg. 
IVummo  (de)  Pantbeo ,  Hadriani  im- 

peratoris ,  ad  ifinstrissimum  Sphan- 

hemium  dissertatio.  ^7^. 
Nummo  (de)  Pantheo,  Adriani  impera- 

toris.  1897. 
Lettre  de  M.  G.  (Galland),  touchant 

quatre  médailles  antiques.  2092. 
Miliin  ,  Description  d'une  médaille  de 

Siris.  9o8. 
Lelewel  (J.),  Numismatique.  i648. 
Reyue  de  ia  Numismatique  françoise. 

2210. 
Grappin  (  Dom.  )  ,  Recherches  sur  les 

raonncÀes.  iioi. 
Bilibaldus,  Prisca  numbmata  Norim- 

berg».  370. 
Lîebé  (Sigis.),  Gothia  nummaria  sistens 

Frederici  numismata.  423. 

5.  Inscriptions. 

Muratori(Lud.-Ant.),  Ncatus  TfaesMi- 

rus.  S098. 
Reinesius  (Th.)  ,  Syntagma  Inscriptio'-- 

num.  i77i)« 
MoraUÂ  opeva.  4120. 
Or  us  Apollo  Nilianus.  1669.  , 

Aa:^i|hoB ,  R«||ârrMKim«iia  d'une  ina- 

c;riptiQn  iprecque^  et,c.  8. 
Hager  (J.)  »  A  dissertation  or  the  newly 

discoTered  Babylonian  insoriptîpn^* 

Venuti  (  Rodolfino  )  ,,  3pi(^asiooe   de 

Bassirilieri.  i444, 
Hagenbuchii   (J^-G.)    de    Dypticho 

brixiano.  i468. 
Inscription  en  vers  du  musée  d'Aix. 

1.703. 


XI.     HISTOIEB    LITTBRAïaa. 

Polydorus  Vîrgîlius .  697  » 

Sénebier»  Histoire  littéraire  de  la  Gréae . 

211 . 
Marco   Foscarini  >    detta    Ktteratuva. 

i3s3. 
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Mftbillon(De]]i.  J.)  •*  I>o™-  M.  Ger- 
main, lier  italicum,  littcrarium.  660. 

Charpentier  (J.-P.)  de  Saint -Prest. 
Essai  sur  Fhistoire  littéraire.  1079. 

Berger  de  Xivrey  (Jules) ,  Recherches 
sur  les  sources  antique;.  ioC5. 

Histoire  littéraire  des  femmes  fran- 
Qoises.  sq4. 

Nouvelle  allégorique,  ou  Histoire  des 
derniers  troubles.  44a. 

Relation  d'un  voyage  dans  les  Pays-Bas. 
i5oo. 

Histoire  littéraire  de  la  Congrégation 
de  Saint-Maur.  546. 

Nouveau  traité  de  diplomatique.  laSi . 

Mabillon  (Dom.- Jean) ,  Histoire  des 
contestations   sur  la   diplomatique. 

Dutens  (L.),  Origine  des  découvertes 

attribuées  aux  modernes.  53o. 
Lacroix  (P.)  Bibliophile  Jacob ,  sur  les 

manuscrits,  aaoa. 
Charta  papyracea .  la^. 
Grammatographie  du  ix«  siècle.  118. 

Ballin,  Notice  historique  sur  les  Pali- 

nods.  io6â. 
Buleus  (Gaesar  Egassius) ,  historia  uni- 

Tersitatisparisiensis.  877. 

Histoire  du  collège  de  Douay.  i64o4 
Facciolati    (Jacobi)    Fasti  gymnaa&i. 

1806. 
Histoire  de  F  Académie  françoise.  ^071 . 

Mémoires  de  l'académie  des  sciences. 

ii3a. 
làam.  3o6-a3aO. 
Lautard  (J.-B.),  Histoire  de  l'académie 

de  Marseille.  11 11. 
Recueil  sur  les  sociétés  savantes.  197. 

Recueil  des  actes  de  la  séance  publique 
de  l'académie  impériale  de  Saint- 
Pétersbourg.  7a. 

Von  Dobeln  (J.-J.)  ,  regiae  academi». 
ia54. 

Dissertation  qui  a  remporte  le  prix 
proposé  par  1'. Académie  royale  de 
Prusse,  sa. 

Sacy  (le  baron  Silvestre) ,  Mémoires 
d'histoire,  loai. 

La  Décade  égyptienne.  87 .  \ 


Le  Magasin  eiicyclopédique,parMiUtii 

44. 
Le  Charivari,  journal  quotidien .  79. 

XII.   BIBLIOGEAPIIIX. 

I ,  Introduction. 

Conseils  pour  former  une  bibliothèque. 

6i4. 
Gonnoissancc  (de  la)  des  bons  livres. 

6a3. 
Bibliotheconomie.  i343. 
Coup  d'oeil  éclairé  d'une  bibliothèque . 

1517. 
Gotton  des  Houssayes ,  des  Devoirs  du 

Bibliothécaire.  1801. 

a .  Histoire  de  l'imprimerie  et  de  ses 
premières  productions . 

AudifireâiXJ*-B.)  Spécimen  historicum . 
ia8i. 

Catalogus  historiens  criticus.  iaS8. 

Notice  sur  les  imprimeurs  de  la  famille 
des  Ëlzevirs.  5a . 

Recherches  sur  l'établissement  de  l'im* 
primerie.  1449-1499. 

Repertoriumbibliographicum.  1020. 

Dissertation  sur  Fimprimerie  en  Angle- 
terre. i6a5. 

Lowndes  (W*  Th.)  The  bibliographer''8. 
1137. 

3.  Bibliographes  nationaux  et  prqfes^ 
sionaux,  LiPres  à  Vindex. 

Fabricii  (  J.-A.  )  bibliotheca  grsca . 
a8i  bis, 

■I.    ■■  ■  w  bibliotheca  latina .  i3o4. 


«...« 


Idem.  i3o5. 

Gave  (Guill.),  scriptorum  ecelesiastico- 

rum.  1196. 
Labbe  (Pbil .)  Nova  bibliotheca .  i  a  1 9  • 
Histoire  littéraire  de  la  France.  307 1  bis . 
Gouget  (l'abbé)^  Bibliothèque  françoise. 

1869. 
Bibliothectt  m  edicae  •  1187. 
Bibliographie  de  journaux .  1 697 . 
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4.  CtUâhgues  des  manuscrits  des  biblio' 
thkques  publiques  et  particulières. 

Manuscrits  françois  de  la  bibliothèque 

daRoi.  13». 
Catalogue  des  liyres  manuscrits  de  la 

bibliothèque  du  Roi.  38 1 . 
Bandini  (Aug.  Harcill.)  Catalogus  co- 

dicom.  1993. 

Thomasbos  (J.-P.),  Bibliothecœ  jiata- 
Tinae.  i436. 

leGky(A.),  Catalogue  des  manuscrits 
de  la  bibliothèqne  de  Cambrai.  1 1  aé . 

Catalogne  des  man  uscrits  de  Chauvelin . 
isS8. 

des  manuscrits  de  la  bibiio- 

tbéqoe  de  Harlay.  1367. 
~* — —*— analytique  des  archives  de 

M.  le  baron  de  Joursanyault.  5S3 . 
Codicismanuscripti  N.  T.  Graeci  Raviani 

eiamen.  1996. 
EdictDu  Cxsareae.  a4^5. 
Philippus  II  rex  catholicus.  3i42-a3à^. 

&.  Catalogues  des  Livres  des  bibliothè- 
ques pubUgues  et  particulières,     ■ 

Gnide  (le)  des  arts  et  sciences.  3386. 

ttert  (Fried-Adolf .) ,  AUgemeinés  hL-. 
bKographisches.  1098.    ;     . 

Hoaard  (E.),  Notice,  surja  bibliotlicque 
«i'Aix.  i420. 

Uierna  Santander,  Mémoire  histpri- 
qtie  sur  la  bibliothèque  dite  de  Bour- 
gogne. 3089. 

^««ter  (D.  Justo  Pastor) ,  Bibliotheca 
TaleQclaoa.534.    ' 

PTteanYs  (Er.) ,  Auspiciae  bibliothecae. 

»4l3. 

^oirin  (A.),  Recherches  historiques. 
1806. 

Polain  ,  Esquisses  bibliographiques. 
1586. 

Hwts  borne  (Th.  Rev.  c,  h.), The  Book- 
farities  in  the  universily  of  Cam- 
J>ridg«.  64o. 

C»Ulogo  délie  storie  d'iulia.  1387. 
CaUîogue  des  Livres  de  L.  C.  D.  (Le 
Camus  de  Limare  ) .   1 362 . 


Notice  des  ouvrages  impriiucfs  et  ma- 
nuscrits de  l'abbë  Rive.  44.i. 

BiWiothèque'deM.  Guilb.  Pixérecourt. 
1170. 

Bibliotheca  hultheminiana  ,  etc.  683. 
Catalogue  des  livres  de  M.  C.  tebcr 
1491. 

Catalogue  dé  M.  AA.  i345. 

Notices  tsxtraites  du  catalogue  de  M.  D** 
1706. 

Catalogue  des  livrés  de  I<ammens.  i344 

XIII.    BlOOBAMllBk 


I.    Biographie    générale   ancienne  et 
moderne. 

Dictionnaire  historique  dè'P/  Bayîe 

626.  ;  .'     •   .•'    .:•    ;.    •    '' 

Plutarque ,  Yifcs  des  Hommes  illustres. 
317.  ■'.:■'.      ,  .   ■ 

Cornélius. Nepos.  040. 

Lefèvre,  les  Vies  dfes  poètes  grecs.  1769. 

Lacroix  du  Maine  et  Duverdier,  Biblio- 
thèques fraucoises..,43k .  * 

Delagraveze ,  Remarques  espagnoles  et 
ita,iie;nnes  sur  les  plus  illdstrâs  pei  - 
tonnes  du  royaume.:»! .  '      " 

Les  Eloges  de  tou^-ks  premie^-s 


pjfé«idens  du  parlement'  de  Paris.  4 1 1 . 

Bullart  (Isaac) ,  Académie  des  sciences. 
-iSUb  .  ■ 

Nostre-Dame  (Jehan  de),  les  Vies  des 
poètes  provençaux .  1 766-3338 . 

Hermite  de  Soliers  (J.-B.  l')  dit  Tris- 
tan ,  la  Toscane  françoise.  4 10. 

Elogj    degli    uomini  illustri  Toscani. 
i3oo. 

Agostini  (F.-G.) ,  Nolizie  istorichedi 
Yiniziani.  1278. 

Lavater  (le)  des  femmes.  i534. 

Roche- G uilhen  (madame  de  la).  His- 
toire des  favorites.  2162. 

Recueil  de  pièces  nécrologiques.  301 . 

3 .  p^ies  et  éloges  de  personnes  célèbres. 

Vie  d^ Apollonius  de  Tyaue.   i446. 

6 
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MonDoje'((1e  la)  ,  Histoire  de  M.  de 
•Bajrle.  2118. 

Hellis,  Notice  historique  «ur  M.  Bou- 
langer. 1174. 

Eloge  historique  de  Calloi.  1618. 

Essai  sur  la  vie  et  les  écrits  de  du  Cer- 
ceau. 478. 

Mémoires  de  Ghristise  de  S^iéde .  199^. 

Recueil  de  Pièces  curieuses  de  la  lie  de 
la  royne  Christine .  715. 

Erogi  storici  de  Cristoforo  Colom  Vi^Q» 

Massillon  (le  Père),  Oraison  funèbre 
du  prince  de  Conty.  aio4. 

Essai  sur  la.  vie  du  P.  Dai|-e.  774. 

Vie  de  Grosley.  iï(J6. 

Recherches  sur  Louis  de  Bruges.  69, 

Rapport  au  ministre  de  Tinteneur. 
1708. 

Golfridi   de  Monemuta    yita  Merlini, 

Vie  de  Merlin.  &go.. 
Vie  (la)  de  M.  de  Molière.  3189. 
Boiviu  (Jem),  Glandii  Petterii.  i']^i9. 
Notice  sur  L.  Perussis.  1706. 
Aventures  (les)  de  J.  PignaU.  791 . 
Mémoire  du  oçlèbre  Rousseau  (  J. -B.). 

1^8. 
Extraits  des  coupures    de   Bournon.^ 

l583. 
Pompe  funèbre  de  Sqarron.   1774. 
Notice  sur  Gilion  de  Trasignyes.  i8p5. 
Vie  (la)  de  Lucilio  Vanini.  ^17. 
Vie  et  ^aits  mémorables  de  Van  Galen . 

Warens  (madame  de),  ses  Me'raoires. 
i57«. 


Histoire  de  la  fie  de  Ticl  Wlespi«g1e. 
9S94. 

d.  Exîraifjs  kistorigtœs. 


iEliani  (CI.  )  sophtst»  faistoria  taria. 

1981. 
Valere  le  Grand  en  françoys.  761. 
Wolfii  ( Joan . }  Lusiones  memombiles . 

1678. 
ftefaoefliiii  (I.  Dliti*)  -oommestatipoes. 

i685. 
Histoire  (F)  d''aiicuns  favoris.  648. 

OExmelin  (Alex.-OUv.) ,  Histoire  des 
Flibustiers.  181. 

^rcia  (Don) ,  VAtitiquité  de^  Larrons. 
i633. 

Histoire  générale  des  Larrons.  293- 
5976 . 

Rocoles  (J.^B.  de)  ,  les  Imposteurs  in- 
signes. 3359. 

Recueil  de  diverses  Histoires.  is36. 

Diverses  (les)  Leçons,  de  Pierre  Messie. 

Vanden-Bussche.  dit  le  Siluain  Flan- 
drois.  Prcmiç^r  livrç  des  procès  tra- 
giques. 347. 

Histoiree  admimblès.  174^» 

.Recueil  de  Pièces  curi^ses.  177.7. 

Siméon  Provanchères ,  Dt3Cours  sur 
rinappetence.  io3o. 

Relation  de  la  constance  de  deux  pe- 
tites il  Iles.  1OS1. 


TA^LE 


DES  NOTICES, 


CORRESPONDANCES  ET  NOTES  BIBUOORAPHIQUBS 


4l0  to  S*  série  du  BuUettai. 


kbrégé  des  Vi«s  des  poètes  |^ecs,  p.  a3. 

JUiaiii  (C.  L.)  Tari»  hisloriaB.  %o, 

Akilnade  (premier)  de  PlatOD.  «3^ 

Aksndre  Fontajmeri.  9. 

AnélionitioDS  à  apporter  aux  biblio- 
thèques des  villes  de  province,  6^9 
et6i3. 

Amoars  (les)  de  Daphnis  ^t  Ghloé.  967. 

Inacreon  «t  Sapho.  ao. 

iociens  romans  de  chevalerie  en  aile- 
mand.  5i3. 

Anecdotes  tjrpographiques.  laS. 

Anniversaire  (centième)  de  la  vente  da 
comte  d'Hojrm.  161. 

Apollodorus  Athenieniis.  19. 

Archives  lûstoriqnes  et  littéraires  da 
nord  de  la  Fraoce.  1 1 1 . 

Aactoritates  decretorom.  Zi . 

Anrelins  Yictor.  ai. 

Avis  ans  bibliophiles  et  f^ux  libraires  de 
tous  les  pays.  latt. 

Biblia  ancm  latîna.  8-aft». 

Kblîographical  antiqw^um.  467. 

Bibliographie.  45o. 

ftibiiQgraphie  ëchiqoiepipke.  4od. 
bibliophile  (un)  anglais.  166^ 
mUiotbéqoe  (}a).  6$a. 
Bibliothèque  de  l'Arsenal.  197. 
UbMothèque    de   M.  Guilbert  Vi^éré- 

court.  a6o. 
Bibliothèque  Mazarine.  aoo. 
Catalogue  de  M^"^^.  799. 
Catalogue  des  archives  de  M*  k  baron 

de  Jounanvault.  39^. 
Catalogue  des. livres  de  9|.  ^eftcr.  789. 


Catalogne  des  livres  de  M.  Pixisréçoiurt» 


Catalogue  d«i  ouvragff  de  T«  Wèrrt* 

Catalogue  des  vënërables  rdique**  !•• 
Catalogue  of  the  maps.  9e  • 
Chants  rojaulx.  e^i* 
Chartes  de  Dom.  Fontenean.. 467 «    ,. 
Chronique  de  Je^n  d'Anton.  93a . 
Chroniques  (lesgrandeO  dçFra9pe«439. 
Concionatrices  Aristophanis.  >9^  . 
Conseils  (les)  de  la  sagesse  ^  aBi , 
Correspondance.  1 1 3-309-  547-790':7;|i« 
Correspondance  de  Gb«u4o«  à  li.  BaiD* 

hier.  617. 
Correspondance  de  J..  :KetilQ  et  G  •  P* .  « 

5. 
Correspondance  sur  M.  Gooper,  i43. 
(lonp  d'c^l  sur  quelque»  biblînUièqqes 

de  riteUe.4^&* 
Cyrano  de  JBergerftc.  d43. 
Découverte  de  rimprimerie.  490. 
Dddiiçace  (une)  excentrique,  583. 
Diatribe  Fl.  Josephi  deiesus-Çhrifti. 

Dionysius  AXwander.  ao, 
Diooysius  Longinna»  ao. 
Disciplina  (de)  eiînstitptionc.  6. 

Discours  sur  les  qualités  d'un  biblio- 

thëcaire.  467. 
Don-Den -(le)  infernal.  96. 
Édition  (d'une)  françoise  ^  latine  de» 

synonymes.  445. 
El.  Antiqvixote.  |i6. 
Entretiens  sur  la  vie  de  Romulus.  94. 
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Essai  sur  les  liyres  dans  Fantiquitë.  63 1 . 
Essai  sur  les  patois.  870. 
Établissemens ,  etc. ,  de  l'Echiquier  en 

Normandie  au  xiiie  siècle.  960. 
Étude  de  la  bibliographie  à  Pëtranger. 

962. 
Eutropu  historîa  romana.  21. 
Examen,  qKiti^^'  dpi  Anftiqaitote ..  116. 
Exhortation  aux  dames  vertueuses.  885. 
Extraits  des  manuscrits  de  la  ]>iblio- 

théque  du  roi.  454. 
Fables  (les)  d'Ésope.  267.     *r. 
Fables  et  œuvres  diverses  de  Malon.  266. 
Fabulse  exLochmano  arabico.  22. 
Festin  (le)  de  Xénophon.  23  « 
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Gesta  Komanorum.  167. 
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Heures  de  Monseigneur  le  duc  d'Or- 
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Historia  del-  Don  Quixote.  1 16.      ' 
Historia  de  Sancho  Panzà.   it6.  ■ 
Horatii  l^lacéi  opéra.  21 . 
Imitatiôn'(r);  de  Jésus -Christ.  21$  i.- 
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pression; 5i. 
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ta."  81^9.'    •■         .-::.-.• 
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clés.  982. 

Justini  ^pitoine  historiàrum  .21. 

Langrognet  aux  enfers.  266. 

Langue  (de  la)  propi*e  aux  inscriptions 
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Lettre  inédite  à  M.  Barbier.  3ii . 

La  Litho-tyi)ographie.'709.' 

Littérature  et  philologie,  ôob. 

Livre  de  Dkuiiqaie.  s68. 

Lirre, (le)  (des  prêtres.. 6. 

Livre  (le)  et  ses  qualités.  549, 

Livre  (d'un)  rare  et  sii^gulier.  448. 

Livres  (des)  dans  l'antiquité.  695-7^ 
828-872-935. 
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dierc.  26. 


Lucanus  de  Morte  Peregrini.  19. 
Lucretins  cum  conjecturis.  21. 
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24. 

Mariage  (le)  de  Belphégor.  24. 
Maurice  Sive.  718. 
Mélanges  bibliographiques.  787-801. 
Mémoires  du  comté  d^Ongnies.  "215. 
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Plinîi  panegyricus^  21. 
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Reciieil  de  poésies  galantes»  367. 
R^ores.   gSé. 
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Richard  Héber.  160. 
Scaligerana.  as. 

Sâiastien  et  Antoine  Grjrphe.  896. 
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Songes  (les)  drolatiques  de  Pantagruel. 
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la  TÎe  de  Pautre  monde.  a55. 
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106-730. 
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Sur  la  littérature  basque.  54 1. 

Sur  les  annales  de  Panzer.  609. 

Sur  quelques  éditions  de  la  Bible.  163. 
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du  catéchisme.  i63. 
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Sur  deux  ouvrages  fort  rares  sortis  de 

la  Correrie  (Grande  Chartreuse).  796 . 
Terentii  comoedidî.  31. 
Testament  religieux  de  Thomas  Morus. 

459. 
Timon  sive  Misanthropes  Luciani.  19. 
Traite  de  la  superstition.  34. 
Union  (de  V)  des  religions.  s4.. 
Un  précieux  exemplaire   des  sermons 

de  Tillotson.  453 . 
Urfé  (les  d').  896. 
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Yeneris  lamentatio.  30. 
Ventes  de  livres.  955. 
Version  de  la  légende  de  Jourdain  de 

Blaye.  243. 
Viaggio  in  Alcmagna  de  Francisco  vet- 

tpri.  35. 
Vie  (la)  d'Aristippe.  34. 
Vie  (la)  de  Thésée.  34. 
Virgilii  opéra.  33. 
Vitus  Basinslochius.  3f. 
Vrai  (le)  bonheur.  363. 
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PARIS, 

TBCHBNER ,  PLACE  DE  LA  COLONNADE  DU  LOUVRE, 

»•  12. 

Janvubr  1853. 


AVIS  DE  L'ÉDITEUR. 


Quand  M.  Nodier  a  pris  la  direction  du  Bulletin  du  Bibliophile^ 
dont  il  avoit  eu  la  première  idée ,  fidèle  à  son  respect  pour  les  dé- 
cisions de  l'Académie,  il  n'a  pas  osé  imposer  sa  vieille  orthographe 
auté-voltairîenne  aux  imprimeurs  du  journal ,  il  l'a  abandonnée  au 
«correcteur  et  aux  ouvriers  de  la  presse. 

Le  développement  qu'a  reçu  depuis  le  Bulletin  du  Bibliophile ,  et 
que-  la  protection  d'un  ministve  éclairé  lui  permet  d'augmenter  en- 
core ,  a  cependant  attiré  l'attention  d'un  ^rand  nombre  d'hommes 
instruits ,  dont  j'ai  dû  prendre  les  conseils ,  dans  des .  vues  d'a- 
mélioration et  de  ^perfectionnement.  Ik  ont  pensé  que  l'orthographe 
nouvelle  offroit ,  dans  le  corps  d'une  rédaction ,  entrecoupée  à  tout 
moment  de  citations  anciennes ,  une  disparate  choquante  et  pres- 
que barbare.  Je  me  suis  rendu  à  leurs  avis  en  adoptant  l'ortho- 
graphe de  nos  grands  classiques ,  ou  plutôt  en  la  reprenant  telle 
u'elle  étoit ,  il  y  a  peu  d'années ,  dans  les  belles  éditions  de  M.  Di- 
ot  et  de  M.  Grapelet,  dans  les  savans  et  ingénieux  feuilletons  du 
Journal  des  Débats,  et  dans  le  Dictionnaire  de  l  Académie  elle-même, 
jusqu'à  la  sixième  édition. 

Gomme  cette  résolution  ne  peut  pteisser  tout  à  fait  sans  examen , 
je  l'appuierai,  dans  un  des  numéros  prochains,  d'un  article  impor- 
tant de  M.  Paulin  Paris ,  où  elle  est  discutée  avec  cette  sagacité 
consciencieuse  et  brillante  qui  distingue  les  moindres  écrits  de  notre 
savant  collaborateur. 


i 
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NOTICE   BIBUOGRAPHIQUE 


SOR 


MONTAIGNE, 

PAK  M.  PATËN. 

Les  meillears  éléments  possibles  d'une  excellente  Bibliograpliic 
des  Classiques  françois ,  ce  sont  d'excellentes  monographie^.  Nous 
n'aurons  le  Fabrîciiis  françois ,  que  le  respectable  M.  Andry  avoit 
entrepris,  qu'après  de  nombreux  travaux  en  ce  genre.  11  est  temps 
que  nos  érudits  s'en  occupent,  et  ils  s'en  occuperoient  si  la  Société 
ées  BibUophiles ,  au  lieu  de  se  complaire  à  des  publications  £sis- 
loenses  et  stériles,  avoit  prescrit  à  ses  membres  des  recherches 
spéciales  dont  il  résulteroit  au  moins  quelque  chose.  La  rédaction 
méthodique  de  cette  Bibliographie  d'élite  est  une  des  nécessités  de 
la  science.  Un  tel  ouvrage  seroit  un  véritable  monument  national, 
et  ce  moQument  s'éleveroit  sans  efforts  si  la  France ,  qui  a  le  bon- 
knr  de  posséder  des  sociétés  littéraires  de  toutes  les  espèces ,  pos- 
ait,-par  hasard,  une  Société  bibliographique.  M.  de  Salvandy , 
ministre  actuel  de  l'instruction  pubhque ,  si  distingué  par  l'étendue 
^  ses  lainières  et  par  la  libéralité  féconde  de  ses  vues ,  éprouve  , 
<iit-on ,  les  ennuis  d'une  fâcheuse  antagonie  (passez-moi  le  mot) ,  à 
l'occa^on  de  sa  création  des  comités  historiques.  En  créant  un  co* 
mité  bibliographique ,  il  auroit  rendu  un  service  inappréciable  aux 
Utliothèques ,  aux  bibhothécaires ,  aux  éditeurs  instruits  et  cons- 
^cieux  dont  l'espèce  menace  de  se  perdre ,  à  la  librairie  savante, 
fii  n'existe  presque  plus,  mais  qui  pourroit  se  relever ,  à  l'histoire 
■^^^re  du  pays,  la  plus  intéressante  et  la  plus  négligée  de  toutes 
n  histoires.  Et ,  en  cela ,  il  n'auroit  choqué  aucune  prétention , 

'^dé  aucun  privilège,  troublé  aucun  monopole,  car  la  bi- 
Uographie  n'est  pas  représentée  nominativement ,  dans  l'Institut, 
t^un  seul  individu ,  depuis  la  mort  du  vénérable  M.  Yan-Praët , 
^PMMqt'elle  soit ,  avec  la  science*  des  lettres ,  dans  le  sens  propre 
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du  mot ,  rinitiation  indispensable  de  toutes  les  études  humaine?. 
Il  est  vrai  que  la  science  des  lettres ,  ou  linguistique  générale , 
n'y  est  pas  représentée  non  plus. 

Les  modèles  ne  nous  manquent  pas  cependant.  La  monographie 
dé  Postel  j  par  Desbillons,  et  celle  deDolet,  par  Née  de  la  Rochelle^ 
sont  des  livres  très  estimables  et  très  bien  faits.  On  peut  regretter 
seulement  qu'ils  n'aient  pour  objet  que  des  ouvrages  de  pure  cu^ 
riosité.  Les  recherches  de  M.  Brunet,  sur  la  Bibliographie  spéciale 
de  Marot,  de  Rabelais,  de  La  Fontaine ,  sont  infiniment  plus  pré-' 
cieuses ,  quoique  l'auteur  n'ait  pas  aspiré  à  être  complet ,  et  que 
ces  riches  notices  ne  soient  entrées  dans  son  plan  que  sous  une 
forme  pour  aiusi  dire  épisodique.  On  trouveroit  déjà  une  foule  de 
matériaux  de  la  même  importance  dans  les  savantes  études  de 
M.  Walkenaer,  de  M.  de  Saint-Surin,  de  M.  Berriat  de  Saint- 
Prix  ,  de  M.  de  Monmerqué,  sur  La  Fontaine  ,  sur  Boileau  ,  sur 
madame  de  Sevigné  ;  dans  le  manuscrit  d'Adry ,  et  surtout  dans  les 
bibliotlièques  et  les  catalogues.  Ce  ne  sont  là  que  des  idées  jetées 
au  hasard  :  elles  valent  peut-être  la  peine  d'être  approfondies. 

Quand  on  enivepvendrSLm  Bibliographie  classique  de  la  France,  cm 
pourrit  prendre  le  chapitre  de  Montaigne  ,  tout  fait ,  dans  l'excel- 
lente notice  de  M.  Payen.  C'est  ici  un  livre  exact,  consciencieux, 
fait  avec  assiduité,  avec  zèle,  avec  amour,  un  spécimen  au  dessus  de 
tous  les  éloges.  J'ai  quelque  regret  de  prévenir  les  amateurs  que 
cette  précieuse  notice,  composée  pour  la  nouvelle  édition  de  Monr 
iaigne,  qui  fait  partie  de  la  volumineuse  collection  annoncée  sous 
le  nom  bizarre  de  Panthéon  littéraire ,  n'a  été  imprimée  séparément 
qu'à  très  petit  nombre ,  et  qu'il  ne  s'en  trouve  aucun  exemplaire 
dans  le  commerce.  Il  faudra  donc  acheté]^,  pour  se  fa  procurer, 
cette  dernière  édition  des  Essais ,  et ,  si  elle  a  été  revue  par, 
M.  Payén ,  ce  que  j'ignore  entièrement ,  on  peut  être  assuii 
qu^etle  est  la  meilleure  de  toutes.  i 

Ch.  Nodier. 


<tone0f0n^ance. 


Audenaerde(Di'lgiquc),  23  tiécomSrc  1837, 


A  M.  r Éditeur  du  Bulletin  du  Bibliophile, 


Monsieur , 

Voici  la  description  d'un  ouvrage  qui  pourra,  peut-être,  inté^ 
lesser  les  lecteurs  du  BihUophile. 

Piiisqi^e  vous  parlez  parrois  de  nos  anciens  typographes  belges  ^ 
dans  votre  Bulletin ,  vous  me  permettrez  de  vous  communiquer 
la  description  d'un  de  leursproduits,  que  je  tiens  pour  très  rare  et  in- 
connu en  France. 

DlIhsClPUNAIST  INSTITUTIOXE  PUEHOBDM,  OtOONIS  BbUNSFBLU  PAILE- 

KBas.  Antuerpiœ^  apudMarlinum  CœsewemyannoM.D.XXIXy 
menre  Martioy  inS,  82  pages,  —  Item,  Coloniœ,  apudJoannein 
Ruremondanum  ,  anno  M.D.XLI^  même  format ,  3o  p^ges , 
sans  pagination,  avec  signatures  et  réclames. 

Tel  est  le  titre  d'un  petit  livre  imprimé  en  caractères  aldins.,  par 
UB  descendant  des,  célèbres  De  Keyzer ,  d'Audei^aerde  et  de  Gand  ; 
c'est  un  Traité  «le  civilité  puérile  et  honnête,  versiflé  par  Olbon 
firuiifels,  sur  los.  préceptes  de  saint  Jean  -  Chrysostôme ,  d'E- 
rasme, etc.,  d'une  naïveté  parfois  singulière,  et  qui  n'a  d'autre 
mérite  que  de  rappeler  quelques  anciennes  coutumes ,  et  de  sortir 
4^  presses  d'un  imprimeur  malheureusement  tombé  dans  un 
oubli  qu'il  est  loin  d*avoir  mérité.  Ce  De  Keyzer,  qui  écrivoit  ainsi 
ion  nom  sur  des  ouvrages  flamands,  signoit  Lempereur^  ses  cous- 
tomes  et  usaiges ,  de  Lille ,  qu'il  imprima  pour  Michel  Willem , 
en  1534,  et  Caesar,  dans  les  livres  latins,  doit,  peut-être,  à  la  ma- 
nie de  traduire  ain^i  ^n  nom ,  le  peu  d'attention  que  lui  ont  donne 
les  hibliogi^phes.  Ses  types  offrent  beaucoup  de  ressemblance  avec 
ceux  des  Aides  ,  mais  ils  sont  un  peu  plus  ronds  et  plus  noirs  ;  les 
ca{Mtales  n'ont  pas  la  même  élégance  ,  surtout  les  M,  dont  les  jani';^ 
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bages  sont  inclinés  de  chaque  côté^  en  manière  d'étançons  (M),  et  se 
ressentent  quelque  peu  du  gothique. 

M.  Héber  ,  de  qui  provient  ce  livre ,  a  fait  relier,  dans  le  même 
volume,  une  auti^e  édition  de  l'Essai  de  Brunfels ,  imprimée  à  Co- 
logne, par  Jean  de  Ruremonde ,  avec  les  mêmes  caractères  de  De 
Reyzer ,  sans  autre  changement  que  les  M  ,  dont  les  jambages  sont 
un  peu  plus  pferpendiculaires  ;  et  sur  le  verso  du  dernier  feuillet,  il  a 
placé  l'ecusson  du  même  Martin  De  Keyzer  ;  c'est  un  carré  de  7  centi-> 
mètres  de  haut  sur  5  de  large  :  il  porte  un  arbre  des  branches  du- 
quel descend. un  double  ruban  tenu  par  deux  mains,  symbole  de 
ia  concorde ,  et  en  dessous  un  écu  échancré ,  supporté  par  deux 
lions ,  portant  une  couronne  impériale  posée  sur  un  glaive ,  ou 
plutôt  sur  un  burin,  et  une  cuiller  à  fondre  du  plomb  ,  avec  un 
rouleau  à  manche  en  sautoir  (?)  ;  entre  ces  emblèmes  un  M  et  un  K, 
avec  la  date  i534  :  la  vignette  est  partagée  par  un  cartouche  avec 
cette  devise  :  Solafides  sufficii  (ladite  devise  sentant  le  fagot ,  une 
plume  catholique  Ta  biffée  sur  mon  exemplaire). 

Il  est  prouvé  par  là  que  Jean  de  Ruremonde ,  Belge  ,  acheta  le 
fonds  de  De  Keyzer ,  Belge  aussi ,  et  s'en  servit  sans  même  se  faire 
graver  un  écusson  à  lui  propre,  à  Cologne.  Singulier  destin  du  pays 
qui  fut  le  berceau  de  1  imprimerie ,  ae  se  voir  exploiter  par  des* 
étrangers  pour  un  art  auquel  il  prétend  avoir  donné  naissance. 

J.  Kbtele, 

Au  même. 
Monsieur , 

* 

Vous  avez  inséré ,  dans  le  N^  12  du  Bulletin  du  Bibliophile ,  aur- 
née  iS35 ,  une  note  sur  cinq  anciens  ouvrages  dont  les  dates  bi- 
zarres, singuUères  et  énigmatiques  avoient  besoin  d'une  exptication 
que  j'ai  tâché  de  vous  donner;  dès  lors  j'ai  découvert  deux  ou- 
vrages du  XV*  siècle  ,  qui ,  étant  dans  le  même  cas  qne  les 
précédens  pour  les  dates,  ont  également  besoin  d'une  inter- 
prétation. Je  vous  envoie  cette  iuteiprétation ,  monsieur;  vous  en 
ferez  l'usage  qui  vous  paraîtra  convenable.  Voici  le  titre  du  pre- 
mier ouvrage  : 

Lb  Livre  des  Prêtres  (sans  date  exprimée  en  chiffres).  Pet.  i/»-4 
de  onze  feuillets. 

Cet  opuscule ,  composé  de  strophes  rimées  à  la  louange  de  Tétat 
ecclésiastique  ,  ne  porte  aucun  milliaire  qui  en  indique  la  date  ; 
mais  on  trouve,  sur  le  dernier  feuillet,  des  vers  qui  la  désignent 
assez  clairement  ponr  quiconque  n'est  pas  étranger  à  la  connais- 
sance des  chronographes.  Ces  vers  sont  au  nombre  de  neuf  :  le  pre- 
mier ,  composé  de  mots  insignifians ,  dont  la  majeure  partie  des 
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lettres  est  DMinérale ,  donne  la  def  de  l'énigme  pour  le  milliaire  ; 
les  «atres  font  connaître  la  ville  où  FouTrage  a  été  commencé ,  et 
celle  où  il  a  été  fini.  Il  n'est  donc  question  que  de  la  date  de  la 
composition  de  ce  livre,  et  non  pas  de  celle  del  impression ,  comme 
noas  le  démontrerons  plus  bas.  Rapportons  d'abord  les  vers  : 

Rixo  ce^i  cuniculum 

Clarè  signant  ad  oculum. 

HTaiDcralHlibuB  lilteris 

Anntim  pre«entif  operis. 

Parisius  primo  nati  ^ 

Brcvileraiie  termînati  ^ 

And«gavis  urbe  digna. 

Lege  favente  -diyina  ^ 

Aprilis  décima  mensis... 

Maintenant  reprenons  lepveinier  vers,  qui  est  purement  chro- 
nograpbique  ,  et  remarquons  toutes  ^  les  lettres  numérales  qui  s'y 
rencontrent  ;  elles  formeront ,  étant  rangées  dans  l'ordre  conve- 
naUe»  la  date  désirée.  En  effet,  ce  vers ,  disposé  ainsi  qu'il  suit , 
if  ec  la  désignation  des  lettres  numérales  9 

aIXoCECICVNiCVLVM, 

présente  un  M ,  quatre  C.  un  L ,  un  X  ,  trois  Y  et  trois  I ,  qui  font 
bien  M.CCCC.LXVVVIII,  ou  1478.  Voilà  une  date  très  certaine  : 
restent  quatre  lettres  non  numérales,  qui  sont  a ,  o,  e  ,  n  ;  nous 
présumions  d'abord  que  ces  quatre  lettres  n'étaient  que  de  rem- 
plissage pour  former  les  trois  mots  qui  composent  le  vers  chrono- 
graphique  ;  mais ,  ayant  appris  que  cet  ouvrage  a  été  imprimé  à 
Rouen  (i),  nous  ne  faisons  aucun  doute  que  les  quatre  lettres 
nan  numérales ,  roen  ,  désignent  cette  ville. 

Sans  ces  quatre  lettres ,  insérées  dans  le  vers ,  on  pourroit  pré- 
sumer qu'une  première  édition  a  pu  avoir  lieu  à.Angers,  en  1478, 
puisque  l'art  typographique  a  été  introduit  dans  cette  ville,  en  1 477  9 
par  Jean  Delatour  {Johannes  de  7'urre)  et  par  Jfean  Morelli;  mais  les 
deux  éditioiis  ou  impressions  mentionnées  dans  le  catalo£;ue  La 
Yallière  ayant  les  lettres  a,  o,  e,  n,  dans  le  vers  cbronograpnique , 
il  n'est  pas  vraisemblable  qu'une  édition  faite  à  Angers ,  en  1478, 
auroit  porté  le  nom  roen  fRouen)  ;  d'ailleurs ,  on  ne  connoit  aucun 
monument  typographique  de  Rouen  avant  1487  9  année  où  l'impri- 
meur Guillaume  Letalleur  y  a  débuté  dans  son  art ,  par  la  publi- 
caUon  des  Chroniques  de  Normandie  y  in-fol. 

(1)  y^oyez,  dans  le  Catalogue  des  livres  rares  du  duc  de  la  f^alUèrey  iom.  m, 
pag.  3i5,  rindication  des  deux  exemplaires  de  Touvrage  en  question,  ainsi 
annonces  : 

«  3967.  Le  Livre  dès  Prêtres,  en  rime,  m-4  goth» 

>  S968.  L'Honneur  des  Prêtres,  en  rime.  Rouen,  in-^goth. 

9  Cet  ouvrage  est  ie  même  que  le  pr^ce'dent  ;  il  n^y  a  que  le  titre  qui  soit. 
»  différent,  n 

(yoyez  également  le  Bulletin  N^  i343  ,  2*  série,  011 ,  dans  Fannon^cc  de  cet 
ooTngc^  nous  avons  parle  de  cette  diiïicultc  chronoqraphique.) 
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Nous  pensons  donc  que  les  neuf  vers  rapportés  ci-dessus  expri- 
ment clairement  que  l'auteur  du  Litre  des  Prêtres  en  a  commencé 
la  vëdaction  à  Paris ,  et  qu'il  l'a  terminé  à  Angers,  le  lo  stHI  147^- 
Quant  à  l'impression  dont  les  neuf  yers  ne  parlent  pas  explicitenoLent , 
les  quatre  lettres  eoen  ,  comprises  dans  le  premier ,  désignent  assez 
clairement  qu'elle  a  eu  lieu  à  Rouen.  L'ouvrage  y  a  été  imprimé 
deux  fois  en  caractères  gothiques,  sans  date ,  d'abord  sans  nom  de 
irille,  sous  le  titre  de  Liifre  des  Praires ,  puis  avec  le  nom  de  la  ville, 
sous  le  titre  de  Y  Honneur  des  Prêtres,  Ces  deux  éditions  sont  par- 
faitement semblables  et  doivent  être  postérieures  à  1487. 

Le  second  ouvrage  à  date  énigmatique ,  dont  nous  avons  à  parler , 
a  pour  titre  : 

BiBUA  SACiiJk  LATfNA.  Impress.  Parùiis ,  Ubic  Gering ,  MttrUst- 
Crofjiiz  et  Michael  Friburger  (sans  date  en  chiffres ,  mais  de 
l'ail  1476),  ^voL  inrfol. 

Les  trois  premiers  typoçriiphes  (Gering,  Grantz  et  Friburger) 
établis  à  Paris,  en  1470,  qui  ont  imprimé  cette  Bible,  n'y  ont  mis 
aucune  date  en  chif&es  ;  mais ,  à  la  fin  du  dernier  feuillet  de  TA^ 
pocalypse ,  aprè^  les  mots  :  finit  liber  Apocafypsis  beau  Jokannis 
apostoUj  on  trouve  vingt  yers  latins ,  dont  les  quinze  premiers  ont 
rapport  aux  différentes  parties  de  la  Bible ,  et  lest  cinq  derniers 
mentionnent  une  épocpie  qui  caractérise  lai  date  précise  de  l'impres- 
sion de  l'ouvrage  \  voici  ces  cinq  vers  : 

Jam  tribus  yodecimus  laptrîs  Ludouicu9 
Yixerat!  Ylricas  Martinus  itemque  Michael 
Orti  tentonia,  hanc  mihi  composùeré  figuram. 
Parisii  arte  sua  me  correctam  Tigilanter 
Yenalem  in  rico  lacobi  sol  aureus  offert. 

Louis  XI  est  monté  sur  le  trône  le  22  juillet  1461 ,  ajoutez  à  ce 
ddffre  trois  lustres ,  c'est  à  dire  quinze  ans,  vous  aurez  1476 ,  date 
de  Ja  publication  de  cette  Bible. 

G.  P. 


<rMi0<s  8t(nojr«|Çti|tt(«. 


ALEXANDRE  DE  PONTAYMERl. 


La  OTÉ  bu  MONTELIMAR  ,  OV  les  trois  PRINSSS  d'i celle  ,  COMPOSÉES 
II  RÉmcÉES  EN  SEPT  LITRES  PAR  A.  DE  POIf TATHERI ,  SEIGNEUR  DE 
«OOCCHERAN.  M.D.XCI  (l). 


Compulses  les  Yolamineux  répertoires  littéraires  dans  lesquels 
aoBtinhimiées  par  ordre  alphabétique  les  myrîades  de  nos  grands 
booimes  înoontius>  consultez  les  dictionnaires  historiques  du  siècle 
ptasé,  heureusement  reproduits  comme  des  nouveautés  par  le 
àkdfi  présent ,  jetez-vous,  en  désespoir  dé  cause,  au  milieu  des  cin- 
quante-deux volumes  de  la  Biographie  universelle ,  allongée  de  son 
éterad  Supplément ,  nulle  part  vous  ne  trouverez  le  nom  de  Thon* 
nête  et  discret  auteur  du  poème  qui  va  faire  l'objet  de  ces  lignes, 
llayle,  Debure  ,  les  rédacteurs  du  Moreri  et  les  infatigables  poly- 

(0  Petit  in-4  de  aSa  pages ,  sans  nom  dMmprimcur  et  de  -ville.  Le  fleuron 
pboé  sor  le  titre  représente  nne  main  mouvant  d^une  nue  et  soutenant  un 
iiTR  scelle,  auquel  est  attaché  un  globe  céleste  entouré  d'un  serpent ,  avec 
«tte  devise  :  Dudtur  orhis  prudentia  et  doctrina.  A  la  suite  de  ce  poème , 
e  esta  dire  à  la  page  s38,  est  imprimé  un  second  poème  du  même  auteur, 
Qtitulë  :  Le  Triomphe  des  victoires  obtenues  par  le  sieur  Lesdiguieres  en 
^tes  les  prouinces  du  Danlphiné.  A  Monsieur,  Monsieur  de  Catignon,  con- 
fôtierduRcy,  et  sonpresident  en  la  souveraine  courtdeDaulphiné^.M.XCl. 
^  texte  de  ces  deux  poèmes  est  imprimé  en  lettres  italiques ,  excepté  les  dé- 
^Ksces,  préfaces  et  argumens  en  prose.  Les  quatre  premiers  livres  du  poème 
de  kCitédu  Mantelimar  sont  dédiés  à  Lesdiguieres,  les  deux  suiyans  au  ca^ 
piUioedn  Poet,  et  le  dernier  à  Hector  deMiraoel,  seigneur  de  Blacons. 

^U  7  a  une  erreur  de  pagination  à  la  page  37,  qui  est  mal  à  prbpos  numéro- 
^  S).  Le  poème  de  la  Cite  de  Montelimar  est  fort  rare  et  se  rencontre  dans 
»it  pea  de  bibliothèques  publiaues;  aucune  de  celles  de  Paris  ne  le  possède. 
0  en  existe  un  exemplaire  à  la  nibliothèque  de  Lyon  ;  mais  Delandine  s^est 
^eapé  dans  le  Calatogue  des  Livres  de  la  bibliothèque  de  Lyon ,  classe  des 
otOu-Lettres  (Paris,  Renouard,  in*9,  tome  I,  page  456,  n^  i%^b^ ,  en  intitu- 
2J  c«t  ouTrage  :  la  Cité  de  Montelimar ,  on  les  trois  princes  d'icelle.  Les 
^eoradela  Bibliothèque  Mstorique  de  la  France ,  édit.  de  17C8,  tome  ii, 
>  ifiMs,  ont  commis  aussi  une  erreur  en  nommant  Pontaymeri  seigneur  de 
Pochoan.  Il  existe  aussi  un  autre  exemplaire  à  la  bibliothèque  de  Grenoble , 
*M  le  n*  %h\%^  ^%k  Catalogue  imprimé,  etffi974i  bis  du  Catalogue  ma- 
nnscrit. 
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graphes  qui  ont  curieusement  réuni  les  archives  de  l'histoire  litté- 
raire ne  lui  ont  pas  consacré  le  plus  petit  article  (i);  et,  cepen- 
dant ,  ne  méritait-il  pas  un  biiri  de  mention  honorable  le  fécond, 
auteur  de  quatre  poèmes,  d'un  volume  de  pièces  fugitives  en  ver» 
et  en  prose  et  de  plusieurs  productions  politiques  (2)?  Les  portes 
de  FAcadémie  se  sont  ouvertes  à  gens  chargés  d'un  moins  formi- 
dable bagage  ;  les  dictionnaristes  ont  décerné  les  honneurs  de  la 
déification  à  bien  des  écrivains  dont  un  madrigal  étoit  toute  la  for- 
tune littéraire  souvent  ;  et,  s'il  vous  plaît  aujourd'hui  d'être  cata- 
logué tout  vivant  parmi  les  hommes  illustres,  les  Biographies  con- 
temporaines se  chargeront  de  vous  délivrer  un  brevet  d'immortalité 
à  ^5  centimes  la  ligne  ,  et  louangeront  en  fort  beaux  termes  vos 
livres  à  venir. 

Ce  seroit  donc  avec  grande  raison  qu'Alexandre  de  PoAtaymeri, 
seigneur  de  Foucheran,  auteur  du  poème  de  la  Cité  de  Monteiimar^ 
pourroit  se  plaindre  du  dédain  et  de  l'ingratitude  de  cette  postérité 
à  laquelle ,  suivant  l'habitude  des  poètes ,  il  avoit  confié  la  gloire 
de  son  nom ,  si,  d'ailleurs,  cette  postérité,  si  souvent  oubheuse  et 
peu  sage  en  ses  affections  et  ses  inimitiés,  n'avoit  eu  d'excellens 
motifs  pour  le  confiner  dans  les  'profondeurs  de  l'oubli.  Les  biblio- 
graphes seuls  ont  recueilli  sèchement  les  titres  de  ses  ouvrages  (3), 

(i)  Je  ne  cite  pas  Us  Bibliothèques  à^iyaverAitr  et  de  La  Groix-da->Faine, 
parce  qu^elles  ont  été  imprimées  antérieurement  au  poème  de. Pontaymeii.- 
La  réimpression  qu'en  a  donnée  Rigoley  de  Juvigny,  en  6  vol.  in-4,en  177a, 
nefoui*nit  aucun  document  sur  Pontavmerî. 

(»)  Outre  les  deux  poèmes  déjà  cités,  Ponlaymeri  a  fait  encore  les  ouvrages 
suiyans,  tout  aussi  peu  connus  que  les  deux  premiers;  mais  jHgnore  si  cest 
là  c[ue  se  bornent  ses  productions  ,  tant  sont  rares  les  documcns  bibliogra- 
phiques qui  le  concernent  :  1°  /e  Roy  triomphant  y  ou  sont  contenues  les  mer- 
ueilles  du  très  illustre  et  très  inuincible  Henri  //^,  par  la  grâce  de  Dieu,  voir 
de  France  et  de  Nauarre,  dédié  a  Sa  Maiesté.  Lyon,  Thibaut  Ancelio,  1&94, 
--*'"""         '  .    .    -  -  •'  -     .««     *     •   même 

idece 

ans  les  Argumens,  A  la  suite  est  imprimé  un  autre  poème  sous  ce  titre  r 
les  PilUers  a' Estât  dédiez  au  rofy  par  Ë,  D*  B*,  où  il  est  clairement  montré 
^ue  la  pieté  et  justice  sont  les  vrais  fondemens  des  empires,  et  tfue,  sans  eliest-^ 
ils  nepeuuent  longuement  subsister  ;  a**  Paradoxe  apologétique,  ois  il  est  fidèle- 
lement  demonUré  que  la  femme  est  beaucoup  plus  parf aide  que  l'homme,  Pa~ 
ris,  1694,  in-ia,  réimprimé  dans  les  oeuvres  en  prose  &  Faute lïr  5  3"  Discours 
d' Estât  d' j4 lexafidre  de  Pontaymeri  sur  la  blessure  du  roi,  réimprimé  dans 
les  0emoires  de  la  Ligue,  tom  vi,  page  a6S ,  et  dans  les  Mémoires  de  Condé, 
tome  VI,  supplément  ;  4o  Discours  d'Estat  d AUxtmdre  de  Pontofmeri,  oa  la 
Nécessité  et  les  moyens  défaire  la  guerre  a  V  Espagne.  Paris,  Métayer,  t&a&  , 
in-8,  réimprimé  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue,  tome  vi,  pa^.  3ift;  5»  OEu.^ 
vres  en  prose»  Paris,  1^99.  Elles  renferment,' outre  des  Poésie»  diverses^  le 
Discours  cTEsUit  sur  la  blessure  du  roi,  et  le  Paradoxe  apologétique  sur  lea 
femmes,  V  Académie  ou  V  Institution  de  la  Noblesse  française,  les  Liures  de  iu 
parfaicte  Vieillesse,  limage  du  grand  Capitaine,  etc.  (Voyei  la  Biblioihèquc^ 
francise  de  Goujot,  tom.  xiv,  pag.  99  et  suiv.) 

(3;  Bibliothèque  historique  de  la  France^  tome  n,  n»»  19686,  19362, 19607 
n  19643. 
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et  Goujet  n'a  daigné  leur  consacrei:  quelques  ligne»  que  pour  les 
proclamer  détest22>les.  Dieu  me  garde  de  donner  ici  les  étrivièrcs 
à  Goujet  et  à  la  postérité ,  et  de  forinuler^n  faveur  de  Pontaymeri 
le  yaniteux  et  mensonger  paradoxe  d'une  réhabilitalion  littéraire! 
Mon  dessein,  en  évoquant  fugitivement  au  jour  une  des  prodoc^ 
tions  da  seigneur  de  Foucheran,  est  de  réunir,  sur  un  livre  que  l'on 
rencontre  rarement  dans  les  bibliothèques  publiques  et  particu- 
lières, quelques  documens  bibliographiques  qui  ferontapprécier  a» 
véritable  physionomie. 

S*il  est  vrai  de  dire  que  les  faveui'S  de  l'admiration  n'aient  pas 
été  prodiguée^  à  Pontaymeri  après  sa  mort ,  au  moins  faut*il  conve- 
nir que,  pendant  sa  vie,  elles  lui  furent  départies  à  forte  dose,  tanfc 
par  la  complaisance  de  ses  amis  que  par  la  sienne  propre.  Avant 
que  le  père  des  journalistes,  l'ingénieux  Sallo,  eût  inventé  ces  ma- 

Easans  littéraires  dans  lesquels  le  blâme  et  la  louange  sont  distri- 
nés  aux  ouvrages  de  l'esprit  rarement  par  une  critique  impartiale 
et  saine,  et  souvent  par  de  jalouses  inimitiés  et  de  vénales  adula- 
tions, les  écrivains  du  xvi'  siècle  et  du  commencement  du  xvn*  ne 
trouvoient  pas,  comme  ceux  d'aujourd'hui,  dans  les  ressources  de 
la  presse  périodique,  le  facile  moyen  d'entourer  leurs  œuvres  nais* 
santés  des  prestiges  de  la  renommée.  Pour  eux,  le  génie  typogra- 
phique des  £tienne  n'avoit  pas  encore  enfanté  le  ehai'latanisme  des 
annonces  phénoménales  et  des  majuscules  cyclopéennes  ;  pour  eux, 
la  camaraderie  littéraire  n'atoit  pss  découveit  ces  formules  lauda- 
tives  qui  proclament  le  roman  le  plus  éphémère  comme  le  pbis 
puissant  /<Vre  de  l'époque.  Mais  leur  amouivpropre  ne  perdit  rien 
à  ce  mécompte  ;  car,  de  toutes  les  vanités  humaines,  la  plus  inven- 
tive à  se  glorifier  a  toujours  été  celle  des  gens  de  lettres.  Or  ,  les 
préambules ,.  les  préfaces  ,  les  épttres  dédieatoirës  ,  les  monitions 
au  lecteur  bénévole  ,  placés  en  tête  du  volume  offert  au  public , 
leur  tinrent  lieu  des  revues  et  des  journaux  que  le  perfectionnement 
des  choses  de  ce  monde  n'a  voit  pas  encore  fait  éclore.  Ils  se  plai- 
soient  à  confabuler  dans  ces  avant-propos  liminaires,  disoient  con- 
fidoninent  leurs  peines  et  leurs  labeurs ,  révéloient  le  plan  ,  l'or~ 
donnance  ,  les  secrètes  beautés  de  leur  œuvre ,  parloient  aussi  de 
leur  gloire ,  et  faisoient  sans  détour  ce  que  leurs  successeurs  d'au- 
jourd'hui confient  à  la  discrétion,  des  plumes  anonymes  et  pseudo- 
nymes. Leurs  amis  leur  adressoient  des  odes,  des  madrigaux,  des 
sonnets ,  dans  lesquels  l'adulation ,  s'exprimant  tour  à  tour  en  fran- 
çois,  en  latin,  en  grec  ,  quelquefois  en  hébreu  ,  leur  prodiguoit  le 
langage  admiratif  le  plus  outré  et  les  rangeoit  sans  façon  parmi  les 
dieux  de  la  poésie  et  les  piinces  de  l'éloquence ,  tandis  que ,  dans 
le  naïf  abandon  de  leur  enivrement ,  ils  inséroient  tous  ces  raen» 
songes  de  flatterie  en  tête  de  leurs  écrits ,  comme  les  actes  authen- 
tiques de  leur  immoitalité  future. 

Pontaymeri  n'a  pas  oublié  d'illustrer  son  poème  d«  ces  pièces 
pncomiastiques  ;  et,  de  crainte  qu'elles  ne  fussent  pas  d'assez  écla- 
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tans  témoignages  de  sa  gloire ,  il  a  eu  la  prévoyance  de  saisir  lui-* 
même  l'encensoir  et  de  parfumer  sa  vanilé  du  doux  encens  de  ses 
propres  adulations.  ' 

Alexandre  de  Pontaymeri  étoit  un  bon  gentilhomme  dauphinois 
qui,  pendant  les  guerres  civiles  de  sa  patrie,  au  J^YI*  siècle,  guer- 
roya bravement  sous  la  bannière  de  Lesdiguières ,  dans  les  rangs 
des  calvinistes  (i).  Ses  écrits  nous  le  montrent  fort  attaché  à  la  re- 
ligion réformée  et  dévoué  au  parti  et  à  la  fortune  de  Henri  IV.  Ce- 
pendant ,  quelle  que  fût  l'ardeur  de  ce  double  dévouement ,  son 
influence  ne  sut  guère  inspirer  noblement  sa  muse ,  dont  les  pro- 
saïques accens  ne  sont  que  d'informes  imitations  de  ^ftonsard  et  de 
duBartas. 

.  En  i585,  Lesdiguières,  ayant  établi  le  théâtre  de  la  guerre  dans 
le  Bas-Daupbiné ,  mit  le  siège  devant  la  vUle  de  Montélimar,  pe- 
tite place  assez  forte  alors ,  et  s'en  rendit  maître ,  malgré  la  yive 
résistance  du  lieutenant  de  roi  Maugiron  (2).  Mais,  en  1587,  ayant 
été  obligé  de  réunir  ses  forces  dans  les  environs  de  Grenoble  y  les 
catholiques,  profitant  de  son  absence,  s'emparèrent  à  leur  tour  de 
MontéUmar.  Lesdiguières  chargea  les  sires  de  Blacous,  de  Vachère 
et  du  Poët  de  réparer  cette  défaite.  Ces  trois  capitaines,  couvrant 
leur  marche  des  ténèbres  de  la  nuit ,  pénètrent  dans  la  place  et 
restent  vainqueurs ,  après  avoir  fait  im  carnage  impitoyable  de 
leurs  ennemis  (3). 

Tel  est  l'événement  que  Pontaymeri  se  proposa  d'inamortaliser. 
Les  fureurs  de  la  guerre  apaisées,  il  pose  bravement  sa  rapière  pour 
saisir  sa  lyre  ou  plutôt  son  violon 

«  De  discordante  et  jgothique  mémoire  ;  » 

et  ce  n'est  rien  moins  qu'une  épopée  qu'il  se  met  en  quête  d'en£ain- 
ter.  Si  ces  accens  sont  de  moins  longue  haleine  que  ceux  du 
vieil  Homère ,  c'est  que  le  siège  de  Troie  ayant  duré  dix  ans , 

(1)  Le  TÎeux  bibliothe'caire  du  Daophiné  Guy-Allard  ne  parle  pas  de 
Pontaymeri  {liibiiothèque  da  Dauphinc,  par  Gny-Allard.  Grenoble,  Gilib  rt, 
i68o,in-i8);  mais  son  continuateur  dit  qu'il  est  ne'  à  Montélimar  (Ihbltothèauc 
de  Dauphiné,  par  Guy-Allard,  nouvelle  édition  ,  par  Chalvet.  GrenobIc,Gi- 
roud,  1797,  in-8,  page  371).  La  lecture  des  ouvrages  de  Pontiymeri  nous  ap- 
prend qui!  naquit  ,  sinon  à  Montélimar,  du  moins  dans  la  partie  du  Bas- 
Danpbiné  où  est  située  cette  ville. 

(a)  histoire  de  In  Vie  de  Lesdiguières^  par  Videl.  Paris,  Rocolet,  i638,  iu- 
fol.,  page  64.  —  Thuani,  Histoire  universelle  ,  lib.  lxxxii.  —  Goujel ,  dans 
sa  BwHoihèquefrancqise^  tom.  xiv,  pag.  99,  s'est  trompé  en  plaçant  cet  évé- 
nement sons  Tannée  1670.  Cest  Tannée  1&8Ô. 

(3)  Thuani,  Histoire  universelle,  lib.  lxxxviii.  — Histoire  de  la  Vie  de 
Lesdiguières,  par  Videl,  pag.  73.  —  Chronologie  novemure  àe  Palmat-Cayet, 
dans  les  Mémoires  relatifs  a  t histoire  de  France,  collection  de  Petitot,  pre- 
mière série  ,  tome  xxxvni,  paçj.  344.  —  Palma-Cayet  dit  posilivoment  q}*^ 
Lesdiguicres  assista  a  la  reprise  de  Montélimar  en  1687,  et  Videl  semble  lo 
laisser  entendre  \  mais  c'est  là  une  erreur  dans  laquelle  nVst  pas  tombé  le 
président  de  Thou ,  et  la  version  de  ce  dernier  est  d'autant  pliis  exacte  q»iVlI« 
est  confirmée  par  le  témoignage  oculaire  de  PcMitaytncri. 


BUIXETIN   DV   UBUOPHILE.  l3 

\xiv  chants  n*étoient  point  trop  pour  le  célébrer  ;  tandis  que  la 
prise  de  Moatélimar  j  s'étant  accomplie  en  quelques  heures,  exi- 
geoit  de  moins  longs  développemens  poétiques.  Il  est  des  ouvrages 
excellens  que  la  plume  tenteroit  vainement  d'analyser,  parce  que 
le  génie  les  a  produits  d'un  seul  jet,  et  que  Tinspiration  lie  étroite» 
ment  toutes  leurs  pai*ties  entre  elles;  il  est  des  ouvrages  détestables 
qui  échappent  aussi  à  la  critique  analytique,  parce  que,  par  leur 
vulgarité  et  leur  platitude,  ils  sont  dépourvus  même  de  cette  ori- 
ffinalité  ridicule  que  l'on  rencontre  quelquefois  dans  les  aberrations 
du  mauvais  goût ,  et  dont  l'extravagance  éveille  passagèrement  la 
curiosité.  ]N'en  déplaise  à  Pontaymeri,  c'est  à  cette  seconde  classe 
qu'appartient  son  poème  :  aussi  m'abstiendrai-je  d'en  présenter  le 
résumé.  Heureusement  Pontaymeri  a  eu  soin  d'alléger  la  per- 
plexité que  feroit  naître  cette  tâche,  en  faisant  précéder  les  chants 
de  son  œuvre  d'exposition  en  prose  beaucoup  plus  curieuse  assuré- 
ment que  les  méchans  vers  qu'il  a  tissus  avec  des  hémistiches  volés 
à  du  Bartas.  Ces  expositions  sembleroient,  de  prime  abord,  émaner 
de  la  plume  complaisante  du  libraire  ,  mais  on  y  reeonnok  bien 
vite  le  style  et  la  manière  de  Pontaymeri,  et  surtout  son  incompa- 
rable vanité.  La  pompe  de  leur  rédaction,  la  recherche  et  l'euphé* 
inisnie   de    leurs   expressions    les   rendent   dignes  d'être    rap* 
portées  comme  de  rares  modèles  de  ridicule  et  d'impertinence. 
C'est  là,  d'ailleurs,  la  seule  chose,  sinon  bonne,  du  moins  curieuse 
à  extraire  du  poème  de  la  Cité  du  Montelimar.  . 

Le  poème  est  dédié  au  terrible  Lesdiguières,  qui  sut  imposer  si 
impérieusement  sa  volonté  à  tout  ce  qui  l'entouroit,  que  pendant 
sa  longue  carrière  il  resta  constamment  le  centre  de  l'obéissance 
populaire,  des  respects  craintifs  de  la  magistrature  et  de  l'adulation 
des  poètes.  Après  quelques  phrases  banales  en  style  apologétique  , 
Pontaymeri  termine  son  épître  dédicatoire  en  ces  termes  :  «  La 
»  renommée  des  choses  inesmes  que  ie  couche  par  escript  (les  ex- 
»  ploits  de  Lesdiguières)  est  si  grande ,  qu'elle  interrompt  l'ordi- 
»  naùre  discours  des  plus  basses  familles  ,  tirées  en  admiration  de 

•  vostre  gloire ,  à  laquelle  ie  mettray  ceste  fin ,  pour  lui  donner  un 
»  autre  commencement ,  sous  l'illustre  splendeur  de  vostre  nom , 

•  qui  servira  d'ourse  à  mon  livre.,  qui  l'expose  en  la  mer  de  ce 
»  monde  avec  le  vent  de  vos  bonnes  grâces ,  seule  haure  de  ma 
»  totale  espérance.  » 

Dans  un  avis  préliminaire  adressé  au  lecteur,  et  qui  sert  de  pré- 
iiaice ,  Pontaymeri  nous  Cadt  les  petites  confidences  de  son  amour- 
propre  ,  se  vante  avec  une  douce  humilité  d'avoir  enfanté  si  sponf- 
tanément  son  œuvre,  qu'il  lui  a  été  impossible  d'y  faire  des  correc-^ 
tiens  ^  méthode  qui  met  fort  à  Faise  la  médiocrité  et  la  paresse,  et 
dont  certains  poètes  de  nos  jours  font  le  type  de  leur  génie  prime- 
sautier.  «  Amy  lecteur ,  si  ie  te  communique  ce  mien  ouvrage,  es- 
»  bauché  parmy  les  feus  des  guerres  civiles ,  le  brazier  des  assauts 
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>i  et  la  sanglante  poussière  descoinbata  ,  ie  te  prie  de  croire  que  ce 
M  n'a  point  esté  poor  me  faire  voir  au  théâtre  de  ce  inonde,  où  ceux 
»  qui  iouent  les  plus  hauts  personnages  sont  le  plus  souvent  le 
}9  iouet  des  calomnies  populaires  ; .  mais  que  seulement  la  vérité , 
w  princesse  unique  de  mes  affections ,  m'a  dicté  ceste  histoire , 
»  marque  éternelle  de  la  valeur  de  ceux  an  service  desquels  i'hon- 
1»  nore  Testât  de  ma  vie,  sans  rien  ad  jouter  aux  divers  evenemeus 
»  de  la  guerre  qui  est  comprise  en  ce  cayer,  où  ie  suis  totalement 
n  historien ,  contre  la  nature  de  tous  les  poètes  :  ie  dy  en  ce  qui  est 
9  des  principales  matières;  Car  pour  quelque  légère  invention  que 
-$  w  mesle  parmy  ,  il  n'est  pas  raison  que  tu  conclues  de  Tuniver- 
«  sel  parle  particulier.  Aussi  ie  m'en  remets  à  ta  modestie,  te  pro- 
4r.  testant  que  tout  tel  qu'est  le  mien  oeuvre ,  ie  l'ay  conceu  et  en- 
:)i  fanté  en  un  seul  mois.  Bref,  c'est  le  crayon  de  mon  ame,  qui  ne 
»  souspire  que  la  mesme  impatience  ;  car  ie  te  iure  que  l'original 
»  qu'en  a  eu  Fimpiimeur  n'est  que  le  simple  brouillard  de  mes 
■V  premières  conceptions  touchant  celivre»  qui  toutes  fois,  redoute 
91  j)luâ  l'envie  que  la  censure ,  que  ie  recevray  tousioura  fle  toy , 
M  lors  que  tu  auras  donné  carrière  à  ton  esprit  pour  atteindre  l'heu- 
>•  reuse  issue  d'un  si  pénible  travail ,  que  ie  t'offre  avec  autant  d'af^ 
»•  fection  que-ton  mérite  en  peut  requérir.  Adieu.  » 
.  L'auteur  entre  ensuite  en  matière ,  et  il  expose  la  pensée  du  pre- 
mier chant  de  son  poème  dans  cet  argument  :  «  L'autheur,  en  ce 
»  premier  livre,  ne  fait  mention  de  la  première  prinse  du  Monte- 
»  lûnar,  si  non  en  tant  qu'elledônne  naissance  à  la  seconde  et  à  la 
»  troisième.  Ainsi  ne  faut-il  qu'une  briefve  description  d'icelle 
»»  pour  monter  comme  pat  certains  degrés  aux  autres.  Il  employé 
}f  le  reste  de  ce  premiei^  livre  à  des  non  moins  utiles  qu'artificieuses 
»  inventions  y  tendantes  à  ramener  le  François  à  son  devoir  :  en 
)i  quoy  il  monstre  une  merveilleuse  vivacité  d'esprit ,  accompa- 
»»  gnée  d'une  éloquence  inimitable.  >» 

-  Nous  trouverons  aussi  l'analyse  du  second  chant  et  des  suivans 
dans  les  prologues  qui  les  précèdent  :  «  L'autheur  en  ce  second 
9.  tivre  use  d'une  extrême  emphase  poiir  tomber  sur  le  subject  du 
V  Montelimar,  raccontant  une  partie  des  choses  qui  advinrent  en 
»  même  temps  en  diters  lieux  de  la  France.  En  quoy  il  s'accom- 
n  mode  plus  à  la  postérité  qu'à  ceux  de  ce  siècle  ;  car  il  veut  faire 
M  voir  en  quel  temps  ces  merveilles  s'estallerent  en  la  boutique 
M  des  François..»..  » 

Dans  chacun  de  ces  prologues ,  Pontaymeri'  n'oublie  jamais  de 
préparer  l'adiniration  du  lecteur  en  l'alléchant  par  la  pit>messe  dé 
tons  les  prestiges  du  génie  épique  ;  it  aime  aussi  à  prévoir  les  émp- 
ttons  que  ses  vers  vont  faire  éclater ,  et  touché  de  pitié,  non  pour 
la  sensibilité  de  la  personne  émue ,  le  croiroit^n  ,  mais  pour  soit 
bevquin,  ^fant  1^  pages  courront  le  risque  d'être  maculées  par  les 
ruisseaux  de  larmes  du  lecteur,  il  lui  donne  gravement  ce  conseil  : 
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«  Peut-estre  que  tu  ne  pourras  te  contenir  4e  pleurer  ;  mais  ie  te 
«  prie  que  si  cela  advient  tu  te  retiennes  tes  lannes  dans  un  mou- 
•  ckoir,  ou  plus  tôt  que  tu  le  noyé  en  icelles  à  ce  que  ton  livre  n'en 
»  recoyve  dommage  (i).  »»  Si  ce  n'éloit  l'auteur  qui  parle  ainsi,  on 
seroit  tenté  de  croire  que  cette  phrase  bouffonne  est  une  raillerie  • 
mais  que  l'on  se  ra^selle  que  les  délicatesses  et  les  appréciations  de 
resprit  et  du  bon  goût  ont  eu  leurs  révolutions,  et  le  mouchoir  de 
Pontaymeri  noyé  dans  les  lannes  ne  sera  guère  plus  lidicule  que 
la  moitié  de  moi-même  a  mis  V autre  au  tombeau^  de  Corneille  ou  le 
ses  soupirs  se  font  veiUs  qui  les  chênes  combattent^  du  grand  Malheibe* 
sottises  qui,  en  leur  temps,  firent  pâmer  d'aise  tout  ce  que  la  cour 
et  la  ville  avoient  de  plus  poli  et  de  mieux  initié  aux  charmes  du 
beau  langage. 

Là  où  Pontaymeri  passe  toutes  les  bornes  de  la  suffisance  et  de  la 
vanité  littéraires,  c'est  sans  contredit  dans  l'argument  du  iv«  chant 
Jamais  Balzac,  si  plein  de  son  mérite  qu'il  croyoit  bravement 
l'univers  en  extase  à  ses  genoux,  ne  s'est  décerné  d'aussi  colossales 
louanges,  «t Bref,  ce  livre  ne  laisse  rien  en  arrière  de  ce  qui  ap- 

•  partient  à  la  vérité  de  son  histoire ,  qu'il  embellit  de  tant  et  tant 

•  de  riches  comparaisons ,  figures ,  harengues  et  autres  orne- 
mens  de  toute  science,  que  l'autheur  se  peut  dire  tousiours  sem- 
blable à  soy  mesme  ;  c'est  à  dire  grave ,  doux  ,  hardy ,.  copieux 
scntentieux ,  disert  surtout,  ayant  la  plus  belle  invention  et  la 
vertu  imagmative  la  plus  grande  qu'autre  qui  ait  esté  jusqu'à  ce 
joar.  le  dcsuneroy  s^plc^ent  qu'il  se  rendist  plus  laborieux  car 
sans  doute  ceste  dernière  vertu,  entée  aux  autres,  luy  pomrroyt 
ouvrir  la  porte  de  la  perfection,  de  qui  l'impatience  est  principale 
ennemye.  »  Et  phis  loin  :  «  L'autheur  tonne  perpétuellement  en 
cest  œuvre  (le  vi«  chfint)  avec  tant  de  gravité ,  tant  de  hardiesse 
et  darufice,  que  Ion  ne  scauroit  dire  lequel  des  deux  mérite 
plus  los,  ou  l'entrepreneur  pour  avoir  exécuté ,  avec  ses  amis 
une  SI  merveilleuse  entreprinse,  ou  l'autheur  pour  l'avoir  si  n^uf- 
vement  descrite.  le  t'en  laisse  le  jugement.  >» 
Pauvre  Pontaymeri  î  toi  qui  te  décernois  si  naïvement  l'immorta- 
lité, toi  si  ^flpc ,  doux,  hardi,  si  copieux  que  la  porte  de  la  perfec- 
tion se  fût  ouverte  «ir  tes  pas,  si  ton  fier  génie  se  fût  ployé  plus 
«erwlement  au  labeur  dont  ta  grande  ame  étoit  impatiente  ta  ris 
codant  depuis  plus  de  deux  siècles  dans  l'obscurité  la  plus  im- 
pénétrable des  bibliothèques  ;  et  si  quelques  paires  de  vénérables 
bouquinistes  savent  que  ton  ceuvre  a  jadis  vu  le  jour,  leur  curiosité 
mlgaire  se  borne  à  mhu^ner  ton  nom  dans  leurs  sèches  nomencla- 
tures, sans  daigner  lui  rendre  la  gloire  que  tes  contemporains  t'a- 
îoiait  promise  ;  cai-  tes  amis ,  tes  confrères  en  Apollon  t'avoient 
rendu  le  petit  service  qu'échangent  entre  eux  les  poètes  de  nos 

(i)  Argument  du  m*  chant.. 
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Î'ours  ;  dis  avoient  vigoureusement  sonné  de  la  trompette  en  ton 
lônneur ,  et  leurs  vers  complaisans  avoient  prédit  que  tu  vivrois 
éternellement  dans  la  mémoire  des  races  futures.  Le  chancelier  de 
Navarre,  Càlignon,  ce  hardi  compagnon  du  Béamois,  n'avoit-il  pas 
âenti  son  cœur  de  poète  battre  sous  sa  simarre  de  magistrat,  et  Ses 
pulsations  de  sa  veine  n'étoit-il  pas  éclos  ce  sonnet  que  vœei  ? 

SONNET. 

<c  Esprit  aventureux  oui,  dédaignant  la  terre, 

y»  Portes  ton  vol  plus  haut  que  les  astres  ne  sont , 

»  Que  beaux  sont  tes  beaux  vers  qui  par  la  France  Tont 

»  Jeter  un  plus  grand  bruit  que  le  bruit  de  la  guerre. 

»  Apollon  ne  t'appnt,  ni  la  troupe  qui  erre 
»  Au  son  du  luth  niignard  sur  la  cime  d'un  mont  ; 
D  Jupiter  t'anima  d'un  feu  subtil  et  prompt , 
»  Et  luy  niesmeà  ton  aisle  attacha  son  tonnerre. 

»  A  ton  premier  soleil,  tu  devances  les  vieux , 
»  Desrobant  aux  suyvans  Tespoir  de  faire  mieux  , 
»  Et  remplissant  d'honneur  ton  nom  et  ta  {âtrie. 

i>  Heureux  ,  Montelimar ,  d^ayoir  de  ton  malheur  , 
»  De  ta  prise  et  reprise  un  si  brave  sonneur! 
»  Quelle  ville  n'aura  de  ta  fortune  envie?  (i)  » 

Et  le  président  Expilly,  qi^  eut  la  triple  gloire  de  fieûre  de»  ver»-, 
des  plaidoyers  et  des  arrêts ,  ne  s'écriait-il  pas  aussi  : 

«  Mortels ,  que  seriez-vous  sans  la  voix  immortelle 
»  De  Foucheran  divin  ?  que  seriez-vous,  guerriers  ? 
M  Où  seroyent  vos  honneurs,  triomphes  et  lauriers , 

»  Sans  le  grave  proiet  de  son  ame  éternelle  ? 

« 

*  La  gloire  comme  à  vous  de  vous  est  mutuelle. 
»  A  ce  prince  nouveau  des  esprits  devanciers, 
»  A  ce  démon  l'honneur  des  esprits  coustumiers 
»  De  cavalier  les  pas  de  la  gloire  plus  belle. 

»  Ronsard  ne  fut  heureux  que  pour  avoir  vestu 
»  Avant  que  l'on  sentist  l'enort  de  ta  vertu: 
M  Vertu  que  tu  fais  voir  à  nulle  autre  semblable , 
»  Car  le  Ba^tas  est  mort,  cher  ptfiseur  de  tes  vers. 

(ij  Ce  sonnet ,  imprimé  parmi  les  pièces  encomiastiques ,  qui  précèdent  le 
poéÂie  de  Pontaymeri,  }>orte  la  signature  de  Càlignon,  chancelier  de  Na%>arr^^ 
dont  Guy-Allard  a  écrit  la  vie  (6renoÛe ,  Nicolas,  167&  ,  in- 19);  mais,  par 
une  particularité  fort  singulière ,  ce  même  sonnet  se  trouve  reproduit  dans 
le  Recueil  des  Poésies  dEx^ilh'  {les  Poèmes  de  messire  Claude  Èxpilljr,  con^ 
seiller  du  roy  en  son  conseil  a  estât  et  prezidant  au  parlement  de  Grenobic, 
Grenoble yVerdier,  1694,  in-4%  page  999^;  seulement  il  offre  quelques  va- 
riantes :  ainsi  les  pluriels  v  sont  substitues  aux  singuliers,  et  l'ortho^^raphe  j 
est  conforme  au  système  ae  réforme  qu'Expilly  ayoit  voulu  introduite. 
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)>  Tu  es  doncl^  pheni^t  de  ce  rond  uni  fers , 

»  Puisque  seul  il  estoità  toy  seul  comparable  (i).  o 

Hélas  !  toutes  ces  ovations  éphémères ,  qui  te  protnettoient  Fa- 
yenir  âbeau,  n'ont  pas  empêché  que  tu  ne  sois  devenu  la  proie  de 
l'inexorable  épicier  !  mais  que  ta  grande  ombre  se  console ,  Pdiv- 
taymeri ,  seigneur  de  Fonçheran  ,  elle  n'est  point  seule  descendue 
aux.  enfers  ,  je  veux  dh*e  à  la  boutique  aux  epices  :  des  bataillons 
de  poètes  au  front  large  ,  à  la  poitrine  forte ,  comme  toi ,  t'y  ont 
suivi  et  t'y  suivent  chaque  jour.  Voit  pliàt6t  rhonoéte  M.  Léger- 
Noël,  dont  les  Amertumes  "et  Consultions  moisissent  chez  les  frères 
Lelngre,  ces  terribles  septembriseurs  de  la  lettre  impriméet  L'un 
et  l'autre,  pleins  de  votre  génie,  tous  avez  dit  anathème  aux  mes- 
quines appréciations  de  votre  siècle,  vous  av^  maudit  la  foule 
qui  ne  comprenoit  pas  votre  ame ,  et  conspué  la  critique  dont  la 
bave  auToit  souillé  la  robe  virginale  de  vos  vers.  Toi,  Pontaymeri, 
ta  te  faisois  dire  par  la  boudie  de  ton  libraire  :  «  En  quelque  lieu 
»  il  se  licentie  contre  les  règles  des  quantitistes  et  grammairiens 
»  de  nostrè  temps ,  qui  s'attachent  aux  lettres  et  non  à  l'emphase 

■  des  choses  ;  maid  tu  ne  t'en  dois  esmerveiller  ^  car  puisqu'il  est 

•  souverain  en  ceste  manière  d'escripre,  il  ne  doit  pas>  faire  estât 
»  des  termes  de  ces  clabauds  qui  font  entière  profession  de  rônuer 
»  la  poussière  (ie  ne  dirai  pas  l'ordure)  des  esplucheurs  de  sillabes, 
1»  plus  propres  à  compter  les  bastonnades  qu'on  leur  pourroyt 
»  donner  qu'à  censurer  les  discours  de  ceux  des  quels  ils  n'enten- 
»  dirent  iamais  les  conceptions,  tant  lem*s  esprits- asniers  rampent 
»  contre  bas  (2). 

Vous ,  M.  Léger-Noël ,  parodiant  les  sublimes  douleurs  de 
Chatterton  et  de  Gilbert,  ces  deux  génies  méconnus  et  grands* à 
cette  heare^  de  votre  petite  voix  aigre  et  mutine  vous  avez  balbutié 
llnjure  contre  les  lieux  qui  virent  éclore  votre  jeunesse,  pâroe  que 
Pessorde  vos  ailes  y  étoittrop  à  l'étroit. -Tous  avez  dit,  dans  vos 
eolères  d'eniant  maladif  :  «  Qu'il  ne  soit  pas  donné  à  l'ame  noble 
»  et  illimitée  de  prendre  l'essor,  qu'il  lui  faille  ployer  sous  le  joug 
B  de  préjugés  absurdes,  et  se  rapetisser  au  niveau  de  la  foule,  ou 
»  «non  se  résigner  à  la  honte  ,  au  mépris ,  je  ne  conçois  pas  de 

■  siq>plice  plus  odieux Quant  à  la  foule,  qui  ne  comprend  ja- 

»  mais ,  il  me  seroit  plaisant  de  la  voir  se<  ruçr  sur  une  de  mes 

•  pensées,  comme  une  fourmilière  à  laquelle  on  jette  un  brin 
»  d'herbe.....  »  Ëtplus  loin^  en  parlant  encore  de  ces  esprits  assez 

(i)  Ce  sonnet,  signé  Expilljr  dans  le  poème  de  PontaymHri ,  nVxisl^e  pas 
dans  le  recueil  des  poe'sies  d'Expiliy.  Il  faut  peut-être  expliquer  cette  doume 
singularité  par  l'errejar  que  l'imprimeùi'  auroit  commise  en'  sabstituant 
le  nom  de  Galignon  à  celui  d^ExpiUy ,  et  celui  de  ce  dernier  au  nom  de 
Calignon., 

{1)  Argument  du  tii«  chant.  ^ 
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niai  inspirés ,  qui  n'admirent  pas  les  déclamations  de  votre  im- 
puissance : 

(c  PeuTent-ils  rien  comprendre  à  nos  grandes  pensées  ? 
»  A.  nos  aidions  que  nous  disons  froissées? 
»  A  nos  désirs  de  gloire  et  d'amour  vierge  et  ptii*? 
»  PeuYent-ils  rien  comprendra  i  nos  déhoatesset» 
»  A  nos  dédains  profonds  pour  toutes  leurs  richesses, 
•    »  A  nos  réfes  d'or  et  d'azur  (i)  ?  » 

Gela  n'est  pas  modeste  ^  M.  Légeir-Noël.  Voua  avez  cru  qu'il 
étoit  plus  facile  de  crier  à  l'injustice  et  au  héotisme  que  d'écrire 
avec  gdut  et  pureté  de  justes  et  nobles  pensées  ,  et  tous  avez  eu 
grandement  raison  ;  maisy  parce  que  vous  avec  jeté^  dans  let  pages 
blanches  d'un  mince  in-^,  quelques  déclamations  insapides  sur  vos 
sduffisances  imaginaires  et  l'abandon  du  poète  parmi  les  honomesi 
formukWs  en  pnrases  hybrides  et  en  style  inachevé ,  vous  avei 
trouvé  commode ,  en  vous  insurgeant  contre  la  rftison  et  le  bon 
goût,  de  placer  les  écarts  de  votre  plume  sous  le  sceau  de  l'invio* 
Ubilité*  Faites  de  méchans  vers  et  de  plus  méchante  prose  encore, 
mais  permettez  qu'on  les  trouve  détestables.  Quelques  rares  exem- 
plaires de  votre  livre  survivront41$,  comme  cçlui  de  Poataymeri,  à 
l'avidité  des  marchands  de  tabac  et  des  beumères  ,  et  à  l'action 
dissolvante  du  temps  ?  je  crains  que  non  ;  car  il  est  imprimé  sur  ce 
papier  cotomoieux,  débile  et  sans  corps,  que  Thumidité  et  l'haleine 
incisive  de  la  température  pétrissent  et  réduisent  si  rapidement  en 
détritus,  que  son  éphémère  existence  est  la  vive  image  de  la  fiiti*- 
lité  des  productions  littéraires  qui  lui  sont  confiées  ;  tandis  que  les 
vers,  de  Pcmta'ymeri  ont  été  frappés  sur  ce  papier .  nerveux  du 
xv^  siècle,  fortement  trempé ,  sonnant  à  PoreiUe  et  ferme  au  taor* 
cher.;  c'est  là ,  d'ailleurs ,  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  honorable  en 
Cuveur  ide  l'œuvre  de  Poniayineri ,  qui  sage  edt  été  de  suivre  le 
conseil. d'Horace  :  Tu  nihil  irnfitâ  diees  faciesi^e  Mincrpâ,  Au  lied 
de  fait  e  d'aasommans  alexandrins ,  que  ne  donna*t41  de  grands  coups 
d'épéè  soua  la  bannière  du  connétable  de  Lesdiguières,  couottie  un 
noble  et  bon  gentilhomme  qu'il  étoit  ?  Ajouums  enfin  que  son  livre 
pourroit  être  Ibrt  utilement  employé  dans  l'application  du  systtoe 
péfiitentiaiiie ,  en  imposant  sa  lecture  comme  peine  afflictive  aux 
infortunés  coupables  de  délits  de  la  presse.  Nous  prions. les  âmes 
dbaritables  qui  font  de  la  philanthropie  au  coin  de  leur  feu,  et  qui 
écrivent  bocoliquement  sur  les  bagnes,  les  prisons  et  les  condamnés 
d'innocentes  pastorales  à  la  manière  de  feii  IVf  .  de  Florian ,  de  ne 
pas  négliger  ce  petit  moyen  d'améliorer  notre  législation  pénale. 
Ce  seroit  là  une  voie  de  progrès  nouvelle  à  joindre  aux  progrès  dç 
toute  nature  qui  font  de  nous  la  nation  la  plus  admirable  et  la  plus 

(i)  Amertumes  et  Consolations,  par  Léger-Noël.  Paris,  Sajntin  ,  iB^è,  in-8, 
pages  I G,  II,  i36i 
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cnmfUu  du  ^be.  Le  poème  de  Pontâtymeri  ponrtoit  da  moiiks 
ètrebcm  à  4|Belqiie  dune,  landb  que,  jiucpi'à  ee  jour,  9tm  extrême 
rareté  n'a  éveillé  d'antre  soUicitibie  que  odle  de  quelques  biUio- 
philesy  iMHmêtes  et  iiK>£Esiisi£i  monomanes ,  qui  rachètênyia  poids 
de  Por  et  se  gardent  bien  de  le  lire*  Poorvous,  lecteurs  bienyeillans: 
foos  me  pardonnerex  cette  longue  garrulité  au  prix  de  ce  oonsei] , 
nVhetet  pas  le  poème  de  la  CiiéduMtonielimat ,  et  fiuse  le  di^l  que 
TOUS  ne  soyez  jamais  condamné  à  le  lire  ! 

Ounrma  Juut. 


CATALOGUE  DES  OUVRAGES  DE  T-  LE  FEVRK 


Édifia^ 


ns 


grecques. 


Lncanus  de  Morte  Peregrini ,  graece  et  latine ,  cum  notis.  Paris  , 
i653-i655y  in-4-  Amst.  (inédit*  Lucîani),  i68i«-i687,  in-8, 
2  Yol. 

Ses  notes  et  corrections  se  trcayent  aQssi  dans  la  magnifique 
édition  de  LncieB,  Yariorainy  imfHriiiiée  à  Ajaurterd.,  cim  Weftteui, 
en  S  Tol.  în-4,  1743.  P^or»  tom.  11  au  bas  des  pa|^s.  Il  est  dédie  à 
Isaac  Sarrau ,  fils  de  Claude  Sarrau  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Paris. 

Timon ,  sive  Misanthropos  Luciani ,  grasce  et  latine,  cutn  notis.  Pa- 
ris. y  i655,  in-4. 

Les  notes  dé  H.  le  Fevré  sont  réimprimées  dans  les  éditions  de 
liUcicn,  déjà  citées.  Ce  dialogue  est  dédié  à  Philippe  de  Jancourt, 
baron  de  Yillamoul,  son  Méceue. 

ApuHodori  Ath^ensis  bibliôtbecés ,  sive  de  Diis,  libri  très, 
gnece  et  latine^  recensiti  et  notis  illustrati.  Salmuriiy  166 1  , 
in-6. 

L^édition  dé  Thomas  Gale ,  iiliprimée  à  Paris  t&  t^f^j  Ost  plus  éë- 
timée;  le  Ferre  ayoit  eltrait  de  Pausanias,  de^  Plutarque,  des  poètes 
grecs  et  latins,  des  anciens  scoliastes ,  de  Lucien,  d^'Origènei  de  Ter- 
tullien ,  de  Clément  d'Alexandrie,  de  Lactance,  d'Hérodote,  de  Gy- 
raidi,  de  Meursius,  de  Vossius,  de  ^chart  et  de  plusieurs  autres 
auteurs  les  matériaux  d^un  ample  commentaire  sur  Apollodore  ; 
mais,  épouvanté  par  ce  travail  prodigieux,  et  espérant  voir  parottre 
Touvrige  de  M.  de  MéûnsLù  ^  u  su  contenta  de  joindre  Â  cet  ànteuf 
de  petites  notes.  Il  dédia  ce  livre  à  M.  le  comte  delÔÉIogé^  de  Roche- 
Chomrt ,  son  élève. 
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Dionysii  Longiui  de  sublimi  libellas ,  graece  et  latine,  cum  notis  et 
exaendationibus,  et  prefatione.  Salmunij  x663j  in-12. 

■Le  Fevre  estimolt  beaucoup  ses  notes  sur  Longin  ;  il  dëdia  ce  livre 
•à Louis XIV.  Grayerol  prétend  qu^ii  en  fut  récompense  par  une  pen- 
sion de  ôoo  écus  ,  dont  il  fut  payé  pendant  quelques  années.  L  au- 
teur fit ,  dans  la  suite  ,  de  nouvelles  remarques  ;  mais  il  disoit  à  ses 
amis  quHI  ne  les  feroit  pas  imprimer.  Cette  édition  est  portatÎTC. 
J^ai  vu,  à  la  bibliothèque  du  roi,  un  exemplaire  de  cette  édition 
chargée  des  remarques  de  M.  Dacier. 


^ 


Cl.  ^liani  yariae  historié ,  graece  et  latine,  emendatae  à  T.  Fabro. 
Salmurii  y  1667,  in-8. 

Yeneris  lamentatio  ad  Adonin.  E  Bione  Smjrmeoy  in-4. 

Dans  le  tome  ler  de  ses  Lettres  de  mon  ^tion ,  dans  son  Térence, 
et  avec  les  Fables  de  Locman ,  en  1673. 

Goncionatrices  Aristophanis  ,  graece  et  latine ,  cum  notis  et  emen- 
dationibus ,  in-4. 

Dans  le  tome  11  de  ses  Lettres  de  mon  édition  ,  le  journaliste  de 
Paris  écrivit  :  «  Il  (Fauteur)  anroit  pu  se  passer  d^ezpliquer  avec 
»  tant  de  soin  certaines  obscénités  dans  lesquelles  ce  poète  avoit 
»  affecté  d'être  obscur.  »  On  s'aperçoit  facilement ,  par  ce  narré , 
que  ce  journaliste  voudroit  justifier  Aristophane  pour  critiquer 
M.  le  F. 

Cum  Aristophane  edit.  Amst,  1670,  in-i6 ,  et  Amst»^ 
1710,  in-fol. 

Dionysii  Alexandrini  de  situ  orbis  liber,  graec.  et  lat. ,  ex  recensione 
T.  F.  Salmuriif  1676,  in-8< 

Anacreontis  et  Saphonis  carmina,  gr.  et  lat. ,  cum  notis.  Salmuruy 
1660,  in-12. 

Dédié  à  Guillaume  de  Bautru,  conseiller  d'état. 

Les  notes  latines  de  cette  édition  se  trouvent  aassi  avec  la  traduc- 
tion françoise  de  ces  poésies ,  par  madame  Dacier ,  et  imprimées  à 
Amsterdam,  en  17 16,  in-8. 

« 

Notae  in  Hesychii  Lexicon.  Lugd.-Bat.  et  Roterodami,  1668,  in*4- 

Ces  remarques  sont  tirées  de  ses  ouvrages  ;  Graverol  assare  que 
le  Fevre  se  proposoit  d'en  donner  une  nouvelle  édition.  * 

Notae  in  Aristidem.  Oxonii,  1 780,  in-49  2  vol. 

Extraites  de  ses  ouvrages. 

,,'  Éditions  latines. 

Phaedri  fabuli  et  Syri  numi  cum  notis  et  animady.   Salmuriij 
1657,  in-4 jb.r. 


BUIXKTIN   DU   BIBUOniILK.  21 

2'  editio  cum  notis  et  galbca  yersKMie.  Salmurii ,  1664 , 
in-ia. 

Il  j  a,  dans  cette  édition  ,  les  notes  d^un  anonyme  sur  la  version 
françoise  qui  est  de  M.  de  Sacj,  sous  le  nom  de  Saint-  ^ubitiy  c'est 
à  dire  revue  par  MU.  de  P.  R.  Il  y  a  plusieurs  éditions  du  même 
liTre  en  Hollande  et  ailleurs. 

Elle  est  dédiée  à  François-Chrétien  de  la  Moignon. 

Lacretîiis  cam  conjectuiis ,  emendationibus  et  notalis  perpetiiia. 
Salmurii^  1662,  in-4. 

2*edit.  Cantabrig.j  1686,  iii-12. 

M.  Pé]isson,premier  commis  des  finances  aimoit  les  belles-lettres 
et  faisoit  du  bien  à  ceux  qui  les  cultivoient  ;  il  trouva  le  moyen  d.e 
faire  exempter  des  taiJles  M.  le  Fevre,  il  lui  fit  aussi  une  pension  de 
100  écuSy  qu'il  envoyoit  tous  les  ans  a  Menace.  «J«  lui  faisois,  »dit-il, 
«  tenir  à  Saumur,  en  lui  mandant  que  ce  n'étoit  pas  moi  qui  lui  fai- 
»  sois  cette  libéralité ,  mais  une  personne  qui  ne  voulait  pas  être 
co/Mue.»Gela  dura  quatre  ans,  jusqu'à  Temprisonnement  de  M .  Pé- 
lisson.  Je  manday  à  M.  le  Fevre,  celui  qui  avoit  été  son  bienfaiteur, 
et  que^  dans  l'état  où  il  étoit,  il  ne  devoit  plus  s'attendre  à  toucher 
cette  somme  par  mon  moyen.  Le  Fevre,  par  reconnoissance,  lui  dé- 
dia son  édition  de  Lucrèce,  tandis  qu'il etoit  à  la  Bastille.  Quelques 
uns  ,  entre  autres  Chapelain ,  oui  étoit  courtisan ,  et  le  favon  de 
M.  Colbert,  y  trouvèrent  à  reaire,  maû  le  public  rendit  justice 
à  l'auteur  de  cette  action ,  son  livre  fut  recherché.  Illui  dédia  aussi 
le  Traité  de  la  Superstition  lorsqu'il  fut  sorti  de  prison.  J'airap- 

Sorte  ce  trait  tiré  du  Menagiana ,  |)arce  qu'il  est  semblable  à  celui 
e  l'abbé  de  Saint-Pierre  avec  Varignon,  son  compatriote,  {^f^oy, 
M.  d'Alembert,  £ss€d  sur  les  Gens  de  lettres.) 

Eatropii  historia  romana ,  cum  yiris  illustribus  Aurelii  Yictoris , 
cum  brevibus  notis.  Salmurii ,  1667  ,  in  -  8.  —  Item  , 
Londini^  i*jo5,  —* Inédit.  Lugd.'Bat.^  i^^G^in^ia. 

Jnstini  epitome  bistoriarum  univ.  Trogi  Pompei  y  cum  emendatio-^ 
nibus  et  notis.  Salmurii  y  167 1 ,  in-12.  , 

Dédié  à  M.  le  duc  de  Montauzier. 

Le  même  en  françois  ,  traduit  par  Colomby ,  revu  par  le 
Fevre.  Saumur^  1672,  in-12. 

Terentii  comœdiae,  ex  recensione  et  cum  notulis  T.  Fabri.  Salmu^ 
riij  1671,  in-12. 

Dédié  au  cardinal  de  Bouillon. 

Q.  Horatii  Flaccii  opéra,  cum  notulis.  Salmurii  j  167 1,  in-12; 

Dédié  à  M.  le  dauphin. 

Plinii  panegyricus,  ex  recensione  T.  Fabri.  Salmurii  y  167 1,  in-12. 

Aurelius  Victor  ,  cum  notulis.  Salmurii  y  1671  ,  in-12.  —  Item , 
Lond.j  1705.  • 
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Flijfltus,  cwn  VQceoMiMe  TanaquiUi  Fabri.  Sabnuriiy  1672,  m-12. 

y 

Virgilii  opéra,  cum  notis.  Salmuruy  i6ij5  ^  m-12.  Après  sa  moit. 

Notas  in  Titi  Livii  faistoriam  exst.  in  edit,  Pans^  1672, 3  vol.  in-12, 
et  Amstel. ,  47 38,  in-^»  7  vol. 

Diatribe.  FI.  Josepfai  de  Jesu  Christi  testimonium  suppositum  esse 
ad  Joannem  Ghabrolium.  Salmurii^  |655. 

Elle  a  été  imprimée  quatre  fois  dans  le  tome  premier  de  ses  Ept- 
tres,  première  et  seconae  édition,  c'est  la  quarante-quatrième  dans 
FI.  Joseph,  impr.  à  Amsterdam,  en  i7«6,  in-fol.,  2  toI. 

Le  Fevre  y  prétend  que  le  passage  de  Joseph,  où  cet  historien 
reconnoit  (|ue  Jésus-Christ  est  le  Messie ,  est  supposé,  il  appuie  le 
sentiment  de  Blondel ,  qui  ayoit  déjà  traité  cette  même  question 
dans  son  livre  des  Situes ^im'primé  à  Paris  en  i64q.  M.  Hnet  a  re- 
futé CCS  deux  sayans  dans  sa  Démonstration  4vangélique,  M.  Tabbë 
de  Longuerue  a  soutenu  le  sentiment  de  Blondel  et  de  le  Ferre  par 
de  nouTelles  preuves  ,  dans  une  de  ses  dissertations  manuscrites. 
On  sait,  à  n^en  pas  douter ,  que  du  temps  d'Origène  on  lisoit ,  dans 
Vtlistoire  de  la  guerre  des  Juifs ,  un  autre  passage  touchant  saint 
Jacques  ,  qui  n'est  plus  dans  Joseph.  Depuis,  M.  Martin  fit  impri- 
mer, à  Utrecht,  en  1717,  une  dissertation  pour  prouver  rauthcnti- 

uyoit  sur 
Emlyn,Ai] 

, j  prouva  qtL ^--   

pié  sur  l'édition  d'Alcala.  Ainsi  la  plus  grande  partie  des  savans 
pense  comme  le  Fevre  sur  cet  objet. 

Fabulae  ex  Locfamanno  Arabico  ,  latiniç  versibus  reddita?}  et  aU«i 
poemata.  «Jû//».,  i673,in-i2. 

^  RéiiTiprimées  daiFS  le  Hvre  premier  de  ses  lettres ,  ieooiide  édi- 
tion ;  il  y  en  a  dix -huit  :  la  version  d'Erpenius  est  en  tête ,  ensuite 
la  sienne  :  elles  sont  dédiées  à Télecteur  palatin. 

Scaligerana,  cum  notis  Tanaquilli  Fabri.  Groningue  ,  1669,  in-12. 

Utrecht,  1680,  in-12. 
Cologne ,  1 696,  in- 1 2. 
Amsterd.y  174©,  in-12. 

Frapçois  Ingrand  de  Sigogne,  avocat  de  Poitiers  (Sigonius) ,  coni* 
rauniqua  ce  petit  livre  à  M.  le  Fevre,  qui  le  corrigea  et  le  fît  impri- 
mer, après  en  avoir  retranché  de  mauvaises  plaisanteries,  que  Sca- 
lieer  disoit  chez  lui  à  ses  amis,  mais  qu^il  ne  vouloit  pas  transmettre 
*  à  la  postérité. 

Catalogue  du  Père  Niceron.  Le  premier  volume  «st  dédié  à 
M.  Fouquet,  le  second  à  M.  de  la  Moignon,  premier  président  au 
Parlement  de  Paris.  Un  grand  nombre  de  ces  Epîtres  ayoieiit  été 
imprimées  séparément;  sans  doute  leur  réunion  forme  la  première 
édition  ;  car  Graverol  assure  que  M.  Dacier  donna  la  seconde  1  qui 
est,  dit-on,  sur  le  titre,  reifue  et  augmentée. 


Oftoi  la  pié&kce  dm  sacood.fcAïuiie ,  l'auteiur  dît  ijam  uetimm. ^ 
jam  quartum  volumen  epistolarum  mearum  eHom  hàbnisse  poteras. 
Que  sont  devenues  ces  Epîtres?  il  avoit  dessein  d'en  publier  six 
voltimes!  Elles  contienneiit  d^excellentes  remarques,  beaucoup  de 
jugement,  des  corrections  heorei:e^s,  quelques  unes  de'  hasardées; 
Morhof  a  dit,  en  les  indiquant ,  destruit ,  œdificax^  mutAt  ^ifodcata 
rotundis,        '   '  -  '* 

Le  Journal  des  Savons  de  Fap  1666  annonça  ces  lettres  d'une 
manière  qui  déplut  à  l'auteur:  On  le  blàme ,  entre  autres  choses , 
d'aToijr  porté  sa  critique  sur  tEcriture-Saintf,  Le  Fevre  y  fut  sen- 
sible, parce  qu'on  n^étoit  pas  enclore  iaccoutumé  aux  invectives  des 
journaux  :  alors  on  ne  se  contentoit  pas,  ainsi  qu'on  le  fait  judicieu- 
sement aujourd'hui ,  de  }e9  payer  du  mépriâ  qu'elles  méritent.  Le 
Fevre  réphqua  par, 

Journal  du  Journal,  ou  Censure  de  la  Censure.  SaumuTj  1666, 
in-4. 

Et  comme  l'éditeur  du  Journal  d^s'  Samns  fit  une  réponse  in- 
sultante, l'auteur  écrivit  ^encore  : 

Seconde  Journaline.  Saumur^  1666,  in-4'  '• 

Ces  deux  pièces  sont  adjcessées  à  M.  Baudry,  qui  fat  son  gendre. 

Ouf^rages  français. 


'  \ 


1.  Méthode  pour  commencer  les  humanités  ,  grecques  etlatines« 

Saun»ury'mr*l%y  ifyl^, 

ia  Heyt^  in-S,  1 7  >  7?  ^^^'  ^  >  seconde  partie  des  Mém,  de 
Sallenfpre^ 

*Par/>,-fai-ï2,  l'joa.  €àt,  de  Faieonnet, 

Et  i^Si.  j4i>ec  les  notes  de  G^ulUer, 

2.  Abfégédes  Yies  de&  Poètes  gyec$.  Saumur^  16649  in-ia.  Parû^ 

ib65.  Amsterdam  y  in-12,  1700,  avec  les  notes  de  Hadrien 
Reland  ,  traduites  en  latin  dans  le  Trésor  des  antiquités 
grecques  de  Gronovius>  tom.  xi,  1701 ,  in-foL 

3.  Premier  Alcibiade  de  Platon ,  traduit  en  françois.  Saumur  et 

Paris  (avec  deux  titres),  1666,  in-12. 

—  Amsterdam^  iuriat  1766.  .  ^ 

4*  Le  Festin  de  Xénophon ,  trad.  en  françois.  Saumur  et  Paris 
(avec  deux  titres),  1666,  in-i  2. 
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5.  IVaitëdela:Saper8titioji,parPlutarque,tmd.  enfirançois.  Sou- 

mur,  i666,  iii-12. 

6.  La  Vie  de  Thésée ,  trad.  du  grec  de  Plutarque  en  fraoçois, 

in-  i2y  at^ec  la  Vie  des  poètes  grecs. 

.•;.  La  Vie  d'Aristippe,  traduite  du  grec  de  Diogène  Laërce.  Paris  ^ 
1667-1668,  in-12. 
Seconde  ^dit.,  Mém.  de  Sallengre,  t.  ii,  p.  2.  La  Haye,  17 17. 

8.  Entretiens  sur  la  Vie  de  Romulus  ,  in-12  j  auec  le  Traité  de  la 

Superstition» 

9.  Le  Mariage  de  Belfegor,  nouvelle. italienne,  trad.  de  Machia- 

vel, in- 12,  avec  la  Vie  des  poètes  grecs. 

Tous  ces  ouTcages  composent  notre  édition. 

Remarques  sur  les  OEuvres  poétiques  de  M.  Malherbe ,  par 
M.  Gevreau.  Saumur,  1660,  in-4- 

Ce  livre  a  été  donné  par  le  Feyre  arec  une  préface. 
De  r  Union  des  Religions. 

Ce  liyre,  écrit  en  françois,  ne  plut,  dit  Morhof,  ni  aux  catholiques 
romains  ni  aux  réformés  ;  il  a  été  traduit  en  hollandois ,  in  linguam 
belgicani ,  ce  qui  signifie  peut-être  en  flamand ,  je  ne  le  connois 
point.  (Voy.  Pofyhist,  p,  297-298.) 

Manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roy, 

•  ■  »  ■  .  •  » 

Notœ  manuscriptœ  in  Vigeri  Ubrum  de  grxcœ  dictionisidiotiçmis. 
Ces  notes  sont  des  remarques  sur  les  expi;essiôns  de  Platon , 
dont  il  faisoit  la  lecture  en  i65o  ,  par  un  extrait  fort  concis 
des  Epîtres  de  Gasaubon,  et  peu  de  choses  «sur  Viger. 

Annotationes  manuscriptae  in  Ëuripidem. 

Notœ  maiiuscriptae  in  tragcedias  :£schyli ,  Sophoelis  et  Euripidis. 

—  in  aliquot  Dialogos  Luciaiii. 

in  Lucilii  reliquias. 

- — —  in  Plautum. 

in  Terentium.  .    ,  y 

in  Catulum,  TibuUum  et  Propertium. 

— in  Ovidium. 

i  ,  ■  1  •  •  •     •  .<  1 

in  Sallustiuni;  chez  M-  l'abbé  leBlond^  à  Caen. 
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Il  avoit  £Bdt  aussi  des  remarques  sur  : 

Pindare  (^07.  la  lettre  de  Gay-Patin,  16  juillet  i658). 

Hésiode ,  de  l'édit.  de  Crispin. 

Eustatfae. 

Gallima({ue. 

Gicéron. 

Quinte-Gurce* 

Epigraphe  pour  les  QEui>res  de  Tannegui  le  Fepre. 

Pro  capta  lectoris  ,  habent  sua  fata  libelli.  Manil, 

Catal,  pag,  3&7. 


Yiaggjk)  in  Alemagna  di  Francesco  Vettori ,  Ambasciator e  délia 
Republica  Fiorentina  a  Qlassimiliano  I^,  Aggiuntavi  la  vita 
di  Francesco  e  Pugolo  Yettori  ed  il  Sacco  di  Roma  del  iSag 
dello  stesso  Yettori. 

Ce  liTre,  que  nous  annonçons ,  se  recommande  à  Tattention  des 
amateurs  de  la  littérature  italienne,  sous  le  double  rapport  de  Tue 
littéraire  et  historique;  il  se  compose  de  trois  parties  bien  distinctes, 
qui,  au  mërite  de  Tintërét,  unissent  encore  Tattrait  de  la  nou- 
veauté. En  effet ,  l'Editeur  à  qui  nous  devons  cette  publication  a 
emprunté,  à  trois  bibliothèques  différentes,  les  manuscrits  inédits 
qui  la  composent.  La  première  partie ,  dont  le  manuscrit  est  entre 
les  mains  du  marquis  Gino  Capponi,  sert ,  pour  ainsi  dire,  dHntro- 
duction  au  reste  de  Pouvrage.  C'est  une  biographie  de  l'auteur  du 
F'ofage-en  Allemagne  et  du  Sac  de  Jiome^  François  Vettori  ,  et  de 
son  frère  Paul,  qui  tous  deux  opt  pris  une  part  si  active  dans  le 
-  rétablissement  aes  Médicis  à  Florence ,  et  dans  les  démêlés  qui  se 
sont  élevés  entre  Fempire  et  le  royaume  de  France  ,  sous  le  ponti- 
ficat de  Clément  VIK  Cette  notice  nous  donne  des  détails  peu  con- 
nus sur  des  hommes  qui  ont  occupé  des  postes  éminens,  et  nous  ré- 
vèle en  même  temps  les  motifs  qui  ont  fait  agir  les  acteurs  dé  èe 
grand  drame. 

La  deu'xiéme  partie  comprend  la  relation  du  Voyage  enAlU*- 
magne  de  François  Vettori  ,  lorsqu'il  fut  envoyé  à  Maximilien  I«, 
comme  ambassadeur  de  la  republique  florentine.  Ce  récit 
animé  ,  fait  par  un  homme  d'esprit ,  d'une  grande  instruction  et 
profond  observateur,  est  rempli  d'anecdotes  piquantes,  de  nour 
yelles  à  la  Sacchetti,  des  descriptions  rapides,  mais  pittoresques  ; 
il  se  termine  par  une  charmante  petite  comédie  en  un  acte ,  inti- 
tulée la  Goataura  da  Casale  etMonferruW.  On  peut  dire  que  cette 
pièce  est  une  des  premières  construite  d'une  manière  régulière v 
qui  ait  été  écrite  en  Italie  ;  car  la  Calandra  du  cardinal  Bibiena 
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peut  tout  au  plus  avoi^  4xé  écritQq^^lftiifft  awUen  am^^nlTant,  maia 
imprimée  seulement  eu  :5ij.  Le  manuscrit  de  ce  Voyage  appar- 
tient au  comte  JMelzi  cle  Hmn ,  «feiit  Fimmeii»  iibliouièque  est 
également  remarquable  par  \^  choix  et  rareté  des,  ouvrages  qu^elle 
renferme.  •  '• 

Enfin  la  dernière  partie ,  tirée  du  manuscril  exis^jit  flaos  la 
Magliabechiana,  nous  offre  une  description  du  Sac  de  Rome,  ëcrite 
par  le  même  François  Yettori,  en  forme  de  dialof^UQ  :  elle  est  -pré^ 
cédée  d'une  note  àe  TEditeur,  donnant  la  liste  de  tous  les  auteurs 
qui  nous  ont  laissé  des  récits  de  ce  grand  .  dé«Mtre.  Celui  de 
Vettori,  témoin  oculaire,  se  distingue  surtout  par  une  foule  de 
détails  omis  par  les  autres  écrivains  comme  indignes  de  la  gra-vité 
de  rhistoire,  mais  qui,  racontés  dans  une  conversation  familière, 
.  font  souvent  enyisager  ]es  choses  sous  un  aspect  plus  vrai,  et  mon- 
trent les  hommes  tels  qirils  sont  et  no^  tels  qu^ils  veuleijLt  p^arottre. 

RemercioQS  doac  TEditear  du  cadeau  qu^  iM>i|ft  fa^t  en  oubliant 
trois  ouvrages  qui  réunissent  le  mérite ,  bien  rare  aujourd  hui  ,  de 
rheureux  choix  4n  sigety  de  Timportance  historique  et.  du  charme 
du  style.  S. 
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I.    Q9HOS  m   BuHQfi    K|U>YBN$I3ALC«I  PE  LqT^  .^jÈ  lA.  BfihU^MfmVlViOy 

gentilhome  provens$au.  MitfseiUe ,  par  Pierre  Masfioron , 
iSgS.  4- 

2.  Le  Don-Don  infernal  ,  où  sont  descrites  en  langage  provençal 

les  misères  et  calamitez  d'une  prison ,  par  Louys  de  la  Bel- 
laudière, gentilhomme  proyençâl.  AMarseiUey  i595,in-4.  — 
Ensemble  180  p. 

3.  Lons  Passetens  i>E  Loinrs  de  %jl  BeuaudieeOi  gentUhoine  prou- 

yenssau,mes  en  hizour  pai*  Pierre  Paul,  eacuyer  de  Marseille. 
A  Marseille^  i5g5,  in-4,  i4®P- 

Dans  Tannée  où  furent  découvertes  les  mme«  duAfexique^  la 
même  où  Henri  VIII  d'Angleterre  répudia  Catherine  d'Aragon,  et 
se  déclara  lui-même  le  père  spirituel  de  ses  sujets;  donc,  en  iSSa, 
naquit,  à  Grâce ,  en  Provence ,  dans  la  famille  des  Bellau,  un  en- 
fant mâle  qui ,  dès  son  origine  ,  fut  prédestiné  à  composer ,  dans 
le  courant  de  sa  vie  ,  à  peu  près  vingt-cinq  mille  vers ,  et  à  les 
Êdre  si  jolis,  qu'après  son  trépas,  arrivé  en  i588 ,  les  très  illustres 
seigneurs  Louis  d'Ail  et  Charles  de  Gsusaulx  ,  gouverneur  de  ]\f  ar- 


seiUe ,  firent  venir  exprès  en  cette  ville  un  artiste  typographe. 


N 


'fgmen  la  présomption  de  j<Mier  un  rôle  i»m  h  ii»oiid^  Utlànirci, 
àve $'occap€it anaioement  d'études  ^érnive^ ,  ae  bomaot  i  iaine 
jouir  ses  amis  intimes  du  talent  qae  la  nature  lui  ayoit  fteooidë. 
Ni  les  Giecs ,  ni  les  Bomaina  n'avoient  su  le  captiver  »  pour  ener* 
cor  sor  loi  cette  injBueuee  cxtraordinfûre  qui  change  ordin^emaut 
bvane  espèce  de  culte  l'intérêt  que  leurjporcent  leurs  admirateurs 
dkars  amis;  mais  ce  n'étoit  non  plus  Villon  aux  mauières  litHrea, 
Xtfot  à  l'allore  francbe,  le  pompeus  Rousarol,  avec,  ses  imitateurs, 
fui  SQSsantpu l'attirer  à  eux  %  ^il  ne  regarda  qiu  de  l'ml  f€id€^ 
mm  lu  François^  »  dit  $on  panégpîqHe»  C'est  qu'il  ue  troufoit 
H'^ablement  rien  de  plus  harmonieux,  de  plus  exjjNresaify  de  plua 
mi  qne  lelai^^age  du  beau  pays  qui  lui  avoit  donne  le  jow;  et  puis 
Bdlia  avait  embrassé  de  boune  heure  la  carrière  des  armes;  c'etoît 
tIsKsrépoque  des  guerres  de  religion  qui  attirèrent  taut  de  malheura 
nr  notie  pays*  AfHrès  avoir  passé^mr  la  plupart  des  épreuves  que 
kgBeite  &it  sublir ,  il  se  retira  à  Marseille  et  y  resta  jusqu'à  aa 
aort  n  emporta  avec  lui,  dans  la  tombe ,  le  nom  d'un  liomme 
InTe, loyal ,  conatant  dans  l'amitié ,  agréable  dans  le  conunerce? 
fii  se  comioissoit  ni  envie  ni  rancune,  qui  poussoit  le  désûitérei^ 
nDoit  jitfqu'à  r^itière  dénégation  de  ses  propres  intérêts ,  et  qui? 
ctni^ar  à  toute  ambition,  n'avoit  vécu  que  pour  Btii  amis, 
^é  d'im  si  graud  nombre  de  qualités  excellentes,  il  devoit  né- 
cttairement  être  un  objet  d'admiratiou  et  d'affection  intime  poio: 
tsus  ceux  qui  vivaient  dans  sa  proximité,  ^cherché  des  grands , 
fù  rûcoimoistoient  en  lui  un  talent  distingué ,  adoré  de  sou  Wr 
tmge,  qui  ne  pouvoit  asse^  admirer  sa  facilité  à  composer  des 
^t  homme  sans  fard  et  sans  prétention ,  il  devoit  faire  naître , 
w  tons  ces  appréciateur^f  le  désir  de  conserver  de  lui  un  souvfh- 
^f  m  monumeot  durable  de  son  esprit  et  de  son  amitié  ;  et  c'est 
«<ie  joste  désir  que  nous  devions  les  volumes  qui  vont  nous 
«wipcr, 

A  la  tète  de  ses  Obros  se  trouve  son  ^loge,  écrit  en  ft«nçois,  par 
1^  oiaia  inconnue ,  et  suivi  d'uu  90itnet  composé  par  César  de 
'm^tdame;  vient  ensuite  une  longue  Préface  de  17  pages,  et  du 
Mie  auteur.  Ce  morceau,  un  peu  trop  étendu,  et  rempU  de  bea»- 
^de choses  entièrement  étrangères  au  sujet  principal,  ne  manque 
''l^^^dwpas  d'être  intéressant.  C'est  ainsi  qu'il  contient,  entre 
«tWB,  00  tableau  effrayant  des  différens  malheurs  que  les  évèn^ 
■*a»  d'alors  Eaisoient  peser  sur  la  France.  «  Considérez ,  »  ditél^ 
'  Va  peu  avec  attention  les  miaères  de  vos  voisins  (c'est  aux  gon*- 

*  verneors  de  la  ville  de  Marseille  qu'il  s'est  adressé) ,  et  jetez  les 
■  }em  autour  de  vous  ;  étendez  votre  vue  par  tous  les  endroits  du 

*  n»yaume,vous  n'y  verrea  que  ruines,  brulemens,  pauvretéa, 
*tM9,  meurtres,  violences,  voleries,  larcins,  brigandages  et 
'  I^I^Çeimemens  :  les  villes  confuses  et  divisées,  les  villages  déma»- 
'  w,  les  châteaux  démolis,  les  forteresses  empiétées,  les  édificeis 

*  tti,  les  campagnes  désertes,  les  diamps  inutiles,  les  aibres 
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»  arrachés ,  les  fontaines  sanglantes ,  les  passages  clos,  les  temples 
M  poilus  et  ruinés,  les  autels  brisés ,  les  maisons  pillées,  la  justice 
»  foulée,  les  lois  profanées  et  torses.  » 

Mais  ce  que  le  même  écrivain  nous  apprend  de  Bellau  ^ut  I 
surtout  la  peine  d'être  remarqué  :  Cest  luij  dit-il,  qui  a  déterré^  j 
durant  sa  me^  V ancien  honneur  de  la  poésie  et  rime  propensalie  ^  que,  *'l 
par  adçanturej  il  lairra  en(fie  à  plusieurs  de  l'imiter;  mais  désespoir  \ 
de  fatieindre.  Et,  après  avoir  parlé  de  la  grande  influence  que  ks  | 
vieux  troubadours  avoient  exercée  sur  l'Espagne  et  l'Italie, il  | 
donne  de  nouvelles  louanges  au  sieur  de  la  Bellaudière,  pour  ay<»r  : 
éf^eillé  cette  fureur  proyensale. 

Le  recueil  des  poésies  du  noble  provençal  présente  donc  un  in-  i 
térêt  littéraire  bien  marqué  :  c'est  par  ses  productions  que  com-  ! 
mence  la  seconde  époque  de  la  littérature  provençale ,  si  briUante  ; 
et  si  riche  dans  la  première  époque  de  son  développement.  Les  \ 
malheurs  d'une  merre  affreuse  ,  avec  la  catastn^he  politique  qui  ; 
la  suivoit  immédiatement ,  avoient  étdnt  l'éclatant  flambeau  de 
notre  poésie  méridionale;  mais  voilà  qiifen  intrépide  guerrier, 

Slein  de  verve  et  de  talent ,  vient  reprendre  sa  lyre ,  abandonnée 
epuis  plus  d'un  siècle ,  et  Ceut  de  nouveau  vibrer  ses  cordes  ;  ses 
chants  sont  accueillis  avec  ardeur  ;  et,  après  sa  mort ,  en  les  livrant 
à  l'impression  ,  on  leur  rend  un  honneur  auquel ,  pendant  sa  vie ,  , 
leur  auteur  étoit  loin  de  s'attendre  ou  même  d'aspirer. 

Il  est  vrai  que  les  productions  poétiques  du  bon  Bellau  ne  peu* 
vent  plus  avoir  pour  nous  le  même  charme  qu'elles  avoient  pour 
ses  contemporains.  Beaucoup  d'entre  elles ,  écrites  sous  l'influence 
des  idées  de  son  temps ,  ou  adressées  à  des  particuliers  avec  les- 
quels le  poète  étoit  lié,  ne  peuvent  plus  nous  intéresser  au  même  \ 
point  que  ceux  auxquels  il  les  avoit  destinées.  Envisagées ,  cepen- 
dant ,  comme  monument  historique  du  xvi*  siècle ,  elles  méritent 
encore ,  de  notre  part ,  une  attention  sérieuse ,  ne  fût-ce  que  pour 
la  langue  dans  laquelle  elles%sont  écrites ,  et  qui,  malgré  les  mo- 
difications que  le  temps  y  a  portées  ,  est  encore  la  même  qui  est 
en  usage  dans  une  des  provinces  du  midi  ;  elles  sont  le  document 
le  plus  curieux  de  l'état  où  l'idiome  provençal  s'est  alors  trouvé , 
et  elles  doivent ,  sans  doute ,  fixer  l'attention  des  littérateurs  qui 
s'occupent  de  recherches  sur  le  développement  progressif  de  l'i- 
diome provençal.  C'est  bien  dommage  ,  en  vérité  ,  qu'une  partie 
des  poésies  de  Bellau  ne  soit  parvenue  jusqu'à  nous  ;  mais  l'insou- 
ciant capitaine  n'en  avoit  jamais  fait  de  recueil,  et  beaucoup  d'entre 
elles  se  sont  perdues. 

La  série  de  celles  qui  sont  échappées  au  naufirage  est  précédée 
par  un  nombre  considérable  de  sonnets ,  d'odes ,  de  quatrains , 
d'odelettes,  de  sirvantes,  de  sixains,  provenant  des  amis  de-Bellau, 
et  <^antant  ses  louanges.  Cet  usage ,  si  fréquent  dans  les  siècles 
passés,  a  cédé  à  la  haute  modestie  des  auteurs  dans  les  temps  fHré- 
sens  ;  il  mériteroit  cependant  d'être  reproduit  au  moins  quelque- 
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Us;  car  souvent  des  pièces  de  ce  genre,  placées  à  la  tête  d'an  ou- 

nage ,  attestent ,  de  la  manière  la  plus  évidente ,  combien  son  au- 

tenr  l'emporte  sur  tons  sesadmirateurs  pour  le  génie  et  le  talent  de  la 

;«KiiposiliQa.LesO3r0tf  elles-mêmes  consistent,  pourlaplupart,  dans 

f'  fa  poésies  légères,  auxquelles  il  donnoit  ordinairement  la  forme 
èi  sonnet  :  une  seulement  est  de  quelque  longueur ,  c'est  celle  qui 
K  trouve  indiquée  sous  le  numéro  2.  Les  tourmens  de  l'amour, 
ks  jouissances  de  l'amitié ,  les  agrémens  de  la  sociabilité  sont 
fresque  les  seuls  sujets  qui  ont  excité  sa  verve  ;•  il  y  en  a  cependant 
■I  quatrième  ,  d'une  nature  fort  différente ,  qui  l'a  beaucoup  00- 
cspe ,  auquel  il  revient  sans  cesse ,  et  qui  est  devenu  le  sujet  du 
mroeau  plus  étendu  que  les  autres  dont  nous  venons  de  parler. 
Le  20  novembre  1672  ,  en  passant  par  GhanteUe ,  avec  quelques 
IBS  de  ses  camarades ,  ils  tombèrent  au  pouvoir  d'un  parti  ennemi, 
ifà  les  fit  piisonniers  et  les  conduisit  à  Moulin.  Après  un  interro- 
atoire  qu'ils  subirent  devant  le  vice-sénéchal ,  ils  furent  mis  sous 
Ks  verroux.  Quelle  mésaventure ,  pour  le  joyeux  capitaine ,  de  se 
Yràr  dépouillé ,  privé  de  sa  liberté  et  enfermé  dans  une  tour  obs- 
cnre,  où  il  ne  pou  voit  rien  voir  que  les  quatre  murailles,  et  où  le 
ai  des  gonds  étoit  le  son  unique  dont  son  oreille  fut  frappée.  Le  bruit 
oœ  fusoit  son  gardien  en  poussant  et  en  retirant  les  clefs  étour- 
dissoit  ses  sens  :  son  cerveau  se  troubla  ;  il  perdit  jusqu'à  la  moin- 
dre envie  de  faire  des  sonnets  ou  des  chansons  d'amour  ;  ce  qui 
cependant,  autrefois,  étoit  chaque  jour  sa  plus  douce  occupation. 

Mi  siou  vist  antrofes  non  pasfar  la  joumado 
Sensso  faire  soanetz ,  ou  bon  qu^auqiie  cassson  ; 
Tant  avion  à  mon  dam  ,  lou  Boumachiou  garson 
Grayal  au  tons  d^aa  couor  per  amar  Vourounado. 

Ah!  c<»nme  il  se  lamente!  comme  il  gémit  après  les  verts  bo- 
cages ornant  le  jardin  de  son  ami  de  M oulans,  chez  qui  il  avoit  été 
s  bien  et  si  souvent  accueilli  !  Sa  situation  lui  paroit  si  insuppor- 
table, qu'il  lui  préféreroit  l'existence  la  plus  basse  et  Ja  plus  péni- 
ble, pourvu  qu'elle  lui  fournit  les  moyens  de  recouvrer  sa 
iib^. 

Cent  tes  amariou  mays  estre  dins  la  Rouchello , 
Ou  ben  gardar  d'aaquetz  auprès  de  Monthauban , 
Ou  menar  un  gros  hours  per  tout  pais  un  an 
Qu^au  sir  incessament  deicy  la  campanello. 

Cependant  il  falloit  se  résigner,  voir  revenir  deux  fois  le  joli 
pnntemps  sans  pouvoir  en  jouir ,  s'habituer  à  la  malheureuse  yie 
d'an  homme  privé  de  la  liberté  :  il  ne  quitta  sa  prison  qu'en  1575. 

Dex  et  nou  mez  entiens  Louis  de  la  Bellaudiero 
A  YÎst  et  mays  patit  à  tort  et  sensz  reson 
De  son  luoc  ténébreux  lou  terrible  zon  zon 
Et  si  jamais  n^a  facb  un  det  de  bono  chiero . 
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Gepeddant  il  ne  lài  doffiioit  pas  d'exhaler  de  temps  à  autre  «m 
courroux  contre  le  sombre  réduit  qui  FaToit  cacké  si  longtemps , 
H  lui  fUlôit  en  cda  une  satîsfactioii  plus  complète  ;  il  composa  an 
morceau  d'à  peu  près  deux  eent  cinquante  vers(n<^  2) ,  dans  leqael 
îl  retrace,  avec 'de  nmibreujt  détails ,  toutes  les  idées,  toutes  les 
sensatioiid  que  cé  matlieur  lui  a  suscitées.  C'est ,  sans  doute,  l'oa- 
Yrage  le  mieux  conçu  qui  soit  sorti  de  sa  plume  ;  il  est  écrit  ayec 
talent  ëC  riche  en  détails  intéressans. 

yoid>  par  exemple;,  ce  qu'il  dit  sut*  le  compte  de  k  justice  : 

May  tout  encia  qu'une  aigo  que  degouto 

Sur  uù  rocas  et  tombo  goût  à  gouto 

Att  long  anar  cstvo  loti  looc  pltts  dnr.. . 

Euix  s'uset  lou  bendemi  de  Jufliioy 

Et  de  Teser  elle  prenguet  lou  yicy  ^ 

Voulent  saber ,  so  ^ue  Talion  escus... 

La  description  qu'il  donne  de  la  nature  du  procès  n'a  pas  moins 
bien  réussi  : 

Procès ,  qués  lau ,  qa'un  serpent  à  aept  testos 
Plenos  de  f  uoo ,  de  crrs  et  de  tempestos  : 
Dolit  per  lou  tua ,  fa  raçon  non  s*f  seau  y 
Cou  rompe  toot  et  desti-us  et  boorello 
Au  baâton  bian  mett'  mo  parentello 
Beat  qoi  non  es  an  paj^er  criminau. 

Mais  le  poète  réassit  encore  mietix  dans  ses  poésies  erotiques , 
dans  les  épîtres  amoureuses  qu'il  adresse  à  un  objet  de  sa  tendresse, 
à  quelque  beauté  insensible  aux  hommages  qu'il  lui  rend.  Là  sou- 
vent son  langage  devient  chaleureux,  fleuri  et  rempli  de  sentiment; 
comme,  par  exemple  «  quand  il  veut  peindre  les  tourmens  aux- 
quels l'amoUr  l'a  assujetti  3 

Soiis|>ifs  et  pIouTs  eS  la  mer  iroiit^  mj  bagnj' 
Et  low  landson  qtie  âetiftiié  m'eissiiyar 
E»  ado  oloaort  qtie  ady  ta  consanàr. 

Tous  ses  sens  sont  troublés  : 

Car  es  aTÎst  a  mon  bueilz  que  loa  jour. 

Sie  uno  naecb»  tant  sou  bandas  d^amonr.        « 

Si  la  cruelle  sentoit  à  son  tour  «km  fiioc  et  loa  tarrible  mau  » 
qui  affligent  les  malheureux  amans,  certes  eUe  changeroit  d'avis, 
die  ceuipatinMt  à  ses  peines .  mais  die  reste  iikétouilable  et  biàAe , 
Uaime  mieux  la  quitter,  etilp^end  congé  d'elle,  en  loi  reprochaiit , 
avec  tn^  de  Miteté,  peui-étiie ,  son  mauque  de  bîcBteîlbttce  en^ 
vers  lui: 

A  cHon  la  GHo  que  m'a  facb  misérable 
Hais  qii''an  panyre  aze  au  fonds  de  sen  est able  : 
Car  pins  el  fa ,  tant  plus  el  es  batut , 
EncÊa  m'amour  tu  as  recouneissot. 
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La  majenre  partie  de  ses  fsntres  se  compote  de  poésies  légères 
lessées  saccessivement  à  ses  amis.  (7est  lu  que  ]é  talent  de  Bel- 


luseiiHmtEe  dans  toute  sa  verre  et  toute  son  originalité.  Ces  pe- 
tites ocnnpontions ,  souvent  assez  gaUIaides ,  on  les  voit  naître  ; 
intime  recherche ,  aucun  travail  ne  s'y  bit  sentir  :  ce  sont  les  idées 
tdks  qu'elles  se  sont  présentées  à  l'e^it  du  poète ,  qui  s'est  em- 
piené  de  la  mettre  de  suite  sur  le  papier.  Ea  voici  un  bien  joli 
•dusse  à  M.  de  MalbeAe,  et  par  kquel  nous  terminerons  cette 
courte  analyse. 

Qm  Toa  veîre  mon  tria»  ma  TÎdo»  ma  ooostomo , 
Veira  qu^aa  plus  matin  au  dnrby  d'au  portau , 
Ptsr  Gouombos  et  valloas ,  70a  tftiini  j ,  rod  j,  ràn , 
Coumo  Vaa  Tes  anar  au  giat  d^au  rent  la  plumo. 

Von  qae  quand  Ion  ocoa  M«f  hoUtcoub  tnoex  allomo 
Tout  triste,  tontdes&ch,  retoumy  dins  Fhoustau  : 
ïtnonpretnr  alliment  que  iraîUie  un  gran  de  saa. 
Tant  la  pomzon  d'amour  à  chapau  m  j  consume 

A.-W.  SraouL. 


mitis  mC%^^taf^x(^nt$, 


AocTOMrrATBS  DECEBTORiTif.   Coloniœ 1470 —  » 

Le  Manuel  du  Libraire^  t.  I»^,  pa^.  1 18 ,  indique  cet  ouvrage 
comme  renfermant  plusieurs  jpassages  singufian  j  son  cadre  lui 
dëfcndoit  de  les  rapporter  ;  mais  nous  pouvons  j  supi^^r  en  quel- 
ques mots,  avec  d'autant  plus  de  raison  que  personne,  peut-être, 
ne  s'est  donné  la  peine  de  lire  ce  recueil  d'anéts  : 

Il  interdit  à  un  ecclésiastique  de  betre  pltis  de  trois  fois  dans 
un  festin; 

Il  défend  de  donner  du  vin  pur  a  des  vojrligear*  fatigués  ;  il  faut 
qu"*!!  soit  m<^ié  d'eau. 

Donner  quelque  chose  à  des  chasseurs  est  un  grand  péché. 
Pourquoi?  on  ne  nous  le  dit  pas. 

Un  évêque  ne  doit  pas  frapper  de  ses  propres  mains  ;  indice  des 
mœurs  grossières  de  1  époque. 

Un  abbé  ne  peut  rien  vendre  sans  l'autorisation  de  l'évéque. 

U  est  défenau  aux  religieuses  de  faire  profession  avant  vingt- 
cinq  ans. 

Un  abbé  n'a  pas  le  droit  de  donner  le  voile  â  des  novices. 

Voilà  des  mesures  qu'approuve  la  raison. 

Vm  BASDiSTOCHn  historianim  Britanniae  Ubri  undecim. 

'  H.  Bmnet  {Nouv,  Rech,^  t.  m,  p.  434)  mentionne  cet  ouvrage^ 
mais  il  ne  parle  que  des  neuf  premiers  livres  ;  il  en  existe  pourtant 
deux  autres  :  le  10%  daté  de  1606,  4  feuillets  et  i4s  pag.  ;  le  11% 
daté  de  1607,  4  feuillets  et  iio  pag. 
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Il  y  a  eitréroeioent  peu  d^exemplaires  compleU ,  6t  ils  sont  m 
prix  fous  en  Angleterre  :  le  libraire  Thorpe,  de  Londres  (Catal. 
de  1829,  n.  88o4),  porte  i  21  liv.  sterl.  un  exempl.  des  dix  premiers 
livres.  L^ourrage  ayant  été  imprimé  à  Arras  et  à  Douai ,  de  1697 
à  161 1,  il  pourroit  s^en  trouver  quelques  dëbris  dans  nos  départe- 
mens  du  nord  ;  c^est  aux  bibliophiles  qui  les  habitent  à  fureter 
partout  pour  les  déterrer. 

Catalogue  des  vénérables  reliques  qui ,  par  ordre  du  pape,  seront 
rendues  à  l'encan  à  l'église  de  Saint-Pierre  de  Rome ,  le 
!•'  juin  1753.  Londres j  1762,  in-8. 

Je  traduis  le  titre  qui  est  en  angloîs.  Ce  pamphlet  satirique  doit 
être  très  rare ,  puisqu^un  exemplaire  a  été  payé  66  fr.,  -vente 
Mac-€arthy,  n.  974.  Le  Manuel  au  Libraire  et  celui  de  Londres 
n^en  disent  pas  un  mot. 

Les  Songes  drolatiques  de  Pantagruel.  Paris  y  i565,  in-8. 

Le  Manuel  du  Libraire  ne  cite  aucune  adjudication  de  ce  livre 
rare  ;  il  a  été  payé,  relié  en  maroquin ,  45  fr.  Estienne,  go  Durier, 
i5o  Mac-Cartny,  iGo  Leduc,  et  en  veau  63  fr.  Morel-\inde. ^ 
3o  m  incomplet  de  a  figures  Gaignot,  62  m  La  Valliére.  i5o  fr.  ^ 
Salle  Silyestre,  i83a,  riche  reliure. 

Catalogue  of  the  maps ,  prints ,  drawings  etc. ,  forming  the  geo- 
grapfaical  ard  topographical  collection  in  the  library  of 
King  George  III,  2  vol.  in-8. 

Il  parott  que  cet  ouvrage^  tiré  à  fort  petit  nombre,  n'*a  pas  été 
mis  dans  le  commerce.  La  bibliothèque  dont  il  offre  le  tableau  est 
une  des  plus  belles  qui  aient  été  formées  ;  après  la  mort  du  mo- 
narque ,  qui  n^avoit  épargné  aucuns  frais  pour  la  réunir,  sou  suc- 
cesseur en  a  fait  don  au  musée  britannique,  et  un  local  particulier 
a  été  construit  pour  la  recevoir  :  composée  de  ]^los  de  700CX»  to^ 
lulnes,  elle  estViche  surtout  en  histoire  et  en  éditions  du  xy*  siècle. 
Indéi>endamment  du  catalogue  ci  -  dessus  ,  il  en  existe  un  autre 
imprimé  avec  beaucoup  de  luxe  en  6  vidumes  in>foL,et  dont  le 
dernier  est  consacré  aux  cartes  et  gravures.  Il  est  à  regretter  cfu^on 
se  soit  borné  à  une  sèche  et  brève  nomenclature;  de  nombreuses 
et  intéressantes  notes  bibliographiques  auroient  pu  être  ajoutées  ; 
et  alors  TouTrage  seroit  devenu  utile. 


jBulktitt  bu  J0ibUq)i)(U, 
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N»  I.  —  Janvibe  ET  FÉvEini  1858. 

I  Les  Adtkntvrbs  am othetses  de  Thbagènbs  bt  Gaeicléb  ,  som- 
mairement descrite  et  représentée  par  figures,  dédié  au  roy  par 
Pierre  Vallet.  Paris  y  raletj  i6i3,  i  vol.  pet.  in-4*  ™-  ^^ 
niar.yfig.  àmi-pag.  (^«/.  ei*.) 20— » 

3  H.-G.  Agbifpa.  La  Philosophie  occulte.  La  Hajrej  i72<7,a  toI. 
iii-8 ,  V.  br l '^ 


Un  très  bel  exempl.  en  gr.  pap.  de  Hollande,  rel.  en  ireau  , 
fil. ,  t.  d.y  bel  exempl 4o—  » 

3  Ameiuioii.  Edaircissemens  sur  l'inscription  grecque  du  monu- 

ment trouvé  à  Rosette.  Paris ,  Baudoin  ,  lOoS,  une  pi.  in-fol. 

4  Babvillb  {m).  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Languedoc. 

-<^m*e,, /l/c^A^,  1736,  I  vol.  in-i2,  br 3 —  » 

5  Bbavgeastbat.  La  Lire  dv  jevne  Apollon,  ov  la  Mvse  naissante 

dvpedt  de  Beavchasteav ,  i654  9  in-4'omé  de  grand  nombre  de 
portraits,  y.  f. i5—  » 

Autre  exempl.  en  mar.,  dent.,  comp.  (re/.  un  peu  fatiguée),  1 5>— » 
On  sait  mie  le  petit  Beauchasteau  ëtoit  dëjà  poète  à  Tâge  de  huit 

ans,  et  qu'A  publia  ce  volume  à  douze  ans.  Il  n*a  été  tire  qu'à  un 

petit  nombre  d'exemplaires. 
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6  Bellin.  Description  géographique  et  historique  de  l'isle  de  Corse. 

Paris ,  Didotj  1 769,  m-4  5  ^*'«  '  ^ —   * 

Ex.  en  grand  papier. 

7  BEZiC  (Theodori  Yezelo)  poeinata  varia.  1597,  i  vol.  in-49  ^S- 

en  bois,  cart. ,  non  rog.  1 5 —  » 

8  BiGARURES  et  Touches  du  seigneur  Des  Accords ,  etc.  Parisy 

i6o3,  pet.  in-i2,  v.  f.  i5  —  » 

Exempl.  complet  ayant  de  plus  les  Hermaphrodites  {a  tous  ao~ 
cords),  197  pages;' — Discours  de  JacophUe  èLîmne,  i43 pages. 

9  .BoucBBL  (Laur.).  La  justice  criminelle  de  la'France  ,  signalée 

des  exemples  les  plus  notables  ,  depuis  l'establissement  de  cette 
monarchie  jusques  à  présent.  PariSy  J.  Petù^Pasy  1621 ,  1  vol. 
in-4,  V.  br. 

Oayragc  extrêmement  curieux. 

10  BouDON  DE  Saint-Amans  (J.-F.).  Histoire  ancienne  et  moderne 

du  département  de  Lot-et-Garonne,  depuis  Pan  56  avant  J.-G. 
jusqu'en  181 4*  i836,  2  vol.  in-8,  br.     .     .  t2 —  » 

•  •  • 

1 1  GAKiciAifi  (F.  Paulus)  Barbarorum  legçs  antic|U8^  cum  notis  et 

Glossariis  et  accedunt  formularu^uifasciçuli^t  selectae,  constî- 
tutiones  medii  aevi.  F'enetiis,  1781-92,5  vol.  în-fol.  (Rare). 

90—» 

12  Cbbfb-o'okuvrk  DBS  théâtres  étrangers,  allemand  ,  anglois, 

chinois,  danois  ,  espagnol ,  hollandois ,  indien ,  italien,  polo» 
nois,  russe ,  suédois ,  trad.  en  françois  par  MM.  Aignan,  An- 
«âviéux',  de  {|anuite<,  Berr ,  BeFtBUid>4jain|ienoB,  etc.  JRùrisj 
LâtftNMU^  i822<-2S,  virf.,  gr.-in-^^  casti  ,  ..t36—   » 

Bel  exempl.  en  grand  pap.  vël.,  non  rog. 

1 3  Choiseul  (MÉMoniES  DE  M.  LE  '  DUC  de)  ,  étrits  par  lui-même. 

Paris,  l'jgoy  2  parties  en  i  vol.  in-i2j  br.  3 , 

'      .         •     • 
'         \  ■ 

,.  i4  ,CoLiJBCTiON  DE  MÉMOIRES  sur  Thistoire  de  Fi^in^e»  {>vj)liée  par 
MM.  Peiitot  et  Monmerqué ,  y  compris  le  Brantôme.  i4a  vol. 
in-8,br 480 —  » 

i5  GoTif}NON  DB  LA  Charnate  (P.).  Lcs  travaux  de  Jésus,  poème. 
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ParUyJ.  VSkrjj  i638,  i  vol.  m-8,  ▼.  f.,  caradères  italiques, 
%.  dans  le  te&te. 

Ployez  ,  sur  an  aatre  ouvrage  du  même  auteur ,  la  notice  d^ 
M.  Brunet,  insérée  dans  le  BallélÎD,  s*  série. 

16  Daubrat.  L'amour  divisé ,  discours  académique  (trad.  de  l'ita- 
lien da  compte  Quidobalde  de  Booarelli.  Paris ^  Ani.  de  Sôm- 
ïïuudUe,  i653,  I  vol.  in-8,  v.  f.,  fil.     .     .     .     .     .       i  " 


Vol.  où  il  est  prouvé  «  qu'on  peut  aimer  plusieurs  personnes  en 
même  temps ,  également  et  parfaitement ,  dédié  aux  dames.  » 

17  Dambbe'viixe.  Abrégé  chronologique  de  l'Histoire  des  Ordres 

de  chevalerie,  depuis  l'ordre  de  Saint-Jeao-de-Jérusalem ,  ou 
de  Malte,  en  1 1 13,  jusqu'à  l'ordre  royal  de  Hollaude,  en  18071 
Paris  ,  1807,  in-4>  dem.-rd.j  fig 10—  » 

18  Bamhochekb  (Jossb  bb).  La  practicque  et  encbiridiondes  causes 

criminelles,  illustrée  par  plusieurs  élégantes  Hgulnesv  rédigée  en 
escript  par  J.  de  D.>  docteur  es  droictz,  conseillier  et  commis 
des  domaine  (sic)  et  finances  de  l'empereur  Charles  Y,  etc. 
Idnwain  ,  £se.  TVauUrs  et  Jeh.  Bathen^  i555,  fig.,  i  vcJ.  pet. 

ih-49  parcbem.  a5 ^>» 

Autre  édition  à^ Anvers^  i564,  in-4>  v,  f, 

M.  Dapin  indique  une  édition  in-fol.  Bruxelles,  15^1; 
Une  autre  aussi,  in-fol.  jinvers,  1Ô73. 

19  Damhovdebi  praxis  rerum  criminalium  praetoribus,  proprseto- 

ribus  consulibus  ,  etc.  Anluerpiœ  >  1670  ,  in-4>  v.  d.,  fig.  en 
bois  dans  le  texte.  1 5 » 


10  Damj  (P.)  Histmre  de  Bretagne.  Pms^  Didot ,  1826,  3  voL 
in-8  9  br » ;     &      1. 


M  DnuâAAAWBi».  Remarques  espagiiolés  et  italiiennes  sur  les  plus 
illttstxes  et  fiiglialées.pers^nnes  du it>yaume  («.  d.)i    .  8^  » 

12  DiSBBmTAiilON  qui  a  remporté  le  piix  propo3é  par  l'Académie 
royale  des  Sciences  et  Belles-Lettres  (de  Prusse)  sur  les  anciens 
hanitans  des  Marches,  avec  les  pièces  qui  ont  concouru.  Ber-- 
lin  j  1^53,  in^4  y^^ 3—  » 

Cet  disâertations  sont  en  allemand  et  précédées  d*imc  intn>duo<« 
tien  ou  discours  en  français ,  qui  fut  lu  par  le  conseiller  ecclésias- 
tique Pelloutier ,  dans  ï^assemblée  publique  du  i«r  juin  1762  •  la 
traduction  du  discours  couronné  est  du  pasteur  de  Beau8ol>re, 
membre  de  FAcadémie. 

i3  SoinsDAY  BooK*  tiibri  censualis  vocati  Dotnésda^  ^oék  /iii« 


à6  J-    TECHEAEK,    place   do    LODVAE,    12. 

dices  accessit  disseitatio  generalis  de  ratione  hujiisce'  lîbri.» 
1816 ,  impr.  pat  le  commandement  de  Georges  IJI  ^  ^  voL  gr. 
in-foL,  dos  ae  cuir  de  Russie 100 —  » 

L'un  des  plus  anciens  records  d'Angleterre,  (f^cjrez  le  N<*  i5^ 
du  Biblio2>hile ,  s«  série.) 

24  EccABDUS.  Corpus  bistoricuin  medii  aevi  sive  scriptores,  res  in 
orbe  universo  praecipue  in  Germania  «  à  temporibus  inaxime 
Caroli  imp.  usque  ad  finem  seculi  post  G.  N.  X  Y  gestas 
enarrantes  aut  illustrantes  variis  codicibus  manuscripds,  etc. 
Francofurii  eX  Lipsia^  174^9  2  W.  in-foL,  cart.,  toile. 


25  Edigt  du  àOY  sur  le  faict  et  reniement  général  de  ses  monnoyes, 

contenant  l'augmentation  du  cours  des  espèces  et  introduc- 
lions  d'aucunes  étrangères.  Paris ^  la  veuve  N/c,  Roffet ,  1 552, 
lîg.  —  Déclaration  du  roy  sur  son  edict  y  et  reiglement  gêné- 
l'ai  des  inonnoyes  du  présent  mois  de  septembre.  Idem.  — 
Un  cahier  Ms.  (contenant  le  relevé  de  5o  ordonnances  sur  la 
matière  des  monuoies),  I  vol.  in-i 2,  cait.,  fig..     .     .      10 — » 

26  FiceBONn.  Dissertatio  de  Larvis  scetiicis  et  figuris  conicis  anti- 

quorum  Ronianorum  ex  italica  in  latinam  linguam  versa. 
Romny  Monaldinus,  1754^  >  vol.  in-4>  br.,  fig.  12 —   » 

27  Gaghabd  (L.-P.)-  Collection  de  documens  inédits,  concernant 

l'histoire  de  la  Belgique.  Bruxelles^  i833,  3  yoI.  en  4  livrai- 
sonS|in-8,hr 12 —  » 

28  6J1.U10N.  Histoire  et  description  de  Falaise,  avec  un  portrait 

de  GiiUlaume  le  Conquérant ,  pafr  madame  de  YanqueUn ,  et 
Qae  Tiie  du  château.  Falaise^  1^0,  i  toL  in-8,  br.     .     3 — » 

ag  GénAaiaob  et  la  fin  des  Bngncneaiiz ,  «t  dcscwwmte  ^o  cal^ 
Tinisme»  nar  G.  de  Saconay.  Lyon^  B.  Rigmud,  1573,  pet. 
in-8,parcn.  3o —   » 

Nous  aTom  annoncé  un  très  bd  ezempl.  de  cet  «nimge,  rd.  et» 
mar.,  à  &S  fr. 

3o  BAGim(J.).  A  dissertation  or  tbeNewlydiscoTeredBalrfloiiian 
inscriptions.  ZjojuIm,  1801,  in-4,  fig.,  far.  encast. 

£xcmpl.  en  gr.  ps^er  TcUn,  «tcc  cotoî  d*aatenr  à  M.  Ifillin  ;  on 
y  a  joint  me  notice  mtêressanle  de  M.  de  LmjiiiBais. 


3i  HBMiBBcÎTikfreligieQsectfittnairederahhayede  la  Trappe, 
par  M.  L.  D.  B..  Paru,  1824,  1  toI.  ùih8,  br.     .     .        S—^ 
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39  AsTonB  de  la  triomphante  entrée  du  roy  et  de  la  reyne  dans 
Paris,  le  26  d*aoast  1660,  a?ec  la  représentation  et  Texplica- 
tion  des  arcs  triomphaux  qu'on  y  ayoit  élevé ,  et  de  toutes 
les  autres  magnificences.  Paris ^  i6o5y  in-fol. ,  fig.  {de  LepmUre 
el  de  Jean  Maroî) . 

Le  volume  se  termioe  par  quelques  brochures  du  temps;  expli- 
cation et  description  de  tous  les  tableanx,  peintures,  dorures,  bor- 
dures, etc.,  1660,  in-4.  —Ordre  pour  la  milice  de  Paris  à  Tentrée 
de  LL.  MM.,  1660,  in-4. — La  magnifique  entrée  du  roy  et  de  la 
royne,  etc.,  broc,  in  -4. 

33  Hesmant.  Histoire  du  diocèse  de  Bayeux ,  contenant  l'histoire 

des  évêques  avec  celle  des  saints ,  des  doyens  et  des  hommes 
illustres  de  l'élise  cathédrale  ou  du  dioc^bse.  Coea^  1706, 
i  yol.  in-4,  ^^'  {Mouillé,)  la —  » 

34  HcKT.  Les  Origines  de  la  ville  de  Gaen  et  des  lieux  circonvoî^ 

sins.  Rouenj  1702,  i  vol.  in-r8,  v.  b 8—  » 

%  BvGO  (ELbh.)  Pia  desideria  emblematis,  elegiis  et  affectibus  SS. 
patrum  illustrata.  Anti^erp..^  AErtssfim'iy  1628,  i  vol.  pet.  in-i  2, 
mar.  v..,  fil.,  t.  d.     . 9 —  » 

36  HvukBST  (F.-M .)  (Ëngoulmoisin).  Deux  Traictez  ou  Opuscules, 
Fan  en  forme  de  remonstrance  de  non  com^eniendo  cum  hœreti~ 
cisy  l'autre  par  forme  de  conseil  et  ad  vis  de  non  ineundo  cum 
muUere  harettca  à  viro  catholico  coniugio,  Orléans  y  Boynardy 
i586,  1  vol.  pet.  in-8;  pajrch 7 —  » 

l*}  bcHTmii»  (CimisTiANus) .  Passio  JesuGhristi  amarulentâ  certis  et 
phmariis  effigiata  locis  vario  carminé  benedicti  Chelidonii,  et 
tandem  Christiani  Ischyrii  illustrata  {Coloniœ ,  in  off,  Quen- 
idiana,  i526,  i  vol.  pet.  in-8,  fig.  en  bois,  v.  m.,  fil.   20 — u 

38  La  CaozE  (Mat.-Veyssière).  Histoire  du  Christianisme  d'E- 

thiopie et  d'Arménie.  La  Haye^  1739,  fig.,  i  vol.  in- 12,  br. 

2 —  »» 

39 Histoire  du  Christianisme  des  Indes.   La  Haye ,  les 

frères  Vaillant^  ''5^7>  2Vol.  in-12,  br.  .         4 — 5o 

{o  Le  Bbun.  Méthode  pour  apprendre  à  dessiner  les  passions,  pro- 
posée dans  une  conférence  sur  l'expression  générale  et  parti*- 
culière ,  eni  ichie  d'un  grand  nombre  do  figures.  ArnsL^Fr, 
VfvH'der-Plaats^  '702,  i  vol.  pet.  in-«y,  fig.,parch.  -.     i^— >♦ 


38  J.    TECHElfSa,    PI4JCE   DU   LODTRK,    13. 

4i  liA  BoNTAN  (nouvbâu  votags  imb  M.  Lf  BABOif  db)  dacDS  l'Ame—? 
rique  s^tentrionale,  eBiicfai  de  cartes  et  de  figures.  Z#a  Maye^ 
les  frères  rHonoré,  1708,  2  vol.  pet.  iu-8,  fig.  {Brochés.) 

42  LrvHET  des  emblèmes  de  maistre  André  Alciat ,  mis  eja  ,rini^ 
françoise  et  présenté  à  monseigneur  l'admirai  de  France.  JRa^ 
ris  y  Chrétien  TVechel^  i534,  i  vol.  in- 12  gotb.,  rel.  en  v.,  fig^ 
en  bois i5 — » 

43^LuiKEN  (JTO  Théâtre  des  martyrs,  représenté  en  tailles-douces. 

1^38,  io5  figures  rel.  en  i  vol.  pet.  in-4  obl.^cart.  [Bonnes 

•    épreui^es.) 35 —    » 

44  Maga^qv  (Le)  BiiCTGLOPÉDiQCB ,  OU  Joumal  des  Sciences,  des 
Lettres  et  des  Arts,  rédigé  par  A.-L.  Millin.  Paris j  179S 
à  18 16,  122  vol.  in-iB,  d.-rel. 

ExempL  bien  complet,  ayee  les  tables  alphabétiques  de  Sâpis. 
La  Revue  encyclopédique,  jusque  et  compris  i8a4 


45jgllARCELLUS  ANCY||AN|jf  disquisitiones  II  de  residentiacanoniçQ— 
rum,  quibus  accessit  tertia  ,  de  tactibus  impudicis,  cunoi  coUo-r 
quio  critico.  ParisUsy  i6g5,  in-8,  v.  br.  (Aux  armes  de  Huet  , 
evêque  d'Avranches ,  avec  notes  Mtes»  au  1*'  feuillet  et  à 
quelques  pag.) 12 —   » 

46  Mathias  Holtzuuart  harburgense  :  Eikones  çum  brevissîmis 

descriptionibus  duodecim  primorum  primariorumque  ;  quo9 
scire  licet  veteris  Gërmaniae  beroum  (per  Bernh.  Jobinum , 
jérgeruorati),  1S73,  i  vol  pet.  in«8,  fig.  en  bois  représentant 
des  costumes^  v.,  fil.,  t.  d.     . 18 —  » 

47  Makvaub  (F.).  Etudes  historiques  sur  PAngoumois.  Angour^ 

lémey  i836,  i  vol.  in-8,  br 


48  If  ÉLANCES  historiques  et  critiques  ,  contenant  diverses  pièces 

relatives  à  l'histoire  de  France.  Amsler4»y  1768,  2  vol.  in-12, 

brochés.      . 3 —   n 

—  Demi-rel.y  do$de  V.,  non  rog.     ...»        6—   » 

49  MiORGBc  DE  Rehdanet.  Notîces  chronologiques  sur  les  théolo- 

giens, jurisconsultes,  philosophes,  etc.,  de  la  Bretagne,  depuis 
le  commencement  de  Tère  chrétienne  jusqu'à  nos  jours.  Brestj 
1818,  I  vol.  in-8,  br. 5 — 5o 

50  HoNT-RoND  DE  Max.  Essûs  historiques  sur  la  ville  d'Etampes , 

avec  des  planches,  des  notes  et  des  pièces  justificatives.  Eêam-' 
pes,  1 836,  2  vol.  in-8,  br.  12 —  » 
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Si  Voitu  de  l'état  «ncien  et  modeoie  de  laf,i*pyiiice  et  comté 
^Artois  ,  par  M***.  Paris  ^  1748,  i  voJL  107x29  mV-  l-i  ûl-i 
L  d.  {Bel  exempt.)     .     .     .   *  .     . 6 —  » 

52  HoncB  sar  les  imprimeurs  de  la  iimiUe  des  Blzévirs ,  par  un 

ancien  bibliothécaire.  Paris ^  18061,  in^,  t.  j.^fil.     .       5—  » 

53  OrncnjM  beats  Mariae  virgmis  con  l'officio  de  Môrti ,  sette 

saluai, edaltrediyoteorazioni.  Romœ^tjpogr,  F'aiicanay  i5']Sj 
T  joL.  iii-4y  ]Murdb.  t.,  fil.,  t.  d. 

Charmant  Ycdomedont  tc^tfs  les  pages  sont  encadrées  ci  valides. 

54  JhmtL/amm  (G.-N.).  Histoire  naiurdle  des  Volcans  ;tomf9en%nk 

lesTolcans  sousHnarins ,  ceux  de  boue  et  autres  phéneinÀnes 
analogoes.  Parisy  1802 ^  1  vol.  in-8 ,  br.  ^-^So 

•  ••     ■      •  .. 

55  Pacvbun  (Gimx.).  Apologeme  pour  le  grand  Homère  contre  la 

reprdiension  du  dvnn  Plaloo  sur  aucuns  passages  d'kd«y. 
Lforiy  Ch».  Pesnotj  iS'j'jj  i  yqI.  in-4,  plirch.  g-r-  » 

56  Painasse  (ub)  ocGiTAifiBN ,  OU  Choîx  de  poésies  orianales  des 

troubabouTs,  tirées  des  Mas,  nationaux  (publié  par  M.  de  Ro- 
chegude).  Toulouse ^  1 829,.  in*8. -*-£ssai  d'un  Glossaire  occi- 
tanien,  pour  serrir  à  l'intâtigence  des  poésies  des  troubadours 
(par  le  même).  Toulouse,  1819,  in-8.  Prix  des  2  vol.  i5-*-  » 
Un  esempl.  en  pap.  yél.  .     .     ,     .  '  .     «     2f —  n 

Ouyrage  de?ena  rare. 

5]  Pan*  (D.-JoH.).  Tabula  processum  seu  oïdinem  ultinû  divini 
et  criminalis  judicii  exnibens  ;  cum  adjuncta  ejusdem  brevî 
demonstratione  ex  biblicis  textibus  et  rationibus  quibus  figu-  , 
ne  undecim  tabulai^».  lUu&trantes  ,  etc.  CUi^iœy  Gerk»  Versie^ 
geêiy  1625,  I  voL  in-4  >  fig*>  niar.  1)1.,  fll.^  t.  d.  [Très  rare,), 

'  '  ,..«»'--  20—  »> 

56  PaaiAifàsa  (^Gmios).  Noctuœ  spéculum,  omaes  res  memiira- 
biles,  styli  sazonîci  machinâtiones  ooinplectensy.nutcpritnum 
ex'  idiomate  germanica  latine  donatum  ,  etc.  Francôfurti  ad 
Mœnum^  >567,  i  vol.  pet.  in*8,  fig.,  v.  f.  [Malier).     18—  »» 

Vol.  orné  de  grayures  en  bois  fort  singulières ,  imprime  en  en- 
tier en  lettres  italiques. 

59  PaiaEitoT.  Dissertatio  Belgica  qua  denionâtratur  quantum 
divina  revelatio  ethices  doctrinam  perfécerit.  Accedunt  disser- 


\ 


i 

-j 


4o  J.  TBCHENEE,  PLAGE  DU  LOUY&B,  12. 

tationes  duae  de  eodem  argumento,  altéra  Eliœ  LuzàcBelgicay 
altéra  anonymi  latine  conscriptœ.  Lugd.-Batac  ,  Sam,  et  Joh, 
Luchtmansy  i«j62,  i  vol.  in-'4>  br 4 —  * 

60  Pétbarqvb.  Les  Triumphes  excellens  et  magnifiques  du  très 

élëgant  poète  mess.  Françoys  Petrarcque ,  traduyctz  de  lan- 
gaiee  italien  en  langue  francoyse.  Ljroiiy  R,  Morin^  i53i,  pet. 
in-8y  fig^.  y  Y.  m.  {jfax  arme$  de  Grenyille.).     .     •     .     35  —  » 

61  Petran  (J  ).  Histoire  de  l'ancienne  principauté  de  Sedan  jus- 

qu^à  la  fin  du  x\iu*  siècle,  a  vol.  in-8,  br.      ....      9—    * 

62  Peetos  (B.).  Thésaurus  anecdotorum  novissimus  seu  veteruip 

monumantorum ,  prœcipue  ecclesiasticorum  ex  germanicispo* 
tissimum  bibliotJiecis  adomata  coUecûo  recentissima.  Aurt 
^tt5/a>-^iWe/.,6tom.  enSvol.  in-fol 80 — ^ 

63  PiEBS  (H.).  Histoire  de  la  ville  de  Bergues-Saint-Winoc.  Saini" 

Omer^  i833  y  i  vol.  in-8,  br.  2— So 

64  Plaisirs  (les)  os  l-Isle  BNCHANTiE;  Course  de  Bague  ;  G)llation 

ornée  de  machines  ;  Comédie  meslée  de  danse  et  de  musique  ; 
Ballet  du  palais  d'Alcine;  feu  d'artifices  et  autres  fastes 
galantes  et  magnifiques  faites  pas  le  roy  à  YersaïUes,  le  vu  may 
16649  et  continuées  plusieurs  autres  jours.  Pturisy  Impr.  rojr,, 
1673,  in-fol.  (Jig,  d'Israël  Sylvestre)^  v.  br.  (Rare),      21 —   »• 

65  Plughe  (l'abbé).  La  Mécanique  des  Langues ,  et  l'Art  de  les 

enseigner.  2>jâ/i,  181 1,  in^i2,br.     ......    .3—»» 

66  P06TEL  (GuiLL.)  La  Loy  salicrue ,  livret  de  la  prenûère  humaine 

vérité ,  là  où  sont  eubrief  les  origines  et  auctoritez  de  la  loy 
gallique,  nommée  communément  salique,  pour  monstrer,  etc. 
Suii^ant  la  copie  de  1 552 .  Paris  y  Lamjfj  1 7809  in-249  br.   i- 


0  67  Processus  jcris  joco-serius;  in  quo  continentur  Bartolus  à 
Saxp-Ferrato,  Jacqbus  de  Ancharano  et  Martial  Avemns  cum 
commentariis  et  indice  locupletissimo.  Hanouiœy  Biermannus 
et  Cons.y  161 1,  I  vol.  pet.  inT8,  parch.  (Rare,).     .     .     24"** 

68  Quatuor  novissimorum,  liber  impressus  Gebennis  (sine  loco  et 
f^nuo  circa  1470)9  i  vol  pet.  in-4y  br.  du  temps. 

Ëxempl.  très  conserve ,  a  toute  sa  marge,  et  inconnu  à  Panzer. 

4o—  1» 


r 


BIIUSTIM   DU   UBUOPUILE.  4' 

69  B»€HBB€inM  sur  Louis  de  Bruges ,  seigneur  de  la  Gruthuyse , 
suivies  de  la  notice  des  'Ms$,  qui  lui  ont  appartenu,  et  dont  la 
plus  grande  partie  se  conserve  à  la  biblioth.  du  roi.  Paris , 
i83i,  I  vol.  gr.  in-8  ,  br lo —  » 

^0  RscBSATiONS  historiques,  critiques,  morales  et  d'érudition,  avec 
rhistoire  des  Fous  en  titre  d'ofEce ,  par  M.  D.  D.  (Dreux  du 
Radier).  A  la  Haycj  1768,  2  vol.  in- 12,  v.  f.,  fil.  6 —  » 

OaTfage  plein  de  recherches  historiques. 

^1  KurvBNBBBC  (db).  Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas,  par  L.-J.-J. 
Yander  Tynckt ,  avec  un  discours  préliminaire  et  des  notes 
par  F.  B.  D.  R.  (de  Reifienberg).  BruxelUsy  1822,  3  vol. 
m-S,  br.     . 12—  » 

72  RscinBiL  des  actes  de  la  séance  publique  de  l'Acadéihie  impé- 

riale des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg  ,  tenue  le  29  décein- 
bre  i835.  Sainl^Pétersbourg  ^  i836 ,  m-i^j\>T,  {allemand, 
russe, français  et  latin,)  •  i5 —  » 

73  SASBATHiEa.  Les  mœurs ,  coutumes-  et  usages  des  aAciens  peu- 

f]es ,  pour  servir  à  l'éducation  de  la  jeunesse  de  l'un  et  de 
autre  sexe.  1770,   i  vol.  in-4»   br.  12 — »• 

74  Savaat.   Morale  de  Mahomet ,  ou  Recueil  des  plus  pures 

maximes  du  Coran.  Constantinople  et  à  Paris  ,  .17B4,  in- 18, 
gr.  pap.  de  Holl. 

75  Sept  Sages  de  Gbegs  (le  conseil  des).  Ensemble  le  Miroer  de 

prudence,  tout  miç  en  françoys,  avec  ui^e  briefve  et  familière 
exposition  sur  chascune  autorité  et  sentence.  Paris  y  J.  Ruelle^ 
1548,  I  vol.  in- 12,  fig.,  V.  jaspé ,     20 — •• 

Vignettes  en  bois  bien  jolies,  mais  le  volume  a  quelques  défauts. 

76  SBaniNi  (Abb.  Dom.).  Descrizione  délie  Medaglie  antiche  del 

museo  bedervariano.  Firenze^  1812-1880,  7  part,  en  7  vol., 

in-4>  ^ 5^ —  ** 

Exempi.  bien  complet. 

77  ftLTESTBB.  Les  lieux  les  plus  remarquables  de  Paris  et  des  en- 

virons ,  &icts  par  Isr.  Silvestre.  [Paris ,  Israël ,  1649) ,  pet. 
in-4  obi. ,  V.  br.  (-^Mo:  ariwc^.) ï5o —  » 

Cet  ouyrage,  composé  Je  a 09  planches ,  a  l'intérêt  de  représen- 
ter une  quantité  de  vieux  monumens,  dont  il  ne  reste  plus  aujour- 
d'hui aucune  trace  :  quelques  uns  sont  fort  jolis!   . 


42  I*    TECHENKA)   PLACE  JMJ   hOWTMJt  j    12. 

LIVRES  SUR  LA  RÉVOLUTION  DE  1789  à  183a. 

78  Ambigu  (l'),  variétés  atroces  et  amusantes,  journal  publié  à  Lon- 
dres, du  3 1  janvier  i8o4  au  t^'vaars  1812.  LondreSy  1804-1812, 
.  26  vol.  in«8  et  in-fol. ,  dos  de  cuir  de  Russie.     .     .     1 3o —  »> 


Journal  très  rare  en  France  ;  chaque  numéro  est  orné  en  tête 
d'une  gravure  singulière. 

79  GflARivARi  (le),  Journal  quotidien;  un  dessin  dans  chaque 

N%  année  i^33  complè^te,  plus  1«  mois  de  décembre  ^82 
et  le  mois  de  janvier  i834.     .......'.    4® —  " 

80  Cheioses  (les)  aouGES ,  ou  Mémoire  pour  servir  à  l'hisCoire  des 

anarchistes.  Paris  ^  an  viii,  2  vol.  in-12,  cart.,nonrogn.,  fig. 
Le  titre  en  rouge. 


r 


81  Collection  de  pièces  relatives  à  la  révolution  Françoise ,  conte- 
nues en  4B0  cartons,  et  classées  de  la  manière  suivante  :  ^ 

Personnages  du  second  ordre 1 43 

Mélanges  de  réyolution 60 

facéties 7a 

Jacobins 11 

Louis  XVI ; «6 

Necker i4                                 , 

Conventionnels  et  députés 4?  . 

Finances. 4 »3                                 ' 

Bastille "........  5 

piplomatie 'i3 

Eloges 33                                 ^ 

États-généraux i4 

Code  myitaire •  5 

Environ  4 ,5oo  pièces . 

Les  collections ,  et  surtout  les  collections  politimies,  ont  aujotir  - 
d*hui  un  très  grand  prix  ;  on  aime  a  jeter  un  coup  d^cetl  rétrospectif 
sur  cette  première  révolution  si  pleme  de  leçcms  et  d'évènemens  ; 
et,  pour  bien  connoître  les  hommes ,  pour  apprécier  le«  motifs  cnii 
les  ont  fait  agir,  on  vent  examiner  leurs  actes,  parcourir  leurs  dis- 
coors ,  et  lire ,  pour  ainsi  dire,  leur  -vie  dans  des  documens  origi- 
naux ;  la  collection  que  nous  anmmoons  offrira  aux  aiaateais  cet 
avantage  si  rare;  commencée  en  1 789,  elle  n^a  été  terminée  <^tt*ÇB  1  So3, 
époque  a  laquelle  la  presse  a  cesisé  d^étre  libre. 

Chacun  de  ces  cartons  se  vend  séparément;  ou  la  totalité,  Soo  fr. 

82  Collection  des  Lois  fondamentales  de  la  RépoUiqiM  fieMiçmse, 

contaiant  la  déclaration  des  droits  et  des  devoirs  de  l'homine 
et  du  citoyen,  etc.  Parts  y  o/tv,  i  vol.  in- 18,  br.     .     .     2 — » 

83  Compte  bendv  aux  Sans-Gulottes  de  la  République  françoise  , 

par  très  haute,  très  puissante  et  très  expédittve  dame  Guillo- 


dne,  dame  da  Carroiuely  de  la  place  de  la  BéfofaitiQn ,  de  hi 
Grève  et  aatres  lieux.  ParU^an  u,  i  vol.  in^,  f.  g.f  Teau  f., 
2  parties.  18 —  » 

84  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  la  Révolution,  5i  tomes  eu 

45Tol.^d.-rel.,dosdey lao —  » 

85  GocBUBm  d'Egtptb  du  12  ^cfjdor  an  vi  ai|  ao  pi^rîal  9n  ix  > 

ii6N*»»inr-4,  V.  j ipo—  » 

Exem|>l .  complet,  très  rare ,  avec  le  s4*  N<>  intact  ;  ce  N<*  ayant 
été  imj^rîmé  plus  large  que  les  autres ,  il  se  trouye  presque  toujours 
rogne  a  la  lettre.  On  7  a  ajouté  une  pièce  imprimée  à  la  citadelle 


jpour  rét^aciuUiùn  de  L'Egyjfte  par  le  corps  de  troupes 
Jrancoise  et  auxiliaire'Mux  ordres  du  générai  Béliard, 

On  voit  également  .par  un  feuilletou  ajouté  â  cet  exemplaire , 

qne  ce  journal  fut  réaigé  par  Tallien  »  Costaz ,  Desgenettes;  cet 

exemplaire  a  appartenu  à  ce  dernier . 

86  9bbat8  entre  les  Accusateurs  et  les  Accusés  dans  l'affaire  des 

Colonies ,  du  i  r  pluviôse  au  24  prairial  an  ni ,  in-8 ,  tome  i 
à  6,  en  livraisons.  Paris,  impr.  de  la  Coruferuion  nationale^  in-8. 

20—» 

87  Dégadb  (uk)  B6TPTIBNNB  ,  Journal  littéraire  et  d'économie  poli- 

tique. Au  Kaire,  un  vii,  3  «0/.  p^.  tii>4f  ^^'  C^^  exemplaire 
complet.) •     .    25 —  » 

88  Ddcaiigbi..  L'Intérieur  des  Comités  révolutionnaires  ,  ou  les 

Aristides  modernes,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose ,  repré- 
sentée pour  la  première  ibis  à  Paris ,  le  S  floréal  an  lu.     4~~  ^ 

89  DucBESNS.  Lettres  b patriotiques  du  P.  Suchesne  ;  400 1^^" 

très,  4to1.  in-8,  jolie  d.-rel. ,  dos  de  v.  gris.  (  Très  frais.)  60—  » 

90  FaEEBT  ET  Gaéton.  L'Homme  gris ,  ou  petite  cbr^mique.  Pa~ 

risj  18189  caricatures  curieuses ,  rel.  en 2  vol.  in-8,  puce. 
{Très/iraisei  biencomplel.) i5 —  ». 

91  H18T01BB  du  Directoire  exécutif  de  la  République  françpise, 

depuis  son  installation  jusqu'à  brumaire  iiiclusivenient ,  sui- 
vie de  pièces  justificatives,  etc.  Paris,  an  ix,  3  vol.  in-8,  \* 
ne,  dent. 10 —  ^ 

92  J^oiiRNAL   GÉNÉBAL  de  la  cour  et    de  la  ville,  par   Brune 

et  le  Petit  Gautier ,  du  1 5  septembre  1789  au  10  août  1 792, 
i5  vol.  in-8,br.^  avec  le  complément  de  1797,  108  N°%  2  vol.; 
en  tout  17  Tol.  (  Exemp.  complet ,  rel.  et  br,  pas  uniformes.  ) 

i3o — >► 


44  '•    TECHENEB,    PLACE   DU   LOUVRE,    12. 

93  LiSTB  GÉi^ÉBAi.E  des  nouis ,  âges ,  qualités  et  demeures  de  tous 

les  conspirateurs  qui  oilt  été  condamnés  à  mort  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire  établi  en  1792  et  93.  Paris  y  i  vol.  in-8, 
àexn. ^te\.  y  y.hrxiii.  {Ex. bien  complet.) 10 — » 

94  Marat  y  publiciste  parisien  ,  i4  vol.  —  Journal  de  la  Répu- 

blique françoise ,  par  Marat ,  continué ,  5  vol.  —  Chaînes  de 
rEsclayage ,  i  vol.  En  tout  20  vol.  in-8  ,  d.  -rel.  uniforme. 
{Rare  aussi  complet,)  225 —  » 

95  Marchant.  Jacobinéide  (la) ,  poème  héroï-comi-civique ,   en 

12  chants.  Paris^  1792,  i  vol.  in-8,  v.  f.,  rac.  12,  fig.  6 —  » 

96  Les  Sabat9  jagobites.*  Paris  ^  1791  et  1792 ,  75  N®*  en  3  vol. 

in-8,  d.-rel.,  dos  de  V.  (-£^x.  coi»/i/e/) 12 —  » 

97  Nouvel  (lb)  homme  gbis  ,  éphémérides  politiques  et  constitu- 

tionnelles de  Montarlot.  Paris ^  181 8, 21  livraisons  et  carica- 
tures, rel.  en  2  vol .  in-8,  v.  brun .  ( Très/rais  et  compL).   1 5 —  » 

98  Tableau  des  prisons  de  Pabis  sous  le  règne  de  Robespierre. 

Paris  y  1797,  2  tom.  en  i  vol.  in-8 ,  cart.,  non  rogn.  ,  f.  g. 

&—  » 

MANUSCRITS  ORIENTAUX. 

99  B008TAN ,  ou  le  Jardin  de  fruits ,  poème  de  Sheikh'^aady  , 

pet.  in-fol. ,  d.-rel.  orientale,  doublé  de  mar.  brun,     i  ^o — » 

Riche  Ms.  persan  de  366  pages  d^une  écriture  charmante,  sur 
beau  papier  réglé  en  or  et  en  couleur,  orné  de  riches  anwans,  et 
contenant  cinq  grandes  miniatures  de  la  plus  parfaite  conscnra^ 
tien  et  de  ia  plus  grande  beauté. 

100  Debj  ul  Dbebab,  ou  FEcran  des  Perles,  qui  donne  un  récit 

détaillé  de  la  vie  de  Mahomet ,  in-fol. ,  mar..r.,  rel.  orien- 
tale.  85—  » 

^  Beau  Ms,  persan  de  834  pages,  écrit  eu  caractères  talik,  avec  les 
lignes  en  or  et  couleurs  et  les  comraencemens  ornés. 

101  Entbée  du  Pababis,  pet.  in-fol.  ,  mar.  r.,  rel.  orientale, 

'  36-  » 

A/s,  persan  de  468  pages,  écriture  de  toute  beauté ,  en  carac- 
tères tafik,  réglé  en  or,  avec  deux  beaux  anwans. 

102  ExTBAiTS  élégans,  OU  Echantillons  de  belles  écritures  arabes, 

gr.  in-fol.,  mar.  n.,  rel.  du  pays  à  fleurs.     .  .     65 — » 

Ce  beau  Afs,,  de  18  pages,  contient  des  extraits  du  Koran,  écrits 
dans  toutes  les  sortes  de  caractères  en  usaee  dans  l'Orient,  sur  fonds 
ornés  d'or,  de  couleurs,  etc.,  par  Alabed-Abcd-Alla,  en  1O73. 


BULLETIN   DU   BIBLIOPHILIE.  ^S 

io3  Gbamkairb  akabe  ,  par  Ebn  Massouedy  iii*i8,  rèl.  orientale. 


.  I 

Ms.  très  soigne  dans  sa  rédaction,  et  dont  les  pages  sont  enca- 
drées de  filets  d'or. 

I04  KeTAB  NOZEHAT  EL  NADUEREEN  FI  TABEEKH  MIN  WOLYA  MB8R 
MIN  £L  KHOLAFA  OO   EL   SALATEEN  EL  8HEYKH  MARAT  EL  BAN- 

LALT,  OU  l'histoire  des  khaleefs  et  sultans  qui  ont  régné  en 
Egypte  depuis  Aboo-Bekr,  an  12  à  io3i  de  TEgire  ,  par 
Sheikh-Zayneddeen-Maray,  in-49  mar*  cit.,  fers  à  froid,  rel. 
orientale 28—» 

Ms.  arabe  de  196  pages,  bien  écrit,  et  d^une  belle  consenration. 

io5  KiTAB  OR  RfiSALLET  ESTOUANY.  Traité  de  philosophie  et  de 
morale,  composé  par  Mohammed-Effendy ,  qui  a  été  cady  à 
Jérusalem  ,  in-8  ,  mar.,  .br.,  fers  à  froid  ,  rel.  orientale  à 

recouvrement 26—  » 

Ms.  turc  de  384  pages,  ï>ien  écrit  et  bien  conservé. 

106  PEINTURES  PERSANES  ET  MOooLES,  représentant  des  costumes 

et  autres  peintures  orientales,  etc.,  in-fol.  rel.     .     1200—-» 

Ces  peintures ,  d''une^  exécution  charmante ,  sont  au  nombre 
de  57,  avec  leur  explication  écrite  en  lettres  d'or,  sur  fond  d*azur 
parsemé  en  pr.  Ce  précieux^  monument  oriental  est  peut-être  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  dans  ce  genre. 

107  Porte  (la)  de  l'assemrléb,  collection  de  contes  concernant  les 

patriarches,  etc.,  in-4>  ▼•>  ^^rs  à  froid.     .  12—  » 

Ms,  persan  de  iô8  pages,  bien  conservé. 

108  San-kwa-ché.  Chronique  des  trois  royaumes  en  langue  chi- 

noise, édition  de  i8i5  ,  2  cahiers,  pet.  in-8  en  2  tom.  {Un 
feuillei  déchiré) i&— » 

109  SoRAH  (le),  excellent  Dictionnaifre  arabe  et  persan,  par  Ismaël 

ben  Hamedal  Johaary,  pet.  in-fol.,  mar.  br.,  dos  de  mar.  r., 
rel.  orientale, 4^^  *• 

Bean  Ms.  de  8s4  pages,  joliment  écrit  en  caractères  nisky  tout 
le  texte  encadré  en  or  et  bleu.  {Un  pau  piqué,) 

tio  TiCHFAT-uii-ÂRRAR ,  otl  le  Cadeau  du  noble.  Un  Traité  de 
^Equité  Yoosef  et  Zuleekha,  deux  poèmes,  par  Jamy,  in-fol. , 
mar.  noir,  à  compart.  en  argent,  rel.  orientale.     .     65 —  » 

Beau  Ms.  persan  de  1 58  pa^és,  avec  anwan,  titres  et  lignes  en  or 
et  en  couleurs  {Un  peu  pique.) 


i|6  '•    XECIiENBR;    PLâCE  bu   LOUTRE,    112. 

III  Traita  bb  ca  reuoion  uasobsétane  ,  pet.  in-'4  9  taAr,  r.  à 
compart.,  rel.  orientale  à  recouvrement.     .     .     .     16—  » 


Joli  Ms,  de  s3i  feuillets  en  langue  turque,  très  bien  exécuté  , 
avec  pages  encadrées  d^or. 


112  TsENG-pou-HiouEN-iaN-iSBU-Lpui-pou.  Dictionnaire  dcs  corac^ 

tères  classiques  chinois,  1 4  cahiers,  gr.  in-8.     .     .     25 —  h 

Ce  dictionnaire,  composé  en  1616  par  Mey- Jna-Seng ,  et  aog- 
mente  en  i685  par  Han-Mou-Lou  ,  contient  un  syllabaire  maxit> 
chou  divisé  en  1  a  classes ,  suivant  Ja  terminaison  des  syllabes . 

11 3  Tukmbd-ul-Lemaun ,  ou  la  Perfection  de  la  foi;  série  d'ins- 

tructions reUgieuses,  gr.  in-8,  mar.,  fers  à  froid,  rel.  orient. 

12 —     1* 
Ms.  persan  de  171  pages,  bien  conservé. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


1 14  Allier  (Ack.).  L'ancien  Bourhonnois  (hist.,  monum.,  mœurs^ 
statist.),  continué  par  Âd.  Michel  et  L.  Batissier,  gravé  et 
lithographie  sous  la  direction  de  M.-A.  Chenavard ,  par  une 
Société  d'artistes,  2  vol.  gr.  in-fol. ,  et  atlas  de  1 25^ pi.  in-fol.  j 
mar.  br.  i8ô  fr.,  et  25o  fr.  pap.  de  Chine ,  d.-rel^  doa  de 
mar.  2o5,  et  gr.  pap.  27$  fr. 

ii5  ■  La  Johe  Fille  de  la  Garde,  ballade  boutbonnoise  , 

gravée  à  l'eau-forte ,  par  Célestin  NanteuiL  In-8.  6*—  * 

Le  même  en  coideur.  20— w 

116  Chronique  (la)  de  Rains,  publiée  sur  le  il/5.,  unique  de  la 
BiUiodièque  royale,  par  Louis  Paris ^  archiviste  de  la  vUic 
deRoims,  1837^  i  yoî.  in-8.  8 —  » 

Ce  volume  commence  :  —  Comment  li  rois  Loeys  prit  à  feme  la 
dueoise  Elieuor,  puis  la  répudia  pour  esponser  Aeus  de  Gham- 
paigne.  Li  Trépas  le  roi  Loeys  et  couronnement  le  roi  Phelippe.— 
Gomment  la  discorde  meut  entre  le  roi  de  France  et  le  roid'Anf[le- 
terre.  -~  Gomment  li  roi  Gui  resna  en  la  tiére  de  Sarie.  *-Go- 
ilient  H  baron  entreprinsent  le  traïson  dou  roi  Guis.  — Goment 
li  rois  û€  Fraiice  et  h  pinnéè  de  Crestiënt^  alèrént  eUtrte  tner.  — 
Com4nt  li  roi  Rlcars  voU  £tire  mourdrir  li  roi  de  Eraiioa*  -->  Go- 
ment li  rois^  d^Engletiére  entra  en  France.  —  Enfin  une  partie  de 
cet  ouvKiee' est  consacrée  à  Thistoire  de  France  et  d'Angleterre, 
au  XIV*  siècle. 


BULLETIN   BU   BIBUOfHlLE.  4? 

117  JDon»  DAiOKB  m  stiiTORiQVB ,  publiées  pour  la  première  fois 

d'après  les  Mss,  de  la  Bibliothèque  royale,  avec  une  intro- 
ductip]:i.par  Louis  Batisfter ,  et  ornées  de  (payures  par  Schaal. 
MouUnSy  iB38,  iii-49  d.nrel.,  mar.  doré  en  tête. 

ToDtes  les  pages  de  ce  toI.  sont  eacadrëes  d'arabesques  et, dessins 
à  rimitaUon  des  anciens ,  et  de  plas  il  est  orné  de  lii  diarmfeiUs 
miniatures  prises  sur  les  Mss,  Charonante  pub^catipn  fai|t^  arec  le 
sein  et  Texactitude  la  pins  recherchée. 

118  Grajimatografiub  du  ixVsiliCLi;,  typ^s  calligK^hîqfies  tirés 

de  la  Bible  de  Charles  le  ChatUre ,  Ms,  de  la  Bihtaotfaèque 
royale ,  par  J.^B.-J.  Jorand,  pfÂûtre ,  mcànhie  de  .la  Société 
royale  des  antiquaires  de  France^^ele.,  ouvraee  iitliographié 
par  Engelmâna.  Paris,  1887^  gr.  10^4»  ^^^^  ^^  65  plancnes. 

•    iaS —  » 

119  HiLâJUi  VBBBHB  ET  LuBi ,  i838,  I  v^^l.'  pet.' 10-6,  pap.  £açon 

hoU.  .      4""5o 

'Ce  'petit -Vfdthnej  publié  par  les  soins  de  M.  GhampolIioD-Figeac , 
contient  i5  pièces  de  celles  que  Ton  appelle  proses  rhythmiques , 
riniëes  ,  3  sont  des  mystères ,  et  les  autres  des  compositions  satiri- 
ques, amoureuses,  JescriptiYes  et  histariquee  j  les  3  mystères  qne 
contient  ce  petit  yolume,  savoir  :  la  Résurrection  dp  Lazare , 
saint  picotas,  t Histoire  de  Daniel, 
(frayez,  ponk*  plus  de  détails,  la  notice  de  ce  No.) 

120  Histoire  de  l4  bobe  sans  covtube  de  N.-S.  Jésus-Ghrist, 

4*  édition,  Paris,  i838,  i  vol.  iii-12  ,  cart. ,  pap.  vél.       2—  » 
/^^  édition  réimprimée  sur  celle  de  ijoS.  ,     * 

121  HiSToraÊ  DE  Soissctiijs,  depuis  leS)teirvps  les  {dus  lieculés  jus- 

qu'à nos  jours,  d'après  les  sources  originales,  pik  MM.  Henry 
Martin  et  Paul.-L.-Jacob  (bibliophile).  1837, 2  vol.  in-8,  br. 


122  Miùi^ssiJim  FBJ^NçiMS  DE  ILA  BIBLIOTHÈQUE  DU  Eoi,  leur  histoire 

et  celle  des  texteé  alle'lÈarids  ,  ànglôis ,  hollandois ,  italiens , 

espagnols,  de  la  même  collection,  par  M.  Paulin  Pâris.^jPo- 

n>,i>8d6-ai^sToi*'»i^9br.,'pàp&eir«olie.:'  .      .    'lé^  » 

Grand  in-8,  pap.  vél.,  tiré  à  petit  nombre.     .       ià —  i» 

'^  '^  ....    j.r,        ■  .•    •'  ^'»  •;!•!''•' 

Cette  histoii'e  de  nos  Mss.,  en  laofiuervq|£f^ire,  i^  j[>Qurl>iit  è'ex- 
pliqaer  et  faire  connoître  «  queFest  lé  nom  de's  principaux  scribes  ; 
'  »  —  quelles  sont  les  Tilles ,  les  provinces  et  les  contrées  où  Ton 
)>  exëcntoit  les  plas  beaux  testes  ;  —  quels-sont  les  ornemens  les 
»  plus  anciens ,  les  plus  curieux ,  les  plus  bizarres  ;—  dans  quels 
^  '^-'— ics  trouvc^:-ôD  dés  desisins  d'églises,  de  mabons,  de  vais- 
,  de  costilmes,  d'instrumetts  de  musique^  —  quelle  est  la 


»  Volumes 
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))  date  des .  reliures  ;— quelle  estForigioe  de  chaque  ilfs.;  dans 
»  quelles  bibliotbéques  ont-ils  successivement  passe;  —quelle  est, 
M  de  dix  leçons  du  même  ouvrage ,  la  meilleure,  la  plus. respecta- 
»  ble;  combien  a-t-on  de  monumens  du  ix»  siècle;—-  combien  du  x^; 
»  quels  sont  les  textes  imprimes  ;-^  auels  ne  le  sont  pas  ;  —  quel 
»  est  le  plus  vieux.  Ms,  en  langue  vulgaire,  etc.,  etc.  » 

1^3  Relation  de  l'ordre  de  la  Triomphante  et  Magnifique  mons- 
tre ,  ou  Représentation  du  Mystère  des  saints  actes  des 
Apostres,  par  Arnoul  et  Simon  Greban,  qui  a  eu  lieu  à 
Bourg^,  le  dernier  jour  d'avril  i536;  ouvrage  inédit  de  Jac- 

Jues  Thiboust,  sieur  de  Quantilly,  secrétaire  du  roi,  élu  en 
erry  ;  suivie,  i^'d'un  Recueil  de  quantité  de  fisdts  curieux, 
notes,  anecdotes,  axiomes ,  maximes  et  citations  relatifs  aux 
départemens  du  Cher  et  deTIndre ,  et  de  partie  d'autres  con- 
trées circon voisines  ;•  enfin  de  tout  ce  qui  composoit  autrefois 
la  province  du  Berry  et  le  diocèse  de  Bourges  ;  2.^  du  Plan  en 
perspective  de  la  ville  de  Bourges,  tel  qu'il  a  été  fait  en  1 566, 
et  de  celui  du  Château  de  Mdiun  ;  3®  et  de  planchés  repré» 
entant  des  portraits,  bustes,  médailles,  tombeaux  et  autres 
objets.  Le  tout  recueilli  par  maîtes  Labouv&ib,  notaire  ho- 
noraii'e.  6 —  » 

1^4  Rouan  (le)  du  roi  Flore  et  de  la  belle  Jeanne,  publié  pour  la 

première  fois  d'après  un  Ms,  de  la  Bibliothèque  royale,  par 

Francisque  Michel,  i  vol.  pet.  in-8,  papier  fort,  tiré  à  petit 

nombre.  4 —  ** 

Papier  vélin  de  Hollande.  8 —  » 

-      (  Voyez  la  notice  qui  sera  insérée  dans  le  No  suivant  du  Bulletin.) 
__  "» 

126  Vettori  Francesgo.  Yiaggio  in  Alemagna,  aggiuntavi  la  vita 
di  Francesco  e  Pagolo  Vettori ,  il  sacco  di  Roma  del  iSaj  , 
dello  stesso  F.  Vettori.  Parigi^  Techener^  et  Fierenze  ^  Mth- 
Uni,  i838,  I  vol.  in-12,  br 

{P'air  la  notice,  pag.  34  du  Bulletin.) 
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AVIS  DE  L'ÉDITEUR. 

Quand  M.  Nodier  a  pris  la  direction  du  Bulletin  du  Bibliophile, 
dont  il  avoit  eu  la  première  idée ,  fidèle  à  son  respect  pour  les  dé- 
cisions de  l'Académie ,  il  n'a  pas  osé  imposer  sa  vieille  orthographe 
autérvoltairienne  aux  imprimeors  du  journal ,  il  l'a  abandonnée  au 
correcteur  et  aux  ouvriers  de  la  presse. 

Le  développement  qu'a  reçu  depuis  le  Bulletin  du  Bibliophile ,  et 
que  la  pvoteclion  d'un  ministre  éclairé  lui  permet  d'augmenter  en- 
core ,  a  cependant  d^ttiré  ratt^ntioa  d'un  grand  nombre  d'hommes 
instruits ,  dont  j'ai  du  prendre  les  conseils ,  dans  des  vues  d'a- 
mélioration et  de  perfectionnement.  Ils  ont  pensé  que  l'orthographe 
nouvelle  offroit ,  dans  le  corps  d'une  rédaction  entrecoupée  à  tout 
moment  de  citations  anciennes ,  une  disparate  choquante  et  près» 
que  barbare.  Je  me  suis  rendu  à  leurs  avis  en  adoptant  l'ortho- 
graphe de  nos  grands  classiques ,  ou  plutôt  en  la  reprenant  telk 
Ju'elie  étolt ,  il  y  a  peu  d'années ,  dans  les  belles  éditions  de  M.  Di- 
ot  et  de  M.  Grapelet,  dans  les  savans  et  ingénieux  feuilletons  du 
Journal  des  Débats,  et  dans  le  Dictionnaire  de  l  Académie  elle-même^ 
jusqu'à  la  sixième  édition. 

Gomme  cette  résolution  ne  peut  passer  tout  à  fait  sans  examen, 
je  l'appuierai,  dans  un  des  numéros  prochains,  d'un  article  impor- 
tjant  de  M.  Paulin  Paris ,  où  elle  est  discutée  avec  cette  sagacité 
^nsciencieuse  et  brillante  qui  distingue  les  moindres  écrits  de  notre 
savant  collaborateur. 

J.  T. 


LES  INGOMVÊNIENS 


d'une 


FAUTE  D'IMPRESSION. 


«  Paîsse-t-il  (le  topographe  détestable  !  )  tomber  de  Taboinixia- 
tkm  dans  la  désolation ,  et  de  la  désolation  des  désolations  dans 
rétemelle  damnation  ! ...  » 

Mais  ceàe  formule  d^imprécation ,  qui  pouvoit  suffire  au  doo- 
tenr  Sloop  ,  dans  sa  colère  contre  Obadiah ,  seroit  tr<^  vulgaire 
pour  rindignation  d'un  auteur  offensé  dans  ce  qu'il  a  de  plus  sen- 
sSite  !  Ttàxne  mieux  en  emprunter  une  autre  à  Belzébut  lui-mf  me, 
^oîqne  celle^  ne  soit  pas  consacrée  par  le  rituel. 

Tont  le  monde  sait  que  les  innocentes  victimes  de  l'indigne 
prêtre  Ganfiridy,  brûlé  comme  Urbain  Grandier,  quelque  soixante 
ans  avant  Urbain  Grandier ,  et  coupable  comme  lui ,  furent  exor- 
cisées XMur  le  révérend  père  Sébastien  Michaëlis  ,  inquisiteur  de  la 
foîî  dans  le  pays  de  Provence  ;  tout  le  monde  sait  qu'en  cette  oc- 
casion solennelle ,  Belzébut ,  ou  Béelzébub  qui  vaut  mieux ,  quoi 

'en  disent  les  jésuites  de  Trévoux ,  fut  vaincu  à  outrance  par  le 
dominicain  y  et  rédwt  à  évacuer  honteusement  son  dernier 
fert  retranché ,  lequel  étoit  une  certaine  Verrine ,  la  plus  jolie 
hmne  du  diocèse.  Ce  que  tout  le  monde  ne  sait  pas ,  et  qui  peut 
tout  savoir?  c'est  que  la  force  de  l'exorcisme  contraignit  Béelzé- 
bub à  confesser,  en  partant  y  le  principal  secret  de  son  empire ,  et 
4  l'exécrer  lui-même.  (Test  à  cette  dernière  imprécation  que  je 
m'en  tiens  y  comme  je  le  disois  y  avant  d'entrer  dans  cette  longue 
parenthèse. 

«  Blandit  soit  celui  qui  premier  commença  d'escrire  !  Maudit 
SQÎt  l'imprimeur  qui  premier  Fimprima  !  Maudits  soient  les  doc* 
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teurs  qui  examinèrent  le  contenu  du  premier  livre  imprimé  !  Mau- 
dits ceux  qui  le  mirent  en  œuvre  !  Maudit  qui  inventa  l'art  détes- 
table d'imprimer!  Maudit  le  pape  qui  l'approuva!  Maudits  les 
cardinaux ,  arclievesques  et  évesques  qui  l'assistèrent ,  parce  que, 
depuis  le  monde  commencé  iusques  au  iour  du  iugement ,  iamais 
n'est  arrivé  ni  n'arrivera  chose  plus  abominable  !  » 

Ceci  se  lit  dans  VHistoire  admirable  de  la  possession  et  de  la  con- 
çersion  d^une  pénitente^  imprimée  à  Paris,  16149  in-8,  page  81 ,  et  ce 
sont  les  propres  paroles  de  Béelzébub ,  qui  ne  montra  jamais  plus 
de  bon  sens  et  plus  d'esprit.  Je  pose  en  fait  que  le  révérend  père 
Sébastien  Michaëlis  étoit  incapable  de  les  inventer. 

De  tels  préliminaires  semblent  annoncer  un  acte  d'accusation 
complet  contre  l'imprimerie,  et  je  me  réserve  bien  de  le  dresser  un 
jour,  si  j'en  ai  le  temps.  Je  ne  parlerai  aujourd'hui  que  de  la  plus 
innocente  de  ses  peccadilles ,  la  faute  ijt  impression,  cette  élucubra- 
tion  n'ayant  point  d'autre  fin  que  de  prouver ,  par  des  exemples , 
combien  la  funeste  industrie  dont  les  moindres  erreurs  ont  de  pa- 
reilles conséquences  est  digne  de  l'animadversion  des  hommes.  Je 
m'en  tiendrai  même  à  la  faute  4'impression  pure  et  simple ,  qui 
prouve  seulement  dans  le  compositeur  barbare  une  profonde  igno- 
rance de  la  valeur  des  noms  et  des  mots,  et  qui  mérite,  à  la  vérité, 
plus  de  pitié  que  d'horreur.  La  faute  d'impression  intelligente,  dont 
Dieu  veuille  vous  préserver,  est  celle  du  compositeur  *  narquois 
qui  raf&ne  à  dessein  sur  le  texte  de  sa  copie,  et  qui  prête  mahgne- 
înent  à  son  auteur  les  grâces  mystérieuses  du  non-sens  et  l'audace 
romantique  du  barbarisme.  Vous  avez  tous  connu  cette  fameuse 
madame  Saqui,  citoyenne  énergique  et  fière  qui,  pendant  quinze  ans, 
avoit  sauté  pour  la  branche  aînée  sur  la  corde  périlleuse  des  acro^ 
bateêy  mais  en  faisant  des  vœux  secrets  pour  la  chute  de  la  monar- 
chie dont  l'équiUbre  constitutionnel  l'empêchoit  souvent  de  dormir. 
La  monarchie  tomba  en  essayant  un  tour  de  force,  et  son  heureuse 
rivale  s'associa  sans  balancer  aux  triomphes  du  peuple  fje  prie 
l'imprimeur  de  ne  pas  mettre  sans  balancier).  Elle  dédia  sa  pre- 
mièce  affiche  aux  journées  mémorables  de  juillet.  L'intention  etoit 
bonne ,  sans  doute,  et  madame  Saqui  doit  en  être  louées  mais  eUe 
avoit  malheureusement  affaire  à  un  compositeur  d'imprimerie  plus 
zélé  qu'elle-même  ,  et  aussi  habile  qu'homme  qui  vive  à  forger  un 
néologisme*  Il  trouva  mémorable  trop  mesquin  pour  le  sujet ,  et 
avisa  ,  dans  sa  prudente  cervelle  ,  de  le  pousser  au  superlatif  par 
quelque.paragogisme  ingénieux;  si  bien  qu'on  lut,  le  lendemain, 
à  la  porte  du  théâtre,  en  lettres  cyclopéennes  ou  atlantiques,  cette 
belle  inscription  :  Aux  journées  immémorables,  etc.,  épithète  sau- 
grenue qui  leur  restera  peut-être.  Voilà  ce  que  j'appelle  une  faute 
d^impress  on  intelligente. 

Je  reviens  maintenant  à  l'autre.  Il  n'est  personne,  parmi  les  in- 
nombrables faiseurs  de  riens ,  qui  parcourent  à  leurs  risques  et 
périls  la  scabreuse  carrière  des  lettres^  dont  la  réputation  et  la  for- 
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bue  n'aient  &illi  trébucher  cent  fois  ccmtre  une  bute  d'im{Hressidttl 
k  qael  honune  d'esprit ,  grand  Dieu ,  rinq^rimerie  n'a-t«^lle  pas 
prêté  une  bêtise  ?  Je  n'en  veux  pour  témoin  que  ma  dernière  Im*» 
chure  philosophique  publiée  à  Pont-Sainte-Maxence. 

Tayoîs  jugé  à  propos  de  rappeler  à  mon  lecteur  (je  mets  tou* 
jours  lecieur  au  singulier  pour  être  plus  sûr  de  mon  fait) ,  j'aYois 
trouvé  convenable,  dis-je,  de  lui  remettre  en  mémoire  que  Virgile 
et  Horace  étoient ,  de  leur  temps ,  bien  accueillis  de  Mécène  ;  et 
j^aoïois,  en  vérité,  aussi  bien  fait  de  m'en  taire,,  car  cette  particu'* 
hrité  d'histoire  littéraire  n'of&e  pas ,  à  beaucoup  près^,  leinérite 
de  la  nouveauté  ;  mais,  enfin,  cela  étoit  écrit ,  qitod  scriptunnser^ 
(juff,  et  il  falloit  que  cela  fujt  imprimé.  Savez*vous  ce  que  fit  mon 
£lie?ir?  Le  traître  lut  Horace ,  car  j'écris  fort  hsiblement ,  mai»  il 
imprima  Homère.  Yoyez-vous  d'ici  Mecenas,  le  prcBsidium  et  le  dulce 
ieczu  d'Homère ,  ce  qu'Homère  ressuscité  auroit  tout  au  plns-dity 
en  grec,  de  Pisistrate  ou  d'Alexandre  !  Cependant,  je  suis  de  bonne 
composition ,  de  meilleure  composition ,  grâce  au  ciel ,  que  les 
leoilles  de  mon  typographe,  et  je  cherchai  un  motif  de  consolation 
jusque  dans  l'énormité  de  sa  balourdise.  «  Passe  encore  pour  Ho- 
mère! m'écriai-je ,  on  ne  s'y  méprendra  pas  ;  mais  si  le  bourreau 
s'étoit  pris  à  Stace  ou  à  Lucain,  conunent  me  serois-je  lavé  d'un 
anachronisme  d'un  demi-siècle,  dans  ce  temps  de  belle  érudition  et 
degrares  études  historiques,  où  Pradon  seroit  inexcusable  d'igno» 
rer  la  chronologie  ?  » 

Je  commençois  donc  à  me  rassurer  sur  la  foi  de  lyon  impecca-^ 
bilité ,  et  il  n'y  a  pas  un  grimaud  des  petites  écoles  qui  n'eut  fût 
comme  moi,  quand  un  journal  doucereux,  qui  va  furetant  par 
cÎTConstance  dans  les  chiffons  de  la  littérature  infime ,  ramena  >ma 
(liste  brochure  au  bout  de  son  crochet,  y  promena  la  lanterne  ^dé** 
hùice,  et  parvint  à  y  épeler  la  faute  fatale.  Elle  ne  lui  échappa 
point,  car  on  peut  poser  en  faut  qu'elle  n'échapperoit  à  personne. 
A  cet  aspect,  un  zèle  tout  nouveau  pour  les  belles  études  enflamma 
nbitement  le  critique  patriote,  et  il  se  hâta  de  soumettre  à  qui  de 
droit  l'importante  question  de  savoir  si  les  intérêts  d'une  partie 
notable  de  l'enseignement  pouvoient  être  confiés  sans  danger  au 
inalencontreux  écrivain  qui  prend  Homère  pour  un  poète  latin  du 
nède  d'Auguste.  Sa  dénonciation  héroïque  éveilla  la  pâle  envie 
QÙ  ne  dort  jamais  qu'à  demi.  L'Université  en  frissonna  dans  ses 
lourrorea,  et  maintenant,  jubjudice  lis  est.  J'attends  iua  destitu- 
tion d'un  jour  à  l'autre. 

N'est-ce  pas  une  destinée  bien  fâcheuse  pour  un  homme  qui  a 
pâli  quarante  ans  sur  les  difficultés  les  plus  ardues  de  l'histoire  lit- 
tendre,  que  de  se  voir  mis  à  la  porte  des  collèges  pour  s'être  mé- 
pris sur  la  langue  que  parloit  Homère?  C'est  cependant  le  produit 
net  d'une  faute  d'impression. 

Je  n'y  perdrai,  toutefois,  que  les  avantages  très  bornés  d'une  doc^ 
trine  de  peu  de  valeur,  dont  j'aurois  déjà  fait  bon  marché  d'avance 


à  la  postérité,  il  faàiiàA  eu.  coûter  davantage  k  Rabalaîs  ;  et  noua 
awoiifl  peine  à  comprendre,  aujourdliai,  la  délicatesse  des  eamiistes 
cpiî,  narmî  tant  d'impictéa^  allèrent  se  prendre  à  cd[k-*ci«  C'est  dans 
les  plaisans  chapitres  oà  Pànurge  s'indigne  avec  tant  de  verve 
contre  le  poète  Ranânagrobis  :  «  Son  ame,  dHr>il,  s'en  va  à  trente 
nnille  patierées  de  diaUn*..  An  ttioins,  s'il  perd  le  corps  et  la  vie^ 
qu'il  ne  damne  aoo  ame.  »  L'imprimeur  écrivit  son  asnè;  plire  âfte^ 
rie  typographique  ,  qui  passa  pour  un  sacrilège  en  Soroonne.  La 
censure  ecclésiastique ,  trop  indulgente  jusqu'alors  pour  les  bouf- 
fenncries  libertines  de  l'^iopée  pantagruélique,  ne  crut  pa»  devoif 
tolérer  une  équivoque  indécente  en  matière  si  sérieuse.  Elle  Jeta 
feu  et  flammes  ;  et,  en  ce  temps-là,  cette  expression  figurée  se  tra-^ 
diBsoît  par  le  sens  pi'opre.  Les  bûchers  alloient  s'allumer,  quand 
le  bon  roi  François  !«**  conçut  l^eureuse  idée  d'appeler  la  cause 
devant  lui,  en  sa  qualité  de  gfand-justieier  du  royaume,  et  de  se 
faire  Ere  les  pièces  du  procès  «  par  an  docte  et  fidèle  anagnoiste ,  w 
messirePierre  Gfaastelain,  évéque  d'Oriéans,  homme  consommé  aux 
bonnea  études  ,  et  necammem  aux  arcanes  exquis  du  pantagraé^ 
lîsrae.  François  h"  n'étoit  vraiment  pas  dégoûté  ;  il  s'amusa  comsne 
un  rot  y  et  renvoya  l'accusation  au  terme  que  Pafini^  assiguoit  à 
fes  créanciers,  c'est  à  dire  aux  calendes  grecques;  men  eb  prit  à 
Rabdbds  et  à  noua^mémes  ;  car,  saiis  cet  £]Uitabl& appointements 
nous  n'aurions  ni  Dindénaut  et  sea  moutons ,  ni  Grippeminaud  et 
ses  chats  fourrés  ,  ni  Papefiguière  et  ses  diableteaux  ;  et  je  xons 
deBumde ,  en  conscience ,  mes  amis ,  si  ne«tt  pourrions  nous  en 


L'incroyable  maladresse  d'un  typographe  étourdi  faillit  être  plue 
iataVe  encore  au  cracieux  poète  Jean  Bonefons.  Tout  son  crime  ëtoit 
cependant  d'avoir  apostrophé ,  en  termes  trop  véhémens ,  une  de 
ses  proprea  dents  qui  avoit  offensé  le  beau  sein  de  sa  Psmcharia  : 

O  Verts  improbe ,  dire ,  ter  sceteste , 
Dtns  sacerrime ,  Dens  inauspiatte 
Tun*  tantum  teeliu  ausus ,  ui  pûpiUas 
nias  Partehartdi»  meœ  papillas , 
Quas  F'enus  venêratur  et  Cupido, 
Feris  morsibus  ipse  vulnerares  ? 

Ce  psissage ,  «eri  peu  vif,  à  la  vérité,  n'a  rien ,  toutefois ,  qui 
sente  l'hérésie  ;  et  sî  quelqu'un  avoit  le  dtbit  dV  mordre ,  ce  n'é^ 
toit  certainement  pas  la  Sorbonne.  Cependant,  rhonnéte  M.  Jean 
Vogt,  érudit  fort  distingué  du  xvui®  siècle,  n'hésite  pas  à  dire,  en  le 
citant  :  Blasphème  y  et  plus  ùitam  blasphème^  hœc  dicta  sunt.  Je  vous 
bisse  à  jnger  de  l'effet  qu'il  dut  proauire  deux  sièdes  auparavant  ; 
et  si  le  sens  impie  qu'il  présente  à  la  pensée  ne  vous  a  pas  frappé 
encore ,  je  Vous  expliquerai  l'énigme  en  deux  m6t8«  L'imprimeur, 
que  le  ciel  confonde,  avoit  lu  Deus  aà  Bonefons  avoit  mis  Den$^  et 
c^étôît  le  nom  sacté  dtt  Seigneur  qui  se  trouv<3it  accolé  à  ces  abo- 
tûnslbl^  épitfaètes  :  inaùÉpicûtus ,  satertimus,  ter  scelestus ,  tUrus , 
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»  ÉmamitoH—  on  ^i  d^à  Irpayer  9  «Uns  leur  nfrikiilwiA 
dent  amoureuse  y  tout  le  luxe  de  l'hyperbole.  BoBeœns  a^étoit 
enfîû  à  la  première  nouvelle  du  scandale  qu^excitoit  son  crime  in- 
volontaire ;  il  ayoit  délaissé  son  siège  de  lieutenantrgénéral  du  bail- 
iMige  de  Bâr««ur-Séiné,  car  TélégatadC  rivial  de  Catulle  sacrifioit  à 
Tkémîs  comme  aux  Grâces.  Nos  gens  de  robe  sont  moins  aiobables* 
Heoieuienseiit  pour  lui ,  son  manuscrit  n'étoit  pas  perdu.  .H  fiit 
momis,  par  les  sains  du  présidait  Achille  de  Harlay»  à  la  Faculté 
de  théologie ,  qui  le  lut ,  sans  doute ,  cum  summâ  voluptaté ,  et  le 
\  pour  la  ibi^daî^ia  écrire  sur  la  demiière  page  ce  judicieux 

Si  le  feiullet  inorimitié  ne  se  fût  pas  retrouvé  dans  ce  chaos  de  pa^ 
ptor,  HKMitttrttettx  captu  morluum  des  imprimeries ,  le  lieutenant— 
général  du  bailliage  de  Bar-siur-Seine  étoit  brûlé  en  Grève. 

Le  p«uvre  abbé  Martini,  doyen  d'AselIo  en  Calabre ,  joua  moins 
gros  jeu  que  Bonefons  à  la  loterie  des  erreurs  typographiques,  mais 
il  y  perdit  davantage^  C'étoit ,  en  son  temps ,  un  poète  qui  savoit 
l'oitfaographe  et  la  ponctuation  y  genre  d'érudition  que  la  plupart. 
des  poètes  modernes  ont  jugé  surabondant  ;  mais  il  Csiut  avouer 
qae  cette  sdenœ  lui  avoit  nui  en  quelque  chose ,  et  que  le  bon- 
honme^  qui  av<Ht  foi  dans  le  point  et  dans  la  virgule,  leur  confia 
trop  aveuglément  la  destinée  de  sa  poésie  et  de  sa  logique.  Une 
vîijpale  causa  sa  ruine.  JParmi  ses  vers  léonins,  i[mprimés  je  ne  sais 
oOf  se  trottvoit  celui-ci ,  qu'il  avoit  composé  pour  servir  d'inscrip* 
lioB  à  la  porte  de  son  abbatiale  : 

/'•H«  pêtens  esià ,  nuili  claudatut  honesto. 


, impression*  JUe  compositeur  et.le  proie 

dèient  autrement,  et  il  ne  leur  fallut  pour  cela  qu'un  des  sbagli 
les  plus  communs  de  leur  industrie  infernale ,  le  déplacement  de 
ivtte  virgule  vertueuse  et  hospitalière ,  qui  étoit ,  en  son  lieu ,  un 
titre  ineontestable  nu  mix  Montyon;  de  sorte  que  la  pieuse  ins- 
cription de  l'abbaye  d  AseUo  fut  changée  ,  sans  y  modifier  d^ail- 
kû»  un  seul  mot^  en  qette  boutade  impertinente  et  grossière  s 

Porta  païens  esta  nuili ,  olauàétur  honesto. 

Le  sen»  étoit  complet  et  horrible  ^  la  virgule  le  vouloit  ainsi ,  vir- 
gniB  scélérate  ^fue  Vàbhé  Martini  ne  put  efEaicei*  avec  ses  larmes. 
Qœ  dira^je ,  hélaal  le  pape ,  qui  étoit  alors  de  loisir ,  iomba  par 
iDalhenr  sur  le  monostique  fatal ,  et ,  indigné  contre  Tégoîsme  cy- 
AÎqne  du  poète ,  il  le  dépouilla  de  son  abbaye  d'Àsello.  Martini  se 
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consoloit  de  tout  avec  des  monostiques.  Il  improvisa  cdut-ci  y  qui 
est  plus  célèbre  que  Tautre  : 

Pro  solo  pnncto ,  caruit  Marlinus  uisèlto. 

C'est  ce  que  nous  avons  fort  élëgamment  traduit  en  françois  par  ce 
proverbe  qui  enrichit  depuis  tous  les  trésors  de  la  sagesse  des  na- 
tions :  Faute  d'un  point ,  Martin  perdit  son  dne  ;  Asellus  et  Asello 
ayant  la  même  signification  qu'une  ou  ânon  dans  leurs  langues 
respectives. 

De  notre  temps  >  on  ne  compte  plus  les  fautes  d'impression  dans 
les  livres.  Un  honnête  libraire  déclaroit  dernièrement  à  la  barre 
d'un  grave  tribunal  qu'il  ne  savoit  pas  lire  ;  j'y  attends  un  compo- 
siteur à  la  presse  qui  avoue  qu'il  ne  sait  pas  signer.  Quelques  uns 
de  ces  non-sens  typographiques ,  dont  les  ouvrages  modernes  sont 
remplis ,  décèlent  le  mécanisme  aveugle  d'une  main  illitérée.  On 
ne  seroit  pas  étonné  de  voir  éclore  des  phrases  pareilles  du  simple 
caprice  d'une  combinaison  fortuite.  C'est  de  la  littérature  aléatrâre. 
Quand  on  reproche  aux  impriment^  une  de  ces  efifroyables  bévues» 
ils  ne  manquent  pas  de  s'en  prendre  aux  auteurs  eux-mêmes ,  et 
d'accuser  la  mode  qui  le  veut  ainsi.  C'est  étrange ,  mais  il  ne  &ut 
jurer  de  rien. 

La  plus  innocente  des  erreurs  de  composition,  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle la  coquille ,  c'est  à  dire  le  faux  emploi  de  certaines  lettres 
qu'une  distribution  étourdie  a  mal  placées  dans  le  cassetin ,  et  dont  un 

F  rote ,  plus  étourdi  encore  que  le  distributeur ,  n'a  pas  reconnu 
usurpation.  Cette  complication  de  maladresse  a  cruelquefois  des 
conséquences  incalculables  ;  heureux  et  mille  fois  neureux  quand 
elle  ne  dénature  pas  complètement  l'idée  en  substituant  un  sens 
apparent  au  sens  de  l'écrivain.  Ame  pour  âne ,  Deus  pour  Dens , 
pourroieut  n'être  que  des  coquilles  involontaires  ;  il  ne  faudrait , 
pour  cela ,  qu'un  m  ou  un  u  égaré  dans  le  cassetin  de  Vn.  Voltaire 
mit  sur  la  scène ,  sous  le  nom  de  Frelon  ,  un  journaliste  de  son 
temps  qui  s'appeloit  Fréron.  C'est  une  coquille  intelligente. 

Qui  se  souvient  aujourd'hui  de  mon  ancien  ami  Joseph  Despase, 
poète  toulousain  ?  C'étoit  cependant  le  Jnvénal  du  directoire.  Sic 
transit  gloria  mundi,  Joseph  Bespaze  étoit  un  jeune  homme  de  ta- 
letity  le  compatriote  et  l'émule  de  Lorroian,  son  maître  et  le  nôtre; 
il  eut  le  malheur  de  critiquer,  dans  ses  Cinq  Satires^  des  écrivains 
et  des  artistes  d'un  mérite  supérieur  ;  il  eut  le  malheur  de  louer , 
dans  ses  Cinq  Hommes  j  des  méchans  et  des  sots,  et  ses  satires  y 
d'abord  bien  accueillies  des  lecteurs  ,  furent  tuées  par  ses  pan^- 
riques.  Je  citerai  quelques  vers  de  la  Satire  des  Arts ,  non  parce 
qu'ils  sont  les  meilleurs ,  il  s'en  faut  de  beaucoup,  mais  parce  qu'ils 
se  rappoi^nt  à  mon  sujet.  Le  poète  parle  du  salon  de  peinture  : 

En  effet,  j^oubliois  qu^un  ordre  d^ Apollon 
Vient  d'ouT ri r  au  public  les  portes  dn  salon. 


BULLETIN  DU  BIBUOPHILE.  S'] 

M^y  Y<Mlà.  Dieu  des  arts!  Quel  horrible  mélaoee! 
Quoi!  Ton  yeûère  ici  rombré  de  Michel- Ange! 
£t  ron  y  laisse  entrer  Lauréat ,  Le  Doux ,  Minraiit , 
Petit,  Lucas,  Geusoul,  Colas,  Dabos,  Ravault, 
Absurdes  écoliers,  sans  goût,  sans  élégance, 
Dëbiles  en  talens ,  mais  forts  en  arroeance , 
Qui,  presses,  entassés  dans  le  même  chemin , 
Se  disputeut  la  palme,  une  croûte  à  la  main. 

Il  iàut  savoir ,  pour  rëclaircissement  de  cette  historiette ,  que 
Paris  possédoit  alors  deux  peintres  presque  homonymes  ,  le  bon 
Babos,  peintre  renomme  de  trompe'tœil^  qui  faisoit  l'ornement 
des  salles  à  manger  ,  et  le  brillant  Dubos ,  petit- maître  françois 
perfectionné  à  l'école  des  Jashioiu  angloises ,  célèbre  en  ce  temps- 
là  par  le  bon  goût  de  sa  toilette ,  par  la  beauté  de  ses  chevaux,  par 
sa  petite  maison  des  Champs-^Elysées  ,  par  ses  bonnes  fortunes  et 
par  ses  duels.  Dubos  étoit  absorbé  tout  entier  par  la  peinture 
équestre ,  et  les  excellentes  manières  dont  il  faisoit  profession  ne 
loi  auroient  pas  permis  d'exposer  au  salon  le  portrait  de  ses 
maîtresses.  Il  n'y  a  voit  exposé  que  le  portrait  de  ses  jumens,  qui 
réunissoit  les  suffrages  de   tous  les  amateurs   de  l'équitation. 
Despaze  ne  pensa  pas  à  lui.  Je  suis  caution  qu'il  écrivit  Dahos , 
mais  un  démon  ennemi  avoit  fait  tomber  un  u  dans  le  cassetin  de  I'a, 
et  tout  Paris  fut  dupe  de  cette  coquille  laXaXe  dont  il  étoit  trop  fiicile 
de  prévoir  les  résultats  ^  car  Dubos  n'étoit  pas  homme  à  perdre 
l'occasion  d'une  rencontre  meurtrière ,  et  Despaze  étoit  Gascon.  Le 
poète  a  raconté  le  dénouement  de  cette  affaire  dans  là.  Satire  à 

Sieardi 

* 

Dabos  voulut  punir  Taudace 

D^un  u  qui,  dans  mes  vers ,  d^un  k  surprit  la  place , 
Et ,  pour  ce  grand  forfait ,  atteint  d^un  plomb  brûlant , 
Sur  un  lit  de  douleur  je  fus  jeté'  sanglant. 

On  voit  par  là  que  l'imprimerie  vend  quelquefois  bien  cher  ses 
coquilles. 

Ce  qu'il  y  a  de  prodigieux  dans  cette  erreur  typographique ,  c'est 
qu'elle  s'est  perpAuée  dans  toutes  les  éditions  postérieures ,  no- 
nobstant les  réclamations  de  l'auteur ,  deux  ou  trois  fois  répétées 
dans  les  notes.  Il  semble  qu'un  erratum  cohtre-signé  par  une  balle 
de  pistolet  devoit  tenir  airertie  l'attention  du  compositeur  ;  mais 
on  peut  dire  de  la  plupart  de  ces  gens^là  ce  que  disoit  de  son  se- 
crétaire un  habile  diplomate  :  «  L'homme  dont  je  me  sers  est  si 
béte  qu'il  ne  comprend  pas  même  ce  que  je  lui  dicte  maintenant.» 

Il  n'en  étoit  probablement  pas  ainsi  du  temps  où  Lascaris, 
Erasme,  Badius,  Tumèbe,  Henri  Estienne ,  Gasaubon  daignoient 
dimner  leurs  soins  à  la  correction  d'un  texte ,  comme  de  simples 
ouvriers;  cependant,  dés  le  premier  âge  de  l'imprimerie,  elle  a 
porté  dans  son  sein ,  comme  la  boîte  de  Pandore ,  le  germe  de  tous 
les  vices  honteux  qui  dévoient  en  faire  un  fléau  pour  le  genre  hu- 
main, et  la  faute  typographique  n'y  manquoit  pas.  Croiroit-on 
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qu'il  y  a  jusqu'à  trois  volumes  counus  qui  démentent,  par  Panté- 
liorite  de  leur  date ,  les  notions  établies  sur  l'époque  de  son  inven- 
tion? Ces  dates  anticipées  sont  des  fautes  d'impression ,  sans  doute  ; 
mais  les  livres  empreints,  par  la  fourberie  ou  par  la  sottise,  de  ce 
faux  matériel  subsistent  encore  ;  mais,  je  me  flatte,  dans  ma  colère, 
qu'ils  survivront  peut-être  à  toutes  nos  fastidieuses  recherches  De 
Origimbus  et  incunabuUs  typographiœ  ^  mais  j'espère  qu'ils  iront 
convaincre  de  mensonge ,  devant  la  postérité ,  les  apothéoses  et  les 
monumens  de  Guttemberg,  et  qu'il  ne  restera  pas  même  à  sa  më- 
m<Hre  la  hideuse  célébrité  d'Erostrate.  Deus  omen  non  upertai. 

Puisque  j'ai  cité  cependant  tant  àe  fautes  (Tin^ressioh  qui  n'ont 
mis  en  péril  que  la  fortune  ou  la  vie  d'un  pauvre  auteur  (ce  n'est 
pas  grand'chose) ,  je  ne  laisserai  pas  en  oubli  une  légère  faute 
(Timprefsfon  qui  a  changé  la  face  du  monde.  Napoléon ,  qui  écri- 
▼oit  volontiers  dans  les  journaux  à  ses  momaiS  perdus ,  avoit  cm 
devoir  la  politesse  d'une  réclame  obligeante  à  son  auguste  ami 
l'empereur  Alexandre,  après  la  paix  de  Tilsitt.  a  Quel  danger, 
»  disoit-il,  peut  menacer  le  pouvoir  de  ces  deux  grands  soav^ains 
>»  dont  l'union  est  à  jamais  invincible?  n  II  n'y  avoit  pas  le  mot  à 
dire ,  si  le  diable  ou  l'imprimeifie  ne  s'en  était  mêlé.  L'imprimerie 
s'en  mêla.  Un  des  pressiers  du  Moniteur  enleva,  suspendues  à  ma 
tampon,  les  troi3  dernières  lettres  du  mot  unions  le  prote  lut: 
«  dont  Vun  est  à  jamais  invincible.  »  Le  sens  y  étoit ,  vrai  ou  £eiuz, 
n'y  regardent  pas  de  si  près.  La^" 
À  la  guerre  allumée.  Chapitre  sing 
grands  effets  produits  par  de  petites 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  cette  dissertation  ,  écrite  ab  irato , 
pouvoit  devenir  un  ouvrage  énorme;  il  ne  jEalloit  que  feuilleter 
quelques  volumes  pour  la  grossir  indéfiniment ,  et  j'y  serois  facile- 
ment parvenu  si  j'avois  tiré  à  la  page ,  comme  cela  se  pratique  dans 
la  littérature  marchande.  Tout  réfléchi  pourtant,  }'imagine  qu'elle 
doit  paroitre  assez  longue  pour  un  errata. 

Ch.  IfomER. 
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A  L'ARTICLE  DE  M-  DAUNOU, 


HBLATIF  A    L'OAtHOOltAPHË    VOLTAIftlBNNfi; 


Lb8  iKAifu$cEiTS  FRANÇOIS.  «  M.  P.  P»  coaUnue  d^écrirc^rtont  o^ 
»  au  lieu  dW,  qaoiqiie  cette  dernière  orthographe  «nt  ^tftbUe 
»  dans  lenoaveau  dictiomiaire  derAcadéinieirançoise.  >» 

JTose  réclamer  la  très  innocente  liberté  de  conserve]  mes  pre-» 
mières  faabitades  orthographiques.  Il  y  a  quatre  ans  ,  lAcadémU 
Jrançoise  étoit  encore  X Académie  françoUe ;  les  Franfois  n'ont  dé- 
possédé les  François  qu'à  une  imperceptible  majorité ,  et  personne 
n'ignore  que  plusieurs  imprimeurs  de  Paris,  parmi  les  phs  corrects 
61  les  {dus  renommés^  refusent  encore  de  courber  leuifs  ftrtnttS  sous 
la  joog  de  Fhërésic  roltaîrieitiie.  M.  Charles  Nodier  ptssa  tti  gé^ 
néral  pour  connoitre  assez  bien  le  génie  de  notre  langue  H  les  Wph 
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fiMt  aiiisî  dans  sa  jeunesse ,  if  ne  teut  pas ,  à  cinquante  ans ,  sans 
Imm  et  valables  motifs,  mettre  une  paille  dans  sa  plum^  et  recom^ 
sueneer  les  exercices  de  l'école  primaire.  Il  le  feroit  potrtant,  et  je 
suîyrois  son  exemple  s'il  nous  étoit  bien  démontré  queSe  nouve&u 
sTMènte  est  le  meilleur,  et  qu'en  le  suivant  notre  st^ldseroit  à  lui 
finis  brillant,  A  mot  quelque  peu  moins  humble  ;  mais  ^r  ce  point 
tons  nos  doutes  ne  sont  pas  levés.  Nous  n'applaudis^ns  pas  en-^ 
<ore  assex  firancliement  à  la  Uberté  de  modifier  l'orthographe  qiie 
rAeadëmie  joint  à  sa  mission  de  constater  Tusage  des  hots  et  lettr 
prononciation  consacrée.  Et  je  vous  prie,  tant  qu^l  n'ét  pas  ques- 
tion de  chan^r  les  formes  de  notre  langue,  quelle  lécessité  d'en 
dianger  rorthogvsj^he?  tant  due  vous  admirerez  toii  les  motSLs 


difit  cent  ans,  FAcadémie  n'avoit  pas  confirmé  de  saprande  auto- 
rité ce  nédiant  usage  ;  ne  fidloit'^fl  rien  moins  que  Ul  révolution 
de  i83o  pour  lui  arracher  la  palinodie?  C'est  pitié  qt^  la  chute  des 
rois  entraine  le  déshonneur  de  la  langue.  Hier ,  ouviànt  une  nou- 
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velle  édition  de  ces  Fables  choisies  mises  en  veré  par  M.  de  La 
FonUdne ,  je  tombai  sur  la  £aJ>le  du  Rat  et  de  rËlépnant  : 

Se  croire  un  personnage  est  fort  commun  en  France  : 
On  y  fait  Tliomme  d'importance 
Et  l  on  n'est  souvent  qu'un  bourgeois  ; 
C'est  proprement  le  mal  français  (  i  )  • 

Français  )  l'entendez-vous  ?  Yoilà  des  éditeurs  qui  savent  leur  or- 
thoCTaphe  :  toutefois ,  supposons  qu'ils  eussent  couru  la  chance  de 
déplaire  à  l'Académie  ;  leur  édition  n'auroit  peut-être  jamais  obtenu 
la  précieuse  approbation  de  l'Université  ;  les  collèges  et  les  pensfon- 
nats.de  demoiselles  lui  seroient  à  jamais  fermés;  mais,  en  re— 
vanche,  Je  petit  nombre  de  leurs  jeunes  lecteurs  n'auroit  pas 
besoin  su?  ce  vers  d'un  commentaire  que  l'on  n'a  pas  fait,  et , 
dès  le  prenier  coup  d'œil ,  ils  remarqueroient  quelapronondation 
du  mot  fançois  étoit  meilleure  au  temps  de  La  Fontaine.  On  ne 
peut  d'aîleurs  assez  dire  combien  l'orthographe  se  lie  intimement 
à  certaines  déUcatesses  d'expression  et  de  pensées.  Ces  vers  de 
Boileau: 


le  Corneille 
lour  moi 


îille ,  a  mon  goût ,  ^st  joU  quelauefois  ; 
i,  je  l'avoûrai ,  j'aime  le  beau  françois. 


ont  un  gnnd  charme  pour  tous  ceux  qui  connoissent  et ,  par  con- 
séquent ,  (hérissent  notre  langue  :  changez  le  mot  quelquefois  ,  et 
ajoutez  : 

P)ur  moi ,  je  l'avbûrai ,  j'aime  le  beau  français. 

Iln'yaurailuslà  que  deux  vers  plats.  Que  seront  devenues  cette  voix 
pleine  du  jeau  parleur ,  et  sa  compUdsance  comique  à  tomber  ovt 
gueilleusenent  sur  le  beaufrançois  ?  Tout  aura  disparu  et  la  lan^pie 
aura  perdi  l'une  de  ses  ressources ,  sans  que  l'on  puisse  dire  au 
profit  de  qioi. 

11  y  a vot, prescription  de  plus  d'un  siècle  pour  le  françois  pro- 
noncé  frcacaisy  et  cette  raison  pouvoit  suffire  ;  car,  en  fait  de  gram- 
maire ,  et  urtout  d'orthographe,  il  ne  devroit  y  avoir  de  lois  que 
celles  de  1  isage  écrit ,  étabU ,  reconnu.  Mais ,  sans  alléguer  trop 
haut  les  inérêts  de  l'étymologie,  ne  peut-on  remarquer  que,  dans 
Foripine ,  ci  prononçoit  rudement  François ,  du  nom  générique  et 
glorieux  des  Francs  ;  puis  le  substantif  féminin  France  ayant  fait 
peu  à  peu  oiblir  l'adjectif,  on  finit  par  prononcer  Franceois  ou 
François  juqu'à  la -fin  du  xvi*  siècle.  Alors  l'invasion  des  reines  , 
des  favorite  et  des  dames  d'honneur  italiennes  frappa  de  mollesse 
et  de  je  ne  ms  quelle  incertitude  le  son  de  notre  plus  généreuse 
diphthongi£.  Alors  il  fut  de  bon  .goût  courtisan<^ue  de  dire  les 
Francès,  leiEinglès;  je  cerchès,  je  criés j  \esovhetteres»  On  voulut 
même  chan{er  le  fonds  de  la  syntaxe,  et  Brantôme  méprisoit  ceux 

(  I  )  Édi  txon  dassiq  ue  d'A  u{j;  ,  Delalain . 
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qoj  amieni  esté ,  et  non  pas  estaient  esté.  Heureusement  pôtir  le 
1^  siècle,  Malherbe  et  Vaugelas  parurent,  et  personne  n'osa  plus 
je  longtemps  rouvrir  les  blessures  faites  par  les  Italiens  à  notre 
ipnne  prononciation. 

...  A  ce  propos ,  je  remarque  un. fait  curieux  :  le  nom  les  peuples 
gui  aToient  de  fréquentes,  relations  avec  la  cour  de  France ,  au 
xYf  siècle,  a  seul  .y^  .corrompre  chez  nous  son  ancienne  prononcia- 
tloD.  Ajoutons-Y  cependant  les  points  de  la  France  \m  plus  habi- 
toellement  livres^  à  l'influence  italienne.  Henri  III  fu:  roi  de  Po-» 
logse;  la  France  fut  toujours  en  lutte  d'ambition  avec  l'Angleterre  ; 
ks  Italiens  commerçoient  principalement  avec  Lyon ,  Marseille , 
Angnon,  etc.  On  prononça  donc  les  Polonès ,  les  Englès ,  les  u^^^î- 
gnmès,  etc.  Mais,  grâces  à  Dieu,  on  nous  laissa  les  Dcums^  les  Sué^ 
éoisy  les  Hongrois j  les  Rémois ^  les  Champenois  et  les  Comtois,  C'est 
quelque  chose. 

Siron  a  tant  à  blâmer  dans  les  Français,  que  ne  dira-t-on,  sur- 
tout que  ne  pensera- t-on  pas  des  enfan/s,  des  méchants  et  des  sa- 
▼aius?  Pour  les  François,  on  allègue  le  despotisme  de  l'usage  ;  pour 
h  eDÎànts ,  celui  de  la  raison.  Cependant  on  n'a  jamais ,  il  me 
Kmble,  fait  sentir  la  pénultième  de  savants  et  d'amants?  On  ne  la 
proooDçoit,  on  ne  l'écrivoit  pas  ;  l'Académie  ne  pouvoit  donc  allé- 
{uerle  plus  foible  prétexte  pour  en  alourdir  nos  mots ,  en  allonger 
008  syllabes.  Je  me  suis  souvent  enquis  des  considérations  aux- 
quelles elle  avoit  cédé.  On  m'a  dit  que  l'addition  de  la  pénultième  t 
étoit  faite  dans  l'in^rêt  des  étrangers  anglois,  allemands  et  polo- 
iMHS  qui  se  livroient  à  l'étude  du  /rançois.  Sans  les  t ,  ces  estima- 
tifs personnes  auroient  grand'peine  à  distinguer  le  radical  de  son 
addition  numérale  accidentelle  ;  en  conséquence^  ils  pencheroient  à 
croire  que  le  mot  simple  est  enfan ,  sat^an ,  aman ,  tandis  qu'il  est 
<io  réalité  enfant ,  amant  et  sat^ant,  etc. 

Eh  bien!  cette  réalité,  je  ne  l'admets  pas  encore.  Du  moins,  les 
^^6m ,  nos  maîtres ,  pensoient-ils  comme  on  craint  tant  de  voir 

S  oser  les  Polonois  et  les  Russes?  Chez  nous ,  au  xiii*  siècle  ,  et 
•  Daunou  le  sait  mieux  que  personne,  1'^  final  de  ces  mots  dési- 
roit  ce  que  les  grammairiens  appellent  le  nominatif  singuUer ,  et 
< final,  le  noniinatif  pluriel.  Ce  système  étoit  plus  conforme  au 
géoie  de  la  langue-mère  ;  mais  en  le  renversant  complètement,  en 
attribuant  à  Y  s  le  service  du  f ,  et  au  f  le  service  de  1'^,  nos  auteurs 
i^ont  jamais  prétendu  que  le  t  devînt  une  partie  inhérente  et  indi- 
TisiMe  du  radical.  —  Donc,  par  tous  ces  motifs,  je  sollicite  la  per- 
nussion  de  garder  mon  francois  et  mes  enfans  ;  j'ai  besoin,  surtout, 
^e  Ton  me  pardonne  d'aussi  longues  explications  à  propos  d'une 
diose  en  apparence  si  futile.  Je  l'avouerai,  je  n'ai  pas  été  fâché  de 
pouvoir  exprimer  mon  opinion  sur  la  réforme  orthographique  de 
1  Académie  françoise.  J'ai  le  plus  profond  respect  pour  les  Vauge- 
^^  les  Ménage  et  les  Bouhours  ;  je  ne  prétends  pas  contester  les 
^i&enses  services  rendus  par  l'illustre  fille  de  Richelieu  à  la  langue 
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£raiiçoiie  ;  naît ,  comme  Tiiii  dc8  phis  célèbres  membres  de  TAca* 
détnie^  «  je  suis  conyainca  ouç  des  deax  innovations  auxquelles 
n  elle  a  okUmpisi ,  celle  de  l'orthographe  voltairienne  et  celle  de 
M  la  nomeidatore  moderne  des  sciences ,  il  ne  ^restera  pas  la 
Il  moindretFaoe  dans  la  langue  usuelle  et  littéraire,  quand  m  suc- 
a  cession  dis  temps  amènera  la  septième  édition  du  dictionnaire;, . . 
n  Alors  lesl<»a  étymologiques  de  l'orthographe  ,  éclaircies  par  un 
»  bon  savoir,  seront  devenues  aussi  inteUi^les  aux  esprits  justes 
»  qu'elles  ssnt  rationndles ,  ou  bien  la  langue  aura  fini  de  finir. 
»  Elle  ser^morte.  »  (Chaiies  Nodier,  sur  le  Dietionnmre  de  VAea^ 
iémitftanctUey  septembre  i83S.) 

P.  Paris. 


H  II 


RAPPORT 


SUH 


LA  BIBLIOGRAPHIE  (»), 


PAm  6HIÎGOIBI. 


Bepuis  longtemps  un  travail  bibliographique  est  commencé  sur 
les  livres  appartenant  à  la  nation  :  jamais  on  n'en  rendit  compte  à 
FAssemblée  nationale.  Associé  aux  conunlçsaires  chargés  de  sur-* 
roBer  cette  opération ,  je  viens ,  au  nom  du  Comité  d  uistruction 
puibliqae,  vous  exposer  les  mesuras  que  nous  avons  prises  pour 
réorganiser  ce  travail  et  lui  donner  la  plus  grande  activité ,  afin 
que,  dans  le  cours  de  votre  session»  vous  soyez  à  portée  de  répar**- 
tir  vos  richesses  bibliographiques ,  dont  je  vous  présenterai  un 
aperçu.  Ge  sera  un  nouveau  bienfait  que  vous  ajouteare^  à  ccm  qui 
signaleiit  votre  existence  politique. 

Les  objets  scientifiques  appartenant  à  la  nation  proviennent 
des  dépôts  qu'elle  possédoit ,  avant  la  révolution  y  des  cirdevant 
châteaux  du  tyran  ,  de  la  suppression  des  corporations  écclésias^ 
tiques,  judiciaires,  académiquesi  des  émigrés  et  des  suppliciés* 

Ces  objets  consistent  en  livres,  manuscrits,  cartes»  plans,  statue9y 
tableaux,  gravures,  machines,  antiques,  médailles,  pierres  gravée 
en  creux  et  en  relief  j,  herbiers  »  cabinets  de  physique»  d'ni&toijre 
naturelle,  de  chimie,  etc.,  etc, 

Des  objets  rares  et  précieux  avoient  été  accumulés  ,  ou  plutôt 
accaparés,  pour  servir  1  ambition  de$  lamiUes  ci-devant  nobles  :  tel 
est  le  dépôt  de  Témigré  Gastries ,  composé  de  plus  de  vingt  mille 
pièces,  et  qui ,  sans  doute ,  a  coûté  plusieurs  milUons,  Le9  dépôts 
ministériels  étoient  engorgés  par  l'abondance  ;  celui  de  la  guerre , 
seol»  renferme  plus  de  douze  mille  cartes  géographiques  ;  celui  des 
affidres  étrangères ,  à  Versailles ,  contient  environ  quatorze  mille 
▼olunies  in-folio  manuscrits. 

lia  commission  des  arts  s'occupe  à  inventorier  ces  divers  objets: 
relativement  aux  manuscrits,  elle  a  pris  des  mesures  qui  seront 
concordantes  avec  celles  que  vous  présentera  votre  commission 
des  archives  concernant  les  chartriers.  Il  en  résultera  un  triage 
général  qui  renverra  à  la  refonte  tous  les  pajners  inutiles ,  qui  met- 
tra sous  les  yeux  du  public  tout  ce  qui  est  utile,  et  qui  pbcera  sous 

(i)  Ce  rapport  nous  a  paru  très  curieux  et  digne  d^intéresser  nos  lecteurs. 
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la  main  exclusive  du  gouYemement  ce  qui  doit  n'être  connu  que 
de  lui  seul. 

Je  passe  aux  bibliothèques ,  qui  font  l'objet  de  mon  rapport.  Il 
s*en  faut  beaucoup  que  ces  dépôts  aient  été  convenablement  sur- 
veillés ou  conservés.  Une  foule  de  livres  ont  été  vendus  à  bas  prix, 
au  poids,  peut-être  même  depuis  le  décret  du  lo  octobre  1792, 
oui  surseoit  à  toute  vente  de  cette  nature  ;  ailleurs  on  a  dilapidé. 
On  prétend  qu'à  la  seule  bibliothèque  de  Méjanes,  à  Aix,  dix  mille 
volumes  ont  disparu ,  et  Ton  sait  que  les  fripons  ne  manquent 
pas  de  choisir. 

Dans  un  moment  où  la  révolution  se  moralise  et  poursuit  tous 
les  crimes,  des  dénonciations  civiques  et  le  zèle  constant  des  socié- 
tés populaires  vous  mettront  sans  doute  à  portée  d'atteindre  les 
coupables  dans  tous  les  genres ,  et  de  prouver  que  la  responsabi- 
lité n'est  pas  une  chimère. 

n  est  quelques  parties  des  connoissances  humaines  sur  lesquelles 
nous  avons  peu  :  soit  qu'en  général  elles  n'aient  pas  marché  d'un 

Sas  égal  aux  autres  sciences  ;  tels  sont  la  statistique ,  qui  est  une 
es  branches  fondamentales  de  l'art  de  gouverner ,  la  météorolo- 
gie, l'anatomie  comparée,  l'acoustique,  les  arts  chimiques,  l'ana-  ^ 
lyse  des  sensations ,  la  grammaire  générale  :  soient  qu  elles  aient 
été  moins  cultivées  chez  nous  que  chez  d'autres  peuples;  tels 
sont  l'étude  des  langues  étrangères  et  le  traitement  des  mines.  Sur 
ce  dernier  article ,  les  Saxons  et  les  Suédois  sont  nos  instituteurs;  , 
mais,  dans  presque  tous  les  autres  genres ,  malgré  les  destructions 
opérées  par  les  etourderies  de  l'ignorance  et  les  crimes  de  la  mal- 
veillance, nous  avons  d'immenses  richesses. 

Bans  le  seul  département  de  Paris ,  la  nation  possède  environ 
dix-huit  cent  mille  volumes,  y  compris  la  bibliothèque  nationale, 
qui,  en  1378,  n'étoit  composée,  dans  sa  totaUté,  que  de  neuf  cent 
oix  volumes  manuscrits,  et  qui  actuellement  renferme  ,  outre  sa 
vaste  collection  de  n^anuschts,  bien  plus  de  trois  cent  mille  volumes 
et  pièces  imprimées  ;  ce  qui ,  joint  à  la  masse  des  autres  livres  des 
diverses  communes  de  la  République,  présente  un  aperçu  de  dix 
millions  de  volumes. 

Sur  ces  dix  milHons,  si  l'on  suppose  faite  la  distraction  de  tous 
les  articles  répétés,  il  y  auroit  peut-être  deux  cent  mille  ouvrages 
différens,  dont  environ  le  quart  d'anonymes  connus  ou  inconnus. 
Oa  présume  que  la  bibliothèque  nationale  ne  possède  que  les  quatre 
cinquièmes  en  espèces  de  livres,  car  elle  manque  d'une  foule  d'ou- 
vrages qui  se  trouvent  dans  d'autres  bibliothèques ,  surtout  des 
communes  firontières ,  sans  compter  un  assez  grand  nombre  d'ou- 
vrages étrangers  qui  sont  introuvables  en  France,  mais  qu'il  aeroit 
possible,  facile  même  de  se  procurer ,  pour  la  plupart ,  par  la  voie 
des  agens  politiques  et  des  consuls  de  la  RépubUque. 

Si  des  bibliothèques,  telles  que  celle  du  Vatican ,  enrichie  des  . 
manuscrits  enlevés  à  Heidelberg ,  se  vantent  d'en  avoir  qui  sont 
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lioiqiies,  celle  de  Paris  |>eat,  à  |^as  juste  titre,  se  glorifier  d'avoir 
descbosesqu'onchercfaeroitTainement  ailleurs.  Celte  deYienne  vou- 
droit  rivaliser  avec  elle,  mais  les  nouveaux  trésors  littéraires ,  dont 
k  bibliothèque  natioiHile  s'enrichit  joanieltement ,  lui  assureront 
hieDlotrinoontestalile  privilège  d'être  la  premièiie  du  monde  connu. 

L'opération  préliminaire  au  travaiUde  la  bibliographie  firançoise 
étoit  ienToi  des  catalogues  de  toutes  les  bibliothèques  ;  grâce  à 
oaeiqoes  honunes  lettrés ,  quelques  administrations  satisfirent  aux 
diçoàtions  textuellea  du  décret,  mais  la  plupart  n'exécutèrent  rien, 
OQ  exécutèrent  mal. 

Elles  n'exécutèrent  rien  par  la  n^ligence  d'administrateurs  qui, 
M»  donte ,  né  négligeoient  pas  de  percevoir  leur  traitement  ;  et 
beuioDap  de  livres  en  proie  aux  insectes  et  à  la  poussière  éprou- 
Tèrentdes  dégradations  senribles.  D'autres  causes  se  joignirent  à 
«eue  première  ;  divers- départemens,  dans  l^arrondissemeàt  desquels 
KtrouYoie&t  de  vastes  bibliothèques,  traignoient  qu'on  ne  les  leur 
enlevât;  ils  aspiroient  à  leur  possession  exclusive.  Vous  reconnois- 
sei  là  cet  esprit  d'égoisme ,  ou  plutôt  de  fédéralisme ,  qui  se  fait 
oestre,  qui  s'isole ,  et  qui  est  un  crime .  Ce  qui  est  national  n'est 
à  perMmne ,  il  est  à  nous.  L'intérêt  pubhc  paroît  s'opposer  à  ce 
qu'on  déplace,  à  ce  qu'on  dépèce  certaines  collections  qui,  outre  la 
nkur  mtrinsèque  des  ouvrages,  ont  un  mérite  résultant  de  la  ma- 
nière dont  ces  collections  sont  assorties  ;  telle  est  celle  de  Schoep- 
ling  à  Strasbourg.  Quoi  qu'il  en  soit ,  les  Inbliothèques  de  Stras- 
boug  de  lille  ,  de  Perpignan  ^  par  exemple,  n'appartiennent  pas 
pios  à  ces  communes  que  leurs  fortifications  ;  le»  citoyens  de  Brest, 
deDonkerque  ,  de  Besançon  y  ont  autant  de  droit  qu'elles,  et  le 
tout  est  la  propriété  indivise  de  la  grande  fkmille ,  qui ,  par 
l'organe  de  ses  représentans,  saura  faire  une  répartition  dictée  par 
l'amour  de  la  patrie  et  avouée  par  elle. 

D'autres  administrations  exécutèrent  mal ,  quoique  trois  instruc- 
boDscoDséeuûves  eussent  indiqué  la'  marche  du  travail.  Pour  le 
Ureavec  succès,  il  falloit,  i*  des  hommes  probes,  c'est  la  pre- 
mière qualité  exigible  partout,  ici  spécialement,  parce  qu'un  mal- 
k>Dnête  homme  peut  échapper  aisément  à  la  surveillance,  en  ar- 
ncfaant  des  gravures  précieuses  dans  un  livre,  en  substituant  des 
dHMes  communes  aux  médailles-rares,  aux  éditions  rares  ;  2**  il  fal- 
loit des  hommes  versés  dans  la  paléographie  et  la  bibliographie  : 
celle-ci  est  la  science  du  libraire  ^  elle  connoit  lès  titrés  des  li^es 
etleur  valeur  dans  le  commerce  ;  ^etle^là  ci^nnoh  l'histoire  de  l'art, 
ks  variations  de  l'écriture,  des  idiomes^  et  des  usages. 

Malheureusement,  la  plupart  étoiaot  d'ineptes  copistes  qui  ont 
^turé  les  titres  des  livres  ,'  altéré  lés  dates  ,  confondu  les  édt- 
^)  et  envoyé  des  catalogues  inutiles  en  cahiers,*  au  lieu  de  cata- 
logues en  cartes,  les  seuls  que  la  loi  demandoit,  les  seuls  qui  puis- 
lent  BOUS  senrir. 

L'insouciance  et  l'ignorance  ont  été  pdussées  à  tel  point,  que  di- 


Ters  Catalogues,  à  laaoîte  d'une  liste  informe,  ajonteot  à  pea  ptès 
CCS  mois  :  «  De  pfais,  trois  ou  quati^e  cents  volumes  an^ois  ,  aile- 
**  mauds  |.  g^ecs  ^  hébreux  ,  0^  ^^  écaiiure  indéchiffiaUe,  Tieux  et 
»  reliés  en  parchemin,  q^e  fiou^  n'avons  pa»  cru  devoir  énumérer, 
n  et  qu'il  eût  été  trop  long  de  décrire,  etc.  »  Ainsi  s'expriment  les 
rédacteurs  en  parlant  des  usures  les  iJus  précieux  peat*«tre  de  «ces 
dépots  :  ils  ont  jugé  les  livres  sur  la  couverture ,  onmne  les  sMs 

i'ugent  les  honunes  sur  l'habit,  lies  nobiliaires,  les  tiaités  généa- 
ogiques,  les  ouv|r^ig(B$4«QS  lesquds  le  despotisme  censi^aoît  ses  ex- 
travagances et  ses  fureurs,  avoient  presque  toujours  les  honneups 
du.  maroquin ,  tandis  que  le^  livres  inuBortda  èi  Hubert  Longuet^ 
à'AUhusius ,  de  Miàon ,  de  IVUliams  AUen  a'échappoieiit  au 
compas  de  la  ceosiire ,  aux  pouinsuites  de  l'inquisition  des  coors  , 
qu'en  se  réfugiant  dans  des  augles  ^esés,  sous  la  modeste  mu^e^ 
loppe  d'un  parchemin.  Les  ouvrages  qui  révâeioit  les  crimes  des 
tyrans  et  les  droits  des  peuples  étaient  les  sans-culottes  des  bi- 
bliothèques. 

Les  diverses  causes  dont  on  vient  de  parier  ayant  retaidé  l'en- 
voi des  cartçs ,  il  ne  nous  ea  est  parvemi  qu'environ  douze  cent 
mille,,  qui  correspondent  à  peu  près  à  trois  millions  de  volumes  ; 
car  une  carte  seule  indique  up  ouvragé ,  quel  que  v^t  le  nombre 
des  volumes  qui  le  composent  ;  nous  n'arons  donc  pas  encore  le 
tiers  des  catalogues.  Le  décret  du  8  pluviôse  enjoint  aux  àdminis» 
trateurs  d'achever  ce  travail  dans  l'espace  de  quatre  mois  :  oomoie 
il  faut  toujours  placer  la  luimèieà  cdté  du  précepte,  dernièrement 
nous  fîmes  parvenir  à  toutes  les  administrations  une  acmple  instrae<- 
tion  concernant  I4  manière  d'invoitxMriar  tons  les  objets  d'arts  et 
de  sciences;  une tûrculaire  supplétive  à  celle-là  vs partir,  et  non» 
espérons  que  l'énergie  du  gouv0iiiement  révcJutiimnaige  imprimera 
de  la  célérité  à  la  confection  et  à  Teavnides^ catalogues. 

Je  passe  au  ti^vail,£^t  jusqu'à  oe  jour  sur  les  cartes,  et  qui, 
dans  le  principe,  avoit  pour  <Ajel  de  former,  pour  l'imprimer  en- 
suite, une  BihUographie  générale  ei  rmsonnée  de  2a  FratÊce,  Sans  en* 
trer  dans  des  détaus  qui  serment  aussi  fastidieux  qu'inutiles ,  je 
vous  dirai  qu'une  entreprise  de  celte  nature  aeroit  d'une  exécution 
très  didicile,  très  coûteuse  et  très  longue.  Stmvius,  un  des  hommes 
les  plus. versés  dans  cette  malièie ,  prétend  qu'il  senût  pins  aisé  de 
porter  le  mont  Atlas  que  de  faire  une  histaiie  littéraire  universelle. 

Jugez-ien  par  la  partie  imprimée  dn  Catalogne  de  la  bibliothèque 
nationale,  qui,  n^^gré  les  somsqu'nn  s'est  domiés  pour  le  mettre  à 
l'abri  de  tonte  critique,  «i  a  epubuvéde  très  fondées. 

La  l^liothèque  lûsM>riq«e  dà  P.  le  Long  ,  éditîen  de  Fontette, 
qui  indique  seulement  les  ouymges  conocmant  rhîsAcâre  de  France, 
est  en  cinq  volumes  it^Mio , 'comprenant  40,2^3  articles ,  de  pins 
environ  6,000  de  siqyfement ,  ^  il  en  manque  encove  plusieurs 
mille.  Ge  fait  seul  fera  sentir  qu'une  bîMiogra^iie  généralB  entrai^ 
ncroit  une  depep^^  éDoi»Ç}  vsgt  l'ottviiQe  fenncniit  une  masse 


de  plus  de  cent  ciiM|iHiiite  yohunes  in-foUo;  les  inconvéniens  que 
pcàentc  œtle  entreprise,  au  indiiis  pour  le  moment  actael,  contre- 
balancent punatamment  les  avantages  qu'on  peut  s'en  promettre  i 
si  cependant  on  la  croît  utile ,  on  sera  toujours  à  portée  de  Fezécu- 
ter,  car  tes  matériaux  noos  resteront. 

Nova  avons  senti  que  le  plan  suivi  précédemment  étoit  vicieux  ; 
que  si  le  travail  ae  pRJoraeoit  pendant  des  années ,  il  ponrroit 
encxire  éprouver  de  nouvelles  entraves  :  puisque  la  Convention  a 
renda  un  décret  très  saga  sur  TétaMissement  <ks  bibliothèques,  il 
faut  les  oiganiser  ;  elles  le  seront. 

La  section  de  la  bîMîograpliie  qui  éUMt  au  Louvre,  rapprochée 
tsos  nos  yeux  dans  le  nouveau  local  du  comité,  y  sera  surveillée 
{Pane  snanièie  inunédiate  et  constante;  un  règlement  et  une  ins^ 
tnicti^ui  ont  été  fidts  pour  diriger  le  travail.  Tous  les  titres  des  livres 
se  rectifient  mntuellenient  par  la  confrontation  ;  toutes  les  cartes 
des  catalogues  partieb  s'intercalent  pour  former  un  catalogue  gé^ 
aérai,  les  manuscrits  sont  à  part;  rfNrdre  des  anonymes  est  étaf)li 
sur  l'ordre  des  matières  ;  les  auteurs  connus  sont  par  ordre  alpha- 
bétique ;  les  éditions  sont  par  ordre  de  date  ;  les  exemplaires  d'une 
mêoie  édition  sont  rapprochés  ;  et ,  si  les  administrations  sont 
exactes  à  nous  tisôre  parvenir  les  catalogues,  si ,  dès  à  présent,  on 
rassemble  les  idées  qui  formeront  un  bon  plan  de  répartition,  nous 
avons  lieu  d'espérer  que,  dans  huit  à  neuf  mois ,  le  travail  sera  fini. 
Oatre  l'économie  de  temps  et  de  dépense ,  il  résultera ,  de  ce 
plan,  l'avantage  de  présenter  promptement  au  public  des  dépdts 
précieux  ;  nous  trouverons  les  ouvrages  anciens  chez  les  moines, 
les  modernes  diez  les  émigrés  ;  et  ces  bibliothèques  de  parades,  qui 
étwent  réservées  à*  l'usage  de  quelques  individus,  devenues  désor- 
mais la  propriété  commune,  seront  accessibles  au  génie  malheureux. 
Qu'un  Allemand  ait  formé  le  projet  de  réunir  toutes  les  éditions 
de  la  Bible,  au  nombre  de  huit  mille,  quoiqu'il  lui  en  manque  en- 
core deux  mille;  qu'un  Anglois  se  soit  plu  à  rassembler  365  belles 
éditions  d'Horace,  afin  d'en  avoir  une  chaque  jour  de  l'année,  on  ne 
voit  là  que  les  calculs  d'une  curiosité  bizarre. 

Biais  le  travail  dé  la  bibUographie  nous  promet  des  résultats 
d'une  utilité  réelle  sur  l'imprimerie ,  sur  ce  bel  art  qui  n'eut  pas 
d'enfance,  qui  ne  vieillira  pas ,  qui  a  fait  notre  révolution  et  qui 
la  soutiendra  :  par  là  nous  soustrairons  à  l'avidité  des  étrangers  les 
exemplaires  très  chers  des  auteurs  dont  le  texte  a  été  gravé  (i);  les 
exemplaires  d'environ  douze  cents  ouvrages,  dont  on  a  tiré  quel* 

^  (i)  On  ne  connott  guère  que  cinq  e'criyains  dont  les  ouvrages  aient  été'  en- 
tièrement grayës  : 

|o.  Les  Aventures  de  Te\^dancks ,  en  allemand.  Ausbourg^  i5i7  etiâiQ» 

9  deux  éditions  sont  imprimées  en  planches  de  bois  ; 

s«.  L^Horace  de  Pline,  tendres,  17S3-37 , a  yoI.  in-8,  graTe'sen  cuivre; 

3^.  Le  Virgile  par  Justice.  u4msterdam,  1766,  5  vol.  in-8,  en  cuivre; 

4^.  Fables  de  La  Fontaine.  Paris,  1764-76,  9  vol.  in-8,  en  cuivre. 

5  .  Tëlémaque  de  Cocbin,  in-8,  en  enivre,  non  terminé. 
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ques  uns  eu  vélin  (i);  les  exemplaires  d'environ  donze  mille  on— 
vrages  imprimés  au  xv'  siècle ,  et  doni  le  prix  augmente  dans  une 
progression  exorbitante  (2);  enfin  les  exemplaires  d'une  foule  d'au- 
tres ouvrages  imprimés  postérieurement ,  et  qui  sont  actuelleinent 
très  recherchés.  Quand  nous  saurons  qu'il  est  tel  livre  dont  nous 
avons  mille  exemplaires ,  tandb  qu'il  est  tel  autre  dont  nous 
n'en  avons  que  vingt,  outre  la  valeur  intrinsèque,  nous  connoitrons 
la  valeur  qu'on  y  attache,  à  raison  de  Is  rareté. 

Par  la  cpnnoissance  d'une  foule  de  tomes  dépareillés,  on  pourra 
compléter  beaucoup  d'exemplaires. 

Par  le  moyen  d<^s  doubles  et  des  échanges,  vous  serez  à  portée 
de  rapprocher  du  complet  la  bibliothèque  nationale.  Il  lui  man— 
quoit,  entre  autresxhoses,  le  Tite-Live,  imprimé  à  Venise  en  147O9 
par  Yeudelin  de  Spire;  un  exemplaire  de  cet  ouvrage,  qui  lui  ar- 
rive de  Commune-Affranchie,  fera  monument  souffdeux  points  de 
vue ,  parce  qu'il  est  rare,  et  parce  que,  dans  le  siège  de  cette  com- 
mune rebelle,  un  boulet  a  brisé  la  couverture  et  les  marges  d'un 
volume  sans  endommager  notablement  le  texte. 

Le  travail  bibliographique  fournira  .des  matériaux  abondans, 

i^.  Pour  travailler  à  neuf  l'histoire  de  France,  car  cet  ouvrage 
est  à  refaire  :  alors  seront  mises  au  jour  une  foule  d'anecdotes  in— 
connues,  qui  attestent  les  forfaits  du  deq^otisme  ; 

2°.  Pour  faire  un  dictionnaire  des  livres  anonymes  et  psendo- 
nymes ,  ouvrage  qui  manque  à  la  littérature  (3)  ;  car ,  malgré  les 
efforts  de  Baillet ,  Placcius  et  Moller ,  nous  n'avons  que  des  choses 
informes  à  cet  égard  ; 

3"".  Un  tableau  généalogique  des  connoissances  humaines  dont 
les  subdivisions  seront  plus  étendues  et  plus  précises  que  dans  ce« 
lui  de  Bacon,  quoique  rectifiépar  les  rédacteurs  del'Encyclopédie  (4); 

(  I  )  La  bibliothèque  nationale  possède  374  articles  en  yelin ,  formant  38o  vol . ; 
celle  deMacarty,  à  Toulouse,  en  possède  a  peu  près  le  même  nombre  ;  aucune 
autre  n*en  a  réuni  un  aussi  grand  nombre.  On  connott  aussi  quelques  exem- 
plaires tires  sur  satin,  entre  autres,  un  Pindare  et  un  Anaçréon. 

(2)  Les  faits  suivans  donneront  une  idée  de  la  raretë  et  dé  la  cherté  de  cer- 
tains ouvraees  que  Tignorance  youdrcÂt  renvoyer  au  rebut,  sous  prétexte  qu^ils 
sont  mal  reuës,  vieux,  gothiques,  etc. 

Un  exemplaire  de  la  première  édition,  de  Pline  le  naturaliste,  P'eniset  1469, 
fut  acheté,  en  1769,  par  Lavallière,  au  prix  de  760  liv.  En  >784,  le  même  exem- 
plaire a  été  vendu  i  ,^00  fiv.;  et  en  1706,  un  autre  exemplaire,  moins  beau ,  a 
été  vendu  à  un  An^ois  pour  3,000  liv. 

En  1791  on  a  vendu, 

Marci  TuUti  Ciceronis  Epistoîœ  fandUares,  f^enise ,  1469 ,  en  parchemin , 
a,ooo  liv. 

Grammaiicœ  methndus ,  MaYence,  i4C8,  in-fol.,  1,131  liv. 

Sancti  Uieronimi  Epistoîœ,  u-fol.,  1,199  liv.  19  s.,  etc.,  etc. 

Nota  .  Cette  note  et  les  deux  précédentes  m^ont  été  fournies  par  le  citojeu 
Vanpraè't,  sous-garde  des  imprimés  à  la  bibliothèque  nationale. 

(3)  Cet  ouvrage  existe  maintenant  à  la  Bibliothèque  royale. 

(4)  Cette  lacune  est  remplie  par  Texcellent  ouvrage  de  M.  Barbier,  Die- 
tionnaire  des  anonymes,  etc. 
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4^.  La  paléographie  de  notre  langue ,  qui  sera  détonnais  la 
langae  de  la  liberté. 

Ici  pennettez^^ujoi  qnehpies  dMerTations  sur  les  trames  de  nos 
ennemis  pour  appaoTrir  et  avilir  un  peuple  qui,  malgré  leurs  ten- 
tatÎTes  f  sera  toujours  riche  et  tonjour»  grand.  - 

D'ane  part ,  on  voyoit  des  sol»  odomnier  le  génie  pour  se  conso- 
ler d'^i  être  dépourvus,  et  avancer  gravement,  sans  distincdqn  de 
talens  utiles  on  ninaibles,  qu'un  savant  est  un  fléau  dans  un  État  : 
ce  qui  nous  laisse  au  moins  le  consolant  espoir  de  n'avoir  rien  à 
czaindre  d'eux  sous  ce  rapport. 

D'on  autre  c6té,  àBaiisy  à  Bfarseille  et  ailleurs,  on  pmposoit  de 
brûler  les  bibliothèques  s  la  théologie,  disoit-on,  parce  que  c'est  du 
fanatisme  ;  la  jurisprudence ,  des  diicanes  ;  l'histoire ,  des  men-* 
aonges  ;  la  philosophie^  des  rêves;  les  sciences ,  on  n'en  a  pas  be* 
soin.  Ainsi  pensoit  un  viâr  d'un  de  nos  tyrans,  qui  vouloit  borner 
les  |Nnoductioos  de  l'imprimerie  à  l'almanach  et  à  la  bibliothèque 
bleoe.  Bans  le  même  temp  ,  sous  le  masque  du  patriotisme ,  des 
contre-révolutioniiaife$.4etrui8oient  des  nionumens.  Au  dépôt  des 
Petît»Augustins,  certains  homiyes,  Àratigers  peut-être,  trouvoient 
étrange  que  l'on,  conservât  telle  colonne  de  marbre ,  qui  vaut 
5o,oao  hv.  ;  à  la  fiibhothèque  nationale,  ils  étoient  scandalisés  qu'on 
n'eût  pas  encore  envoyé  à  la  jmoiUMne  les  deux  boucliers  votifs  en 
aigei^  qui  sont  au  Cabinet  des. médailles,  et  aux  fonderies  de  ca- 
nons Ifs  cercles  en.  bronze  de  l'IioriEon  et  du  méridien  des  deux 
^bbes  magnifiques  qui  sont  dans  le  même  dépôt  (  i). 

La  poliâque  de  nos  .ennemis  fut  toujours  de  nous  enlever  tout 
ce  qu'ik  pôurroient,  de  détruire  ce  .qu'ils  ne  pourroient  enlever  ; 
en  un  mot,  de  cotyimettre  et  de  fiâre  com^nettrs  des  crimes  pour 
avoir  le  plaisir  dé  nous  les  imputer ,  en  nous  traitant  de  Barbares 
qui  reftisoîent  un-  asile  aux  arts.  Quel  tableau  consolant  pour  nous 
et  flétrissant  pour.  eux.  que  cdùi  de  leurs  intrigues  corruptrices  et 
atroces,  en  contraste  avec  la  loyauté  et  la  générosité  françmses  I 
Ma%ré  les  décrets  qui  défendent  de  vendre  et  de  détruire,  quel- 

r»  administrateurs  voudraient  encore,  dit-ron,  s'arroger  un  droit 
vie  et  de  mort  sur  les  livres  nationaux  ;  leurs,  fonctions  sont  de 
conserver,  de  mettre  en  ordre,  d'accélérer  la  confection  et  l'envoi 
des  cartes^  Le  moment  d'élaguer  viendra  ;  mais  il  faut  savoir  ce 
que  nous  avons,  avant  de  savoir  ce  que  nous  garderons. 

Certainement  peu  d'écrivains  se  présentent  avec  édat  à  la  posté- 
rité. Quoique,  sur  la  bibliothèque  d'Alexandrie ,  on  lût  ces  mots  : 
Trésor  des  remèdes  de  tome  ,  comme  les  nôtres ,  sans  doute  elle 
contenoit  bien  des  rêveries  qui  sont  le  scandale  de  U  raison.  Ces 
vastes  réservoirs  des  pensées ,  des  projets  de  tous  les  siècles,  de  tous 

(1)  Ces  deux  globes,  exccutés  il  y  a  plus  d^un  siècle,  par  Coronelli ,  ont 
chacua  prés  de  douze  f  ieds  de  diamètre  ;  Butterfîeld,'aiae  des  lainières  dé  L^ 
flii^»  eiécuta  en  bronze  les  méridiens  et  les  horizons. 


^  I 
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les  pays  «opt  en  même  temps  la  honte  et  la  glom  de  l'espèce 
humaine.  -i  ' 

Mais  il  semble  que  l'hcnfunie  mit  àmrifné  à  tâtofiBer  dans  le  sen- 
tier des  opinions,  à  trateiser  tout^  \ei  erreujrs  avant  d'atteindre 
la  vérité.  Les  idées  fausses ,  les  systèmes  absurdes  ont  du  moins 
ravantagede  faire  au  moral  les  fonctions  de* balise,  ils  marquent 
l'écneil.  Il  n'est  pas  toujours  vrai  de  dira ,  comme  le  prëtendoit 
FoBtendle ,  que  les  sottises  des  pères  sont  perdues  pour  leurs  eu* 
&ns.  Ainsi  une  histoire  bien  faite  de  la  féodalité,  qui  fut  une  des 
grandes  erreurs  de  l'esprit  humain,  seroit  un  m«frceau  très  philo^^^ 
pkique.  la  connoissance  des  éearts  de  la  tnison  la  prémunit  contre 
de  nouvelles  chutes  ;  le  rédt  des  crimes  des  tfi;ans  les  dévoue  d'une 
mamère'plus  signalée  à  l'anathème  et  à  l'exéeration  des  siècles. 

Quand  nous  aurons  formé  le^  catalogue  général,  nousappeUtarons 
le  goûk  et  la  philosophie  pour  exploiter  oiette  mine  féconde,  et  pour 
ckerdi^  la  paillette  d'os*  jusque  dansla^faiige  des  livres  absurdes  : 
ce  sera  l'objet  d'un  rapport  particulier  dont  s^)CCttpelecomité.  Âprèa 
avoir  gaim  les  bibliothèqaes  nationales ,  il  vo«»  rèatêra  de  bons 
ouvrages  dont  lès  exemplaires  étMent  extrêmement  nittltipUés  ï 
on  pourra  les  vendre.  Quant  à  cettx  quianrontëté  mis  à  ïîp^est  de 
la  raison,  ils  poui^rcmt  encore  devenir  des  objets  d'échange  avec  les 
nations  étrangères ,  et  nous  proeurca:  c^nx  de  leurs  ouvrages  qui 
iiDus  imanquent  et  iqui  ne  sont  pas  indigne»  dT^ntirer  dans  tes  biblKW 
tbèques  d^un  peuple  libre*  L'esprit  de  diseemement  présidem^au 
triage,  la  justice  en  fera  la  répartition  ;  et,  dans  l'hypothèse  que  te 
scrutin  ^raratoire  réduisit  même  à  cinq  millions  de  volnifiés  les 
ouvrages  à  garder,  ce  seroit  encore  plus  de  cinquante  milte  vôluili^ 
poQT  chacun  des  quatro^-vingt-nx  dépaitemens. 

il  seroit  un  malveillant  celui  qui  taitetk)it  de  faiM  tlt>ire  q«i*dn 
vea,t  toncetitrer  ici  tous  les  objets  scientifiques  ;  Pairis  lui-même 
rédameroit  cmitre  cette  injuste  préférence  ;  ik  doivent  sëntemeM 
y  être  en  plus  grande  abondance;  mais  la  patrie  n'a  point  de  pré-* 
(lilectioii.  Les  monumens  des  arts  étsant  un  héritage  commun,  tous 
les  d^rtemçns  y  ont  droit  t  je  ne  crains  pas  d^tre  démenti  en 
ateurant  que  tons  y  auront  part.  Mais  surtout  qu'on  se  dépouille 
de  cet  esprit  de  localité  qui  est  le  poison  du  patriotbme.  Si  chaque 
district  çonsidéroit  comme  sa  propriété  exclumve  tout  ee  qui  ap^ 
partient  à  la  nation  dans  son  arrondissement ,  il  en  résulteroit ,  par 
exemple,  que  le  district  de  Montdoubleau ,  département  de  Loir- 
et4}her ,  n'^uroit  pas  un  seul  volume  ,  e^  que  celtti  de  Saint-Dié , 
département  des  Y  osges ,  en  auroit  trois  cent  mille.  L'instruction 
étaht  le  besoin  de  tous,  la  €onveâti<m  nationde  veut  la  faire  filtrer 
dans  tous  les  rameaux  de  l'arbre  social.  £lle  pèsera  les  réclamations 
des  communes  qui  demandent  des  bibliothèques.  Seroit-il  juste 
que  M ontivilliers,  chef-lieu  de  district,  avec  une  population  de  trois 
mille  âmes,  eût  tout,  à  l'exclusion  du  Havre,  qui  a  vin^t  miUe  ha-^ 
bitans?  Les  petites  iles  qui  avoisinent  le  continent  et  les  colonies 
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ue  seront  point  oubliées  dans  le  travail  que  l'on  prépare  ;  et,  sans 
doate,  hs  ]é|i^ajrtitlons  dV^ets  scientifiques  seront  assorties  à  Vé-- 
tendue.  de^lk'ifOtftttatiôb^  et  vivant  que  les  commanes  sont  ports 
de  mer  y  places  de  guerre,,  manufacturières,  agricoles,  etc.  Nous 
aposeroikà  de^  moyens  d'accroître  annuellement  ces  dépôts  et  des 
mesures  de  conservation  et  d'administration  dans  un  régî^ment  ap- 
plicable à  toutes  les  bibliothèques;  mais  votrç  comité  a, cru  quil 
étoit  utile  de  présenter  ces  aperçus  préliminaires  pour  prévenir  les 
inquiétudes  et  détruire  les  insinuations  des  perfides.  Des  bibliothè- 
qaeé  et  des  musées  formés  avec  choix  sont,  en  quelque  sorte ,  les 
ateliers  de  Tesprit  hunoimÀ»  Qiieide  gens  qui  étoient  tourmentés  par 
rmquiétude  indécise  du  génie  ont  connu  leur  vocati<^n  à  la  lecture 
d'un  bon  livfè,  à  l'arspect  d*UiJ  ouvrage  bien  exécuté  !  C'est  devant 
un  tableau  de  Raphaël  que  Le  Corrége  se  connut  peintre  :  c'est  en 
voyant  une  pendule  que  Yaucanson  sentit  la  direction  de  son  génie; 
c'est  en  lisant  les  méditations  de  Descartes  que  Malebranche  connut 
sa  vocation  :  que  d^hommes  ,  fautes  de  livres ,  ont  consumé  im 
temps  précieux  pour  trouver  la  solution  d  S  problèmes  qui  étoient 
résolus,  pour  inventer  des  machines  qui  étoient  décrites  ! 

Vous  avez  émancipé  l'esprit  humain ,  il  faut  actuellement  révo- 
lationner  les  arts ,  rassembler  tous  leurs  matériaux ,  tous  leurs 
moyens,  et  transmettre  cet  héritage  aux  générations  futures.  Tous 
les  genres  de  connoissances  sont  lies  :  ouvrons-en  toutes  les  sources, 
afin  que  toutes  les  vertus  éclipsent  toutes  les  erreurs ,  afin  que  la 
raison  publique  s'avance  à  pas  de  géant,  et  que  tout  concoure  à  la 
gloire  et  à  la  prospérité  de  la  République. 

Que  le  jeune  homme,  oubliant  les  frivolités  de  son  âge,  fréquente 
donc  ces  asiles  où  les  lumières  éparses  se  rassemblent  dans  uo 
foyer  commun,  où  sans  cesse  il  pourra  converser  avec  les  grands 
(pies  de  tous  les  pays  ,  de  tous  les  âges  !  Près  d'eux  l'art  trouve 
toujours  des  modèles  ;  le  goût,  des  leçons  ;  la  vertu ,  des  exemples; 
car  périssent  les  talens  qui  n'ont  pasi  la  vertu  pour  appui  !  sans 
die  ils  ne  peuvent  être  que  les  inst rumens  du  crime,  La  patrie  re- 
pousse ces  hommes  qui  étudient  uniquement  pour  briller  et  satis- 
faire leur  orgueil  ;  elle  n'avoue  pour  ses  enfans  que  ceux  qui  s'oc- 
cnpent  sans  cesse  à  devenir  meilleurs  pour  la  mieux  servir. 


DECRET. 


La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  son 
comité  d'instruction  publique,  décrète  : 

Les  administrations  de  district  rendront  compte  à  la  Convention 
nafionale  du  travail  relatif  à  la  confection  des  catalogues  de  cha- 
cune des  bibUothèques  de  leurs  aiTondissemcns  respectifs,  dans  la 
décade  qui  suivra  immédiatement  la  réception  du  présent  décret. 
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La  Convention  nationale  décrète  que  le  rapport  et  le  décret 
ront  envQyés  aux  adminUtrations  et  aux. sociétés  populaires. 

J^isé  par  f  inspecteur.  Signé  Cordier. 

Gollatîonné  à  l'original ,  par  nous  président  et  secrétaires 
de  la  Convention  nationale,  A  Paris ,  le  i^  floréal ,  an 
second  de  la  République  une  et  indivisible.  Signé  \outr 
LAND^  ex-^résideht ;  Letris  et  M, -A.  Baubot,  secrétaires. 

Pour  copie  conforme  : 

Le   Commissaii:e  des  Administrations  çiyilesj  police  fl 
tribunaux.  Signé  ^ï.^MAV. 

é 


vkïy  ivA 


' 


PIÈCES  INÉDITES. 


A  M.  barbier.  Bibliothécaire  du  Conseil  (fÉtai,  AdministaUeur  des 

bibliothèques  de  la  couronne. 


Anteuil ,  ce  16  prairial  an  xni. 


Monsieur , 


ËxcosesHnoi;  01a  négligence  à  voire  égaid  n'esl  pa^  i^dontaire. 
Dopais  que  j'ai  reçij^-  l'intéressant  écrit  .(i)  que  vous  m'awz  bât 
rbonneur  de  m'adresser,  j'aî  eu  bien  peu  de  momens  libies^  fecoé  de 
paner  one  grande  partie  du  teaps  ai^pvèsde-.iiiB  femnie malade; 
mais  je  n'en  ai  pas  moins  été  touché  et  0atfbé  de  me  trouver  au 
nombre  de  çfsux  à^ui  vous  avez  bien  voulu  envoyer  particulière"* 
inent  cette  rélntation  de  quelques  unes,  des  imputations  calom*. 
nieuses  qui  fourmillent  dans  les  derniers  écrits  de  La  Harpe.  J'ai  été 
l'ami,  et  je  me.  fais  hcmneut  d'être  le  disçqple  de  plusieurs  des 
grands  homikits, qu'un  essaiiUi  d'écirivailleiirs  aussi  ignorans  qoiei 
inalveiUans  attaquent  maintenapt  avec  tant  de  fureur^.  Quoique 
je  ne  regarde  pas  ces  atteintes  comfae.  bien  dangereuses  , 
j'aime  à  trouver  le  défenseur  de  ceux  ^^^^^  j,'honore  la  mémoire 
dans  un  domine  pour  lequel  je  sttisr  plein  d'estiijnç  <ilcp^&  très  long- 
temps,  et  dont  je .  s^tis  que  le  caractère  rend  le  talent  et  le.  savoia: 
aussi  respectables  qu'ils  §ODt  distingués.   .      . 

Becevez ,  Monsieur ,  cette  expression  franche  des  senUmens  avec 
lesquels  j'ai  l'honneur  de  vous^^aluer  et  de  vous  KeDgiei:çier. 

Signé  Cabanis. 

(1)  Examen  dé  pUisieurioâsertiotu  hasardées  pat  La  Uairpû^^  kitins'sa  Phi- 
ioiophie  du  i8«  siècle ,  opuscule  réimprimé  en  1S18,  dans  le  Supplément  an 
Cvurt  d»  liuéraiure  de  LaHarpe^  publié  par  A.-A.  Barbier.. 
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Au,  m£me. 

%- 

Pari^,  lo  octobre  182s. 
Monsieur , 

Perniéttez-niôi  dé  me  rappeler  à  votre  souvenir.  II  y  a  17  ans , 
j^étois  alors  jfournaliste  et  très  répandu,  que  j'eus  le  plaisir  de  vous 
connoitre  ;  aujourd'hui  je  ne  suis  plus  qu'un  homme  de  lettres 
obscur  et  avancé  en  ^gç,  ]pui«si(ezrvpus  porter  à  l'homme  de  lettres 
le  même  intérêt  que ,  dans  un  autre  temps,  vous  aviez  montré  au 
journaliste. 

En  Usant  aujourd'hui  le  Constitutionnel,  j'ai  remarqué  tout  à  la 
fois  l'annonce  de  la  2*  édition  de  votre  Dictionnaire  des  outrages 
anoi^mes^  -et  fseudôupjMs^en  4  Vol. ,  et  la  mise  en  vente'  dû  plumier 
votÉrae  t  je  viens  p^t*-être  un  peu  tivd  voud  pirésaNter  mes 
obsècvations»  •..:»;. 

Tolu  ^nrc»  eu 'bien  fi^Mtt  de.ittotiyer  vôb  dontes  et  de  pré^ 
sentev.  vo9  Temnvqiiëi^  eÉi*  la  trop  fameuse  Cârtespondànte  de 
Zrf^Kfr  Ar^/(i).  L» force  de  laf  vérité  tous  entraînoit;  elle  cbît  aussi 
me  guider ,  malgt^  les  myaetet ,  lea  menaces  et  le  V)it<ë  dé!  certains 
personluigesi  ' 

n  y  a  près  de4  «tt^  IVn  prétendit  esiiget'  de  moi  qde  je  vou- 
Iwi^  bkn  renonce  an  bdo  seûâ^,  et  aottuserfett  ùWtrhMi:  Louis  XTI 
d'avm  ttfompOBé  les  lettres  et  àittrés  écrits  qui  forment  les  deux 
volâmes  ayaiit  pour  titr^  i  Corfêspondanee  de  Louis  XFI.  Cette 
petite  violence  me  parut  déplacée  ;  je  refusai. 

JL'auteur  de  la  V^de  Louis  XVII  ^  le  sîeut^  Bckard ,  a  paxlé  de 
ma  Correspondance  daà^  éoli  onVittge  et  dtns  tmèf  petite  Brodinre 
qui  se  vend  chez  Delaunay,  au  Fdais-Rôyal.  Ce  qu'il  a  dit  me  pa- 
rott^uste  et  raisonnable  ;  il  a  bien  établi  ma  paternité  et  rengé 
Louis  XVL.^  A  36  ant  on  fait  dei»  livres  par  vanité  <m  par  intérêt  ; 
à  60  on  reoonnfiltseB  erteurs,  mais  on  ne  soutient  pas  le  mensonge. 

Je  suis  auteur  de  la  Correspondance  de  Louis  XVI  :  l'idée  de  ces 
lettres  me  fut  suggérée  par  U  conue  Imbert  de  là  Piatièrc;  il  fat 

(i)  Voy.  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  y  »*  ëdit.,  n.  3o33. 
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mon  cotrecteur.  L'oavrage  fat  vendu  à  Levrault,  libraire,  quai 
MaJaquaiSy  2,400  fr.  Le  marché  fut  conclu  chez  le  comte  Imbert , 
en  ma  présence,  rue  d'Artois,  boulevart  des  Italiens ,  mais  avec  des 
assertions  non  prouvées. 

Dans  le  deuxième  voTume  du  Dictionnaire  des  Contemporains, 
on  dit  seulement  QUE  ifovjg'^xxMUaiE  cet  ouvrage;  cependant, 
dans  une  note  que  j'ai  livrée  moi-même  aux  rédacteurs  de  ce  die- 
tionnaire ,  j'ai  attesté  et  juré  que  j'étois  le  seul  auteur  de  cette  Cor^ 
Ttspondance,  j'ignore  Iç  motif  de  1^  réserve  de  OM  Messieun» 

J'ose  vous  itappeler>  Monsieur  ^  qu'il  y  a  16  ou  17  ans  que  je 
TOBB  ai  dédaré  de  vive  voix  et  adressé  une  note  par  'laquelle  je 
?OBs  affirmoié  que  j'étois  réellement  Yàuteur  et  non  Yédileur  des 
Lettres  de  Louis  Xf^I.  Je  cenlifie  aajourd'hui  la  même  chose,  et  je 
vous  pne  de  donner  à  ma  décLu-ation  idle  publicité  que  vous  juge» 
rezâ  propos. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect  votre  très  humble 
serviteur, 

F.  Babié  pe  Bercenat, 

homme  de  lettres  (1)* 


(i)  Autcor  de  plusieurs  ouvrages  anonymes  indiqués  dans  la  %•  édit.  du  Dio- 
\mnmrc  des  ou\n'ag<f  ùnonymm  et  pseudonymes. 


>  /    lï 


at\Hi$  iiiixo^vaf^iii^txis. 


t 


'  Youà  avez  annoncera  deux  ou  trois  reprises,  daos  le  Bulletin, 
des  exemplaires  da  Lii^re  des  Marchands;  cette  éatire  contre  l'E- 
glise ronaaine  étant  bien  connue^  je  ne  vous,  en >  parle  que  pour 
vo^s  en  signaler  uqç  traduction  anglais^  (dont  il  n'existe  que  deux 
ou  trois  exemplaires),  qui  paroU avoir  été  imprimé^  en  i5349  ^^ 
qui  est  annoncée  faite  «  par  le  seigneur  Pantapole,  proche  voisin  du 
seigneur  Pantagruel,  >i  II  y  avôit  bieh  peu  de  temps  que  l'ouvrage 
de  llabelais  avoit  &it  son  apparition  ;  et  voUà  lat  preuve  qu'il  étoit 
déjà  répandu  et  apprécié  hors  de  France. 


J'ai  découvert  deux  ouvrages  qui  ne  sont  pas  communs ,  il  s'en 
faut ,  et  dont  l'indication  peut  fournir  une  petite  addition  à  l'article 
Vinciolo y  des  Noui^elles Recherches ,  de  M.  Brunet,  t.  m,  p.  4i4- 

Livre  de  Moresques, ,  très  utile  et  nécessaire  à  tous  orfèvres ,  tail- 
leurs ,  tapissiers ,  brodeurs  ,  lingières  et  femmes  qui  beson- 
gnent  de  l'esguille ,  fig.  en  bois.  Paris ,  Gormont ,  1 546 , 
in-fol. 

Eyn  nerve,  etc.  Le  titre,  à  peu  près  semblable,  est  en  allemand. 
Collen,  1529,  in-49  nombreuses  figures. 

L'ouvrage  de  Mignerak ,  indiqué  dans  l'art,  que  je  viens  de  ci- 
ter, a  des  fig.  en  bois  ;  il  a  été  payé  58  fr.  Canazar  en  i835,  et  n'a- 
voit  valu  que  3,  vente  d'Esti'ées,  n"  8845.  On  trouve,  dans  la  même 
vente  ,  une  suite  d'ouvrages  de  ce  genre  :  six,  dont  quatre  en  ita- 
lien ,  réunis  sous  le  n°  8843  ,  furent  adjugés  à  1 2  ,  et  vaudroient 
bien  plus  aujourd'hui.  , 

Le  Vinciolo ,  édit.  de  1587,  33/5o  Lerouge,  et  le  cat.  MeeiTuann 
(t.  I ,  pag.  35 1)  porte  une  édit.  de  Lyon,  i6o3,  vendue  10  un  quart 
florins,  et  dont  M.  Brunet  ne  parle  pas. 


Le  Bulletin  a  dit  un  mot  (n°  65o)  de  la  magnifique  collection  de 
manuscrits  formée  par  sir  Thomas  Phillips.  Ilseroit  à  désii'er  qu'un 


BULLETIN  DU  BIBUOFHILE*  >]n 

de  VOS  Abonnés  fût  k  mèxàe  de  nous  donner  quelques  détails  sur 
les  trésors  qu'elle  contient ,  et  qui  seront ,  je  l'espère ,  exploités 
OD  jour.  Je  sais ,  de  bonne  source ,  qu'elle  renferme  noml3re  de 
poèmes  chevaleresques  des  plus  anciens  ;  son  propriétaire  y  a  dé- 
pensé des  sommes  énormes ,  et  n'^a  exclu  aucune  espèce  de  manus- 
crits, n  a  pour  eux  un  dévouement  sans  borne  ;  en  ayant  réuni ,  à 
Londres,  de  quoi  charger  une  charrette  de  roulier ,  il  la  fit  partir 
pour  son  château,  près  de  Worcester;  et,  pendant  deux  ou  trois 
lins  vingt-quatre  heures ,  ne  pouvant  se  résoudre  à  la  perdre  de 
me,  il  l  accomjpagna,  an  pas,  dans  sa  chaise  de  poste. 


Tai  sous  les  yeux  un  exempl.  de  la  Bible  islandaise  de  1747  ;  les 
Nmf,  Rech.y  i  iS'jj  donneroient  à  penser  qu'elle  a  été  imprimée  à 
Holam(en  Islande);  mais  elle  Fa  été  à  Copenhague^  dans  la 
maison  royale  des  Orphelins,  d'après  la  seconde  édit.  f  a^te  à  Holum, 
CD  i644-  C'est  un  très  gros  vol.  in-4  de  1 160 ,  202  et  36o  pages  , 
sans  compter  20  pages  de  préUminaires.  L'édition  de  i644  ^^^  ^^^ 
rare,  puisque  je  ne  crois  pas  qu'il  s'en  soit  présenté  un  exemplaire 
dans  les  ventes  faites  à  Paris  depuis  1782 ,  où  celui  de  Turgot  fut 
payé  19  fr.  IL  vaudroit  bien  davantage,  car  un  catalogue  de  Payne 
etFo8s,de  Londres  ( 1 826) ,  met  cette  edit .  au  prix  de  3 1  Uv.  st.  1  o  sh . 
Ole  a  des  fig.  sur  bois  et  ne  vaut  pas  j  pour  la  pureté  du  style,  celle 
Je  1747. 


Bible  en  finnois,  Tumsa  CÂbo);  in-49  de  1 1 35  et  3o8  pages ,  non 
wmpris  i23  pages  de  préliminaires  et  d'index.  M.  Brunet  l'in- 
ique (iVba^'.  Rech,^  t.  I,  pag.  iSt)  sous  la  date  de  i683;  c*est*en 
«Mt celle  que  l'on  lit  à  la  fin  du  Nouv.  Test.,  qui  fut ,  à  ce  qu'il 
I»n)ît,  imprimé  le  premier;  la  dédicace  de  l'ouvrage  entier,  au  roi 
^Siaries  II,  est  datée  du  28  août  i685.  Il  y  a  une  autre  trad.  de  la 
H)le,  dans  la  même  langue.  Saint-Pétersbourg  ^  18 17,  in-8,  36  fr. 
^er,  n*  199-. 

C'est  le  cas  d'indiquer  une  trad,  du  Nouv.  Test,  en  estonien, 
ipie  je  ne  vois  citée  ni  par  M.  Brunet  ni  par  Ebert  ;  elle  forme  un 
>a-i2  de  6  et  768  pages ,  1 7^0 ,  sans  indication  de  lieu  ,  probable- 
nient  l^val.  L'estonien  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  finnois  ;  il  en 
existe  une  grammaire  succincte,  par  A.-R.  Uelle,  imprimée  en  1 7 16 
M)  €t  1729  in-8.  Deux  traductions  plus  modernes  du  Nouv. 
l'est,  en  cette  langue,  sont  portées,  catal.  Canazar;  Mittau,  181 5, 
M  vendu  20  fr.  5o  c,  et  Pétersboui^g  1825  ,  in-8,  19  fr.  5o  c. 
l^'édition  de  1686,  vendue  18  fr.  Turgot  (Manuel,  t.  ni,  p.  4^6)» 


efit  un  vol.  de  3  et  5o8  pag.  ;  elle  a  été  réimprimée  à  Riga  i  «727  , 
in^  (Ebert»  n"*  22654).  * 


Nouveau  Testament  en  bohémien.  Le  Manuel  n^en  parle  p^is; 
les  ^ouM,  Rech,  citent  les  éditi.  de  149S  et  1498 ,  d'après  Ebert , 
qui  ajoute  que  l'on  ne  connoit,  de  la  seconde,  qu'un  seul  exempl. 
à  la  bibliothèoue  de  Prague,  et  qui  mentionne  les  édit.  de  Nurem- 
berg, 1529,  1534  et  i538,  in-8;  Prague»  i538,  in^jupe  édit.  de 
1670,  in-8 ,  fig.  en  bois ,  est  mise  à  a  guinées ,  catal.  H.  Bohn,  1 83 1  • 
J'ai  vu  une  édit.  de  Halle,  1 709,  gr.  in- 12  de  762  pag.,  et  i4  paç* 
introduction  et  index ,  qu'on  ne  trouve  pas  dans  la  BibL  sacra  die 
Ijclong,  pag.  439*  Il  en  existe  une  autre^  172^9  mS^  32o  pages, 
sans  indication  de  lieu  (Halle);  elle  fut  réimprimée  dans  la  même 
ville,  1780,  grand  in^ia,  3i2  et  72  pages*  On  y  publia  également, 
en  1722  ,  un  Psautier  en  bohénaien ,  pet-  in-8,  78  pages.  Je  crois 
tous  ces  vol.  extrêmement  rares  en  France,  ainsi  que  la  Gramma^ 
tica  linguœ  ùokemica,  Prague,  17399  in- 12^ 


Nouveau  Testament  en  «malais.  M.  Brunet  n*a  rien  dit  de  Tédît. 
d'Amsterd.,  imprimée  par  Paulo  Mattheo  (sic),  en  1668,  et  Ebert 
(n"  22083)  ne  fait  qu'en  donner  le  titre  très  abrégé.  C'est  un  in-8 
de  3ooet2o8  feuillets,  plus  4p*  d'introduction.  Ilfut  imprimé  par  les 
ordres  et  aux  frais  des  états-généraux,  et  expédié  en  totalité  à  Ba- 
tavia, pour  être  distribué  aux  indigènes,  qui  n'y  auront  absolument 
rien  compris ,  parce  qu'il  est  en  caractères  européens ,  et  que  les 
Malais  ne  connoissent  pas  notre  alphabet,  pas  plus  que  les  boureue- 
mestres  d'Amsterdam  n'auroient  compris  le  leur.  C'est  une  béVae 
dont  on  se  sera  aperçu  une  fois  qu'elle  aura  été  faite.  L'ouvrage  est 
imprimé  avec  luxe,  sur  très  beau  papier,  et  ne  s'est  jamais,  je  crois^ 
montré  en  vente  publique.  On  avoit  déjà  commencé,  à  Enckbuysen, 
une  version  malaise  du  Nouveau  Testament^  mais  il  n'en  a  paru 
que  l'Evangile  de  saint  Matthieu ,  1629,  in-4*  A  l'article  des  Nott^ 
veiles  Recherches ,  3327,  on  peut  ajouter  que  Véd.  de  I^ondres,  18189 
s'est  vendue  i4  fr.  Langlois  ;  une  de  Hanem,  1820,  70  fr.,  même 
vente,  et  une  de  Calcutta,  1817,  in-8,  20  fr.  5o  c  Kieffer,  n**  226. 
Les  édit.  de  la  Bible,  Londres ,  1821 ,  et  llarlem ,  1824  (indiquées 
Noui^.  Rech.^  I,  189),  se  sont  payées  8  fr.  5o  c,  et  16  fr.  Riefier* 


Bible  en  polonois.  Le  Manuel  ne  cite  que  celles  de  i632  et  1^38, 
in-8  (12  fr.  Turgot);  il  dit  la  première  fort  rare;  ajoutons  quelle 
est  à  l'usage  des  protestans,  fort  incorrecte ,  et  qu'elle  fut  défendue 
et  saisie.  La  première  traduction  complète,  à  l'usage  des  catholi- 


(ffu$ ,  est  de  Oiicovie  »  1 56f ,  in-^fol.  ;  éUç  a  létë  rémprifthée  itid. 
en  1674  et  1677,  et  passe  pour  mal  écrite  ;  celle  du  jésuite  Wuyck, 
Gracovie,  i5^,  in^fol.»  est  meilleure;  indépendamment  àz  latra-* 
doction  sociiiienQç  do  i553  («rendue  •jBo  fr«  GaigMat),  il  y  en  a  une 
^tttre  (]an$  le  même  sens  ,  écrite  pav  Sîm.  Budny,  iS^a ,  ni^4'  ^^ 
qu'il  est  fort  difficile  de  rencontrer.  La  version  protestante  a  été 
réimprimée  à  Amsterdam,  i66o;Brieg,  1768;  Berlin^  iBio.  Je  pos- 
sède une  édition  de  Halle,  ^726,  imprimée  par  S.  Orban;  c'est  un 
grosio-S  de  loaS,  aSo  et  332  "pages,  sans  compter  10  pa^es  au 
commencement  et  20  4  la  fin  :  elle  est  à  deux  colpnnes,  avec  de 
petites  notes  en  'marge.  l'ai  éxamidé  ^  cH&i  un  bibliophile ,  un 
exemplaire  de  l'édition  d'Amsterdam,  t66o-,  queDibdin  qualifie 
de  rare  (.£des  Althorp.,  t.  i ,  p.  90)  ;  elle  forme  un  grand  in^B 
de  12, 898,  219,  286  et  10  pageS;  et  reproduit  exactement  le  texte 
de  i632. 


NouTeau  Testament  en  gaëlic.  MM.  Brunet  etEbert  ne  mention- 
nent que  redit,  de  1767»  Edimbourg;  elle  avoit  été  précédée  d'une 
autre  imprimée  en  1 766 ,  et  qui  passe  pour  très  exacte.  J'ai  l'é- 
dition de  1796,  mais  il  n'y  a  pas  de  quoi  s'en  vanter,  puisqu'elle  a 
été ,  suivant  Lowndes  ,  imprimée  à  20,000  exemplaires.  Le  catal. 
Boulard,  t.  ir,  n»  2-),  porte  une  édit.  du  Nouveau  Testament  en 
gallois ,  Lunnyng,  1763  ,  in-8;  je  ne  l'ai  trouvée  nulle  part,  et  je 
soupçonna  cette  indicadon  d'être  inexacte. 


Voici  l'indication  de  quelques  versions  du  Nouveau  Testament, 

passées  sous  silence  dans  les  Noucelles  Recherches  : 

En  patois  allemand  juif.  Londres  ^  1821  ,  in-8,  i5  fr.  vente 
Kieffer. 

£n  idiome  espagnol  juif.  —  1829,  ^"^j  ^^  ^'*  ^^  ^*  ^^^* 

En  créole  espagnol  juif.  Copenhague j  1781,  in-8,  33  fr.,  vente 
Raetzel,  et  24  Kieffer.  ' 

—  Autre  édit.,  même  ville,  1818,  in-8,  28  fr..  Kieffer. 

En  indo-portugais.  Londres^  1826,  in-8,  27  fr.  Kieffer. 

En  persan.  Saint-Pétersbourg,  i8i5,  in-49   i5  fr.   5o  c.  Saint^ 
Martin. 

En  turc.  Dresde,  i8i3,  in-8,  11  fr.  Kieffer. 

En  indou.  Serampore,  1812,  in-8,  47  f''«  Langlès  (n®  70). 

En  sanscrit.  Serampore,  1808,  in-49  36  fr.,  Langlès,  25  fr.  5o  c.^ 
Courcelles,  25  fr.,  Cnezy. 

En  mahratte.  Serampore^  181 1,  in-8,  34  fr.9  Ghezy. 

En  orissa.  Calcutta^  m-8,  24  fr.i  5o  c,  Ghezv. 

En  hongrois.  TVittemherg ,  1730,  in-8,  10  fr.,  vente Luguet. 
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EIn  ii-landais.  Londres,  1681  ,in-4>  trad.  faite  par  Tévêque  Bedell, 
9  fr.,  Macarty. 

£n  allemand  et  enviende.  Cotthusy  1820,  iii-8,  26 fr.,  Ganazar. 

L'ej^empU  sar  yél.,  du  Nouveau  Testament  ëthiûp.  Rome,.  1548, 
in-49  qui  s'ëtoit  payé  ^o3  fr.  en  1764  (Manuel,  3. 4^5),  s'est  vendu 
depuis  200  florins  Meermann,  70  iiv.  st.  Williams,  et  5o  liy.  Hib- 
bert,  en  1829. 

Ni  firunet  ni  Ebert  ne  mentionnent  la  réimpression  faite  à  Ams- 
terdam, en  1 708,  de  la  trad.  espagnole  de  Fr.  de  Enzina,  dont  l'éd. 
originale  ,  de  1 543  9  est  rarissime.  Un  bel  exempU  de  ^ette  se- 
conde édit.  s'est  payé. 21  fr.  Nodier,  en  i83o.  Ebert  (n""  22624)  in- 
dique une  autre  ancienne  trad.  espagnole,  par  J.  Ferez.  Venise  ^ 
chez  Philadelphe,  i556,  in-8» 

G.  BauNET  {de  Bordeaux), 


NOUVELLE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

La  Collection  précieuse  de  Livres  et  Manuscrits ,  dont  nous  avons 
donné  un  aperçu  dans  un  de  nos  derniers  numéros ,  appartenant 
à  M.  L'^'^'^  (Leber) ,  vient  d'être  acquise  par  la  ville  de  Rouen .  Heu- 
reuse ville ,  d'avoir  un  Maire  et  un  Gonseil  municipal  qui  savent 
si  bien  apprécier  les  richesses  littéraires  ! 


jBulUtitt  Du  i3ibUapt)tle, 


av 


GATALOOVB  DB   LlVmSS   BABBA 'ST  CURIBUX ,   DE 

UTTÉBATinB)   ]|*HI8TOIBB)    BTG.,   QUI 

SB  TBOUYBNT  A  LA  LlBBAlBIB  DE 

J.     TECHBNBB,    PLACE 

DU      LOUVBE  , 

N»»    12. 


N^  8.  ~-Mab8  bt  AvaiL  1858. 


127  Ami  (l^)   fiN   bellb  huheub,   nouyelle  galante.   Cologne, 

P,  Marteau,  17049  pet.  m-12,  d.-rel.  {Le  titre  un  peu  raccom* 
mode,) 6 —  » 

128  Amoubs  (Lfes)  d'Anne  d'Autriche,  épouse  dé  Louis  XIII,  avec 

le  cardinal  de  Richelieu ,  le  véritable  père  de  Inouïs  XIY ,  roi 
de  France  ,  où  Ton  voit  au  long  comment  on  s^y  prit  pour 
donner  un  héritier  à  la  couronne  ;  les  ressorts  qu'on  fit  jouer 
pour  cela ,  et  enfin  tout  le  dénouement  en  cette  comédie. 
Ijondres,  1738  ,  pet.  in-ia  ,  mar.  bl.,  £.,  tr.  d.,  doublé  de 
tabis.     .     .     .• 18—  » 

129  Amoubs  (les)  de  madame  d'Elbeuf ,  nouvelle  historique  conte- 

nant plusieurs  anecdotes  du  cardinal  de  Richelieu.  Amster- 
danh  Pf^etsteinet  Smith,  1789,  pet.  in-S»  v.  f.>  fil.  {Muller.) 

# 

i3o  AmiALBS  DUMO¥BN-*AGS.^  Poris  >i 825-26,  8  voL  in-^8 ,  d.-rel., 
V.  f.,n.  r»  {Simier.).     .■    .     -,     .     .     .     .     .     .      65 —  » 

>3i  Baif  (db).  Les  Mimes,  Enseignemens  et  Proy^bes.  A  Tolose, 

6 


I 
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JeanJagourty  1608,  pet.  in-12 ,  mar.  v.,  fil.,  t.  d.  (KœhUr.) 

24 — ^ 

i32  Bberewood  (Ed.).  Recherches  curieuses  si^*  la  diversité  des 
langues  et  refigiotls  en  toutei  I^  printipales  f^artiès  du  monde, 
mises  en  françois  par  J.  de  la  Montagne,  ji  Saumur ,  J.  Les^ 
nier,  1662,  in-8,  mar.  r. ,  fil.,  t.  d.  (Èellerel.  anc),        20 —  >» 

1 33  Caractères  (les)  de  La  Bruyère  ,  suivis  de  ceux  de  Théo- 

phraste,  traduits  du  grec  par  le  même.  Paris,  Lefèvre,  1  ^iMy 
a  vol.  gr.  in*8,  fig.,  pap.  vël.,  dos  et  coins  de  mar.  à  nerâ, 
non  rog.  {Elégante  reL  de  Bauzonnet,)  Très  bel  ex.     4^ —  » 

1 34  Chanson  imb  Ro^aMo  ùts  l>ftR6i«CEVAvt ,  du  xn*  siècle ,  publiée 

par  Fr.  MicbeL  Paris,  1837,  iii-8,.d.-rel.,  mar.,n.  rog. 
\Simier*)*     ;     .     , 4^ —    ** 

i35  Collection  des  meilleurs  ouvrages  de  la  langue  françoise» 
Paris,  Didot ,  1817,  23  vol.  in-8,  savoir  :  Pascal,  2  vol.  — 
La  Bruyère ,  2  vol.  —  La  Rochefoucauld,  i  vol.  —  Fléchier  , 
Oraisons  funèbres  ,  i  vol.  —  Bossuet ,  Oraisons  et  Discours 
sur  l'histoire  udiverselle  ^  3  irol.  —  La  Fontaine ,  2  voL  — 
Boileau  ,  2  vol.  —  Racine ,  4  vol.  ■ —  Fénelon ,  Télémaque  ^ 
2  vol.  — Voltaire,  Henriade,  Histoire  de  Charles  XII,  2  vol. 
Malherbe,  i  vol.  Tous  eu  d.-re}.,  dos  de  mar.^  n.  r/(LAm- 
formes^  125-^  » 

« 
i36  Collection  des  petits  classiques  françois  publiés  par  les  soins 
de  M.  Ch»  Tfodiei' ,  6  vol.  in-12,  pan.  fin ,  savoir  :  QBuirre^ 
cnoisies  de  Sarrazin.  —  Yoyage  de  Cnapelle  et  Bachaumont. 
Conjuration  de  itiesque.  —  Relation  ^t&  campagnes  de  Ro- 
crôi  et  de  I^ribourc,  —  Madrigàiiz.  delà  Sablière.  ---  Guir- 
lande 4^  Julicp  -—  Œuvres  choisies  de  Sénecé«.  — r  Poésies  de 
d'Aceilly..  <2-—  w 

Ces  8  volumes^ dont  chacnie  ouvrage  est  pr^oëdë  d'iaie petite  iio~ 
tice  de  M.  G.  Nodier,  sont  d'une  exécution  «hannante,  et  surpas- 
sent, peut-être ,  ce  qui  a  e'të  fait  de  mieux  en  France  en  typogra- 
phie.   •  .■.;•■  -v'       ■.       ■ 

137  CoïKBAT  DÉ:  LidiBck,'le  6;  npyenubre  1806^  iB^4>  <>>^m  avcc 
carte  et  planches. 25 —  » 

Exempl.  avec  lettre  d'envoi  d'auteur  ;  cet  ouvrage  n'a  été  tiré 
qu'à  deux  cxeiopl.  Y^celuiT^y^oiSe  Je^aoaifdu  prftiiseide4^ofllife^ 
Gorvo.  On  lit  sur  une  seconde  pièce  in^tulé9  :  Lettre  à  Itaadame  de 
Béauhamais ,  impriinëe  a  très  petit  nombre  et  pour  tenir  lieu  de 
«opie  numuscrite,  et  en  marge  cette  note  Mis  :  «  Pour  n*'élre  corn- 
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i39  GoHRSKOEf  (tJL)  màea^LùQam ,  ou  Dîâh^ue  du  temps  entre 
Louis  XIY  et  le  P.  Laehaisè ,  son  confesseur.  Cologne, 
P.  I^^ttteau,  i6g4,  pet.  i<Hi2 ,  fig.,  mar.  bl.,  fit.,  t.  d. 
(Trèsrmre.y. 24 — » 

189  ÇoBHEiLtB.  ŒuYres  de  P.  et  Th.,  avec  les  cofumentaires  de 
Voltaire.  Paris,  R^nouard,  1817,  '*  ^^^'  ff-  in^ ,  fig. , 
d.^el.  à   nerfs,   mar.    r.,  n.    r.  {Simier.).   Bel  exeinpl. 

i5< 


i4o  DaiiiiiBiBmB  (db  La).  Les  Enifetiens  eaiieox  de  Tattofe  et 
de  Babdais  sur  les  femmes.  A  MùtdelSout^,  1686 ,  pet. 
ÎB-ia,  mar.  bl.,dent.,  t.  d.     ..»..,.     25—  » 

i4i  Db  Gnumia  (IDoioiiiqi»).  Antiquités  de  U  ville  de  Ltod,  avec 

3'  uelques  singularitez  remarquables  présentées  à  M.  le  duc 
e  Bourgogne.  Ljron^  17019  in*fB>  fig.^  v.^f.  f.  (Muller.) 

V 


142  Bb  la  Rub  (L^aanB}.  Essais  historiques  air  les  bardes,  les  jon- 

gleurft   et   les   trouvères  normands   et  ajo^o  -  normands , 

suivis  de  pièces  de  Malherbe  qu'on  ne  trouve  dans  aucune 

édition  de  ses  Œuvres.  Caen,  iSi^y  3  voL  in-8,  br.     36— «» 

Et  grand  pap.  vél.     .     .»«,.«..       S6 — » 

Ce  livre  ^tant  épuise,  j^ai  ët^  oblige'  d^en  refuser  la  vente;  depuis 
qaelttu^  to^ps  j^en  ai  ra^u  quelques  exemplaires  'Hbl  petit  et  en 
grana  papier.  -         •  . 

143  tht  TaMb  (la  luEOinns).  L*Ari  de  corriger  et  de  rendre  les  hom- 

mes constans.  Paris,  1789,  in-8,  d*-iel.,  v*  f-,  n*  r.   8 —  » 

t44  BisGovas  lOTEvx  en  façon  dé  sermon  ,  faict  avec  notable  in- 
dvstrie,  par  deffunct  maistre  Jean  Pinard  ^  lorsqu'il  viuoit  ^ 
trottief  semi  prébende  en  l'église  de  Saiat-E$tieniie^l'Aul- 
cerre,  sur  les  eUmats  et  finages  des  vignes  ducKct  lieu.  Plus 
y  est  adiousté  de  nouveau  le  Monologue  du  bon  Yigneron 
sortant  di^4»Vigtie,  et  retournant  le  éoir  ê^  sa  maison.  A 
àmettmi  fiVauOffty  j6é7^  iri^é,  nnlàt, ,  v.  f. ,  t,  A.  [Armes) , 
un  peu  rogné»     »     .     »     .     *     *     .     .  "1  '*»     ."      18—  » 

145  BaMtt  (l/>inB  Itfj^LÉkéoinM» ,  cm  «olrfireûee  qu^d  i,  ëtie  avec 
Ifoub 33 V  siir I0S nidyens  de  f«rvemr  à  lapait.  Càlogne^ 
P.  Mmriemi ,  1693.  -^  Peàsées  iMrales  de  Louis  XIY ,  roy 
de  France^  depuis  la  ruine  àib  Die^^e  ,  i^ff. — L'Es- 
prit de  la  France,  et  les  maximes  de  Louis  XIY  découvertes 
à  rEiMTope»  i€Ba  Lest!  pièd«^  en  i  In6!.  ))«f.  in- 
V.  f«,  dos  à  ner&y  ti  d^     .     .  •  .*  ;  *  .     •'    20 

Bd  excmpL  avec  plusieurs  t^moi lis. 
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]4&  Fbnblon.  Les  Aventures  de  Télémaque,  avec  des  notes  géof^. 
et  littéraires.  Paris,  Lefèvre,  2  vol.  gr.  in-8,  paù.  vél. ,  fig.  sur 
pap.  de  Chine  ,  d.-rel.,  non  rognés ,  à  nerfs ,  dod  et  coins  de 
mar.  {Elégante  rel,  de  Bauzonnet.)  Très  bel  exempl.     36  —  » 

i47  FuzBLiER.  Moinus  fabuliste,  ou  les  Noces  de  Yulcain,  comé- 
die. Paris  y  Hibou,  17^0,  in^i2y  mar.  r.,  t.  d.     .       10 —  » 

Exempl.  avec  envoi  d^auteUT  à  mademoiselle  Law,  fille  du  finan- 
cier. 

\^%  Geinqoibe  (Pisrbb).  Heures  de  Nostre-Dame ,  translatées  de 
latin  en  françoys  ,  et  mises  en  rhymes  additionnées  de  plu— 
sieurs  chantz  royaulx  ^  figurez  et  moralisez  sur  les  mystères 
miraculeux  de  la  passion  de  notre  Redepteur  Jesu -Christ , 
avec  plusieurs  belles  oraisons ,  rondeaux  conteplatifs  ^  com- 
posez par  P.  Gringore ,  dict  Daudemôt ,  herafult  d'armes  da 
1res. battit  et  vertueux  prince  mô  seigneur  le  duc  de  Lor* 
raine ,  de  Bar  et  de  Galabre ,  par  le  cômandement  de 
haulte  et  noble  princesse  madame  Renée  de  Bourbon ,  dur 
■  cbesse  de  Lorraine.  Paris  ,  Jehan-Petit ,  1 525  ,  in-4  goth. , 
mar.  r.,  t.  d.,  fig.  en  bois*.     .     .     .     .     .  .     200 —   » 

Très  bel  exempl.,  avee  les  chants  royaux.*  Vue  seconde  partie  bien 
.distincte ,  et  annoncée  nte  Saint- Jacques^  tn  la  maison  d'Oudin 
Petitf  a,  la  FUur  de  lis  d'Or. 

i49  HuTonuB  amoureuse  et  badine  du  congrès  et  de  la  ville  dIJ- 
trecht  y  en  plusieurs  lettres  écrites  par  le  domestique  d'un 
des  plénipotentiaires  à  un  de  ses  amis.  Liége^  Jacob-U^Douxy 
et  Cologne  ,  P.  Marteauyinié^y  pet.  in-12,  mar..g.  c,  t.  d., 
belle  réL  de  Bauzonnet,  (Très  rare,),     «...       ^8 —   n 

Exempl.  rempli  de  tc^moips. 

iSo  liiSToi&B  de  la  Conjuration  de  Poitugal,  en  1640.  Amsterd., 
1689,. pet.  in-12,  v.  f.y  iîl.,  t.  d.  (Muller.),     .     .        8 —  w 

i5i  HisToiEB  (l';  et  les  Amours  du  duc  de  Guise,  suraonuné  le 
Balafré.  Paris, veupe  Mabre^ Cramoisi,  lôgS,  peti  in-ia,  fig., 
V.  f.,  f.,  t.  d.  12— •  » 

1 52  HiSTOiÈK  des  Amours  de  Grégoire  TU  ,  du  cardinal  Rkfaeliea , 
de  la  princesse  de  |Condé  et  de  la  marquise  d'UrUi,  par  ma- 
demoiselle J)^'^'^  (Durand).  CbA^^ne^  1700, pet.  in- 12, mar.  r., 

t.  à.  {Frontispice  gratté,),     ........       ..       tS^^   » 

i$3  HoEB  intenœrate  Yii^inis  Marie  seeundum  usimi  romanum. 

Paris  f  Thielmàn  /ftfiver,in-8,  y.  bi\     ....     <j5 —   «^ 

LeUres  col ,  etc.  {Très  fnen  consente,) 
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î54  Igomss  Listoriarvm  Veteris  Testaineiitî.  Lpgd,,  apud  Joan. 
'Frelloniumy  1 547,  pet.  ^'^"4>  ^^*  en  parch.      .     .     4^*^  * 

Exemi'l.  d^mo  belle  conservation,  et  dont  les  graTuresen  bois, 
par  Holbein ,  le  font  rc^  liercher  îles  amateurs. 

i55  II.  PVTTABOESMO  MooBRNO  COU  il  Dovissimo  parlatorio  délie  mona- 
che,  operetta  piacevole  e  cvriosa,  dedicata  al  lettore  Istesso  , 
pet.  in-i2,  V.,  m.  f.,  t.  d.  Bel  exempl 12—  »» 

i56  Jani  DoirSiB  Nordovicis  centnionatus  sivc  Plavtinamii  expia- 
nationvm  libri  IV,  in  quibus  praeter  Plavtum  multa  veteruin 
scriptorum  loca,  poetarvm  impriiuis  y  varie  corriguntur,  il- 
lustranUir,  explicantiir.  Tji^.'Batcuîr^  ÇJi,  ojfiç,  Plaiiiimana^ 
1687,  pet.  in-i2,  V.  f.  5—  v 

Exemplaire  de  De  Tlioa.  ' 

157  Labîgitage  (lk)  muet  des  Turcs,  ou  TAit  de  faire  rameur  sans 
parler,  sans  écrire  el  sans  se  voir,  p$ir  le  sieur  D.  L.  G. 
Middelbour^y  1688,  pet.  in- 12,  mar.  r.,f.,  t.  d.  3o —  » 

W  exempl.  d'un  livre  rare  et  curieux. 

■Cet  ouvrage  est  dirispen  deux  parties  :  la  prenmS'e  forme  un  pe- 
tit dietioonaire  d|:s  mots  du  Lungagc-mitet,  ' 

i58  La.  Toob  d-Awsimshe  Omast,  origines  ganlofses ,  celles  des 

-    plas  ajïcieos  peuples  de  VEurope  ,  etc.  Pari^  >  'Z'^  v,  in-8 , 

d.-rel. ,  Y.  i'.,D.  F.  {SinUer,).     .     .      .•.•..     ,      8 —  » 

1 59  La  tbbs  ioteuse  ,  plaisante  et  récréative  hystoire  ,  composée 

par  le  Ipyal  seriiiteur  des  faiz ,  giestes ,  triuiuphea  et  proaesses 
du  bpn  cheu2^er  Sjons  paour  et  sans  reprouche^  le  gentil  sei- 
gneur de  Bayart,  etc.  Pa^isy  GaUiol-^Dupréy  1527,  in-4 gpth. , 
mar,  r.^  f.,  t  j(J. ,   .   . ..     .     .     .     , 220  —  » 

Très  .bel  exein  plaire.  •   :     .    . 

160  Lesbiik.  Tmiic  .historique  et  pratique  sur  le  diaot  ecdésias- 

ûqae.  Paris ^  17417^0^9  d«-reL,  v;*.£^n.  r.  {Simien).  9--   » 

^    .  ,    .       ■  ■  •  i    -' 

161  Lettres  de  Louis  XrV  au  comte  de  Briord ,  suivies  des  pièces 

originales.  La  Haye^  G.  Mervillc^  ^1^1  y  P^^*  iû-12,  mar.  v., 
t.  d .....:....       9  --  *» 

162  LsTTips  de  madame  de  Se  vigne.  Paris^  Biaise  y  1818,  12  vol. 

ïtt-i2,  port,  et  facsimilé,  d.-rel. ,  V.  ft,  n.  r.  (Simier.)  45—» 

163  Lettres  et  poésies  de  Malherbe  ,  ornées  du  facsimilé  de  son 


^  I 


86  I.   TECHKI9SR,  FLACS  DO  U>UVJUK,  12. 

écriture.  Paris  y  1822,  2  tom.  en  i  vol.  in-8,  fig.9dl«*rel.  , 

r:.«-      (Riche  d.^reL  de Simier,).     •     .     • 3o— » 

Exempl.  en  grand  papier. 

164  Lbttees  galantes  d'Aristenetb  9  trad.  du  grec.  Rotterdam^ 
Daniel  de  Oraffe^  i^gS,  a  parties  en  1  vol.  pet.  in-8,  v.  f. 
iMulUr) *.....     12 —  » 

i65  liOuis  (us)  d'oh  politique  et  galant.  Cologne ,  P.  Marteau  ^ 
1696,  pet.  in-12,  d.**rel.9  mar g —  » 

166  Kabsotb  (la)  eAtablie  par  les  miracles  du  père  Marc  d'A- 

viano  >  religieux  capucin.  Cologne  ,  Louis  le  Sincère  ,  1684^ 
pet*  in-12,  raar.  r.,  f.,  t.  d.     •    '.  •     .     .  25—)» 

Bel  exempl.  renit>)i  de  témoios  d^un  petit  livre  fort  curieux  ;  il 
contient  aussi  le  journal  des  Miracles  pour  le  rétahli^ement  de 
la  jManttàe. 

1 67  Mabqijis  (le)  de  Louvois  soi  I4A  SEixBTTE  >  Criminel  examiné  en 

jugement  par  l'Europe  et  ses  filles  ,  ses  interrogatoires ,  ses 
réponses,  et  enfin  sa  sentence  portée  par  l'Europe.  Cologne  , 
P»  Marteau,  1695. — Nouveau  voyage  de  la  flotte  de  France 
à  la  rade  des  Enfers^  sous  la  conduite  de  l'amiral  Tourville, 
contenant  plusieurs  particularité»  très  rcmarqnaliies  aar  les 
affaires  du  tempf .  Paris^  J. -Duchesne,  i ôgS,  i  vol.  pet.  in- 12, 
V.  f.f.,t.  d i5— » 

La  dernière  pièce  est  en  hoUandois  et  en  françois. 

1^  Ma&ttr  (Pîewk).  Extrait  ou  Recvdl  des  isles  nouueUement 
trouvées  en  la  grande  mer  oceane  au  temps  du  rèy  d'Espaigne, 
Fernand  et  Elisabeth,  sa  femme,  faict  premièrement  en  latin 
par  Pierre  Martyr  de  Millan,  et  depuis  translaté  en  languaige 
françoys.  —  Item ,  Trois  narrations,  dont  la  première  est  de 
Cuba ,  et  commence  au  feuillet  1 32  ;  la  seconde  qui  est  la 
mer  oceape,  oHnmance  mx  feuillet  i55  ;  la  tierce,  qui  est  la 
prinse  de  T43nuissitan ,  commence  aviiieuillet  192^  Pmn» ,  Si^ 
mo/i  de  Colines,  i53a,  in-49  mftr.,  v.,  t.  d.  60—  » 

-  OttTltige  t|^8  rare  imprime'  eu  litres  italiques. 

169  Mémoires  DE  H.  li.  l,  R.  (La  Rochefoucauld)  sur  les  brigues, 
à  la  mort  de  Louis  XIII,  les  Guerres  de  Paris  et  de  Guyenne^ 
et  la  Prison  de^  princes,  etc.  C okgney  Pierre  Van-Djrcky  16649 
pet.  in-12,  V.,  f.  f. 8 —  >» 

no  lliMOiiB0  pu  siBVR  P0N718,  contenant  plusieurs  circonstances 

\ 
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des  go^iipes  et  da  «odreroement  sous  Iffs  rà^powft  an  wou 
Henry  IV ,  Looid  XUI  «t  Loais  Xi V«  >/  jâmst^difm^  Aérakam 
fFolfgaagj  16^8,  a  vol.,  pet,  in-ia,  v.,  f .  f .     .     .     i6— » 


I  ^  I  MûsmAT  (EuDss  db).  Mémoires  histmques  et  critiques  sur  di* 
Ters  points  de  l'histoire  de  France,  et  plusieurs  autres  sujeb 
curieux.  J[mst.yPréd  Bernard,  >753,  2  part,  en  i  toI.  in-ia, 
d--rel.,v.  f.  5—  » 


i^a  M<MjàmB.  OËuyres  complètes,  avec  les  yaiiantes.  Paris,  Z>e- 
Bmox,  1825,  gr.  in-8 ,  pap.  vél.  coUé  ,  fi^. ,  pap.  de  Chine, 
avant  la  lettre,  mar.  v.  à  nerfe ,  fil.,  t.  d.  {ÈUgante  reûàrt 
de  'VhouveninJ) 4^«*h 

Très  bel  exeiniilaire. 

1^3  0RA19OIIS  FfTirinBBS  DB  B0S8UET.  Paris ^  L&fm^re  ,  iSaS  ,  grand 
in-8  ,  portr.,  pap.  vél.,  d.-rel.  ,  dos  de  nnar.  à  nerb,  n.  r. 
{Riche  reL  de  Bauzonnei.)  i8—  » 


1^4  Oraisos»  FciiBBiuBS  DB  FuÉcHiBR,  suivies  des  Oraisons  funèbres 
de  Turenne,  par  Mascaron  ;  du  prince  de  GcNidé ,  par  Bout- 
daloue,  etc.  Paris  ,  Lefwre ,  1826,  grand  in-8,  papier  jésus 
Tél.,  portr.,  d.-rel.,  mar.  ànevfii,  ».  r.  {Riekê  reliÉrê de B^ùi^ 
zfinnet.) -.     .     .     .      18 —  » 


176  Okdbbic  VrrAi..  Histoire  de  Normandie,  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  eu  françois  par  M.  Guizot.  Caen  ,  1826 ,  5  voL 
itk^^  dLrrel.y  v.  f.,  n.  u  {Simier.) 4^-^  » 

Bd  eseaupl.  faj^p.TëliB. 

176  Obongbfinb,  nrr  db  Buavilus.  Jeu  d'armoiries  des  souverains 

et  Etats  d'Europe ,  pour  apprendre  le  blason,  la  géagiapUe 
et  t'hittoire  curieuse.  LytmetAmU,  (s.  d.),  peC  ip'-ia,  fig», 
V.  f.,  t.  d .    6—  H 

Bel  exemplaire. 

177  OEovbbs d'Arnaud Daubassb,  peignieren  corne.  A FiUeneu^tj 

M.  D.  Ca  LXXXXFI,  in.8,  v.  f.  f. ,  n.  r.'  10  -  » 

Qnvxage  en  patois  bordeioi»,  fort  rare. 

178  OEwbw MVBB9E»  DB  Féiolmi.  Pari$^  Lefèvre.y  Ji8a4  r  gi'<^<l 

in^y.pap.  vél.,  {MHrt.,d.-Dsl.,  mar.,  n.  r.  (lUchereL  de  Baw- 
.).    '. »...     18—  » 


\ 


8B  J.    TECBBNEK,   PLACE   ]»U   LOUTftE,    12. 

179  QBmrmn  DB  QCIHA1II.T.  Paris ^  CrapeUiy  1834»  ^  voi.gmid 

m-8y  pap.  va.,  fig.  doubles,  d.nro.,  y.,  n.  r.     .     .    5o— » 

L^un  des  deax  exempl.  tires  sur  grand  pap.  jésus  Tél. 

180  ŒuYmBS  DB  Mbllin  db  Saiht-Gblais.  NcNivelle  édition  aug— 

mentéed'un  très  grand  nombre  de  pièces  latines  et  françoises. 
Paris,  I7]9,'in-i2,  mar.  r.  f.,  n.  rog.  {^Thompson,)  Bel  ex. 

18—  » 

Un  exempl.  de  Védition  originale.  L^f^m ,  1&749  t.  f.,  coté    3o—  » 

iSf  OExMEUSf  (Albx.-Quv.).  Histoire  des  Aventiiriers  Flibustiers 
qui  se  sont  signalés  dans  les  Indes.  Trévoux  ,  1775,  4  ▼ol* 
in-ia,  Y.  f. ,  fil.  (MuUer.)  Bel  exempl 


18a  PAflBBrBMM  (ia)  royal  de  Versailles ,  ou  les  Amours  secrettes 
de  madame  de  Maintenon.snr  de  nouyeanx  mémoires  très 
curieux.  Cologne  j  P.  Marteau  j  1704»  pet.  in-12,  ▼.  f.,  L, 

i8S  Pausaioas,  ou  Voyage  hist.  de  la  Grèce,  trad.  par  Gédoyn. 
^jn«^,i733,4^oI-ûà-i2,mar.y.,f.,t.  d.,cart.BeIex.  35^» 

184  Pbttt  cabAmb  db  Massilloh  ,  suiyi  des  sermons  et  oraisons 
iunèbres.  Pans,  Lejevre,  1824,  i  yol.  grand  in^-S,  pap.  yél., 
portr.,  d.-rel.,  mar.  à  ner£s,  n.  r.  (Riche  reL  de  Bauzonnet.) 


i85  PraxBmToif.  Recherches  sur  Torigine  etlesdiyersétablissemens 
des  Scythes  ou  Goths.  Paris ^  i8o4  >  iu-r8 ,  Y*  f.,  fil.  («S<~ 
miisr.)  Bel  ex 10—» 

186  PoBTBHcuiixB  (LB)duR.  F.  GîUet,  d-deyant  soi-disant  jésuite, 

ou  petit  Dictionnaire  dans  lequel  on  n'a  mis  que  des  choses 
essentielles  pour  seryir  de  supplémens  aux  gros  dic^onnaires 
qui  renferment  tant  d'inutilités  ;  2*  édition,  dans  laquelle  l'on 
a  ajouté  l'entrée  triomphante  du  père  G***^  aux  enfers,  sui- 
vie de  son  retour  sur  la  terre.  A  Madrid,  1 769 ,  pet.  in-S, 
y.  f.,  fil.  (Muller.) 10 —  » 

187  Pbogbb  et  amples  examinations  sur  la  Vie  de  Garesme-Pre- 

nant,  dans  lesquelles  sont  amplement  descrites  toutes  les 
tnmqierîes,  astuces,  caorioes,  bixarreries ,  fantaisies,  brouil- 
lemens,  inyentions ,  sntitilités,  fidies ,  delMidemens  et  pail- 
lardisses  qu'il  a  commis  et  fidt  pratiquer  en  la  présente  an* 
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née.  PanSy  i6o5.  —  Traicte  de  mariage  entre  Jnlian  Peo^r, 
dit  Janicot,  et  Jacqadine  Papinet,  sa  fatare  espouse.  Lyvn , 
161 1.  —  La  raison  pouripioy  les  femmes  ne  portent  pas 
baibe  au  menton  aussi  bien  qu'a  la  penilliere ,  et  ce  qui  a 
esmeu  nos  dites  dameé  a  porter  grande  queue.  Paris  ^  1601. 
En  tout  4  pièces  in-8,  en  I  Yol. ,  V.  f.     ....     i5 —  » 

Dn  ex.  complet  de  8  pièces,  rei.  en  mar.r.,  t.  d 35-—  >» 

18S  Paojkt  d'une  loi  portant  defence  d'apprendre  à  lire  aux 
femmes,  par  S.  BP**.  (^yain  Maréchal).  Paris  y  180I;  in-8, 
d.Hrel.9  ▼•£• 

189  IPmauEaSEa  (liBs)  et  faictz  merueineux  du  noble  Huon  de  Bor- 
deaulz^  per  de  France ,  duc  de  Guyenne  ,  nouuellement  ré- 
digez en  bon  francoys,  et  inopr.  par  congie  et  priuilege  du  roy 
nostre  sire.  Paris j  Michel Lenoir^  iSab,  in-49  mar.,dent., 
t.  d. 

Exeropl.  malheareasement  taché. 

i^  BA^gi.ATft  m^siisciTB ,  recitant  les  £adcts  et  cqmportemâ  admi- 
rables du  très  chevalereux  Grangosier ,  ix>y  de  Place-Yuide , 
trad.  decrec-afi&icain  en  françois  par  Thibaut  leNattier,  clerc 
du  lieu  oe  Barges  ea  Bassigny.  Paris ^  de  timpr,  de  DuÉreuil, 
i6i4y  pet.  in-i2,  mar.  r.,  f.,  t.  d ao —  » 

Bel  exempl. 

191  Rabutin  (Busai).  Carte  géographique  de  la  cour,  et  autres  ga- 

lanteries. Cologne  y  P,  MarteaUy  1668  {à  /a«S)>Âère),pet.in-i2, 
mar.  r.,  t.  d.  (T^A^jTt^/on.)  Bel  exempl.     ....     3o — » 

192  Rbcdbilde  poésies.  22  pièces  en  i  vol.  in-8,  d.-rel.,  dont  : 

loscriptions  pour  divers  monumens. —  Imitation  deTode  xiv  du 
II*  liyre  d'Horace,  par  Dubos  ataë.  —  Commentaire  sur  l'ode  dHo- 
Ace.  —  Le  Génie  ,  ode  par  FayoUe ,  arec  une  pièce  de  ycrs  et  un 
autographe  d'Eloi  Johanneaii.  —  Suite  des  OEuvres  posthumes  de 
La  Fontaine.  —  Scipion  ,  coi^sul.  — Ode  sur  ies  derniers  attentats 
du  gouyemeroent  romain,  par  Ghaussard.  —  Les  funestes  efiets  de 
l^oïsme,  poème ,  par  Menard  Moutelet ,  an  ix.  ^Mon  siècle,  par 
Damin ,  1801.  —  Epitre  au  premier  consul.  —  Epitre  à  la  reine.  — 
Ode  en  rbonneur  de  Napoléon ,  1806.  *- Satires  contre  Racine  et 
Boileau.  —  Ode  sur  le  mariage  de  LL.  MM,  imp,  et  roy.,  1810.  ■*- 
Le  Barde  neustrien.  —  Discours  en  vers  sur  la  Mort.— Souvenirs 
d'un  écolier  du  coll»'ge  Montaigu,  et  quelques  autres.  26 —  » 

193  BsccxiL  sur  les  antiquités  : 

L'Egypte  «ous  les  Pharaons,  par  Champollion  jeune.  —  Lettre  re- 
latiTe  au  bas  -relief  de  Thôtel  de  ville  d'Aix  ^  i8og ,  avec  6  planches. 
—Lettre  sur  l'inscription  greoquedu  temple  de  Denderah,  parGhai»^< 


go  f.    T£GUEN|;R,    plagie   du   LOaVREy    12. 

|>oUioo  "  Fiffeao,  i8«6.'  ^^  Due  lettere  sopra  l'bcrizione 
Mi^ciaino^  f^ro/w ,  *&l^  ,  «v«ç  b^vfsh^.  ^  N^jtîgQe  8»r  le  Val- 
OinDrosa,  en  ToBcanp  ,jpar  Casteilan  ,  uç,.  — Diâsert^tioa  sur  an 
tombeau  antîaue  ^  par  Chaactruc  ,  iSoS.  —  Mémoire  sur  quelques 
découvertes  d'antiquité  faites  à  Lyon,  en  i8ii,par  Artaud  — 
^J^pcndfteeÀ  PonTrafseiotitiilë  :  Btcchcrcbe$4iivrArt  statuaire  des 
Grecs,  ou  2«  letti^e  dp  M.  Çiraud  à  S.  Payic);  i$cl6.  -^.f^éponse  a  la 
susdite. -—Notice  des  antiquités  du  Musée  de  Lyon.  — Notice  des 
tableaux  du  Mus^  de  Ljon.  16  pièces  sur  le  même  sujet  réunies 
en  I  voL  in-8,  d.-rel '. iP 


194  Rkcif^il  sur  lesarl^y  36  ]^ik(^e^  réttniiss  m  i  vol,  i»-6,  dont  : 

Rapport  sur  le  Vandalisme,  par  Grégoire,  an  Jii.  -ri  IUi]»ort  soi» 
rétablissement  du  Conservatoire,  par  le  même.  —  Pièces  a  Tappui 
du  compte  rendn  par  la  commission  supprimée  des  Monumens.  ^^ 
Ri^lement  de  la  commission  des  Arts.  -^Béponse  de  Marin  à  un 
writ  ii4itulé  :  Muséum  Gmitnil  des  Arts.  -««•Les  Çocnianrateurs  du 
JSIpséum  national de§  Arts  »leurscone^|;oy^9S.  -^As^ppart^d^  Varon. 

—  Avis  à  la  natioi^  sur  la  sitiiation  dv  Muséu|n  natiotn^ilypar  G.  Mar- 
tin. ««Essai  sur  le  Museutti  de  peinture,  an  u.  —  EUsai  sur  les. 
moyens  d^encourager  les  arts,  par  Lebrun  ,  an  ui,  fig.— Rapport  de 
la  Société  des  sciences  françoises . — Rapport  sur  la  Fête  du  10  août, 
par  David. —  Rapport  de  David  pour  la  suppression  du  Muséum. 

—  Rapport  sur  la  Fête  héroïque  pour  les  honneurs  du  Panthëon  à 
décerner  auK  jeunes  Barra  ctYiala,  par  David,  an  ii.-«- Dernier 
mot  aux  aristocri^t^s. -T  P.ojet  91^  à  ses  concitoye^^,  et  autres  rap- 
ports spr  le  vaèfBti  sujet i5*^«  » 

jg5  — ^—  Pièces  diverse^,  }  vqI.  in->^,  d.^r^l, 

Lettre  de  M.  Dejouxsur  la  statue  colossale  de  Desaix.  PariSj  181  o. 
--•  Distribution  générale  des  prix ,  an  xu.  —  L^Injustice ,  ode  à  Da- 
vid, 1810.  —  Epitre  à  David  sur  son  tableau  dil  couronnement.  — 
Examen  du  table.'ii;i  des  Sabines  ,  18  lo.  — Cinq  lettres  à  M.  Denon 
sur  les  salons  de  |8e6  et  1806.  —  Précis  de' la  vie  de  la  citoyenne 
Lebrnn,  an  11.  —  L^ombre  de  Servandooi.  —  Notice  des  tableaux  du 
Musée  de  GrenoMp^  ''■^  Procés-vei^al  de  (a  premier*  séaaee  du  Jury 
des  arts.  — Merlin  au  salon  de  1 787 .  —  Réponse  à  toutes  les  ciitiques 
si|r  les  tableaux  du  salon  de  1 7 83.  —Lettre  sur  les  peinUir^Sf  sculp- 
tures qui  ont  été  exposées  au  Louvre,  par  Raphaël,  1769.  ^ — 
Réponse  de  M.  Jérôme ,  râpeur  de  tabac ,  âM.  Raphaël,  1769.  — 
Vision  du  juif  Bea-Esroa ,  fils  de  Sepher ,  17^3.  «^  Le  Souper  des 
Enthousiastes.  ^La.  Soirée  perdue  à  lX)péra,  it7^  et  antres  sur  le 
même  sujet.  27  pièoesu 


^g|5 sur  diverses  matières  ;  37  pièces  rëimies  en  xvoK  iiirS, 

d-rel. 

Observations  siAr  the  Golomblad.  —  Loys  à  ses  concitoyens.  —  Le 
Dévidoir  du  Palais-Royid.  —  Dernier  mot  aux  Aristocrates. —  Jour- 
nal des  Académies  et  des  Sociétés  savantes.  —  Système  de  biblio- 
graphie par  Girault.  —  Statuts  du  Coenobium  littéraire.  — Le  Ven- 
geur. —  Les  Chiens,  les  Ghats,  la  Vaccine  et  la  Canaille.  —  Le 
Charlatan  dévoilé.  —  Essai  sur  la  bibliographie  et  sur  les  talens 
des  bibliothécaires,  ^  Essai  sur  les  combustions  humaines- 
Méaiaire  snr  le  commeree  des  Piéj^res  au  Kaire»  *~  De  la  musique, 
par  Arnand.  •—  Des  Glaires.  —Discours  die  MoHot.  —  Lettre  en  ré- 
ponse à  Gaillard,  et  autres  pièces.     * 
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«97  BflOQBK  sw  les  Sociétés  saraates  des  dëpafteiliais,  16  pièces 
en  1  voL  in-Sy  d.-rel.  i5— *  » 

lâste  de  rAca<léiiiie  celtiqa«.  TnATaiix  de  la  Société  de  Nancy. 
Société  des  cens  de  lettre*  de  N«DC)r.  — •'Plusieun  rapports  de  cette 
nême  Sociélé.  -^  Société  d^acmolture  de  Ca4n.  —  Trayaux  de 
JecLer.  —  Compte  rfodu  de  K  Société  de  VXm  >  ei  autres  pièces 
non  citées. 


igjB    iS  pièces  réaoîeseti  i  toI.  iii-8,  d.-fcl. 

Précns  sur  Monstrelet ,  par  Du  Marsan  ,   1808.  —  De  Tancienne 
GlieTalerie  et  des  anciens  Romans. — Mémoire  sur  le  Maenolieranri- 
c«|é,  iîf;.  —Mémoire  sur  an  marbre  grec  magnésien.— SfémiNre  sur 
"*  les  Eaox  minérales  et  sur  les  Monumens  thermaux  des  Pyrénées.— 

MAnoiressor  les  Sources  minérales  des  Pyrénées,  artc  plan.  — > 
Description  des  Pompes  à  incendies.  —  Extrait  d*un  Mémoire  sur 
les  propriétés  de  Teau  ,  par  Pellienx.  —  Annales  de  PArchitecture 
des  aiti  Vùiéramx  at  meeank|ue$.  — >  Prfl§eÉ4iMla|)iissament  de  la 
ll^olh«  fiionaUo^alc,  Mr  CÛsors,  -^  Traité  suf  TArl  4c  bâtir.  — 
J^Ltraît  dePEssai  sur  les  mus  des  bAtimens,  et  auù^s  pi^es  non  citées. 

On  Tendra  séj^aréraent  s  fr.  les  pièces  détachées. 

199  ■■  ^ur  le  Zodiaque,  contenant  10  pièces  en  i  vol.  in-8, 

d.-«â.,  savoir: 

*  L'Antiquité  dévoilée  an  rooren  de  la  Cencse,  pièce  chargée  de 
notes  ilflies  d'one  critique  séTére,  iSoi.-^Goap-d^l  sur  Tancien- 
lieté  du  Globe  delà  terre,  par  Pagantrl,  181 3.  -^Discours  sur  TAs- 
tronomie ,  par  Condorcet. — Lettre  sur  les  Hiéroglyphes,  iSoi,  pi. 
w«  Qa*est-ee  que  le  Zodiaqoe .'  -*  Dissertation  sur  deux  Zodiaques, 
ir  Tsst»,  1807,  j»otes  Ma>.  -^  I^  Secret  de  l^tgMw«  ou  Correspond 

aceda  I^^Pf  '<*  ' 

Constellation 
Réforme  totale  de  la  Théorie  du  globe 

3nhère  caucasienne,  avec  pi.  ->  Doctrine  des  premiers  temps  dii 
GliristiaBiBae*  •**  IVské  des  Symboles,  ûi-i  t,  el  autres  sur  le  même 
sujet. 


sitf  les  Antiquités,  «Ce.,  aS  pièces  rénnits  en  iioL  in-8, 
d.^ïSeL 

Raiiport  sar  les  feuilles  devantes, en  1S08.  -«TaUeau  de  Ragose, 
Sur  quelques  Monumens  celtw||ies ,  par  Bottin.  -r*  Diasertalkion  sur 
an  bonrg  de  Champagne  (  VandeuTre) ,  fiç.  —  Recherches  sur  les 
Pnridrs.  — Tableau  delà  France  au  xyui*  siècle.  —  Dissertation  sur 
le  Fastîii  du  Roi-Boit.«-<-  Lettre  à  Millin  sur  un  sceau  de  la  ^zocba 
du  XTi«  siècle.  —  Archéologie  de  Mons-Seleucus ,  yille  romaine  ,  et 
antres  pour  la  plupart  ornées  de  facsimilés ,  gravures ,  etc .    i&-— » 

20 1 —  de  pièces  nécrologiques  et  autr^y  4'  pt^es  réunies 

en  2  vol.  îi5,  d.-rel. 

Matioe  sur  Dolomien  ,  par  Lacépède  ,  iSos.  —  Eloge  de  Bar- 
àïûtmj  t  par  Bac^flUn,  iSo6.  ••-  Notice  sar  de  Wi^y  ,  par  La 
Tall^  un  ifi.  "^/fl|n«  sur  J.^.  Bartbélfiipy .  -«  \^d<»  Oesaix ,  par 
Dewreaux .  —Notice  sur  Coin  v.—i<2rm  sumarry .— /cf«9«  sur  Moitte. 
r-  idtm  BUT  Montfirmiii.—  idem  sur  J.-M.  Yien.—  Idem  sur  Cher-^ 


g2  J.    TECHENEB,    PLACE   OU    LOOVEE ,     12. 

piteli  LuUy.  Jalien  Le  Roy.  —  Duperroo»  Pictre  dfi.CTortODe.  — -> 
Alphonse  Dufresnoy. — Vie  du  cardinal  ^oi|;4a.*r7/</enf  surHouël.  — 
Idem  sur  Bsrdin;  et  autres  non  citées.  Plusieurs  des  pièces  coote- 
nues  dans  ce  volume  ont  desjportraits. 

Notice  sur  Gaglielmi.  idem  sur  Dumarest.  —  Etoffe  fnnè~ 
bre  de  Belleteste.  —  Hommage  à  la  in<^moire  de  Mestrezat.  — 
Notice  sur  de  Sanville.  —  Idem  sur  J .  d- Arcet.  —  Idem  sur  Lebrun. 
Eloge  de  Séguier.  —  Eloge  de  Sonnini  de  Mononconrt.  — Notice  sur 
Odolant  -Desnos.  —  Christophe  Colomb.  —  Notice  sur  Bossuet.— « 
Eloge  de  Lefebvre-Corbiniére..^  Nolice  sur  Oberlin.  *— Essai  d^An*- 
nales  sur  )a  Vie  de  Guttemberg^  et  autres  pièces  sur  le  même  sujet. 


202  Rscuiiii.  des  plus  belles  pièces  des  poètes  français ,  depuis  Vil- 

lon jusqu'à  Benserade.  Paris ^  17 52,  5  vol.   int-iSy  y.  £.,  f. 
{Bel  ex.),  i8 —  ^ 

203  Rbgvbu.  gênerai  des  Caqvets  de  l'Accovchée,  ou  Discours  fa— 

cécieux  ou  se  voient  les  mœurs,  actions  et  façons  de  £edre  des 

grands  et  petits  de  ce  siècle  ;  le  tout  discouru  par  dames,  da- 

moiselles,  bourgeoises  et  autres,  et  mis  en  ordre  en  vnj  après- 

dinées,  qu'elles  ont  £aict  leurs  assemblées ,  par  vn  secrétaire 

^i  a  le  tout  ouy  et  esçrit ,  avec  un  Discours  de  releuemeat 

de  rAccoYchée  ;  imprimé  au  temps  de  neseplusfaêcher^  16249 

pet.  in-8,  frontispice  graYe,  Y.,  t.  d 27 — w 

Bonne  édition  ;  malheureusement  IVxemplaire  est  im  peu  rog.  et 
taché. 

ao4  ItévLBxiONS  sur  les  grands  hommes  qui  sont  morts  en  plaisan- 
tant, nouYelle  édition  augmentée  d  épitaphes  et  autres  pièces 
curieuses  qui  n'ont  point  encore  para.  Amsterd,^  ^l^t  ûi'i^* 
d.-rel.,  mar.,n.  r.  (ilftf//isr.) 12  —  » 

2o5.  REGNisa.  Les  Satires  et  autres  œuYres.  {Elzeifir)^  1642,  pet. 
in-i2,  mar.  bl.,  f.,  t.  d. 

acb  Roman  (lb)  db  Bod  et  des  ducs  de  Normandie ,  par  Robert 
Wace,  poète  normand,  au  xn'  siècle,  publié  d'après  les  Bfss, 
par  Fréd.  Pluquet.  Rouen,  1827,  2  yoI.  in-8,  pap.  vél.,  fig., 
d.*rel.,  mar.,  n.  r.  {Simier,) 

Exempl.  en  grand  papier ...,..,•...  55 — » 

307  Saints-Habib  (L  bb}.  Essais  historiques  sur  l'effaâon  conii- 
nueiie  du  sang  humain  par  la  guerre.  Nei^ers^  1807,  in-^, 
mar.  r. ,  dent. ,  t.  d 6 —   » 

208  SAiNT-GBUkis  (OcTAUiEN  de),  SIC.  Le  Vergîer  doneur.  De  l'EIii- 
treprinse  et  Voyage  de  Naples,  auquel  est  comprius  commet 
le  roy  Charles  huitiesme  de  ce  nô,  a  bauyere  desployee,  passa 
et  repassa  de  ioumee  en  ioumee ,  depuis  Lyon  iosqaes  a 
Napples,  et  de  Napples  iusques  a  Lyon.  Ensemble  placeurs 
aultres  choses  dictes  et  cou^K)6ees  par  Reuered  père  en  Dieu  , 
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monsieur  Octanîen  de  Saint-Relais ,  euesqae  dAngoulesme , 
et  par  nudstre  Andry  de  Ja  Vigne ,  secrétaire  de  la  royne  et 
de  moDsieiir  le  duc  de  SaToye,  avec  aatres.  A  la  fin  :  Cyfinele 
f^ergier  dHomneur^  néuuMeaunt  imprime  à  Paris,  par  lekaa 
Trepperel ,  Uhraire ,  dejnouratU  à  p€aris ,  en  la  rue  Nej/^ue^ 
Nestre-Dame,  a  lemeigne  de  IEjcu  de  France ,  iiK-4  ,  mar.  r . , 
f,t   à.{MuUer.) 160^» 

209  SAixsHGmB  (hb).  Histoire  de  Pierre  Montinaur.  La  Jïajéj  17 1 5, 
a  Tol.  iii-i2,  fig-,  d.-rel.y  y.  f.,  n.  r.  {Simier,)  8--  » 

aïo  Satisk  (i^)  MBHirnB,  édition  revue  par  M.  G.  Nodier.  Paris^ 
i8a49  2  ^^^-  in-8y  pap.  Tél.,  d.*4^. ,  m.  r.,  n.  r.  {Simier.) 

28—  » 

m  SÉHBunt.  Histoire  littéraire  de  Genève.  Genèt^e^  1786,  3  vol. 
iii-8,  d.-rel.,  v.  f.,  n.  r.  {Simier.) i5 —  » 

lia  Taubbau  (l£)  BAJiAL  de  Paris.  Cologne^  P.  Marteau^  1689, 
pet.    in- 12,  V'.  C,  t.  d.    {Bel  ex.  tTun  Uv.    très  rare.) 

32 —  » 

2i3  Tebuiy.  Histoire  delà  Conquête  de  l'Angleterre  par  les  Nor- 
mands. Paris j  Didoij  iSaS,  3  vol.  in-8 ,  d.-rel.,  ▼.  f.,  n.  r. 
{Simier*) 24 —  • 

214  TimoTSu.  Voyage  à  Péking,  à  travers  la  Mongolie ,  en  1820 

et  21,  publié  avec  notes  et  augni.  par  J.  Klaproth.  Paris 
1827,   2  vol.   in-8,  et  atlas  in-4,  d.-i'el.,  v.  f.,  n.  r.  Bel 
exempl.  34—» 

21 5  Tombeau  (le)  des  Amours  de  Louis  le  Grand,  et  ae»  dernières 

galanteries.  Cologne  y  P,  Marteau^  1695 ,  pet.  in- 12  ,  m.  r., 
t.d.,fig -     .     .     Il 


216  Tbarb  de  la  formation  niéchanique  des  langues  et  des  prin- 
cipes physiques  de  l'étymologie  (par  le  président  de  Brosses). 
Paris  y  on  IX,  2  vol.  pet.  in-8,  fig.,  d.-rel.,  mar.,  n.  r. 
(«y/iiufr.)  Bel  exempl.,  pap.  vél 18^- « 

117  VoLXAiBB.  Œuvres  poétiques  de  Voltaire,  contenant  les  chefs- 

d'ontvre  dramatiques ,  la  Pucelle,  le  Temple  du  Goût ,  les 

.  Poèmes,  Discours  en  vers.  Contes,  Satires,  Epitres  et  Poé^ 

.sies  mêlées.  Paris  ,  Debure ,  1824  ,  i  vol.  gr.  in-8 ,  pap.  vél. 

€oUé,  fig.  pap.  de  Chine  ajoutées,  mar.  r.,  f.,  t.  d.,  à  nerfs. 

(Elégante  rel,  de  Thoui^enin.)*Trhs  bel  exempl.     ,       48—  » 


MANUSCRITS  ORIENTAUX* 

SI  S  A'aooL  rcA^'s,  oa  Modèles  de  lettres,  finnans^  ett. ,  in-S, 

ixiar.  r.  à  Gomp. ,  rel.  orient la —  » 

ilfs.  persan  de  91  pages,  é^ttne  bonne  friture. 

219  B008TAN,  OU  le  Jardin  des  finiitSy  par  Sheikh  Saady,  iiib-4» 

mar.  r.  à  comp. ,  reL  orient.       .     .     .     .     ^     .     4^ —   » 
Ms.  persan  de  336  pages,  bien  «^crit  et  bien  conserve. 

220  Collection  bb  prières  et  iie  infcDiTAnoifS,  par  les  plus  célè- 

bres théologiens,  avec  des  înstnictions  pour  s'en  sertir,  in«-4t 
Boùr.  r.,  f.  à£.,  rel.  orient,  à  iecoay#    ...     4    66-^-  » 

Ms,  arabe  de  34s  pages,  en  cars&ctères  nisk,  pnriaitemént  ^crit 

et  bien  ctmserrë. 

221  Le  conte  de  Feroob  Shah,  in-4,  mar.  r.  à  comp.,  rd.  orient. 

i5 —  » 

Mu  penan  de  84  pages,  d'one  bonne  écritore. 

222  CoYitfts  ET  nSTomBS  DÈS  Indi&ns,  in-4*  Bi^Af-  r.  â  comp.,  reL 

orient 5o — '  » 

Ms,  persan  de  680  pages,  très  bien  écrit,  en  caractères  laHk»  sor 
beau  pap*  r^lé  en  or  et  en  bien. 


223  OfEElWAN   EL    MUSAMIIA   RhODAT  EL   MVBHTAG    OO     BaBIAT     KL 

AASBAG ,  on  le  Divan  appelé  le  Jardin  de  fleurs ,  par  Mo- 
hammed Ibn  Ahmed  d  Room|,  in-^,  mar.  n  àamp.,  tA, 
orient.  4  tecouv.  dans  un  étui.    ......     rS  —   » 

J#4.  de  93  paees  de  poésies  persanes,  jotiascnt  écnl  sur  papier 
de  diverses  coiuenrs,  avec  les  marges  ornées  de  pl^toffif  et  Aeun* 

224  Dbewan  I  BUfb,  ou  les  Poèmes  de  Hafiz ,  gr.  in^,  mar.  r., 

dèttUé  de  tttédie,  tel.  orientale. 

Ms.  persâiii  de  4o4  pages ,  très  Irnn  écrit,  avec  dent  bcunc 
anvans.  (litcomtplel  de  quelques  femUeuJ) 

225  IlncBii«iQiidelamosqiioed'ChnvàJériiitJ4ta,pwMoh«i^ 

med  et  Assoiouti,  peC  in-4,  d.-ieL  orient. ,  à  i«oo«vr«  76 — » 
Ms.  arabe  de  16&  feuillets,  en  caractères  misk. 


126  Ceammaire  aeaee  ,  par  Sheikh  Khaled  ,  in-4,  t.,  comp.  à  f., 

recouvrement » 16 —  » 

Ms.  sur  p^ier  oriental,  écrit  en  rouge  et  noir. 

an^  diumi*  OU  Javdîn  des  Contes  merreilleax,  îii'fai,»  ▼•  y.,  fil. 


Jfs.  persan  de  7SS  pages,  d'unie  grande  et  bcfie dcrittirc  ,  bien 


228  HvranB  de  rancienne  l^iypte,  par  Sohayl j  BiFendi,  en  llnfiie 
turque,  iiir-4  9  l'^I-  orientale 7<>~^  ^ 


Beau  Ms  ,  czécaté  en  1735,  aTec  encidrtttciil  eA  ot ,  ^ciit  sur 
papier  de  diTerses  conleiif^  avec  deux  bcanx  anwans. 

229  L'HisTooiB  DE  Rhesau  Khah  ,  roman  poétûpie ,  contemm 
l'histoire  de  Khezar  Kdaii ,  itH  de  Turki^o,  et  de  Daul  Rany, 
princesse  indienne ,  in-8,  mar.  r.  à  comp.,  rel.  orient.,  re* 
coaYrement 33—» 

Ce  Jf#.  pefMD,  4e  S7S  pAgts,  est  trè»  tArfa  éték ,  éMadr^  et  ré- 
gie en  ronge. 

sSo  La  jAaoïN  dbs  Louahou,  grand  in-8,  V.  d.  55 — » 

Tvèft  «M6A  Ms,  d^un  beau  poème  persan,  de  S96  pages,  â^am- 
ment  écrit  en  caractères  trtAh»  ^tTefc  titrer  en  Or. 

23i  Kbtab  EL  BoRDAH,  poèuie  à  la  louange  du  prophète,  écrit  par 
Shereef  Edoleen  el  Booseery,  on  toutes  les  rimes  finissent  en 
M,  la  iH-emière  lettre  du  nom  da  prophète,  in-fol. ,  d.-rel. 
orientale 3o —  » 

Ms.  persan,  échantillon  d^une  Kelle  écriture ,  écrit  en  encre 
ron^  et  noire  ;  parsemé  d  W. 

332  Ketab  Hekatbbat  Aaeooat  bas  EL  Ghool  Eli  Rhashamt,  ou 
Goales  amusant  dtt  prince  des  Ghool,  ou  des  Mauvais  Génies, 
in-4>  d.-rcl.  orient.,  à  recouvr 25—» 

Ms.  arabe. 

2)3  Ketab  Iiatebf  Farst,  HourrAmn  ft  el  Maama  ,  ou  le  Livre 
joyeux.  —  Un  Abrégé  d'une  collection  d'énigmes,  in-8,  m.  r. 
àcomp.,  rel.  orient.,  à  recouvr. la — » 

Ms.  persan  de  4o  pages,  sur  beau  papier,  d'une  charmante  écri* 
to^  imtouréa  de  fikta  d^or . 

234  Leçohs  tirées  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament ,  in-£oL, 

d.-rd.  orient.,  à  i«cottvr<     .     *  .  •     .     âS^^» 

M9,  ftribib  de  ë6  fenllféts. 

235  Id»  MoEUB»  DES  \JM^VÈ!^9 ,  OÙ  lîtt  Elhics  dé  tïusr .  in-8^ 

mar.  r.  à  comp. ,  rel.  orientale  .     .-    .  .     .       Sa  -»  » 

Ancien  Ms,  persan  de  397  pages,  d'toe  très  hcUe  écriture. 

236  Medh  Rhetr  EL  BEBETEH ,  OU  l'Etoile  étincelante,  à  la  louange 

de  lapins  parfaite  des  créatures,  in*249  mar.  r.  à  conif>.,  râ- 
orienta, à JOBBOUvr/    ;^  .  -  .    *.  .'  ,     .  10^  » 

Ms.  arab<  dé  48  pages.  Ce  poème  est  ti*ès  estimé  des  Musulmans.. 


g6  J.    TKCllElfKB  ,    FLACE   DU    LOUTBE ,    12. 

ni^j  BfiJsoT  AI.  Akwas,  ou  TExcitatear  des  âmes.  Exemples  et 
exhortations  reiigieasesy  par  Molftna  Hassan,  in-4  j  mar.  r., 
doublé  de  même 3< 

3ÎS.  persan  bien  conservé,  i84  pages  encadrées  en  or. 

a38  PokMBB  suBBivBBS  scjm  msLiGisux,  in-4 9  i^'^^'^-  **'»/-  ^  ^-y 
tel.  orient 


Ms.  arabe  de  i44  feuillets,  très  soigneusement  eiécuté^ 

23g  PnicsRSS  extraits  de  k  rdigion  de  Mahomet,  in-4 9  d.-«el. 
orientale,  à  recoaV i5^^» 

Afs.  arabe  de  7 1  feaillets. 


240  Panou»  DU  MATm  wr  ne  son ,  selon  le  Rituel  de  Syrie,  in^  , 
mar.  r.,f.  à  f.,rel.  orientale 3o-^» 

Bean  Ms.  sjriaqoe  de  4o4  pages,  ayant  api>aTienn  an  coll<^e  de 
la  Propagande. 

a4i  SmanBE  pe  SnEmaa  Moojbs,  pet,  in-fol. ,  d.^d.,  dos  de  mar.  r. 

55—- 

Mm.  arabe  très  bien  conserré. 

24a  T008BF  ET  ZiiiJBKHA ,  poème  de  Jamy ,  in-4  9  ™^«  '•»  i^- 
orientale.  4^ — * 

Ms,  persan  de  96  pages ,  d'mic  cbannante  ëoritDre  ,  â  quatre 
colonnes,  très  bel  an  wan  Clignes  en  or  et  en  couleurs,  les  titres  des 
cbapitres  en  encre  bleue,  et  le  papier  parsemé  dW. 

243  TcsiTF  ZAI.AIKA,  poème,  2  vol.  in-4  9  ™^^-  orange  à  compart. 
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Ms.  pman ,  dVcrituri  moderne,  avec  qnelcfaes  parties  tradaites 
en  angfois. 

Notices  contenues  dans  le  deuxième  Numéro  du  Bulletin  du 

BibUophile^  2.*  série. 

Les  InconTéniens  d'one  fimte  d'impression,  par  M.  Ch.  Nodier. 
Réponse  à  l'article  de  M.  Daunou ,  relatif  à  l'orthographe  toI- 
tairienne,  par  M.  P.  Pans. 

Rapport  sur  la  Bibliographie^  par  Gr^oire. 
Pièces  inédites. 
'  Variétés  bibliographiques: 
Noayelle  bibliographique. 
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NOTICE 


«0R 


UN  TABLEAU  SATIRIQUE 


unjkTip 


AU  (Gouvernement  du  duc  d'albe. 


I 


FAR  LE  BABON  DE  EEIFFENBERG  , 

m 

leiihre  de  l'Acadëinitt  tt^i^lo  ^^  BmxeUea ,  êe  Tlnstitnt  de  France ,  des 

.^^Q^é^Mf  ft  de  BcjrlÎD,  de  Tarin,  etc.,  etc. 

Si  le  mot  dwicatun  ne  a-est  iatroduit  que  taid  dans  notre  langue, 
lacboae  qv^'il  ejLprwe  est  depuis  longtemps  dans  nos  mceiirs.  An 
Ut,  la  peinture  satirique  est  presque  aussi  ancienne  que  la  pein- 
t«re  eQe^méqM^  doat  la  primitire  maladresse  parodioit  famocem- 
Bie&t  les  q]>ji$I$  qu'elle. s'évertuoit  à  imiter ,  et. qui  n'a  pu ,  dès  le 
pnadpâ,  se  refuser  à  servir  d^înterprète  aux  passions  des  bommes. 
Im  {KyèUyi  oÀti  regardé,  l'amour  c<imme  rinreutçur  de  la  peiii- 
tttie/  ib  aujQoient'  été  peut«<tre  jkw  près  de  ta  téiité  en  attri- 
biiint  Ktife  josî^e  ^  lautalîgnké  et  à  la'hame« 

lacarîc^^tuileypraipreBieiit  dite,  a  un  caractère  pelrsonud^  qudi- 
^  souveni^elle  ail;  eboisi  ua  type  g^nérail',.satis  allusieft  «aux  iu- 
^TÎdns,  comme  dans  ces  grotesques  bas-relîefs  àù^i  le  ciseau  des 
tsideoB  sculpteurs  a  diapré  quelques  uns  de  ftos  édifices,  dans  ces 
Jk^eideg  Morts,  renouvelées  pot^liôtbein ,  ou  ces  miniatures  bi- 
stres et  nacqnoiaes  qui  ènc^dx^nt  les  feuiiletsde  nos  manuscrits. 

Au  moyen-âge ,  époque  si  éminemment  symbolique ,  la  carica- 
ture n'est  qu'un  aymbole.  Par  la  suite ,  elle  devint  une  charge. 

Lorsque  les.partis  SQut  aux  prises  et  cherchent  à  se  renvoyer  mu- 
tuellement les  traits  du  mépris  et  de  la  colère ,  la  caricature  devient 
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une  arme  meurtrière ,  c'est  presqu'uR  moyen  politique.  Le  mi- 
lieu du  xvi*'  siècle,  où  s'élevoit  audacieusement  la  réforme ,  où  la 
ligue  déchiroit  la  France ,  où  enfin  la  Belgique  voyoit  s'accomplir 
une  de  ses  plus  importantes  révolutions,  étoit  une  ère  merveilleuse 
pour  la  caricature.  Pour  qu'il  n'y  manquât  rien ,  pendant  que  le 
crayon  et  le  pinceau  esquissoient  des  scènes  épigi'ammatiques  et 
d'injurieux  portraits ,  Cervantes  tuoit  sous  le  ridicule  l'enthousiasme 
et  l'héroïsme  chevaleresques ,  et  Rabelais  ,  bouffon  philosophe  et 
hardi ,  commençoit  en  riant  cette  école  sceptique  et  moqueuse,  qui 
a  failli  un  jour  nous  jeter,  sans  croyance  et  sans  ressources  morales, 
au  milieu  des  écueils  de  notre  société  corrompue,  ainsi  que  des  na- 
vigateurs échoués,  nus  et  affamés,  sur  une  ile  stérile  et  déserte. 

Il  existoit  alors,  à  Bruxelles,  un  artiste  dont  le  génie  avoit  quel- 
que ressemblance  avec  celui  de  Rabelais ,  ison  contemporain  ;  un 
peintre  drolatique ,  s'il  en  fut ,  et  dont  les  compositions  respirent 
le  pantagruélisme  le  plus  pur.  Pierre  Preughel,  de  qui  le  surnom 
confirme  ce  rapprochement ,  né  près  de  Bréda,  en  i5io,  mourut 
dans  la  capitale  du  Brabant ,  en  1 670.  Les  biographes  assurent  qu'é- 
tant tombé  malade,  il  fit  brûler  en  sa  présence,  par  sa  fenome,  des 
peintures  et  dessins  de  sa  composition ,  dont  la  liberté  lui  sem- 
bloit  dangereuse  ou  condamnable.  A  cet  àui&'^^fé  a'échappé  heu- 
reusement le  tableau  que  je  vais  décrire ,  et  que  j'incline  à  regar- 
der comme  son  ouvrage.  :      •    .  1/ 

Le  cardinal  de  Granvelle  avoit  été  obligé  de  se  retirer  devant  la 
jalousie  des  grands  indignés  de  plier  sous  l'autorité  d'un  homme  de 
bas  lieu  :  il  étoit  parti  emportant  les  malédictions  du  petiple  indi* 
pable  de  le  comprendre,  et  auquel  on  avoit  £iit  accroire  qu'il  iuà% 
un  sorcier ,  un  prâUresans  mœurs  y  l'oppresseur  du  payst  (i).'  Déjà 
trois  années  environ  a'étoient  écoulées  depuis  qu'il-  vmtxpàKûkla^ 
Pays-Ba»,  où»  malgré  son  absence  y  il  passoît  poqx  éingerreiioore 
les  atEEÔreQ ,  quand  Iç  girtad  duc  d'AlW.  (on  l'appeloit  «ainsi)'  fit 
entrée  en  Belgique,  à  la  tête  d'une  gentille  et  gmliarde.arméey 
de  l'admiration  de  Brantôme.  G-étoient  tous  soldats  ^aguems,  ri^ 
chement  équipés ,  couverts  d'armures  dorées  et  ciselées,  ayant  des 
laquais  pour  porter  leurs  armes ,  s'avançant  de  cet  air  brwvache  ei 

(1)  M.  de  Gerlachc,  dans  un  discours  que  nos  bulletins  ont  recneîUi,  a  dé- 
fendu ce  ministre  avec  sa  sagacité  et  son  talent  habituels.  Il  prépare  en  ce 
moment  un  Wttq  où  il  redressera  bien  des  opinions  erronées  sur  notre 
histoire. 
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lodoDMmt,  qaeFon-eiiYicMt  alors  aax  Espagnols,  et  qae  quiconque 
Inhiok  une  rapière  ambiiioitnoil  d'avoir.  Cette  armée  étoit  fort 
petke,  comparatiTement  surtout  à  celles  de  notre  temps  ,  puis- 
qa'die  ne  se' composoit  que  de  8,700  fantassins  et  de  1,200  che« 
vaux.  Mais  ce  qui  la  faisoit  paroitre  plus  considérable,  c'étoient  son 
Iraîn  et  le  contingent  auxiliaire  que  le  sévère  duc  d'Albe  avoit  per- 
mis d'y  ajouter,  je  veux  dire  quatre  cents  courtiscuus  à  chet^al,  belles 
et  branles  comme  princesses ,  et  huit  cents  à  pîedj  bien  en  point  aussi. 
Avec  ces  forces ,  le  duc  d'Albe  se  flatta  de  triompher  de  l'émeute 
el  de  réduire  le  pays  à  l'obâssance  passive.  Elle  étoit ,  en  effet,  la 
seule  qui  Itti.convint,. et,  pour  l'obtenir,  il  ne  connoissoit  ni  ména- 
gement ni  merci.  Je  n'excuserai  point,  Dieu  m'en  garde,  des  excès 
qu'il  s'est  reprochés  luinoiéme  en  mourant,  mais  je  suis  intimement 
convaincu  qu'on  les  a  exagérés,  et  qu'il  y  a  été  porté  moins  par 
une  lâche  cruauté  qui  se  complaisoit  dans  les  supplices,  que  par 
un  système  de  répression  inflexible,  en  harmonie  avec  son  caractère 
«opiniâtre  et  froid ,  avec  ses  vues  exclusives  et  bornées.  D'ailleui'S 
on  oublie  trop  souvent  qu'au  xvi*  siècle  le  respect  pour  la  vie  de 
rhonmie  ,  cç  produit  net  de  la  civilisation  et  du  progrès  des  idées 
gouvernementales,  n'alloit  pas  aussi  loin  qu'aujourd'hui  :  la  justice 
même  étoit  atroce;^  que  dévoient  donc  être  le  ressentiment  et  la 
vengeance  ?  Le  feld-maréchal  prince  de  Ligne  ,  qui  aimoit  à  em- 
porter une  idée  à  la  pointe  de  son  esprit,  comme  une  redoute  à 
la  pointe  de  son  épée ,  ne  s'est  pas  contenté  d'atténuer  des  fautes , 
des  crimes  trop  réels ,  il  a  donné,  sans  broncher ,  gain  de  cause  au 
duc  d'Albe  :  a  Elevé  dans  l'horreur  de  cet  Espagnol ,  écrit-il ,  j'ai 
»  examiné  depuis  sa  vie  et  sa  conduite  :  c'étoit  un  homme  ferme, 
»  qui  n'avoit  plus  le  choix  eut^re  la  clémence  çt  le  châtiment. 
»  Les  historiens  ,  qui  n'en  savoient  pas  autant  que  moi  là  dessus , 
»  les  ont  fait  monter  (les  châtimens)  bien  plus  haut  qu'ils,  n'ont  eu 
»  lieu.  Où  sont,  dans  un  si  pe^t  pays,  les  18,000  gentilhommes  à 
»  envoyer  à  la  mort?  Que.  de  bourreaux  ce  bourreau  auroit  dû 
»  employer  !  On  n'étoit  pas  assez  habile  alors  pour  se  servir  de  la 
»  guillotine,  des  noyades  et  de  la  mitraille.  A  vingt  gentilshommes 
»  par  jour ,  il  çût  fallu  bien  des  années  ;  la  main  auroit  été  fatiguée 
»  à  signer  les  sentences,  çt  le  bras  à  les  exécuter...  »  U  y  a  du  vrai 
dans  cette  observation,  mais  il  s'offroit,  pour  pacifier  les  Pays-Bas, 
une  autre  voie  quç  celle  si  n^alb^ureusement  suivie  par  le  duc 
d'Albe;  quoique  le  prince  de  Ligne  affirme  cavaUèrement  le  con- 
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traii*e,  il  étoit  permis  de  choirâ  entre  une 


ble  et  une  conduite  qui  eût  allié  la  modération  à  la  fermeté  :  aîmi 
le  jugcoient  d'Arsetet  Yiglius  (i),  ainsi  pensoic&t  toutes  les  per- 
sonnes honnêtes  et  éclairées.  Exécuteur  d'ordres  r^^ureuXf  aveuglé 
par  de  fausses  idées  de  devoir  et  de  souveraineté ,  irrité  ptt  h  ré- 
sistance,  il  a  désolé  le  pays  au  lieu  d'y  rétablir  l'ordre  >  et  l'exéoir 
tion  du  présent  et  de  l'avenir  a  été  sa  récompense. 

Le  tableau  qui  a  donné  occasion  à  cette  notiœ  représente  avec 
vivacité,  quoique  médiocre ,  les  sentimens  in^irés  aux  Belges  par 
le  lieutenant  de  Philippe  U.  Il  est  possédé  actudkment  par 
M.  Faure ,  directeur  de  V indépendant  $  cet  amateur  l'a  «MQtrait  à 
à  une  perle  presque  cerudne  et  l'a  lait  restaurer  avec  sdîa. 

Un  panneau  de  i  mètre  4  centimètres  de  long  sur  74  centimètm 
de  haut  offre  aux  yeux  un  drame  allégorique  à  sept  ou  huit  aettt, 
et  où  les  unités  de  temps  et  de  lieu  ne  sont  pas  mieisx  ménagées  que 
daos  ceux  de  Shakspeare.  Si  l'on  pouvoit  conserver  quelque  ^ate 
sur  le  sujets  une  légende  en  flamand,  avec  des  lettres  de  renvoi  anx 
figures  du  tableau,  suffiroit  pour  éclairer  les  plus  ignorans.  ToM 
cette  légende  écrite  dans  l'original,  en  style  lapidaire  ; 

Eersamen  hier  siel  ghy  lustich  wt  ghestrengen 
Dac  d'Alba  (a),  in  Binen  tieranghen  troon,  met 
Sweerden ,  boien  endç  stroopen  besteken  (Jb) 
Schyer|3eii,  meter  liandt  des  lants  preTelegien ,  scboon  (c) 
GramTeiia  die  vlitich ,  aerbeit  om  durels  looa  {dS , 
Blaest  hem  d'ooren  vol  duer  vràeck  ende  haet  \e) , 
Dies  haer  den  duvel ,  elck  Jaet  sien  een  croon  (f) , 
Te  verdienen  duert  voorstaen  vam  dea  gfaeestehcktin  stset. 
By  hem  staen  scherprichters  ende  synen  bloeti*aet , 
Yoor  hem  knielende  als  slaren  in  banden 
1 7  ionckwrouwen  na  seer  desoletrde , 
Elck  is  een  provensie  der  Nederland , 
Die  worpen  geswort  wt  haren  handen 
Eude  yallen  deur  yreese  aen's  mesachctn , 
Vont  haer  vrome  inwonders  siet  men  worg.  » . 
En  brandefi  {t)  Belyckende  aen  Hooren  en  Eggemont , 
Ende  den  adel  yerbpnt  (m)  die  weiden  oimtbaeltt ,  ea  înfc 
Bloets  meers  gront  («),  vist  madame  coufîskeert  hetgoet  (o). 
l>e  Staet«<n  jitoddert  wt  vrcesen  den  mont  (p)  stielestande  \ 
Als  stooker  tôt  afdat  Bien  doçt 

Au  milieu  de  scènes  de  désolation  s'élève  un  trône  où  dominent 
le  ronge  et  le  uoir,'<:oulears  de dduilèt  de  mort,  et  qui  est  isurmonte 
des  avmcs  Je  Tolède ,  échiqiietées  d'argent  et  d'azùr  ,  avec  deux 

(1)  La  iHey>uede  Bruxelles,  du  mois  de  janvier  i8'38,  contient  un  mêinoire 
de  M.  le  chauoi&e  dc.Smet,  sur  cet  hoQkmc  d'Etat  distingaé. 
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hâtopi  de  rttrtimiwricment  en  saaloiret4çuxëpéos<iiMiés^'cidblçmies 
fane  misâon  ngonreuse  j  signes  d'un  pouvoir  redoutable.  Snr  «0 
tttee'^Bé  à^i»,  Iditt-anné  et  le  heaume  elficêie^Aé  terrSiklduc 
dCAlbe*  8n  figitiie  ^tcâdMie  el  sévëèe;  ^  barbe  Uâniiid,  etieffiltfe 
comme  tin  >|f^gnaid  ,  de^èeildft^ëapoiirttie.^^^  '^    •     '  •  ^    ' 

Ceâi  mÈSi  ^  intflâ  «ivéç  j^oft-cLe  nlMesse  et  à&  îietlSé  ^>^6fè:^le4*Jtièi» 
Pa  représenté  Ayis  lebeftu  portrait  qiti  esl  au  <8lià«e»«>d^  MWwic^*^ 
en  Angleterre*  *       "  -  -*-   * .  -  •  '. 

Sur  la  tête  du  duc^^- ké  &tebfe  en  petionntf%«ttible  ¥MM|}  «poser 
«ne  ieo«Mnn«  4mféyi|ilè.  JJa^  de  ^ê6&  ^gi^Mte  'jèiUe  atéc  ùtf&  lin>e  : 
éj^igfartna&e^takt'^ébU  )iea  $fbtéstnMé<  iA'k*dtx>lte  ÂmirêmHy'im 
voit  te  eardiMd'de^Lsân^lé  <fttitiiri|^  Hn  soufflet  dtft»>i'dreîlle 
éoL  cspitflÂnëJgénérait  «btmne.  ^'il'hii  ooàsëUkritles  nielutel  Vk>- 
ientes  qu'il  exécutdit  âTee  persévérance.  Cette  mfittqphBre  en 
adkiîi  «e  i«teiwe  dans  nne  autiie  caricature  é?  peu  près '<^nt6ai- 
pOmÉK ,  âMâtulée  z  ie  îouffleÈ^nt  diadique  de  Jeàh  d^Esfe^'- 
mm  à  Henri  dé  J^aloiSy  et  ou  d'EpemOn  séuffle^éç^tiettieni^  à 
fleuri  n,  l-ajtsd^hatdeyOuîses. 

A  c6te  du  cardinal  iÉienit  trôb  Hommes' d'é^S  sané  îAcMiCelea 
noUes,  tels  que  les  comtes  d' Aremberg  et  de  Berlaimont  qui  s'étoient 
prononcés  contré  les  gueuxi  Les  marches  du  trope,  somit parsemées 
des  lambeaux  deç^  cnaftjÇj»,et  djçsi  privUégçi^  /^uJn  le  49f  y^Ç§t  4ç  4^- 
cUreÉr.  Un  «riûe  picîn  âa  $ang:estnnprà%  ^y<èibi|;afifdicl'dit>  tràne, 
le  cocf^il  dè^  tronbles  ;  o^^ii^Ml  disâltgue  j-aveiï  km^otdms  fhomk 
Debip  de  la  £suiaille  de  Afartin  Delriq ,  l'aut^^i^'  àfs,,Disquisi$tonés 
magica^  et  ïkin  Juan  Vergas,'  auquel  on  a  mi|l^y^  H9o^^^i^^?if'f«^^T 
barisine  Intin  ^  ieê^Uàif^  p&i:tfRélt^  qtt'ni?^  hr^:04^'^^PJW^  'W^ 
entendue.  Dans  eè  gitMtpetfoMjdeite  pievsmlilpi^eévi^nkf  éiitréy  Eautre 
en  froc ,  et  quelipïés  b'oniiïîes  MÀèi  ;qoi  pptts^erit  detant  citi  tin 
prisonnier  sans  mantaâu ,  le  col  nu  et.les  iniaLins  liées.       , 

Los  dix»rsept.prow¥>e;Sy  k  g«90iiK/>  6t.^f4^pl^^^9  P^ïtfii^^^jiW^ 
lourde  chaîne  àomV^IMéitiàXÂ  ealadtfps  ia  main  droite  Aiiduç, 
d'Albe.  fief rière  se  tieiifac!at  afiSJôlit  les  noMes  cx>TâéèÉtén  et  les 
Buts  du  pays  ,  qui  mettent  timidement  la  i^iain  sut  leurs  lèvtea 
comme  pour  se  condamner  au  silence. 

Toilà  le  drame  principal.  Une  balustrade  sépare  la  salle  du  pa- 
lau  où  il  se  joue ,  d'une  cour  Wàvêrsee  par  une  rivière  de  sang  ,  et 
où  dame  Confiscation  {madam  Vis ,  Vist)  pêche  dans  un  vaste  filet 
des  châteaux  et  des  effets  précieux  :  déplorable  origine  ,  il  faut  le 
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dlrcydie.  la  fortune  *  de  4Ùelques  aaes  de  nos  familles  mntocxs^t 
tiques;       i  ;  ,  . 

Pluls  loin,  8*1:  une  place  publique,  qui  n'est  ni  celle  de.BnuLdles, 
ni  celle  du.  cbâtieHu  de  Vilvorde,  est  représenté  le  siiipi^lice.  des 
comtes  de  Hom  et  d'Egmont.  Celui-ci  adéj^reçu  le  coup  mor- 
tel. .UU'écha&ud  voisin  est  destiné  à  Antoine  Straelen ,  seigpeur  de 
Mer3i;ein  ,*  bourgmestre  d'Anvers ,  et  à  Jean  Gasenbroot  »  seigneur 
de  fiackerzeele,  attaché  au  comte  d'Egmont  (i),  lequel  est  affireun 
sèment  torturé  dans  ^un* autre  coin  du  tableau>  .  >  ( 

Tout  à:  la  droite  4u  speçt^tear>  l'artiste  •«[. peint  des  vwdbeiirçux 
que  r^  h^Mfi  ou  quel'qin  ttaineè.la  <iueuf  d'uu  €i)&eyal,  dçs.oa- 
davres  suspieindMs  à  une  potence,  ^  les  frères  (ïisbert  et  Thierry  de 
BiM:enburg<,(9) ,  dont  la  tète  est<  séparée  hideusement  du  tronc. 
Dans^le  £f)0d,:une  ville  que  dévore  l'in^cendie^ 

.^Telest  le  dernier  poup  de  pinceau  de  L'ar^^te,  tejL  est  kfi- 
nijstre  HwiMé  de  l'adpûnistjration  de  ce  duc  d'Albe,  dopl;  la  iaçulté 
de  théolqgie  4§  Tl^niversité  de  Louvain  4  eu  l'honnçur  de  p.ipvo* 
quer  courageusement  le  rappel  (3) ,.  victp^ ,  f^^^y  éclatante  pour 
les  lç.ttres  ^p  pour  les  (ipnyictiqi^  religieuses.         :   . 

(i)  Sebastien  de  Mald^eghem,  cUeyalier,  seigneur  de  Steenmar,  sergent- 
major  de  ta  Yille  de  Bruges,  épousa  Anne  dé  Gasenbroot,  de  la  famille  du  sei^ 
gilMii*  de'ââléïet^eelé^  de  ce  mariage  naquit  GâroHne^Angîêiînede  Maldeghem, 
é^ttssi  dtiPhiiipp^-Cfatristoplifi  deiRciffenbei^,  seigaeiur  d70ttem  etdeRo** 
Eigf^il,  SH(<Jt«qli^  4e  t^embourg,  grai^l-qncle  de  c^luf  qui  tàcsit  cette 

aOti^Ç;  ;,,_.;.  ..        .      '       .  .     ,  .   j 

(a)  Strfiàa,  lib.  Vl,  P.  Épr.,  1.  IJI)  p.  119,  l.  IV,  p.  169,  fLoyaçk  van  Papcn- 
drécm,^naiècta,  l,  AiSf  i^t, 

tA  'bàtôiinie  de  Batenburg,  aux  eatirons  de  NimAgiie  >  appart6n<ât  à  iUn- 
ciènn^  çt  nohle  famille  de  Bronchorst.  Ce»  seigneur»  {iiberi  b^torm»)  avoiimt 
1/B  droit  de  battre  monnoie,  et^  dans  Yordonnance  et  imtruetUm  pour  les  chm- 
geurs,  Anvers,  i633,  in-fol.  obi.,  on  voit  les  empreintes  d^cus  oa  pistolets 
et  de  doubles  ducats,  de  ducats  et  de  cnapcoecq  de  Bjatenburg.  Sur  ces  pièces 
en  lit  diverses  'légendes  j  telles  que  MoHan.  nova.  AuaaÀ.  BâTÉ.  — 'Guii..  D.  Bt. 
L.  B.iJ>4  Bà.  z.'8T.t*.HBRi:ittB  Di  BSav.  Li  Bi  I.  Ba..  st.  etc. 
'  <3).)V^iidevèl4e,  Synopn»  tnpt\uinfr^rums,l^  i^a,  III,  ipaSj  V»  Bg.»  i«Scciirf 
jmm,  sur. les  deux  premiers  sièfla  de  r Université  de  Louvair^,  18,  19,36. 


i     = 
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NOTICE 


SDK 


LE  ROMAN  DU,  ROI  FLORE 


ET 


DE  LA  BELLE  JEANNE. 

Le  Roman  Ju  roi  Flore  et  de  la  Belle  Jeanne  <,  qui  paroit  pour  la 
première  fou ,  semble  être  comiu ,  jusqu'à  présent ,  seulem^ent 
par  l'analyse  que  nous  en  ayons  donnée ,  il  y  a  quelques  années , 
dans  la  Notice  sur  le  Roman  de  la  Violette  (i) ,  avec  lequel  il  a 
fias  d'an  rapport;  H  ne  se  troute  y  à  notre  connoissance ,  que  dans 
le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  rbyale  \  fends  de  Sorbonne,  n"^  4^4 1 
Ulào  169  recto.  Gè-Tolume,  qui  paroit  avoir  été  exécuté  dans  les 
premières  années  du  xiu"  siècle ,  (ïontient^  outre  le  délicieux  Ro- 
man da  roi  Flore ,  d'autres  romans ,  soit  en  vers ,  soit  en  prose , 
auxquels  nous  comptons  bien ,  quelque  jour ,  donner  la  lumière 
de  l'impression,  si  elle  ne  leur  arrive  pas  auparavant  d'autre  part. 

Noasn'av<Mispeùt-^re  pas  besoiù  d'ajouter  qu'il  n'y  a  rien  d'his- 
torique dans  le  Roman  du  roi  Flore  et  de  la  Belle  Jeanne ,  que  ce 
n'est  qu'un  conte ,  mais  un  conte  exquis ,  à  côté  duquel  la  littéra- 
ture romane  ne  peut  rien  placer ,  sinon  le  fabliau  dUAucassin  et 
Nicolette ,  et  le  Roman  du  comte  de  Ponthieu ,  qui  rivaUsent  avec 
lui  de  grâce  et  de  naïveté. 

Fa,  Michel. 

(i)  Bomande  la  yiolctlCy  ou  de  Gérard  de  JVeverSy  en  vers  da  xiii*  siècle , 
par  Gibertde  MorUreiUL  A  Parié,  Sylvestre,  i8d4,  in-8,pag.  TJ,  \ij. 

m 


SOCIÉrTË  DES  BIBLIOFBDDLES. 

* 

Nous  avons  pensé  que  nos  lecteurs  prendroient  connoissance  avec 
intérêt  des  statuts  de  la  Société  des  Bibliophiles  francois ,  formée  à 
Paris  en  1820.  Oh  sait  que  l'édition  originale  est  extrêmement 
rare ,  puisqu'elle  n'a  été  tirée  qu'au  nombre  des  sociétaires. 


/     / 


STATUTS  DE  LA  SOCIETE  DES  BIBLIOPHILES  FRANÇOIS.  . 

La  Société  prend  le  nom  de  Société  des  Bibli^pf^HeM/r^^oih  Hç 
est  fondée  à  dater  du  i^'jjBinvîer  1820^  :       - 

Le  nombre  de  ses  Bl^ipbreç  est. fixé  à  vi^gtrqiiittsç^  allfs  po^a 
néanmoins  s'adjoindre  wq  Assoûéa  étrangei-srv  , 

Art,  2. 

Aucune  personne  faisant  le  commerce  de  livres  ne  pourra  être 
admise  dans  la  Société. 

Art.  3. 

t,  .         • 

Pour  faire  partie  de  m  Société,  il  faudra  être  préisenté  par  deux 
de  ses  Membres. 

L'admission  aura  lieu  au  scrutin  secret  et  sans  ballottage  :  le  scru- 
tin sera  réitéré  jusqu'à  ce  qu'un  des,capdidats  ait  rjéuni  la  majorité 
absolue  des  suffrages  des  Membres  présens. 

Art,  4. 

La  Société  nommera  un  Président ,  un  Secrétaire  et  un  Trésoriei:, 
qui,  réunis ,  fornieront  le  Conseil  d'Administration. 
Ils  sont  clus  pour  un  an. 
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Art.  5. 

n  y  aura,. chaque  année,  deux  assemblées  générales ,  l'une  au 
mois  de  mars  et  l'autre  au  mois  de  décembre. 

Pour  des.in€ti&  în^nérus,  le  Prééideot  et,  eu  son  absence,  le 
Secrétaire  pourront,  dans  l'intervalle  de  l'une  à  l'autre  assemblée , 
convoquer  les  Membres  de  la  Société. 

Art.  6. 

Toute  décision  sera  prise  à  la  majorité  des  voix  d^  Membres  pré- 
sens  et  au  scrutin  secret. 

Art.  7. 

ToiMedisciissioii  p<£tic(tie  est  interdite  aux  Sociétaires  assend)Ié$. 

Art.  8. 

Tous  les  ans ,  dans  l'assemblée  da  mois  de  décembre ,  cbaque 
Sodétaire  versera  entre  les  mains  du  Trésorier  la  somme  de 
100  jfrancs,  à  titre  de  souscription  pour  l'année  suivante. 

Les  dispositions  du  présent  article  ne  sont  pas  applicables  aux 
Associés  étrangers. 

AiiT.  9. 

Le  Trésorier  présentera  ses  comptes  dans  l'assemblée  générale 
du  mois  de  décembre  de  chaque  aifnée  ;  ils  seront  discutés  et  ap« 
prouvés  par  la  Société. 

Art.  10. 

Le  montant  des  souscriptions  sera  employé  à  faire  imprimer, 
soit  des  ouvrages  françois  inédits  ou  devenus  très  rares  >  soit  des 
ouvrages  en  langues  étrangères,  avec  la  traductiqa  Xrançoise. 

* 

Art.  h. 
La  Société  ne  fera  imprimer  d'ouvrafifes  manuscrits  d'auteurs 
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vivans  que  ceux  dont  la  propriété  lui  aura  été  exclusivement 
garantie. 

Abt.  12. 

La  collection  publiée  par  la  Société  portera  le  titre  général  qui 
suit  : 

MÉLANGES 

PDBUES    PAR   LA   SOaÉTE   DES   BIBLIOPHILES   FRANÇOIS. 

Toute  pièce  qui  entrera  dans  la  composition  d'un  volume  sera 
imprimée  séparément,  aura  sa  pagination  distincte  et  un  titre  par- 
ticulier; elle  sera,  en  outre,  marquée  d'un  timbre  sec  portant  le 
chiffre  de  la  Société. 

Chaque  volume  de  la  collection  sera  indiqué  par  le  millésime  de 
Vannée  dans  laquelle  il  aura  été  imprimé  ;  il  contiendra  le  titre  gé- 
néral, portant  le  fleuron  de  la  Société ,  une  table  des  matières  et  la 
liste  des  Sociétaires. 

Chaque  exemplaire  portera  le  numéro  et  le  nom  du  Sociétaire 
auquel  il  appartient. 

Art.  13. 

Les  ouvrages  imprimés  pour  le  compte  de  la  Société  seront  tous 
de  foi  mat  grand  in-8  (i).  Bien  ne  devra  être  négUgé  pour  atteindre 
le  plus  haut  degré  possible  de  perfection  typographique. 

Art.  14. 

La  Société  fera  tirer  à  vingt-quatre  exemplaires ,  destinés  aux 
Membres  qui  la  composent,  les  volumes  qui  formeront  sa  collection. 

Un  vingt-cinquième  exemplaire  sera  donné  à  la  Bibliothèque  du 
Boi. 

II  en  sera  tiré,  en  outre  ,'  un  pour  chaque  Associé  étranger. 

Lorsque  la  Société  aura  reçu  un  ouvrage  manuscrit  inédit,  elle 
pourra  en  faire  imprimer  un  exemplaire  particulier  pour  la  per- 
sonne de  qui  elle  le  tiendra. 

(i)  Celte  disposition  a  subi  quelques  modifications. 
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■  r 

La  distribution  annuelle  des  volumes  sera  faite  dans  l'assemblée 
générale  du  mois  de  décembre. 

Chaque  Sociétaire  aura  le  droit  de  proposa  dan»  cette  assemblée 
on  ouvrage  à  ingtprimer..  <      .     •      -   i    /    > .:   .  . 

Une  Gommissioçk  composée  du  Conseil  d'Adnûnistration'et  de 
daix  Membres  fera  son  rsipport  dans  l'aBse^ibléeiki mois  de  mikti\/ 
et  la  Société  votera  sur  l'acceptation  ou  le  rejet  de  chaque  ouvrage; 
Tadc^tion  devra  avoir  lien  à  la  majorité  des  deux  Uers  de  voix. 

Art.  16. 

Limpression  sera  surveillée  par  le  Cionseil  d'Administration  et 
par  deux  Membres  que  la  Société  désignera. 

AaT*.17.-  '  •  ■'    ^'^ ■■*•■• 

Tout  volume  de  la  cdlection ,  qui  swà  exposée  dans  «ne  *ve|ite 
publique  ,'sera  couvert ,  au  nom  de  la  Société,  d'une  enchère  de 
100  francs. 

Abt.  18. 

Les  procès-verbaux  des  séances  de  la  Société,  rédigés  par  le  Se- 
crétaire ,  serpnt  inscrit^  .sur  un^r^istre  tei^u-à  ^  ç^^/^^s  .^lîçnt 
signés  du  Président,  du  Secrétaire  et  de  .tpi^  au  nkp\jf^  ^]^evf^, 
bres  présens  â  la  séance.  /.     i     .        , nv      .t  ' .. 

•J  ... 


.  >    ;  i 


M  ♦ 


'  •   r    '         I        •  :•        ,  t    r      '    "         '>'; '"1 


ADÔFTés  DANS  LA  SEANCE  BU  4  AOUT  1823. 


Article  l**. 


Si  la  Société  juge  convenable  de  livrer  au  public  un  des  ouvrages 
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qui  seront  entrés  dans  la  collection  de  ses  Mélanges,  il  pourra  être 
réimprimé,  mais  dans  un  format  différent  de  celui  de  la  collection. 


Art.  2. 


,»î'  ' 


Le  timbi^'  sec ,  <piî  devoîl ,  aux  termes  de  l'article  1 2  des  Sta- 
tuts, être  apposé  sur  toutes  les  feuilles  des  volumes  de  là  colle^bd, 
est  aupiurimé^  CSualjidé  pièce,  à  FAvenir,  sera  imprimée  sur  papier 
l^bidqué  exprès  jânBUf^ane  delà  Société.    <        ' 

'      '  '        •  '    ÀRTlcfcE  SDPPLéMÊNTAmË 

ADOPTE   DANS  LA   SEANCE   DD   27   JUIN   1825. 


»    .f  »J*    ,»i>î       .t. 


'."■  ».»        \ 


,'  . .  J  ■      .    • 


A  Tavenir ,  pour  être  reçu  Membre  de  la  Société  des  Bibliophiles 
françois ,  il  faudra  présenter  au  moins  une  pièce  susceptible  d'être 
insérée  dans  ses  Mélanges.  Il  sera  fait  à  la  Société  un  rapport  sur 
l«t  pièces;  pEOsehtëeBfpar  te  diV^rs  eoncdrrén^:^ 


I  •  •  j  I   t 


.il 


.\: 


f       ': 


'..» 


Noirs  avons  annoncé,' 'dans  notre  précédent  numéro ,  Taccpiisition 
faite  par  là  ville  d'éîlàndn  du  précieux  cabinet  de  M.  Leber.  Sans 
réclamer  contre  cette  assertion ,  on  nous  fait  observer  que  M.  Leber 
s'est  réservé  la  jouissance  de  ses  livres ,  sa  vie  durant  ;  et  que,  ne  se 
dessaisissant  de  rieny  il  ne  tAiùè'pétitêMeVemM  -Aucun  fruit  de  son 
traité ,  qui  n'aura  d'effet  qu'après  lui. 


^  • 


î    i   t.\ .  ' 


.,•■.»     ).    ••  *;■ 


.  i  .         { 


.♦.II/*"  •     :     t  —    •      »!      "«•  » 
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ARCHIVE»  HISTORIQUES  ET  EIITÉRAIRBS 

r         :  .  I  -       _ 

.   -  ».  • 


Par  MM 


^^    Wf  NOIrt*  DE  t'A  ^Al*C^;  ' 

•  II» 

,,     .    »...»n  .   «i    des  ânuquaires  oeTrancpf       *    ^  •  ^     i       rv     . 

.r  ..  ,    ph  siilq'îigoia  —  .zioiDÏ  .H.  .1.  .k  icq  ,  ei-.orfhéuJ  ... 

Cet  utile  lecoeil,  fonde^a^ tf 4i0itf4l4  ^S^iiné^&ë^oè'péMkces 
le^ plus  riches  çfj ^Q^mi^^e^fj^g^ ]p^«^ » ¥^ désbomàes 

histc)fiq^e3  kpf|^j^i^e^4i#ï^9itati>P^ 

sions  d'opusculçft  .4pY/RM»^^  dtt/N^éèl  &dh 

de  traiter  nn  point  quelconque  de  l'importante  histoirejdBrsTIbnL 

de  la  Fr^^yf^i^^M^f^,^Sff^%j^^^ 

renseignemens. 

La  première  série  des  Archwes  du  Nord,  formant  5  vol.  in-8,  est 
aujourd'hui  complète  ;  une  nouvelle  série  est  commencée,  et  se  re- 
commande par  rintérét  et  le  bon  choix  des  docuniens  qu'elle 
lenferme. 

Voici  le  titre  des  articles  cdntehCis  dans  les  trois  numérps  qui  ont 
paru  de  cette  nouvelle  série  : 

Première  Uvraiscm.  Le  ûe  de  Maingoval  ;  la  Bataille  de  Pa- 
ne ;  François  P'  ;  Charles-Quint ,  par  M.  Gachard.  —  Mauper- 
toisà  Dunkerque.  —  Notes  pour  servir  à  l'histoire  de  l'imprîmerie 
dans  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais  ^  par  M.  Dufaitelle.  —  L'Abbaye 
de  Ylcoigne ,  par  M.  Arthur  Dînaux. 

(1)  Parmi  ces  réimpressioDS,  Fane  des  plus  utiles,  sans  contredit,  est  celle  d'un 
excellent  ouvrage  de  H.  Guilmot ,  de  Douai,  intitulé  :  Mémoire  sur  les  an- 
ciennes habitations  rurales  du  département  du  Nord,  sur  les  terres  qui  étaient 
affectées  k  chacune  tPelles,  et  sur  la  diversité  de  leurs  mesures,  (Arch.  du 
Bord,  t.  II,  pag.  loi-iSs  et  i4i-i48.) 
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Deuxième  lirraiflon*  —  Hûitoire  de  la  ville  d'Ath,  par  Jean  Zaal— 
lart ,  précédée  d'une  notice  par  M.  Aimé  Leroy.  —  Note  sur  Remy 
Bupuys,  i^diciaire  et  historiogsapbe  de  la  maison  de  Bourgogne  , 
par  M.  Leglay.  — Archives  des  anciens  comtes  d'Artois,  par 
M.  Godefroy,  avec  des^notes  de  M.  Ç|u^telle.  r^  Levée  du  si^e 
de  Cambrai,  pn  1649. 

Troisième  livraison.  Histoire  de  Bonrbourg ,  par  M.  Ch.  Bras- 
seur. —  La  Sorcière  de  Piéseau,  par  M.  Arthur  IKnanx.  —  Antiqui- 
tés valenciennoises  et  Ifilrtoiie  de  Jean  Bernieri  art.  communiqué 
par  M.  Buchon.  — Halle  aux  Draps  deYalendennes,  dite  la  Halle- 
Basse  (i276-i367)parlM[.  Arthur  DinauxJ  —  Une  Promenade  dans 
le  Cambrésis  ,  par  M.  F.  Ddcroix.  —  Biographie  départementale , 
Guilmot,  del)ouai,;parM*;A¥!4M^<I)inaiix.   . 

£.«»  jiTre^tfâ  i1?ttNdH|setsbBQ^iis(iiltdevdtànies  divisés  en  livrai- 
sons paroissant  à  des  épcfquiesiion  déterminées.  Le  prix  de  la  sons- 
criplîon  est  de  10  fr.  pair  voluttré.  Lëriiombre  des  ifeuffles  publiées' 
dan»  le  cours  d'une  année  est  ^é  36  (^76  pagé^^  équivalent  d'un 
très  fort  vol.  in^.  Chaiple volume- est  orné  de  figures. 

Les  livraisims  des  Arddi^s  né  se  vendent  Jiâs  séparément.  On  ne 
peut  prendre  moins  de  18  feuillets  à  la  fois  (288  pages)  pour  le  prix 
de.S'francs.  '■'  -^   "■^'     -:    — 

Qn  smisct4t  à  P1m4s,  im  buh>aù  dtt  ÉdBetK'da  BihUophiU. 
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A  Jf .  TÈàiUUT  du  BuUeùn  du  Bibliophile. 


Monâear , 


Je  lis  dans  le  rapport  de  Grégoire  sur  la  Bibliographie ,  inséré  dans 
le  dernier  naméro  de  votre  intéressant  Bulletin ,  une  phrase  rela- 
tive à  la  bibliothèque  Méjanes  ,  p.  64*  qui,  dans  le  temps,  donna 
lien  à  une  juste  réclamation  de  la  part  de  l'un  de  mes  prédécesseurs. 
Je  TOUS  transmets  copie  de  la  lettre  du  vénérable  docteur  Gibelin, 
mort  en  1828,  avec  la  réponse  de  Grégoire,  que  je  transcris  sur  l'o- 
riginal ,  pour  que  vous  en  fassiez  l'usage  que  vous  jugerez  conve- 
nauble  ;  mais  il  me  semble  que  la  conservation  d'un  dépôt  aussi  pré- 
cieux que  celui  de  la  bibUothèque  Méjanes,  sous  le  règne  du 
vandalisme,  alors  que  les  propriétés,  dites  nationales,  paroissoient 
livrées  au  premier  occupant,  ou  au  premier  spoliateur,  il  me  semble, 
dis-je,  que  cette  conservation ,  vraiment  miraculeuse ,  honore  la 
TiUe  et  l'administration ,  ainsi  que  le  digne  bibliothécaire  à  qui  on 
la  doit. 

U  est  à  remarquer  que  ce  n'est  qu'en  1810  que  la  bibliothèque , 
si  jnstemeut  appelée  de  Méjanes^  du  n<Nn  de  son  illustre  fondateur, 
a  pu  être  ouverte  au  public ,  grâce  à  la  sollicitude  éclairée  et 
vigilante  de  MM.  Sallier,  de  Fortis  et  de  Saint-Vincent,  successive- 
ment maires  d'Aix,  et  que,  dans  ce  long  intervalle,  aucun  soupçon 
de  dilapidation  n'a  pesé  sur  qui  que  ce  soit. 

Si  TOUS  croyez  que  cet  hommage ,  payé  à  la  mémoire  de  mon 
prédécesseur,  doive  figurer,  comme  un  acte  de  justice,  à  la  suite  du 
rapport  de  Grégoire,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  l'insérer  dans  le 
prochain  numéro  du  Bulletin. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  etc., 

ROUARO  , 
Bibliothécaire  àt  la  irille  d'Aii. 
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11^  J.    TECHKSIZE,    PLACl   DU   LOUTEE,    12. 


A  Grégoire,  membre  de  la  Cont^eniion  nationale. 


Citoyen , 


Je  lis,  dans  le  N®  669  du  Journal  des  Débats^  pag.  364,  ^  pbrase 
suivante  :  on  prétend  qu'à  la  seule  bibliothèque  de  Méjanes,  à  Aix, 
il  manque  io,oôo  volâmes ,  etl'on  sait  que  les  £i%K>às,  etc. 

Législateur ,  tu  dénonces  à  la  nation ,  à  l'Europe  entière  un  dé- 
lit public  de  cette  importance  sur  un  simple  oui-dire  !  permets-moi 
de  te  distraire  un  moment  de  tes  grandes  occupation^,  pour  détruire 
une  erreur  qui  calomnie  le  dépositaire  de  cette  bibliothèque. 

Le  petit  mémoire  imprimé  ci-joint  te  donnera  quelques  notions 
exactes  sur  ce  sujet. 

J'ai  tout  sacrifié  à  l'exploitation  de  celte  mine  féconde  :  je  sins 
presque  à  la  fin  de  Aion  immense  travail;  &ut-il  que  la  odomnie 
m'enlève  le  fruit  que  j'ai  droit  d'en  attetfdre? 

Que  celui  qui  tient  de  moi ,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  tin  seul 
des  livres  de  cette  bibliothèque ,  se  présente  et  m'accuse  ;  je  don- 
nerai ma  vie  en  expiation  ^  ma  £anxte. 

Crois-moi ,  représentant  du  peujde ,  la  bibliothèque  Mejanès  est 
tout  entière;  il  n'y  manque  aucun  des  objets  qu'elle  renfermoit, 
lorsque  j'en  reçus  la  def,  en  1 787 .  Si  fat  nàâob  et  ma  santé  te  permet- 
tent ,  j'en  publierai  un  jour  le  Catalogue  méthodique. 

Pui^seS-tu,  en  attendant-,  la  visiter  tûi-même  !  je  $erô&  Uenléu- 
reux  d'y  montrer,  à  im  juge  tel  que  toi,  les  trésori^  fiCtêraires  dont 
on  a  si  faussement  prétendu  qu'elle  étoit  dépouillée  ! 

Des  principes  vraiment  dviqueâs  et  républicains,  et  une  c^dViite 
irréprochable ,  m'ont  valu,  de  tous  les  temps,  la  confiance  de  mes 
concitoyetis.  Je  méritai  celle  de  la  nation  entière.  Pourquoi  crain- 
drois-je  de  m'en  vanter?  Ne  me  dois-je  pas  à  tfnoi-nïême  la  joMce 
que  je  me  plais  à  tendre  aux  autres? 

Si  tu  veux  avoir  des  Tenseignemctts  Mr  iftion  éoihpté ,  pâitê  de 
moi  à  Yicq-d'Âzyp,  à  Thoi^in,  à  GraûOet ,  dé  Mkridllë,  qfoi  c^nh'oit 
ma  £amille  ;  à  BerthoUet ,  le  chimisCè  ;  à  Desàunays,  de  là  l)il>Ii6-i> 
thèque  nationale ,  s'il  existe  encore;  ils  te  diront  qùê ,  dans  là  car- 
rière des  lettres  que  j'ai  cultivées  à  Paris ,  j^ai  toujours  pi^ré 
l'obscure  liberté  au  brillant  esclavage  que  pouvoit  m'offirir  la  faveur 
des  grands. . .  L'amour  de  mon  pays  me  fit  accepter  la  place  de  sous- 
bibuothécaire-,  1^  Six ,  et  renoncer  à  tous  les  avantages  que  m'of- 
froit  la  capitale.  Ne  permets  pas  que  l'aivie  vienne  empoisonner 
mes  jours  par  de  fausses  imputations  et  me  fasse  détester  mon 
choix.  Ose  revenir  sur  tes  pas  et  annoncer  à  l'univers  que  tu  as  été 
trompé,  que  la  bibliothèque  de  Méjanes  est  intacte,  comme  le  cceur 
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de  celui  qcd  la  gaide ,  et  qui ,  dès  le  commencement  de  la  réyolu- 
tion,  fut  toujours  un  de  tes  plus  zélés  admirateurs , 

Salut  et  fraternité , 

Signé  GiBEUNy  médecin , 

Sous-bibliothécaire  d'Aix, département  des  Bouches- 
dn-Rhône,  rue  de  la  République,  ce  a  floréal  an  ii. 


Réponse  de  Grégoire, 

Par^ ,  ii  floréil ,  Pan  ii*  de  la  répnbli<lué  Hiie  et  indivisible . 

« 
Citoyen , 

A  ma  lettre  est  joint  un  exemplaire  du  rapport  sur  là  Biblio- 
graphie, dont  une  phi*ase  a  excité  ta  réclamation.  (K)serve  d'abord 
que  ces  mots  6n  prétendue  sont  point  une  assertion  positive.  Quand 
je  me  stiis  exprimé  de  la  sorte ,  c'est  d'après  un  mémoire  d'un 
homme  de  lettres,  signé  de  sa  main,  et  qui  est  dans  la  mienne.  Oh 
yient  de  liii  écrire  en  lui  exposant  l'objet  de  ta  réclamation  ,  quoi- 
qu'il n'assuré  pas  plus  positiveikient  que  moi  ;  son  expression  est 
on  dit ,  et  cet  oh  dit ,  en  se  portant  sans  doute  exclusivement  sur 
répoqué  antérieure  à  87,  est  peUt-être  une  erreur,  ou  une  calom- 
fiie  dont  mon  garant  h'est  pas  l'auteur.  La  réputation  dont  tu  jouis 
dans  le  monde  littéraire ,  le  témoigiiage  de  l'ami  Granet,  auquel  j'ai 
▼ooé  estime  et  amitié,  éloigneht  de  mon  esprit  tout  soupçon,  tonte 
idée  qtli  pôuvott  s'appliquer  à  toi  ;  mais  je  vais  plus  loin  ,  car  un 
bdiHtiib  fratit  doit  tribut  à  là  vérité  en  tout  et  partout ,  j'aiira'i  la 
réponse  dé  celui  ^Ui  m'a  servi  de  garant;  l'état  de  la  bibliothèque 
Héjanes,  àvàht  1^8*7 ,  sera  constaté,  et  sans  doute  j'aurai  tout  en 
main  pbiir  anhoncelr  que  j'aVois  été  induit  en  erreur.  Je  le  ferai 
avèfe  autant  dé  publicité  qu'il  y  eif  a  pour  mon  premier  rapport  ; 
et  cet  incident ,  en  m'apprenant  l'agréable  nouvelle  qu'il  y  a  moins 
de  dilapidation  dans  les  bibliothèques  de  France  que  je  ne  l'avois 
cra,  ni2aura  procuré  l'avantage  de  correspondre  avec  toi  et  de  te 
connoitre.  Je  t'invite  ,  citoyen  ,  à  presser  l'envoi  des  catalogues  du 
district  d'Aix.  Il  y  a  un  an  que  je  passai  dans  ce  pays  :  si  les  évène- 
mens  ifie  tondiii^ent  jâfnals  dan^  cette  contrée,  il  tne  sera  doux  de 
la  biUîotbèqi&e  et  le  bibliothécaire. 

Salut,  républicain. 

Signé  GftÉodiRÉ. 


miiis  mixo^taf^t(\nt 


s. 


Ni  M.  Beuchot,  dans  son  excellent  travail  sur  Voltaire,  ni  aucun 
bibliographe  françois,  à  ma  connoissance,  n'ont  mentionné  une  tra- 
duction angloisede  laPuc^le^  qui,  chose  assez  singuUère,  fut  l'ou- 
vrage d'une  dame,  lady  Charleville,  et  qui  fut  imprimée  en  1796, 
en  2  vol.  in-8.  Cette  version ,  dont  le  mérite  est  d'ailleurs  assez 
mince ,  aborde  hardiment  les  passages  scabreux  et  reproduit  la 
préface  et  les  notes  de  Voltaire  ;  l'exécution  typographique  est  soi- 
gnée. La  noble  dame  s'amusa  ensuite  à  distribuer  en  cadeaux  ce 
fruit  de  ses  loisirs  ;  elle  avoit  répandu  une  cinquantaine  d'exem- 
plaires, dont  quelques  uns  sont  en  grand  papier,  lorsque  ses  pa- 
rens,  voulant  couper  court  au  scandale  qui  en  résultoit,  firent  dé- 
truire tout  le  reste  de  l'édition,  et  retirèrent,  autant  qu'il  dépendit 
d'eux ,  ce  qui  circuloit  déjà.  Cet  ouvrage  ainsi  a  un  droit  incontes- 
table à  être  placé  dans  la  classe  des  raretés  bibUographiques  un 
peu  piquantes,  et  le  très  petit  nombre  d'exemplaires  que  l'on  re- 
marque sur  les  catalogues  de  Londres  n'a  pas  valu  moins  de  6  à 
8  guinées.  Lowndes  l'a  passé  sous  silence. 

Il  existe  en  Espagne  plusieurs  ouvrages  qui  sont  des  imitations 
plus  ou  moins  satiriques  de  Don  Quichotte  ;  il  ne  faut  pas  qu'un 
François  y  cherche  de  l'esprit  ;  à  peine  trouveroit-il  quelques  traits 
qui  le  dédommageroient  de  l'ennui  que  lui  causeroit  une  lecture 
qu'il  n'acheveroit  probablement  pas.  Voici  ceux  que  j'ai  réunis  dans 
un  voyage  à  Madrid  ,  et  que  je  crob  presque  inconnus  de  ce  côté 
des  Pyrénées  : 

Âdiciones  à  la  historia  del  ingenioso  Don  Guixote  de  la  Mancha 
en  que  se  prosiguen  les  sucesos  ociu-idos  à  Sancho  Panza.  Madrid^ 
8.  d.  (1 785),  petit  in-8. 

Historia  de  Sancho  Panza.  Madrid  y  1793-989  a  vol.  in-8. 

Historia  del  Dqn  Quixote  de  la  Gantabria ,  por  Rivero  y  Larea. 
Madrid,  1792,  2  vol.  in-8. 

£1  Antiquixote,  par  N.  Perez.  Madrid^  i8o5,  in-8. 

Examen  critico  del  Antiquixote.  Madrid j  1806,  in-8. 
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Je  ne  parlerai  de  la  contmoatioii  de  Don  Quichotte,  par  Avella- 
meda,  que  pour  faire  observer  que  les  Espagnols  en  font  quelques 
cas  y  et  que  la  Bic^raphie  universelle  me  paroît  bien  sévère  en  la 
qualifiant  de  rapsodie  ;  èUe  a  encore  cpelques  lecteurs  dans  la  Pé- 
ninsale,  où  die  a  été  réimprimée  quatre  fois  de  i6i4  à  i8o5. 


MM.  Renouard  etOibdin  mentionnent  comme  curieux  le  catalo- 
gue de  vente  des  livres  d'Annisson-Duperron  ;  ils  furent  livrés  aux 
enchères  en  janvier  1706,  dans  un  moment  où  les  assignats  étoient 
extrêmement  déprécies  ;  aussi  l'énormité  fictive  des  prix  est-elle 
singulière  :  l'Histoire  naturelle  de  Buffon ,  38  vol.  in-4  y  lut  payée 

3oo,ooo  Uv. 
Le  Thésaurus  de  Séba.  (Bel  exemplaire,)  44^9^<^o 

Les  Élémens  deBotanique de Toumefort,  3  vol.  in-8.  i  o5yOOo 
La  galerie  de  Versailles ,  de  Lebrun ,  i  vol.  in-fol.  25o,ooo 
Le  Dictionnaire  de  Bayle,  1720^  8i>ooo 

Un  bel  exemplaire  de  l'histoirç  philosophique  de 

Raynal ,     .     ^     •     ^     .     .         GS^ooo 

Le  Télémaque  de  1734»  in-fol 101,000 

Le  Yirgile  de  Baskerrille,  1757.     .     .     •     *     .     4^'^^^ 
La  collection  d'Artois,  64  vol. in- 18.     ....  295,000 
Les  80  dessins  originaux  sur  vélin  d'Eisen  pour  le   ^ 
La  Fontaine  des  fermiers-généraux.     .     ^     .     .     .     77,000 

£nfin  le  Cicéron  Elzevir  de  1642 77,600. 

Le  total  dépasse  8  millions^  Remarquons ,  en  passant,  que  la 
vente  de  la  belle  bibliothèque  de  Le  Basde  d'Argenteuil ,  faite 
en  I  7q5  ,  présente  la  même  singi^larité  ;  on  y  voit  l'Histoire  oatu- 
relie  des  oiseaux ,  par  Buffon,  vendue  3 1 ,000  hv.  ;  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences,  24>opOy  les  Cérémonies  et  Coutumes  re- 
ligieuses, 33,000  liv^ 


Je  crois  qu'un  homme  d'esprit  qui  consacreroit  quelques  momens 
à  des  recherches  sur  \ai  fausse  géographie  bibliographique  y  trouve- 
roit  matière  à  quelques  rapprochemens  piquans  et  curieux.  Les  li- 
vres, énoncés  avec  fausse  indication  de  l'endroit  où  ils  sont  impri* 
mes,  sont  presque  toiis  condamnés  ou  dignes  de  l'être  ;  et,  malheu- 
reusement, ce  ne  sont  pas  ceux-là  que  déteste  plus  d'un  lecteur,  et 
qui  dorment  sans  espoir  chez  le  libraire.  Un  esprit  méthodique 
ponrroit  s'amuser  à  les  diviser  en  quatre  classes. 

La  première  comprendroit  les  ouvrages  imprimés  dans  les  en- 
droits imaginaires  ;  la  liste  en  seroit  longue  : 

Pathopolis,  Sardanapalopis,  Mystificopolis,  Baratropolis,  Livrer 
Tille,  RatopoUs,  Goitopolis,  Lesinopolis,  Stultopolis. 


1 1  ^  J.  TECpftfSH  ,  P^CE  PU  LOOYtlE  >  1 2. 

Sans  ^rler  4^  petit»  volâmes  oa  hx  licence  est  plus  ou  moins 
g^^p,  et  qui  sput^t  des  pjresses  de  Gytbère ,  dePaphos ,  de  Gnîde 

et  de  SyWiîî.  ... 

Dans  la  deuxième  classe ,  nous  mettrions  les  livre»  indiqués 
comme  imprimés  dans  des  pays  qui  existent  bien  sur  la  carte,  mais 
qui  n'ont  encore  ni  Elzevir ,  ni  Didot  ;  à  l'instant  se  présentent  ïs~ 
pahan  (chansons  de  Collé)  ;  Agra ,  avec  privilège  du  grand-mogol  ; 
le  M onomatapa  (les  bijoux  indiscrets)  ;  Bassora  ;  Goa ,  Constantin 
nople ,  de  l'imprimerie  du  grand-seigneur  ;  Jérusalem  et  la  vallée 
de  Josaphat.  Nous  détournerons  les  yeux  de  ce  que  produisent  les 
typographes  de  Caprée,  de  Lampsaque  et  de  Medoso ,  anagramme 
peu  difficile. 

La  troisième  classe  ofiPriroit  les  livres  qui  portent  l'indication 
d'une  ville  d'Europe,  mais  dont  la  supposition  est  évidente.  Qui  ne 
connoît  Cologne,  où  Pierre  Marteau,  ses  héritiei-s,  son  gendre  Adrien 
l'Enclume,  ses  acolytes  Jacques  ou  Louis  le  Sincère,  Robert  le  Turc, 
Jean  Leblanc,  F.  Revels,  etc. ,  étoient  censés  reproduire  à  profusion 
tant  de  libelles  ?  On  feroit  une  bibliothèque  des  plats  romans  que  le 
XVIII*  siècle  enfanta  sous  la  rubrique  de  Londres  et  de  la  Haye,  et 
qui  périssent  chez  l'épicier.  Il  y  a  une  trentaine  d'années,  que  la 
librairie  parisienne  choisit  Hambourg  comme  patrie  de  quelques 
livres  plus  qu'erotiques ,  et  on  rencontre ,  sans  beaucoup  de 
peine,  certains  ouvrages  imprimés  à  Magdebourg  :,  à  Madrid  y  à 
Rome  y  akx  dépens  de  ia  congrégation  de  ï  Index  ,  t)U  bien  au  Vaxi-^ 
can  ;  mais  alors  c'est  aux  frais  de  la  Propagande,  et  quelquejfois  du 
sacré  Collège. 

Enfin  (et  terminons-en  bien  vite)  la  quatrième  division  se  compo- 
seroit  des  ouvrages  peu  nombreux  que  leur  frontispice  annonce 
comme  publiés  à  loo  lieues  de  la  Bastille ,  partout  et  nulle  part  y  ou 
bien  aux  enfers;  il  y  en  a  aussi  qui  sortent  de  V imprimerie  du  Paradis, 

Une  toute  petite  note  se  rattacheroit  à  celle-ci;  elle  concemeroit 
les  ouvrages  dont  la  date  est  fictive,  et  qui  sont  d'ailleurs  peu  nom- 
breux. Il  y  a  des  éditions  du  moyen  de  parvenir  datées  de  1 00070057 
et  de  100070078;  la  traduction  du  Ciel  réformé  de  J.  Bruno 
porte  ï 007053,  l'Art  de  désopilerla  rate,  l'Andçs  Folies  175886, 
le  livre  des  quatre  Couleurs,  4444* 

Essay  uponwihd.  On  peut  ajouter  à  ce  que  dit,  au  sujet  de  cette 
facétie,  M.  Brunet  (Nouv.  Rech. ,  t.  i,  pag.  490) ,  que,  suivant  les 
bibliographes  anglois  ,  c'est  le  célèbre  Fox  qui  en  est  l'auteur ,  et 
qu'il  l'écrivit  par  suite  d'un  pari.  Il  n'en  fut  imprimé  que  5o  exem- 
plaires et  12  sur  vélin,  selon  Lowndes, 


Aretino.  Ragionamenti ,  i584*  M.  Brunet  (Nouv.  Rech.  ,  t.  i , 
pag.  76)  en  indique  trois  éditions  spus  cette  date,  Eber  en  flistincue 
quatre;  il  regarde cpmme  l'originale  i'é4itiQiien  italiquefle  1981  dSg 


et  ii8  paij^y  h  ^nge  fj^lft  %>^  ^M.  Bnipfiâ;  a  indique 

âaaictèjrçç  i^t^y^q^es  qifjeil^  prçoçdeni^ç  ;  1^  trpi^ième  est  celle  qui  ^t 
cbliG^éé  pa^Ç  i  à  â22«  B^yJ^d  Cii^çjat  en.|fi|rle ,  1. 11,  p.  i44»  Çnfiu 
la  qua^trièm^,  cifmojia^ à  1^  puçç^^èq^^,  s'endistingaeL  en  ce. que Fon 
trouve,  à  la  %^  de  1^  &f cçn^  l¥Wt^  A^eJUÇatAire  Labor.  N'esl-ce 
pas  l^in^calJLon.  dé  la  çifife  160  x  ?.Pi,iisqvQ  nous  parlons  de  l'Arç^, 
âgnalons  iinQ  Iji^ttcûçp.  angl^)|î^  de  la  P^..  enrante ,  dpnt  aucaii 
biblic^lTapbe  n'a ,  je  crois ,  parlé ,  et  qui  fut  imprimée  à  Londres 
en  1660  ;  un  exemplaire  regai44€omme  unique  étoit  en  yente ,  il 
y  a  quelques  années ,  au  prix  de  i6.guinées. 


R.  ¥f^hite.  HisloriarumBritanmceUbrixi.  La  Biographie  universelle^ 
a  ccmsaccé  un  article  à  cet  écrivain  estimable  ;  mais  elle  ne  donne 
pas  de  détails  sur  l'ouvrage  en  question,  dont  la  rareté  est  insigne, 
et  que  je  ne  trouve  sur  aucun  des  catalogues  des  plus  belles  bi- 
bliothèques anciennes  ,  tels  que"  d'Estrées  ,  La  Yallière ,  etc. 
Le$  cinq  premiers  livres  furent  imprimés  à  Arras  en  iSg^^  ;  le 
sixièn^e  à  Arras,  en  i5g8;  le  septième  et  le  huitième,  séparémei^t, 
à  Douai,  en  1600;  le  neuvième,  eu  1602; le  dixièpde,  en  1606,  çt' 
le  onzième,  en  1608.  Il  est  on  ne  peut  pjlus  difiBcile  d'en  rencontrer, 
un  exemplaire  complet  ;  les  neuf  premiers  livres  seuls  o^nt  été. 
payés  T'hyres  10  schel. ,  vente  Héber ,  et  un  autre ,  auquel  le  onzième 
manque ,  est  poité  à  ai  hv.,  catalogue  Thorpe,  1826.  Nous  n'atta- 
cherions certes  pas  à  cet  ouvrage  la  valeur  pécuniaire  qu'y  met- 
tent le&  Aç^ois ,  ami^teurs  si  zçlés  dç  tout  cç  qui  concerne,  leur 
histoire,  mais,  conime prpductioiji  à  p^ç^  près^in^tijouyable  des^pj;^$^e^ 
de  nos  contrées,  il  mqrite  bien  qjuelquej^  lignes.  «  .       . 

Barakonà,  La  Angelica.  On  peut  ajouter,  à  ce  que  disent  da  cç^ 
ouTrage  les  rfôûv.'  KecH»  de  M-  &v»net,  t.  ^,  p.  ^  ^75  qne  pïusi^vr^ 
écrivains  l'indiquent  comme  un  des  plus  r2[res  des  poètes  espagQ9.)Sj 
et  qu'un  exemple  de  médiocre  conservation  (an  indiffèrent  copy) 
a  été  payé  plus  de  10  liv.  en  Angleterre^ 

Duiens»  Table  généalogique  des^  héros  de  romans ,  as^ec  u^,  cata^ 
hgue  des  principaux  oupragès  en  ce  genre  y  in-^  ^  sans  date.  La 
Biographie  universelle  se  borne  à  donner  le  titi*e'  de  cet  ouvrage  / 
qae  je  n'ai  vu  figurer  sur  aucun  catalogue  françois,  et  qui  a  quel- 
ques droits  à  vôtf e  attention ,  dans  un  moment  où  leS<  ouvrages  dont 
il  traite  ont  acquis  une  valeur  considérable.  Il  ne  fut  point  mis 
dans  le  conunerce,  mais  imprimé  à  petit  nombre,  et  donné  à  quel- 
ques amis  de  l'auteur  ;  il  renferme  une  liste  des  ouvrages  qui , 
selon  Cervantes  ,  composoient  la  bibliothèque ,  et  faisoient  les 
déUces  de  Don  Quichotte. 

9f .  %ii9iet  (I^Y.  R^h.  1 1«  I  >  p-  2&>)  cite  ^a  deux  catalogues 
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de  la  faibliotbèque  du  ccMntc  de  Bootourlin,  i8o5  et  i83i  ;  il  atiroit 
BU  ajouter  que  le  comte  fit  imprimer  à  Leipzig ,  en  i8o5,  un  cata- 
logue des  éditions  du  xv*  siècle,  qu'il  possédoit;  cette  description 
de  379  mcunables  ne  fut  pas  terminée  ;  les  innombrables  et  énormes 
erreurs  typographiques  qui  la  défigurent  décidèrent  l'amateur  qui 
en  laisoit  les  frais  à  laisser  inachevé  ce  volume ,  qui  a  467  pages 
in^4>  sans  titre ,  et  qui  est  excessivement  rare ,  la  presque  totalité 
des  exemplaires  ayant  péri  dans  l'incendie  de  Moscou. 


Catalogmdes  tableaux ^grwuresj  etc. ,  de  la  collectionde  G.  Braoft^ 
camp.  Amsterd.y  1771 ,  2  vol.  Cette  célèbre  galerie  produisit  près 
de6io,ooofr.  (290 ,959  florins).  Ce  catalogue  est  curieux  >  fort  rare ,  et 
il  fut  imprimé  à  fort  petit  nombre ,  après  la  vente ,  avec  les  prix  et 
lès  noms  des  acheteurs,  et  la  famille  du  propriétaire  en  garda  les 
es^emplaireç. 


^i» 


Bonde.  Thésaurus  Artis y  1733,  in-fol,  M.  Brunet  en  fût  mention 
(Nouv.  Rech.,  t.  I ,  p.  197);  il  n'indique  aucun  prix;  suppléons-y 
en  notant  que  Payne  et  Foss  (i83o ,  n*»  2481)  marquent  im  exem- 
plaire à  5  liv.  5  s. ,  et  qu'il  s'en  est  payé  un  ï4o  Uv,  à  la  vente  de 
MM.  Deburç.  ^  r  j  ^ 


Camerarius.  Notatiojlgurarum  sermonis  in  libris  quatuor  EvcLnge^ 
Ustarum.  Lipsiœ,  1572,  2  vol.  in-4.  Dibdin  (Introd.  aux  class., 
t.  II,  p.  309)  qualifie  cet  ouvrage  d'excellentissime ,  et  l'un  des  plus 
rares  qu'il  jr  ait  au  monde.  En  rabattant  beaucoup  de  ces  expres- 
sions un  peu  emphatiques ,  il  en  restera  encore  assez  pour  recom- 
mander ce  livre  aux  bibliophiles. 


■•«I 


C  Zabata.  Facétie^  motti  e  burle^  Venetia^  i6o5,  m- 12.  Cet 
ouvrage ,  dont  le  mérite  est  mince,  se  recommande  par  sa  rareté  ; 
je  ne  crois  pas  que  les  bibliographes  françois  en  aient  parlé ,  et  je 
le  vois  payé  i  liv.  4  s.  à  Lono^es,  en  1818.  Le  catalogue  Floncel  » 
qui  est  un  des  répertoires  les  plus  complets  de  la  littérature  ita- 
lienjçie ,  n'offre  point  cette  édition ,  mais  en  indique  une  autre  de 
Trévisc,  1699  (n**  4*77)- 


On  sait  le  prix  qu'attachent  les  bibliomanes  aux  exemplaires  en 
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fmnd  papier;  mais  pea  de  penonnes  sont  instruites  du  tanx  exces- 
sif aaqnel  cet  avantage  d'une  niai|^  nn  peu  pins  grande  a  lait  por- 
ter en  Angleterre  le  Aéaophon  de  1713  ,  5  vol.  in-8.  Un  exempL 
fut  adjugé,  en  18249  à  i58  liv.  1 1  s.  (49o43  fr.);  encore  auroit-il  été 
poussé  bien  plus  haut,  mais  la  i'*  partie  du  5"  vol.  étoit  en  petit 
format.  L'heureux  acquéreur ,  par  un  nouveau  sacrifice  ,  se  l'est 
procurée  de  la  dimension  qui  lui  étoit  nécessaire,  et  il  à  ainsi  porté 
à  trois  le  nombre  des  exemplaires  qui  existent. 


n  seroit  à  désirer  que  la  France  possédât,  sur  les  anciens  romans 
de  chevalerie,  un  ouvrage  rédigé  avec  tout  le  soin  de  celui  de  Fet^ 
rario  sur  les  livres  det  ce  genre  en  italien;  nous  recommandons  co 
travail  à  ceux  de  nos  érudits  qui  étudient  avec  succès  les  anciens 
monumens  de  notre  littérature;  notre  but,  aujourd'hui,  est  seule- 
ment de  coordonner  quelques  renseignemens  bibliographiques  que 
nous  avons  réunis  sur  ces  bouquins  si  recherchés  et  si  chers  aujour* 
d'hui.  Après  les  excellentes  notices  que  leur  a  consacrées  M.  Bru- 
net  ,  dans  son  Manuel  et  dans  ses  Nouvelles  Recherches  ,  il  n'y  a 
guère  à  glaner.  Nous  suivons  l'ordre  adopté  dans  la  liste  que  l'on 
en  trouve,  Manuel^  t.  rv,  p.  258. 

Arbre  des  Batailles.  Une  édition  de  Paris,  Jehan  du  Pré,  le  22*  jour 
de  juing  i4c^ ,  in-fol.,  est  portée  au  prix  de  12  guinées ,  ca- 
talogue de  Thorp.e ,  i83i  ,  n*  ^669.  Ne  seroit-çe  pas  celle 
que  Duverdier  indique  sous  la  aate  de  i495 ,  sans  marquer 
le  format,  et  que  le  Manuel  (t.  i,  p.  87)  dit  douteuse  ? 

*  D'autres  exempL  furent  vendus  depuis  peu  260  à  3oo  liv. 

Devise  des  Armes,  Paris ^  in- 16, 45  war.  Héber. 

Ljon,  iSgo,  19  mar.  ,  Mac-Carthy,  i  feuillet 

Ms.  18  mar.  La  Mésangère,  3.  La  Vàllière. 
Un  ex.  Salle. SUvestre,  i836,  68  fr. 

Histoire  de  Saint^Gréaly  i5o  fr. ,  v.'f.  Lang,  i836;  Héber,  4oo; 
600  fr. ,  salle  Silvestre. 

Merlin;  Verardj  i^cfiy  i320  fr.  vente  K.  Très  bel  exempl.  enîi836. 
L'exerapl. ,  vendu  27  liv.  Hibbert,  en  1829,  étoit  celui  de 
Mac-Carthy ,  payé  700  fr.  IMbdin  se  trompe  en  disant  (Bibl. 
'  Decam.  ,3,175)  qu'il  étoit  sur  vélin .  Ceux  qui  seront  curieux 
d'avoir  des  détails  sur  cet  ouvrage  peuvent  consulter  les  Mé- 
langes d'une  grande  bibliot.,  t.  vm ;  Hauber,  Bibl.  magica,  et 
Freytag,  Programma  de  Merhno  Britannico.  Nuremb. ,  t  737 , 
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■  Ikk  exempl.  pîqné  et  Uché.,  ^y«atli|  i**. partie,  ifàL  dq^ 

Pans,  s«  4*  ;  c^  1^  di&a  autoes  àe.  cdjb  de  Rouen ,8.  d^., 
160  mar,  Tan  Bergbem,  l'édit.  de  iSq8  ,  27.1  mâr.  en  jan- 
vier i835. 

L'édit.  italienne ,  1^0,  signât,  a-o,  à. deux  col.,  44  Vs^^^# 
120  fr.  vente  K.,  en  i836. 

n  existe  en  anglois  un  petit  Traité  de  la  vie  et  des  prp- 
phéties  de  Merlin.  Loniires  ^  i5io  ,  in-49  44  feuillets ,  très 
rare,  Lowndes  n'en  indique  aucune  adjudication  ;  et  une  Vie 
de  Merlin  par  Th.  Hejwood ,  i64i,  in-4  (2  liv.  10  s.  Wil- 
liams ,  mar,)j  1754,  in-8,  et  181 3,  in-8. 

Romande  la  Table  ronde  ^  1488,  i32  îr.  v.  m.;  le  i*'  feuillet  man- 
quant, Courçelles,  en  i835. 

^twçe/f/  ^  'f'^c,  1 5,33,.  36o  fip. ,  y.  Çpur/cfUe9* 

Gjrronle  Courtois.  Un  exexnpl.  del'éd.  de  Verard,  loofr.,  v.  Na- 
gent, en  i83i ,  incomplet  du  titre  4oo  fr.,  ut.  GourceUes ;  un 
bel  exempl.  m.  del'éd.  de  1  Si 7,  3  vol.  mar.  r.,  3oo  fr.,  en 
janvier  i835.        ■        .      .      .  •' 

3^^fi'^ditSj  i532,  240  fr.,  V.  GourceUes  \  3o  Dufay ,  U  y  a  u^  ^^ff^Pr 

11  en  existe  une  traduction  aÙen^ndç.  Strcuboj^g^  1,^09  9  et 
Bdlfiy  i6i3.      '  \      . 

Au  bulletin,  i  exempl.  en  v-,  200  ^.;  1  en  mar.  ^o,fr. 

Tristan^  i5i4,  32ofr.,  v*  GourceUes;  i533,  100  fr.  ex.  taché,  van 
Bei^hem;  ï554,  72  fr.,  mar,  Courcellcs;  Ted.  de  1567  est  la 
même  que  celle  de  i554;  on  a  seulement  changé  le  titre, 
5o  V.  /.'GourceUes;  1677,  in- 12,  3o  (^^*  WuUlé,  mar.) van 
Berghem. 

n  y  a  une  édit.  de  Ps^iîs,  N.  fionfons,  i586,  in-4  ^  àeaT  co- 
lonnes, dont  M.  Brunet  n'a  pas  parié;  elle  a  été  vendue 

12  fr.,  t;.  Luguet,  40  fr.  (ex.  piqué,  rel.  deDerome),  van 
Bei^hem,  et  56  mar. ,  même  ventç. 

YsaieUi  Triste,  Galiot-Dupré ^  i522,  4ooi».  Duriez,  in-4i  s*  d., 
200,  piqué,  van  Berghem. 

Artusy  i584,  in-4,  79»  ^^'  Debure.  t 

CleriaduSj  ia-49  s.  d.,  i3o,  piqué,  m,  vanBerghem. 

Turpin^  1627, 1/1-4 1  ïo5  V.  Nugent,  igg,  m.  LaB...,  en  ^837. 

Conqueslede  Charlemagne.  Vpà.  del^o^en^^  1529,  dont  M.  3runet 
ne  cite  aucune  adjudication,  s'e^  payée  :^5o  |f .  yanBerghem, 
ex.  t^çhé  \  une  a^tr^  dç  P^is ,  jV{.  I^enoir ,  |520  ,  i9-4  9  qui 
paroit  ayoir  ^c^a^ppé  411:^  t;)i(bliogiaphe8 ,  202  ifi.  P^ure  , 
e|i  )837  ;  e^  im^  autre  de  I^ypi^,  in-4  9  ^^4  9  ^8-  ^^r  bois, 
1 1  V.  |(ignon. 


BCUBTUI  Oa  IISUOPHIIJU  l^ 

Makim^.  Vtik.  de  Pans,  s.  i.y  9S ».  (taché) ,  wi  Bm^^toll;  c^ 
de  Lyon,'  \6fiSy  iii-4y  se  con^xise  de  ao8  psge^  et  3  l^iullfiti. 

B^gnauU^  Montaubany  in-foL^  256  m.,  en  4^nibje  1837. 

Fi'er-à-Bras  y  \fycfjyinrfoL;  un  exempt,  incomplet  d'un  fjptiUlef; 
99,  Coorceites. 

Le  Uhraise  Thorpe,  de  Londres  (Gâtai,  de  i833,  4^1^^^' 
nf  1 155)  anponce  au  prix  de  35  iiv.  st.,  et  comme  inconnue  aux 
iabliographes ,  une  édition  de  Genèye ,  par  Syn^on  du  Jardin  p  in- 
îsÀy  s.d,\ïk  ajoute  que  Panzer  n'a  rien  dit  de  cet  imprimeur ,  et 
que  le  caractère  grossier  donne  à  penser  que  Véd.  de  147  89  ^t  pos- 
térieure â  ceUe<i,  que  l'po  trouye  aussi  portée.  Catalogua  Van^er^ 
wei^e,  nP  77^5.  J'ai  vu  un  exempl.  de  l'éd-  attemande  de  i533, 
que  mentioqpe  M.  Brunet  (Nouv.  Rech. , t.  n,  p.  aS)  d'après  Héber  ; 
elle  est  bien  imprimée  et  contieiit  de  nombreuses  figpres  en  bois. 
Le  héros  de  l'ouvrage,  Fier-â-Bras ,  zélé  défenseur  de  Mahomet , 
finit  par  embrasser  le  christianisme ,  après  une  longue  suite  em- 
hrooillée  de  combats^  de  miracles  et  d'aventures  amoureuses. 

Tkeseus.  Parify  s.  d.y  iii-4,  3t  v.  Inique),  Nugent;  4^  ?  ^«  B*  D.  G., 
en  i824i  i:î5,  v.  f. ,  yan  Pefghefu ,  Téd^t.  cjc^  ?^?4>  ÎA-W*' 
f  990^.,  çn  déce^r^  1Ô39. 

Milles  et  Amys,  L'édit.  de  Paris,  A.  Lotrîan,  in-4 ,  5.  ^.;  1 10  v.  De- 
bure  ;  etuneédit.  deTroyes,  i63i  ,  in-4,  dont  M.  Brunet 
n'a  pas  parlé,  19  f.  Soc.  Lu  guet. 

GtriUan  d AngUtene.  Une  édit.  de  Lyon,  1674  ;  2  vol.  in- 16, 
09  fr.  5o  c,  m,  (mouillé) ,  Canazar  en  io35  ,  n^*  601.  On 
trouve,  Bîbliotheca  Hebepana  ,  t.  vi,  n""  1467,  une  tra- 
duction angloise  de  la  seconde  partie ,  i  Sgâ  ,  in-4  ^  4^î 
est  extrêmement  rare,  et  dont  Héber  et  Lowpdes  14e 
rien. 


Chronique  de  Judas  Jffachobausy  Q9  v.  (piqu^) ,  ÇaPf  z^,  H"*  570. 

Alexandre  le  Grand,  Je  n'^i  pas  tropvé  d'adjudication  récente  de  ce 
Tomap. 

L'édit.  liai,  de  Venise,  i4x7'  ^^^^^^  Manuel  dit  un  mot  (2,  2S6), 
s'est  payée  69  |n.  Çanazar.  (On  peut  consulter,  à  son  égard,  Haym, 
BiU.  itai.,i,  229,  et Fossi, Gâtai.  coc|.,t.  n,p.  811).  Héber  (n°4i2) 
indique  une  édit.  de  Naples  ,  Ricbing  ,  i4779  ii^*4-  L'Ale^sandro 
Magno  in  rima  Venegiuy  Bindoni,  i544>  ^^"^j  fifi*  ^^  '^^s  ^^  ^'^^ 
rare;  un  ex.  taché,  3n  fr.  5o  c.  Canazar. 

On  trouve ,  dans  là  Bibliotheca  Heberîana ,  Historia  Alexandri 
magni,  poème  en  grec  moderne.  P'enke^  i654,  in*8.  Je  le  crois  très 
péi  connu  en  France. 

On  sait  que  le  poème  italien  est  différent  de  l'ouvrage  latin  dont 
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la  première  édit.  est  regardée  comme  étant  de  147^9  ^t  qui.  te 
convenir  singulièrement  aux  lecteurs,  d'outre -Rhin,  car  Héber 
(n**  4^4)  ^^  indique  douze  éditions  allemandes,  toutes  in-fol., 
de  1472  à  i5i4*  Il  fut  aussi  traduit  eu  hoUandois,  Belfi,  14S8 

à  1494)  ^^"4* 

^  Citons  encore  la  Vie  d'Alexandre  le  Grand,-  traduite  en  vers  sué- 
dois par  Boo.  Jonson,  16^2,  in-4*  ^^  ^x.  est  mis  à  2  liv.st.  10  sli.. 
Gâtai.  deLongman,  i836,  et  une  note  de  son  ancien  propriétaire  , 
lordStrangford,  porte  qu'il  en  a  refusé  i5o  écus  de  Suède,  que 
c'est  un  des  sept  ouvrages  tirés  à  fort  petit  nombre  dans  l'imprimerie 
particulière  du  comte  de  Brahé ,  à  Wizingbron.  Coton  (Typ,  gaz., 

Sag.  175)  donne  des  détails  sur  cette  imprimerie  ,  et  indique  une 
issertation  (Upsal,  1778)  qui  donne  la  liste  de  28  ouvrages  que  le 
comte  fit  mettre  sous  presse,  et  qui  sont  tout  à  fait  ignorés  dies  bi^ 
bliographes  ;  celui  qui  fait  le  sujet  de  cette  digression  s'est  vendu 
1 5  ff .  taché,  Canazar. 

Tant  qu'il  est  question  d'Alexandre,  parlons-en  tout  à  notre  aise, 
selon  l'expression  de  Montaigne  ;  et,  laissant  de  côté  les  nombreuses 
épopées  dont  il  a  été  le  héros  au  moyçn-âge,  qu'il  nous,  soit  permis 
d'indiquer  le  poème  espagnol  assez  remarquable  èiAlessandro 
magno^  publié  pour  la  première  fois  dans  la  Colleccion  de  poesicis 
castellanas  de  Sanchez  (Madrid,  1779-90,  4  ^^l.)?  d'après  un  Ms, 
qui  paroît  du  xiv^  siècle.  L'auteur  nous  apprend  qu'il  se  nommoit 
Juan  Lorenzo ,  et  qu'il  étoit  d'Astorga  ;  c'est  tout  ce  que  nous  sa- 
vons sur  son  compte.  Son  livre  échappe  aux  règle3  ordinaires  de  la 
critique  ;  l'histoire ,  la  chronologie  et  la  géographie  sont  complè  - 
tement  défigurées.  Il  est  fort  souvent  question  de  Mahomet ,  des 
Sarrasins,  de  cathédrales,  de  messes,  de  confessions ,  de  couvents, 
de  bénédictins,  de  la  grâce  et  du  péché  originel.  Alexandre  vent  al- 
ler voir  Tolède  et  Se  ville;  sa  confession  de  foi  .est  si  orthodoxe  , 
que  le  grand  inquisiteur  lui-même  n'y  trouveroit  rien  à  dire  ;  et , 
à  ses  derniers  momens ,  il  se  conduit  d'une  manière  si  édifiante  , 
que  l'on  peut  assurer  qu'il  meurt  en  odeur  de  sainteté.  Le  poète 
nous  parle  de  l'empereur  Jupiter,  du  comte  don  Démosthène  et  de 
don  Amour;  il  décrit  avec  autant  de  détail  çt  d'assurance  que  s'il  les 
avoit  vus ,  les  griffons ,  les  acéphales  et  le  phénix  ,  et  ne  se  fatigue 
jamais  à  raconter  merveilles  et  prodiges.  Quand  il  peint  la  splen- 
deur de  fiabylone  et  la  magnificence  d'Alexandre ,  il  nous  fait  sou- 
venir des  Mule  et  une  Nuits.  Nous  avons  remarqué,  dans  les  stan- 
zas,  1 635-36,  où  il  fait  le  portrait  moral  des  divers  peuples  de 
l'Europe,  les  deux  vers  suivans  : 

Parecen  los  Franceses  valientes  caballeros, 
Eogleses  son  fremosos  de  falsos  corazones. 

'Amadis,  Dans  un  long  artide ,  chef-d'œuvre  d'învesdgations , 
M.  Brunet  (Nouv.  Rech.,  1. 1 ,  p.  36)  a  débrouillé  la  biblio- 
graphie des  nombreux  romans  qui  composent  cette  introu- 
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▼able  et  polyglotte  collection;  la  Bibliotliéca  Heberiana  (i835y 
partie  6,  n"*  loi)  nous  a  £ait  connoître  quelques  éditions  qui 
lui  avoient  échappé.  L'édition  des  a ualro  librosy  iSig,  dont  il 
r^ettede  ne  pouvoir -donner  la  dTescription^  commence  par 
le  titre  avec  une  fig.  en  bois,  et  au  dos  de  ce  feuillet  est  le 
priyil^e  de  Léon  X ,  adressé  à  Antonius  Martini  de  Sala- 
mancha  pour  six  livres  ;  le  second  feuillet  contient  un  pro- 
logue; le  récit  commence  au  recto  du  troisième  feuillet  et 
finit  au  recto  du  feuillet  282,  où  se  trouve  la  date  ;  viennent 
ensuite  les  feuillets  288  et  284  qui  contiennent  la  tablé.  Un 
ex.  piqué  loi  fr.  Dehure,  en  1887. 

L'édition  de  Venise,  i533,  61  fr.  Reina,  en  i836. 

Las  Serras  de  EsplandUn,  Une  édit.  de  1 520,  Jacobo  de  Junta  et 
Antonio  de  Salamanca,  est  portée ,  Bibl.  Heber.  6,  2o3 ,  et 
celle  de  Burgos,  i526,  n®  204. 

Fkrisando ,  i526.  L'exempl.  d'fléber  passoit  pour  unique  en  An- 
gleterre. 

Lisuarie,  Ushoa^  iSSy,  26  fr.  d.-rel.  Debure,  en  1837. 

Jhn,  FUniseL  Un  exempl.  de  Tédit.  de  Yalladolid ,  i532 ,  s'est 
trouvé,  vente  Reina,  en  i836,  et  n'a  obtenu  que  3i  fr.  Il 
est  probable  qu'il  eut  été  bien  plus  haut ,  mais  il  étoit  bien 
médiocre. 

Dan  Florisely  i568.  Il  paroît  que  l'exempl.  de  la  bibl.  du  roi  (décrit 
Nouy.  Rech.,  p.  4')  ne  contient  que  le  premier  livre  de  la 
guaria  parte  ;  le  second  livre  se  trouvoit  dans  l'exempl. 
d'Héber,  6,  208. 

Don  Sih^es  de  la  Selua.  Une  édit.  de  Sevilla ,  i546 ,  Dominico  de 
Robertis ,  in-fol. ,  Héber,  6,  289. 

Un  exempl.  ^e  Féd.  françoise  d'Anyers,  i5  parties  en 
1 2  YoL ,  V.  et  parch. ,  4^  fr.  Courcelles  ;  les  1 5  part,  en  6  vol. , 
T.,  t.  d.,  72  fr.  Ddaroche;  i4  parties  en  7  vol. ,  m.  r., 
1 10  fr.  Héber  (première  vente  faite  à  Paris). 

Un  exempl.  en  22  vol.  in- 16 ,  et  3  in-8,  m.,  i3o  fr.  Ca- 
nazar. 

Nous  continuerons  nos  recherches  sur  les  autres  romans  de  che- 
valerie ,  si  cet  article  ,  déjà  trop  long  peut-être,  ne  paroit  pas  in- 
digne de  fournir  des  matériaux  aux  Sournoises  futurs  qui  se  donne^ 
nmt  anx  tortures  des  recherches  bibUographiquéb. 


AVIS  AUX  BIBLIOPHILES 


IT 


AUX  ilBÉÀIRE^    Dis   totJ^   LES    t>XVs. 


Il  vient  de  pàtbitrè ,  à  Brutellés ,  liiié  hôiivéilê  cdhtrdbçon  du 
Manuel  du  libraire  et  de  l'amateur  de  lifrès  de  M.  Bthnet,  et  des 
TTdài^èïïes  'Rëehe/^kes  ^n  tnêïat  bibliogra{^e ,  le  tout,  à  ce  qtié 
porte  le  titre,  rédigé  et  mis  en  ordre  (lisez  désordre)  par  une  société  de 
bibliophiles  belges.  Or ,  lé  travail  de  tette  Société  anonymes  ,  ou  plu- 
tôt du  plàjgiairè  qui  s'est  caché  sous  un  nom  collectif,  s'est  réduit 
à  intèrtàler ,  tant  bien  que  mal,  les  articles  des  NouuèUes  Recher^ 
chès  diâins  le  Dictionnaire  foHtiant  la  ptieibière  partie  du  Manuel,  en 
consei*vant,  du  reste,  sans  autre  changement  que  quelques  coupures 
B!^éi  àialadrioités  ^  lé  tbxte  de  l'édition  de  1820.  D^  cet  àmiilgame 
d^éléhiens  "si  diVërk,  il  rësUUe ,  bii  peut  bien  le  crbife ,  uti  olivrage 
des  plus  bizarres  ;  car  c'est  à  peu  pi'èà  coibine  bi  \  l^iihprimàiit  l'Ai- 
manach  royal  de  1820,  et  y  introduisant  les  chàngemens  que  pré- 
senta téltii  db  i833  ,  on  le  faisbit  t^àràttré  pbur  l'âiinée  i638.  En- 
core si  quelque  intelligence  avbit  présidé  à  cette  déplorable  opéra- 
lAûin  ;  Si  >  en  tranqMMEftnt  étourdtmeht  dé§  liotés  d'un  article  à  un 
antre,  ôb  n^àrôit  jpàs  eu  la  Sottise  de  faire  diiie  à  l'auteur  précisé- 
ment le  contraire  de  ce  qu'il  àVolt  dit ,  oU  Si ,  en  reproduisant ,  an- 
joUi'd'hui ,  des  jugemens  portés  par  lui,  en  1819,  sur  le  mérite 
relatif  de  certaines  éditions  et  sur  leur  valeur ,  on  n'en  avoit  pas 
rapproché  d'autres  évaluations  ,  d'autres  jugemens  plus  récens  de 
qomtie années-,  et  qui  Semblent  contredire  les  premiers ,  bien  que, 
dans  l'o^ûë ,  te%r  uns  et  les  autres  fussent  également  fendes  en 
raison;  si,  diron^hbus  èncbkië;  en  r^uhiSsant  en  iln  seul  corps 
deux  ouvrages  distincts  qui ,  lors  de  leur  première  publication ,  et 
pris  chacun  séparément,  répondoient  parCsdtement  aux  besoins  du 
moment,  on  n'étoit  pas  parvenu  à  en  faire  un  livre  informe,  n'ap- 
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partenant  â  aucune,  époque,  et  où  des  vérités  mal  présentées  se 
sont  transformées  en  erreurs  ,  nous  nous  serions  contenté  de  gé- 
mir de  ce  nouvdl  attentat  {forte  à  la  propriété  littéraire,  et  de  pren- 
dre des  mesures  pour  en  atténuer  Pefiet ,  en  faisant  poursuivre  ri- 
goureusement, et  d'après  l'autorité  de  l'auteur,  tout  libraire  trouvé 
nanti  de  cette  contrefaçon ,  n'en  eut-il  qu'un  seul  exemplailre  ; 
mais^  dans  l'état  de  mntilatioù  et  d'iAsurdité  où  l'on  a  rédtitle 
gratiïd  trava'd  de  M.  Brunet ,  nous  dev^s  hautement  furotester ,  àti 
nom  de  l'auteur  et  de  tous  ceux  qui  apprécient  l'utilité  de  soA  ou* 
vra^  contre  un  abus  uussi  intolérable,  et  signalet  aux  paya  éitan-r 
(rers,  ëomme  à  la  France^  ce  ilbuvéau  fbr£aiit  tfe  la  pirate^  belges 
Sans  doute^  le  besoin  d'une  nouvelle  édition  du  Manuel  dà  //• 
hrmrtve  ùÀi  Vivèfheût  sentir  ;  l'auteur  lui-nÀéme  en  est  cofavaiùcu  ) 
et,  pour  y  satisfaire  ^  il  ë'ocdipè  sans  relâche ,  non  pÀs  seulement 
d'une  réimpression  où  seroient  rapportés  les  articles  de  tes  Niiur 
ffelies  RechercJies,  qui  pleuvant  s'y  adapter ,  tnais  d\iJtté  édition  eu* 
tfôremèiCt  ¥étUè  ^  fort  auginèntée ,  et  tellement  aniétioilse  dàni 
toutes  ses  parties ,  ^u'^e  pourra ,  nous  en  sdmnie^  'cohiMnéu,  être 
regardée  comme  un  livrer,  pour  abiisi  dire ,  tout  nouveau  ,  et  qui 
n'aura  guère  dé  comintài  que  le  titre  arec  le  Manuel  bdge.  Mous 
nons  fMTopôsons  de  la  mettre  incessamn^eilt  sous  presse  et  d!è  la  pu- 
(^rfMùr  soufickiptîon. 

SiLVCSTYE  \ 

Libraire,  rue  des  Bonft-Cnfans,!!.  3Ô. 

A  l'occasion  du  titre  de  Société  des  bibliophiles  belges-,  qu'ont  pris 
indûment  les  airangeurs  gagés  de  la  librairie  belge,  MM,  les 
membres  de  la  Société  des  bibliophiles  de  Mons  ont  bien  voulu  faire 
écrire  à  M.  Bnmet ,  par  leur  honorable  président  (M^  GhlJ<ons)) 
qu'ils  n'avoient  pris  auctme  part  à  la  ceftitre&çon  dont  nou^  v^obs 
de  parler,  et  qu'ils  protestoient  d'une  manière  formelle  contre  tettte 
espèce  d'nsucpation  de  titre. 


ANECDOTES  TYPOGRAPHIQUES. 


Mous  avons  eu  souvent  occasion  de  parler  des  erreurs  commises 
par  les  typographes  dans  la  date  des  livres ,  et  qui  ont  occasionné 
d'étranges  méprises  parmi  les  amateurs ,  sans  préjudice  des  biblio- 
graphes y  qui  ne  sont  pas  tous  savans ,  et  qui  se  trompent  aussi  quel- 
quefois. Voyez,  à  ce  sujet ,  le  N"  12  de  la  i"  série  et  le  N«  19  de  la 
même  suite.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux ,  c'est  que  ces  bévues 
déshonorent  quelquefois  des  éditions  très  anciennes ,  dans  les- 
quelles la  précision  de  la  date  étoit  tout  à  fait  d'importance, 
comme  le  Décor  puellarum  de  Nicolas  Jenson ,  daté  1461  pour 
1471.  11  y  a  peu  de  jours  que  nous  avons  vu  offrir  au  com- 
merce une  Bible  de  Venise ,  imprimée  dans  le  semi  -  gothique 
italien  de  la  fin  du.xyi<^  siècle,  et  qui  étoit  datée  M.DDDD.XXXX 
pour  M.DDDD.LXXXX ,  par  l'omission  de  la  lettre  numérale  L , 
qui  vaut  cinquante.  Le  propriétaire  y  attachoit  une  très  grande 
valeur ,  qui  n'auroit  certainement  pas  été  exagérée ,  si  la  date 
avoit  été  vraie ,  car  sa  Bible  auroit  produit  une  révolution  im- 
mense dans  l'histoire  de  l'art  typographique.  C'en  étoit  iait 
de  Guttemberg ,  et  le  beau  monument  que  Mayence  vient  de 
lui  élever  n'attesteroit  à  la  postérité  que  la  profonde  ignorance  du 
siècle.  Ce  ne  seroit  pas  le  seul.  Le  possesseur  de  cet  inestimable 
Yohime  s'est  convaincu  à  grand'peine  que  son  trésor  seroit  chère- 
ment payé  à  deux  écus,  el  il  s'^t  retiré  avec  l'espérance  qu'il  trou- 
veroit  des  appréciateurs  plus  magifiques  d'une  pareille  rareté.  Dieu 
sait  s'il  n'existe  pas  debibUomane,  et  voire  même  de  bibliothécaire 
qui  réponde  à  son  attente.  En  ce  siècle  de  lumières,  il  ne  faut  jurer 
de  rien. 

Gh.  N. 


'  » 
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244  Adagia  qvaecvmqvae  ad  hanc  diem  exiervnt  Paylli  Manyocii 
stvdio  atque  indvstria,  etc.  Venetiis^  '609,  m-^y  bas.  rouge, 
t.  d.  {Aux  armes  de  France,) 


245  Algarotti.  L'Amour  juge ,  ou  le  Congrès  de  Cythère ,  trad. 

de  Titalieu .  A  Cythère  y  1 788 ,  pet.  in- 1 2 ,  y .  éc. ,  f . ,  t.  d .   3  —  » 

246  Arnault  (le  cit.).  Blanche  et  Montcassin ,  ou  les  Vénitiens, 

tragédie  en  5  actes.  Paris j  an  vu,  in-^,  cart.,  n.  r.      3—  » 

Exempl.  de  Bernardin  de  Saint-Pierre. 

247  Art  (l')  poétique  François  de  Pierre  Laydyn-Daigaliers.  Pa- 

n>,  Anthoine  Du  Bri^eilj  1597,  pet.  in- 12,  cart.  4""*  ** 

a48  Atlantis  (l')  de  mauabib  Hanley  ,  trad.  de  l'anglois ,  conte- 
nant les  Intrigues  politiques  et  amoureuses  de  la  noblesse  de 
cette  île ,  et  où  Ton  découvre  le  secret  des  réyolutions  arri- 
vées depuis  l!an  i683  jusques  àprésent.  Londres^  1718,  3  vol. 
in-i2y  V.  br.  ,fig. 5—  » 

249  Barrow  (Js4li)«  Abrégé  chronologique ,  oxk  Histoire  des  dé^ 
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couvertes  £sdtes  par  les  Européens  dans  les  différentes  parties 
du  monde,  extrait  des  relations  les  plus  exactes  et  des  voya- 
geurs les  plus  véridiques  ,  trad.  de  l'anglois  par  Targe.  Po- 
ris,  1766,  10  vol.  in-i2,  mar.  rouge,  t.  d.  70 —  » 

Tràs  bel  exempl.  aux  armçs  de  la  comtesse  d'Artois. 

250  Basnage.  Dissertation  historique  sur  les  duels  et  les  ordres  de 

chevalerie.  .<^in5fer<^/7t,  1720,  in-i 2,  V.  j.     .     .  4'"~  ** 

25 1  Beneton  DE  M0RAN6E  De  Perrin.  Histoire  de  la  guerre,  avec 

des  réflexions  sur  l'origine  et  les  progrès  de  cet  art.  Paris, 
1741,  in-12,  V.  br.  4 — ** 

252  Bergeron  (Pierre).  Les  Voyages  famevx  dv  sievr  Vincent  le 

Blanc ,  Marseillois ,  qu'il  a  faits  depuis  l'aage  de  douze  ans. 
iusques  à  soixante,  aux  quatre  parties  du  monde.  Paris ^  1649, 

in-4>  ▼ ^ —  ** 

Ouvrage  curieux  ,  rédigé  6Ur  des  mémoires  origioaux  tirés  de  la 
bibliothèque  de  Peiresc. 

253  BoDiNi  (Io.),-Andegavensis,  de  RepvbUca  libri  sex,  latine  ab 

avtoreredditi  ,mvltoqvam  antealocvpletiores.  Parisiisy  i586, 
in-fol.,  mar.  v.,  t.  d»  {Un peu  taché.)  10 —  » 

254  BoETTiGER.  Les  Furies ,  d'après  les  poètes  et  les  artistes  an- 

ciens, trad.  de  Fallem.  par  Winckler.  Paris  y  1802,  in-8,  fig. 
c  1.,  d.-r »    jS — .  >• 

,255  Bosio.  Traité  élémentaire  des  règles  du  dessin.  Paris^  an  ix, 
in-12,  fig.,  d.-rel.  2 —  5o 

256  Bruets.  Histoire  du  Fanatisme  de  nostre  temps,  où  l'on  voit 
les  derniers  troubles  des  Gevenes.  Montpellier  ^  1 709-171 3  , 
4^^^^  ^^  ^  ^^^'  P^^  in-12,  V.  br. 


257  BuRÉE  Druyde  (Pierre).  La  Beffence  de  l'Ëscolle  de  Méde- 

cine et  de  Galien  contre  M.-I.  Guibelet  d^Eureux ,  et  adais 
sur  ses  trois  discours  philosophiques.  Roi^eny  Raphaël  di' 
Petit'J^aly  i6o5,  pet.  in-8,  v.  f.  {Êx.  La  T^allière,)     4 —  » 

258  Catalogue  des  objets  d'art  contenus  dans  la  galerie  du  Muséum 

Irançois  ,  in-8.  •—  Réflexions  sur  le  Muséum  national ,  par 
Lebrun,  in^.  —  Catalogue  des  effets  précieux  qui  composent 
le  cabinet  de  M.  le  duc  d'Aumont ,  par  Julliot  et  A.-J.  Pail- 
let,  in-8,  cart.,  n.  r.        ^  8—  » 

Ce  dernier  catalogue  est  rempli  de  notes  elles, y  et  les  prix  sont 
en  marge. 
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259  Cbabluvoui.  Histoire  et  deseription  génërak  de  la  Nouvelle- 

FraQce.  Paris  y  i744>  ^  vol,  ifi-4>  ▼•  j 4^ — » 

260  CiAVFi  (SisSASTULNo).  De  vita  Garoli  magm  et  Rolandi  histona 

Joamu  Turpiuo,  archiepiscopo  Reo^ensi,  vulgo  tributa,  etc. 
FlQreruiœ,  1822  jiurBf  6g.  jhf i—  » 


261  ■'  ■ Gesta  Garoli  Magni  ad  Garcassonam  et  Narbonam; 

et  de  ^dificatione  monasterii  ;  Grassensis  édita  ex  codice  Lau- 
reBtîaoo,  et  observationibya  critids  philologicÂs  iUustrata. 
FlorenticBy  1828,  in-8,  br 5 —  »» 

• 

262  Crvnm;  (jm)  gouveiuutiow  dr  sievr  Estienne  Gvaszo ,  gentil- 

homme monferradois,  diuisee  en  quatre  liuires,  le  tout  trad. 
d'italien  en  francoys ,  par  L.  de  fielleforest ,  Gommingeois. 
Paris  f  Cauellatj  iS^g,  in-8,  véll  5 —  » 

263  CukVDiANi  (CIl.),  poets  celebenimi,  opéra,  quorum catalogum, 

post  eiu9  uitcm  ex  PetroGrinito  ac  Yolaterano,  reperies.  lA^g^ 
d^niyapudBeringoifrlLtresy  i55i  ,in^,  y.  br.  {Armes.)  12 — n 

264  CiDYEs  (l'abpé).  Histoire  de  Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne. 

PariSf  1761,  2  vol.  in-12,  mar.  rouge^  fil.,  t*  d.    .     16-*  » 

Tré«  bel  exemplaire  aux  annes  de  la  comtesse  d'Artois. 

a65  Gmf^  («u)  wbs  dibvx  FincHBd,  ou  parallèle  de  Tancienne  re- 
ligien  «ree  la  religion  acCaelle  de  la  Nigritie.  1760,  in- 12, 
V.  m.,f. 4 —  n 

266  Damuav  (Lahhbet).  Tcaicé  de  l'Anté-Ghrist ,  revev  et  ayg- 

menté  en  plusieurs  endroits  en  ceste  U'aducticm  irancoise , 
par  l'aduis  de  Tautheur ,  auquel  est  monstre  par  la  parolle 
de  Dieu,  le  lieu,  le  temps,  la  forme ^  les  ministres,  l'ap- 
puy,  le  progrès  et  finalement  la  ruyne  diceluy.  Gene^e^ 
£«f^ac6 /^i^AOA,  i577,pet.  in-8,t.  m 4 —  ^ 

267  Db  Beixeyal  (Charles).  Notice  sur  Montpellier.  Montpellier^ 

1818,  in<^,  broché 3^» 

268  De  Bbvnel  De  Vabehnes.  L'Art  du  dessin  chez  les  Grecs ,  ou 

Méthode  élémentaire  du  dessin,  considéré  dans  les  rapports 
d'utilité  séfkërale  pour  les  sciences  et  pour  les  arts.  Paris , 
i8i6yin-8,  br.  3 —  » 

£xempl.  ayec.enyoi  d^auteur. 

269  De  l'Ave  ms  Bêtes , où,  après  avoir  démontré  la  spiritualité 

de  Vâme  de  f  homme ,  on  explique  ,  par  la  seule  machine , 


I 
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les  actions  les  plas  surprenantes  desanimaux,par  A.  D^'^'^'^^^ 

Z/jon,  1680,  pet.  in- 12,  vél.     . 2 —  » 

1:270  De  Michel.  Abrégé  des  histoires  des  plus  fameux  hérésiarques 
qui  ont  paru  en  Europe,  depuis  l'an  i  o4o,  et  un  précis  his- 
torique des  causes  du  schisme  de  l'église  angUcane.  Rouen , 
1700,  in-i2,  V.  b 4"""  * 

271  De  Salazar  (A.).  Inventaire  général  des  plvs  cvrievses  re- 

cherches des  royavmes d'Espagne.  Paris,  1612, pet.  in-8,vél. 

272  Description  de  la  Livonie,  avec  une  relation  de  l'origine,  du 

progrès  et  de  la  décadence  de  l'ordre  teutonique,  etc.  Vtrecht, 
1705,  in-i2,  fig.,  V.  b S— 5o 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  détails  e'tendus  sur  Thistoire  an- 
cienne de  la  Livonie ,  et  sur  Tinvasion  de  la  Gourlande  par  le» 
Sue'dois,  enSGa. 

273  DiONis  Gassii  Romanorvm  historiarvm  libri  xxv,  ex  Guillelmi 

Xylandri  interpretatione.  —  E  Dione  excerptae  historiae  a 
Joanne  Xiphilino.  H,  Stephanusy  1692,  in-fol.,  mar.  cit., 
comp. ,  d.  s.  t 3o —  » 


Très  bel  exemplaire. 

Un  autre  exempl.  de  la  même  édition,  v.  mar i5-^  » 

274  DoBE  (Pierre).  OrSdson  panegyriqve  ,  pleine  de  côsolation , 

pour  hault  et  puissant  prince  Claude  de  Lorraine ,  duc  de 
Guyse  ,  per  de  France,  decede  ceste  présente  année  i55o, 
auec  la  aoulce  musique  dauidique ,  ouye  au  cantique  126. 
Paris  y  i55o.  —  Remède  salutaire  contre  les  scrupules  de 
conscience  ,  par  P.  Doré  ,  plusieurs  pièces  en  i  vol.  in-12, 
d.-rel i^^M 

Recueil  de  petits  traites  rares  et  curieux. 

* 

275  Dv  Blanc  (Gvillavme).  Discovrs  des  Parricides.  Lyvn ,  7%/- 

bavd-Ancelin,  1606  ,  pet,  in-8,  vél.  3 —  » 

276  Dv  Petrat  (Guillaume).  La  Philosophie  royale  dvjev  des  Es- 

chets  povr  monseigne?r  le  davfîn ,  et  avtres  œuures  meslees. 
PariSy  P.  Mettajrer,  1608,  pet.  in»8,  d.-rel.  3—  » 


j^7  Dv  Tertre  (R.-P.).  Histoire  générale  des  Antilles  habitées  par 
les  François ,  avec  cartes  et  figures.  Paris  j  1667,  4  vol.  in-4> 
V.  Bel  exempl.  48 —  » 

278  De  Veyries  (Jean).  La  Généalogie  de  l'Amovr ,  divisée  en 
2  livres.  Paris,  A  bel  VAngelierj  1609,  in-8,  vél.  6 —   » 


• 
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27g  Essai  sur  l'histoire  de  la  maison  d'Autriche,  par  le  comte  de 
G*"**.  Paris,  1778,6  vol.  in-i2,  mar.  rouge,  f.,  t.  d. 

Très  bel  exemplaire  aux  armes  de  la  comtesse  d'Artois.     5o —  » 
Un  exempl.  en  veau  ordin 1 5^ —  » 

280  Essai  sur  l'histoire  naturelle  de  l'ile  de  Saint-Domingue.  Pa^ 

ris,  1 7 76,  in-8,  v.  m. ,  rempli  de  figures.  5 —  » 

281  Etat  de  la  Fbange.  Paris,  1 749. 6  vol.  in-i  2,  mar.  rouge,  fil. , 

t.  d. 

Très  bel  exemplaire  aux  armes  de  la  comtesse  d^ Artois.      48  —  » 

281  bis.  Fabrkii  (J.-A.)  Bibliotheca  graeca,sive  Notitia  scriptorum 

▼eterum  graecorum  quorumcumque  monumenta  intégra  aut 
fragmenta  édita  exstant  ;  editio  quarta ,  curante  GotU  Chr. 
Harles,  acced.  C.  A.  Heumanni  supplem.  inedita.  Hajnburgi, 
1 790-1 81 1,12  voL  in-4,  br.  175 —   >» 

282  Fontaine.  Histoire  catholiqve  de  nostre  temps ,  tovchant  Tes- 

tât de  la  religion  chrestienne ,  auec  vne  response  à  quelque 
apologie  que  les  hérétiques  de  ces  iours  passez  ont  mise  en 
auant;  autheur  A.-B.  Monchi,  docteur  en  théologie.  Paris  , 
C7.  Fré?/»/,  1 558,  pet.  in-8,  V.  f. 8 — »> 

283  FoETiA  d'Urban.  Mémoires  et  plan  de  travail  sur  l'histoire 

des  Celtes  ou  Gaulois  ,  c'est  à -dire  sur  l'histoire  de  France, 
avant  Clovis.  PanV,  1807,  in- 12,  d.-r.  3 —  »» 

284  Fromageot.  Cours  d'études  de  jeunes  demoiselles.  Paris,  1772, 

9  vol.  in-i2,  mar.  r.,  f.,  t.  d.  ^o —  » 

Bel  exemplaire  aux  armes  delà  comtesse  d'Artois. 

285  Généalogies  historiques  des  rois,  empereurs ,  et  de  toutes  les 

maisons  souveraines  qui  ont  subsisté  jusques  à  présent,  avec 
fig.  Paris,  1736,  4vol.  in-4,  v.  f.  {Arme»,)  3o—  » 

286  GnuRD  (l'abbé).  Les  "Vrais  principes  de  la  langue  françoise , 

ou  la  Parole  réduite  en  métnode,  confoimément  aux  loix  d'u- 
sage. Paris,  1747?  2  vol.  in-12,  mar.  r.,  f.,  t.  d.  8 —  » 
Exemplaire  de  d'Aguesseau ,  dont  les  armes  sont  recouyertes. 

287  Grâce  (Félix  de  la).  La  Chasse  dv  Renard  Pasqvin,  descov- 

veit,  et  pris  en  sa  tanière  dv  libelle  diffamatoire  ;  Faux-Mar- 
qué; le  Catéchisme  de  Jésuites.  J^illefranche  ,  1602  ,  in-8  , 
vélin.  4"~"  ** 

288  Grobert  (J.)  Des  fêtes  publiques  chez  les  modernes.  Paris, 

an  x,in-8,  d.-rel.,  n.  r S—» 

289  GmGNSS  (de).  Mémoire  dans  lequel  on  prouve  que  les  Ghir 
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nois  ftOBiune  colonie  égyptienne.  Paris j  17Ô9.  ««^  I>cmte5  sur 
le  mémoire  de  M.  de  Guignes ,  par  Leroux  DeshâUtesrayes  , 
1759,  en  I  voL  in-12,  y.  f.>  fig.  4 —  » 

290  Histoire  de  Clarisse  Hablove.  Paris,  1766  ,  6  vol.  in-12, 

mar.  rouge,' fig.^  1.  d.  5o-^  » 

Très  bel  exemplaire  aax  armes  de  la  comtesse  d"* Artois. 

291  HisïoiRÉ  des  deux  Gonqnestes  d^Ëspagne  par  les  Mores. 

Paris,  1708,  in- 12,  mar.  r.,  f.,  t.  d 10 —  » 

Exemplaire  avec  armes  de  d'Agoesseau ,  recouvertes. 

292  HistoniB  entière  et  rentable  dr  procez  de  Charles  Stuart,  roy 

d'Angleterre,  contenant  ^n  forme  de  journal  tout  ce  qui  s'est 
faict  et  passé  sur  ce  sujet  dans  le  parlement  et  dans  la  haute 
cour  de  justice  ;  et  la  façon  en  laquelle  il  a  été  mis  à  mort 
au  mois  de  janvier  1648.  Londres,  i65o,  in-12,  t.  br.  4"*"  ** 

293  Histoire  générale  des  Larrons,  divisée  en  trois  livres,  conte- 

nant les  cruautez  et  meschantez  des  voleurs,  des  ruses  et  sub- 
tilitez  des  couppeurs  de  bourses ,  les  finesses ,  tromperies  et 
stratagèmes  des  filous.  Rouen^  1639,  pet.  in-8,  V.  f.    8—  » 

.294  Histoire  littéraire  des  femmes  françôises,  ou  Lettres  histo- 
riques et  critiques,  contenant  un  Précis  de  la  vie  et  une  ana- 
lyse raisonnée  des  ouvrages  des  femmes  qui  se  dont  distin- 
guées dans  la  littérature  françoise.  Paris ,  17691  5  voL  in-8,. 

mar.  r.y  fig.,  t.  d .        35 —  » 

Bel  exempl. 

295  HoYER  (P.  Migbabl).  Theatrvm  castitatis ,  sive  Svsanna  et 

Gamma  tragœdiae,  aliaquepoemata.  TornacijAdrianiQpinqve, 
i63i,pet.  m-i2,  vél 4"^  » 

296  Hume.  Histoire  d'Angleterre.  Amu.^  1765,  vol.  \ù*'^ymàx.  r., 

t.  d 6o-~  » 

Trèvbet  exemplàitô  aux  drmes  de  la  conitesse  d'Artois. 

296  bis.  Isographie  des  hommes  célèbres,  collection  de  fsussimilés ,. 

de  lettres  aut^.  et  de  sign. ,  etc. ,  3 1  livraisons.  2  vol.  1 20 —  >» 
—  Publié  à  i8ôfr. 

Un  etempl .  eu  grâûd  pap<  vâtn,  tire  à  très  petit  iioilibre,et  rel» 
dos  de  mar.,  n.  rog , ». .....«*«*  aSo— » 

297  Jaurert  (l'arré).  Burdigalœ  encomium  ,  poema.  — L^Blogede 

la  ville  de  Bordeaux ,  poème* latin  ,  avec  la  traduction ,  à  lar- 
quelle  on  a  ajouté  des  notes  très  curieuses.  Pans  ^  1767,  br. 
in-8,  n.  r.        .  5—  » 

298  IftçDNS  de  morale ,  de  politique  et  de  droit  piddic ,  puMcs 
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dans  rhistoire  de  notre  monarchie ,  ou  Nouveau  pfen  d^étudb 
de  rhistoire  de  Prahcé.  Versailles  ,1773,  în-8 ,  mar.  v.',  f. , 
t.  d.     . 8—  » 

209  Lb  Cowtb.  Commentaire  sur  la  retraite  des  dix  ihille  de  Xé- 
nophon,  oa  Nouveau  Traité  de  la  guerre,  à  l'Usage  des  Jeunes 
officiers»  Paris^  1766,  2  vol.  in-12,  mar.  r.,  t.  d.  16—  » 

Très  bd  exemplaire  ânx  armes  de  la  eomtesse  d^ Artois. 

3oo  liSNom  (Ajlexandrk).  Description  d'une  tapisserie  rare  et  cu- 
rieuse faite  à  Bruges ,  représentant  sous  des  formes  allégo- 
riques ,  le  mariage  du  roi  de  France  Charles  YIII  avec  la 
princesse  Anne  de  Bretagne.  Paris,  18 19,  br.  in-8,  ûg.  3 — 5o 

3oi Description  historique  et  chronologique  des  monu- 

inens  françois,  suivie  d'un  Traité  historique  de  peinture  sur 
verre,  par  le  même.  Paris^  anm^  in-8,  cart.  3 —  » 

3o2 Musées  de  monumens  françois ,  ou  Mémorial  de 

l'histoire  de  France  et  de  ses  monumens.  Paris,  181 5,  in-ia, 
cart.,  n.  r 3 —  >» 

303  Liunivs  Bhechtus.  Evripidvs ,  tragcedia  christiana.  Lopami  y 

apud  P.Phalesium  et  M,  Rotarium,  i55o,  in-12,  br.  encart. 

3-  * 

304  HAHTtts  (P.  ÂLotsnis).  Joannis  physiophili  opuscula,  conti- 

nent monachologiam  accusationem  physiophili  ;  defensionem 
physiophili;  anatomiam  monachi.  Augusta^PUndelicorumy 
1784?  in-8,  br. 4 —  " 

305  Méi^anges  intéressans  et  curieux  ,  ou  Abrégé  d'histoire  natu- 

relle, morale ,  civile  et  politique  de  l'Asie,  l'Afrique,  l'Amé- 
rique et  des  terres  polaires,  par  M.  R.  D.  S.  Paris ,  1763, 
8  vol.  inf-i2,  mar.  r.,  t.  d 65 —  » 

Très  bel  exemplaire  aux  armes  de  la  comtesse  d'Artois. 

306  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences ,  Inscriptions  et  Belles- 

Lettres,  Beaux-Arts,  etc. ,  nouvellement  établie  à  Troyes  en 
Champagne.  Troyes  et  Paris ^  i756j  2  tom.  en  i  vol.,  in-ï2, 
V.  m.,  fig 4 —  " 

307  HnxER  (Fn.).  Description  nouvelle  de  la  cathédrale  de  Stras- 

bourg, etde  sa  fameuse  tour,  contenant  tout  ce  qui  s'est  passé 
depuis  sa  construction ,  avec  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable en  dedans  et  en  dehors  de  cet  éaifice ,  5*  édition. 
Strasbourg,  1788,  in-12,  cart.,  rempli  de  figures.        4-^  '^ 
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3o8  lIuxiN  (L.-A.)-  Description  d'une  médaille  de  Siris,  dans  la 
Lucanie.  Paris ^  i8i4>  br.  in-8,  ayec  fig.  dans  le  texte.-  3 — 5o 

3og  MoREAU  DE  Saint-Mery.  De  la  Danse.  Parme ^  Bodini,  i8o3, 
in-i2,  cait.,  n.  r 4 — >* 

3io  MoRNAT  (Philippe  db).  De  l'institvtion  ,  vsage  et. doctrine  dv 
sainct  sacrement  de  rEycharistie  en  l'église  ancienne.  En- 
semble, comment,  quand  et  par  quels  degrez  la  Messe  s'est 
introduite  en  sa  place  ;  le  tout  en  quatre  livres ,  6"  édition 
reueue  et  corrigée  a  Genève  pt^r  laq^fes  Chouet^  iS99>  i^~S« 
Défense  des  lievx  allegyez  par  M.  Dv  Plessis  Momay,  en  son 
flpistre  liminaire  dv  liure  contre  la  Messe ,  et  repris  de  faux 
parM.-ï.  Caesar  Bvlenger.  Paris  y  Clat^de  Morely  i6oi,  in-8, 
v.br S—  n 

3t  I  Muller  (Jean-Bernard).  Les  mœurs  et  usages  des  Ostiackes, 
avec  plusieurs  remarques  curieuses  sur  le  royaume  de  Sibé- 
rie et  le  détroit  de  Weygatr.  x  vol.  in- 12,  v.  br.  4 —  * 

3i2  Naudé  (Gabriel).  Sciences  des  Princes,  ou  Considérations 
politiques  sur  les  coups  d'Etat ,  1^52  ,  2  vol.  in-12,  v.7  —  » 

3l3    CNBUTBES    DE    HOUDARD    DE    LaMOTTE.    PoTlS  y  Prouit  ^  ^'J^Aj 

10  vol.  in-8,  V.  f. 35 —  » 

Bel  exempl.  gr.  pap.rel.  paF  Derome. 

3i4  Palais  (le)  de  Scaurcs,  ou  Description  d'une  maison  romaine; 
fragment  d'un  voyage  fait  à  Rome  vers  la  fin  de  la  république, 
par  Mérovir,  prince  de  Suèves.  Paris  y  1822,  in-8,  fig.»  br. 

i4— » 

3i5  Paepp  (Joannes).  Artificiosœ  memoriae  fvndamisnta,  ex  Ans- 
totele,  Cicérone,  Thoma  Aquinate,  etc.  Lugdunif  161 8,  pet. 
in-12,  fig.,  d.-rel 5 —  » 

3 16  Philosophe  (le)  anglois  ,  ou  ffistoire  de  M.  Cleveland ,  fils 
naturel  de  Gromwel,  écrite  par  lai-même,  et  trad.  de  l'angl. 
LondreSy  1777,  6  vol.  in-12,  fig.,  mar.  r.,  fil.,  t.  d.    ^o —  » 
Très  bel  exemplaire  atfz  ai*mes  de  la  comtesse  d'Artois. 

817  Plctarqve.  Vies  des  Hommes  illustres  ,  traduites  par  Dacier. 
Parisy  1762,  14  vol.  in-i2  ,  mar.  rouge,  f.,  t.  d.         loo— » 

Très  bel  exemplaire  aux  armes  de  la  comtesse  d'Artois. 

3 18  Poésies  (les)  de  Habtial  de  Paeis,  dit  d'Auvergne  ,  PariSy 
CoustelUery  17249  2  tomes  en  i  vol.  in-12,  v.  f.     .     7—  » 

Une  collection  de  Goustellier  complète  en  10  roi.,  y  compris  le 
Racan ,  pas  uniforme f . .    4o—-  » 
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3f9  PftOBLàlfB  8Um  UBS  FEMMES,  jimst.y  l'J^f  in-I2,  V.  m. 

M.  de  Qocrlon  a  traduit  ce  Problème  sur  les  femmes  d'an  oa- 
Trage  latin  de  Valeos  Acidalius  intitulé  :  «  Disputatio  perjucunda 
»  qnâ  anon  jraus  probare  nititur  mulieres  bomioes  non  esse.  Hagœ- 
»  Comitutn^  i64i,  i  vol.  in-is,  pet.  form.  »  A  la  fin  de  ce  yoI.,  on 
tronve  la  réfutation  de  ce  petit  Traité,  sous  ce  titre  :  «  Simonis  Ge* 
3>  dicci  defensio  sexûs  muiiebris.  » 

Valens  Acidalins^à  qui  Ton  attribue  communément  cette  petite 
disjfute  badine,  naquit  a  Wiatock,  dans  la  Marche  de  Brandebourg, 
et  mourut  en  Silésie  d'une  fièyre  chaude,  en  iSqà,  avant  Tâge 
de  3e  ans. 

Ce  petit  Traité ,  dont  la  première  édition  a  été  publiée  a  Leipsick , 
dans  un  format  in-4 ,  est  fort  curieux  ;  il  a  été  fait  contre  des  théo- 
logiens socdniens,  qui ,  dans  leurs  gloses ,  abusent  des  passages  de 
FEcriture. 

Le  but  de  Valens  Acidalius  est  de  prouver  contre  ces  théologiens 
qu'on  peut  abuser  du  texte  sacré  au  point  de  faire  voir ,  par  les 
mêmes  passages,  que  les  femmes  ne  seroiçnt  pas  des  créatures 
humaines. 

Simon  Gediccus,  docteur  eti  théologie  ,  et  ministre  de  Brande- 
bourg, n'a  pas  aperçu  le  but  de  ce  Traité,  et  il  a  répondu  sé- 
rieusement. 

Note  Mte  trouvée  dans  le  'volume  et  signée  Gudiam  le  jeune. 
Il  existe  une  réimpression  de  ce  livre  sous  la  rubrique  de  Cracovie. 

320  Prophétie  de  Saint-Cbsaiee  ,  érêque  d'Arles  au  .vi'  siècle,  et 
fragment  de  l'histoire  de  la  TiUe  d'Is ,  par  M.  L.  G.  de  R. 
Porw,  i8i 4?  in-8,  br 4 —  »* 

3^  i  Pdffendoef  (Samuel)  .  Histoire  de  Suède  avant  et  depuis  la  fon- 
dation de  lamonarchie.  AmsL ,  1 782, 3  vol.  in-i 2,inar.  r. , t. d. 

Très  bel  exempl.  aux  armes  de  la  comtesse  d'Artois.  ai —  » 

322  Rabsl  (Iean).  Les  Antiqvitez  et  singrlaritez  de  Paris,  de  la 

sépulture  des  roys  et  roynes  de  France,  princes,  princesses  et 
autres  persones  illustres,  représentez  par  figures,  ainsi  qu'ils 
se  voient  encore  à  presêt  es  églises  ou  ils  sot  inhumez.  Paris ^ 
N.  Bonfonsy  i588,  in-8,  fig.  dans  le  texte,  v.  br.         8 —  » 

323  Rameau.  Le  Maistre  à  danser  qui  enseigne  la  manière  de  faire 

tous  les  di£férens  pas  de  danse  dans  toute  la  régularité  de 
l'art  et  de  conduire  le  bras  à  chaque  pas ,  enrichi  de  figures 
en  taille^ouce.  Paris ^  1 726, in-8, mar.  r. ,  t.  d.  {Armes.)  6—» 

3^4  Regheacbes  historiques  et  critiques  sur  quelques  anciens  spec- 
tacles ,  et  particulièrement  sur  les  mimes  et  pantomimes , 
avec  des  notes.  Paris,  1761,  in- 12,  v.  j.  3 — 5o 

3a5  — ■  —  pour  servir  à  l'histoire  de  Lyon  ,  ou  les  Lyonnois 
dignes  de  mémoire.  Lyon,  1787,2  vol.  in- 1 2 ,  v.  mar.    4 — ^^ 
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326  RecAkches  sur  la  manière  d'inhumer  des  anciens ,  à  rt»ccasioa 

des  tombeaux  de  Civaux  en  Poitou.  Poitiers,  l'jSS^  in-12, 
V.  j.,  d.-rel 4 —  *» 

327  Regveil  de  l'origine  de  la  langve,  et  poésie  françoise^  ryme  et 

romans,  plvs  les  noins  et  sommaires  des  œwres  de  GXXYII 
poètes  françois  viuans  auant  l'an  M.CGG.  (par  Gk.  Fau- 
chet).  Paris,  Mamert-Patisson,  i58i,  in-4*  v.  mar.,  fimres. 

24 —   » 

328  —    ■         de  pièces  de  théâtre  réunies  en  2  vol.  in-8,  m.  c, 

f . ,  t.  d.  (Armes),  Ges  deux  volumes  contiennent  :  Le  Magni— 
fique.  —  Antoine  et  Gléopâtre.  -^  La  double  Extravagance. 
—  AlexaDdre.  —  Adam  et  Eve,  —  Benjamin ,  ou  la  Recon— 
noissance.  —  Gybelle  amoureuse.  —  L'Ecole  de  la  Raison. — 
Le  Miroir.  —  Le  Bâcha  de  Smyme.  —  Les  Femmes.  — ^JBrio- 
chet, — Les  Jumeaux. 


329  — — de  Voyages  qui  ont  servi  à  l'établissement  et  aux 

progrès  de  la  Gompagnie  des  Indes-Orientales ,  formée  dans 
les  Provinces-Unies  des  Païs-Bas.  Am$t.^  1710, 5  voL  in- 12^ 
mar.  f.,  remplis  de fig 55—» 

Exemplaire  aux  armes  de  la  comtesse  d^ Artois. 

330  Réflexions  sur  les  défauts  ordinaires  des  hommes  1  et  sur  leurs 

bonnes  qualitez.  Ly^n,  J.  Guerrier ^  1694^  in- 12,  v.  f.    4 — 5o 

33 1  Relation  d'une  expédition  entreprise  en  1816  ,  sous  les  or- 

dres du  capitaine  Tuckey ,  pour  reconnoître  le  Zaïre,  commu- 
nément appelé  le  Congo,  trad.  de  l'angl.  Poris,  t8i8, 2  vol. 
in-B,  et  atlas  in-4  de  18  planches.     .  .     .     .     10—» 

332  Rbtau  DuFBfiSNs  (MAnAME).  Histôire  de  la  ville  de  Cherbourg 

et  de  ses  antiquités  ,  qui  découvre  des  fe^its  très  impoitans 
sur  rhistoire  de  Normandie.  Paris ^  1 760,  in-i  2,  v.  m.  3  ^  » 

333  RiGHABDsoN.  Paméla,  ou  la  vertu  récompensée,  trad.  de  l'an- 

glois  par  l'abbé  Prévôt.  Jtmst.^  1765  ,  6  vol.  in-12 ,  mar.  r., 
f.,t.  d 45—  « 

Très  bel  exemplaire  aux  armes  de  la  comtesse  d'Artois. 

334  RivoiRE  (Haubige).  Description  de  l'église  catliédrale  d'A- 

miens. ^mie/z5,  1806,  in-8,  br 


335  R0BER80N  (GciLL.).  Histoire  d'Ecosse,  sous  les  règnes  de  Ma- 
rie Stuart  et  de  Jacques  lY ,  jusqu'à  l'ayënemcnt  de  ce  prince 
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à  la  coturoimed'  Angleterre,  etc. ,  traduite  dél'angloîs.  LondreSy 
\»fi^,^vA.Ï!BL*\^^vtAx.r.^X,à 18 — » 

Très  bel  exemplaire  aux  armes  delà  comtesse  d^ Artois. 

336  Saint-Tgnt  (db).  Elemens  de  Povrtraitvre ,  ou  la  Metode  de 
représenter  et  poortniire  toutes  les  parties  du  corps  humain. 
Paris,  s.  d.,  pet.  in-8,  vél 10^» 


Petit  ouvrage  rare  et  curieux ,  avec  uo  grand  nombre  de  fig.  au 
irait  bien  exécntëes. 

337  Sb«iib(L.-P.).  GonteSi  FaUes,  Chansons  et  Vers.  Paris^  1801, 

ïxk^y  d.— rel 4 — * 

*     • 

338  SoLiGNAC  (os).  Histoire  générale  de  Pologne.  Paris  ,  i  nSo  , 

5  vol.  in-12, mar.  r.,  £.,  t.  d 4o"~*» 

Très  bel  exemplaire  aux  armes  de  la  comtesse  d^ Artois. 

339  SoBimi  (Aanav!.!»).  Description  de  la  Sovrce  d'errevr ,  de  ses 

mavx,  et  des  remèdes  qui  luy  sont  propres.  Paris  ^  G.  Chàu^ 
dièrey  1570.  —  Etrennes  logogriphes  du  Théâtre  et  du  Par- 
nasse ,  avec  la  clef  pour  en  faciliter  Fintelligence.  A  Sipra  , 
17419  in-8,  y.  m 

•  ^^ 

340  TmAJBicuM  THEATROM  y  Actorum  et  casuum  Tragicorum  Lon- 

dini  pubHce  celebratorum  quibus  Hiberniae  proregi,  episcopo 
Cantuariensi,  ac  tandem  régi  ipsi  aliisque  vita  adempta,  et  ad 
ang^canam  metamorphosin  via  est  aperta.  Amstel.y  J.  Jan- 
sonium  y  1649,  P^**  mi- '2,  mar.   r.,  c,  d.,  t.  d.   {Armes). 

ao—  » 

Fctit  ouvrage  avec  grarutes  et  portraits,  devenu  rare . 

341  Theodobi  Gazae  institvtionis  grammaticse  libri  quatuor,  addita 

versione  latina  :  ad  omnium  hactenus  impressorum  exèm- 
plarin  collationem ,  et  grsece  ,  studiosorum  castigatione  ta 
emendate  excusi,  quam  et  res  ipsa  indicabit  et  loca  quaeda 
nunc  tandem  suae  integritati  restituta  testabuntur.  Pa- 
rifiisj  apud  Christ,  TVechely  iSag,  in-8,  d.-r,,  n.  r.     9—  » 

Exemplaire  très  bien  conserré. 

342  Ton  JoNSSy  ou  Histoire  d'un  Enfant  trouvé  ,  trad.  de  l'angl. 

de  Fielding  (par  M.  le  comte  de  La  Bédoyère).  Paris,  impr. 
de  Firmin  Didot  frères  y  i833,  4  voL  in-8,  ornés  de  12  grav. 
d'après  les  dessins  de  Moreau 20 —  » 

—  Grand  papier  vélin,  avecles  fig.  avant  la  lettre. 

{Èffetwes  tirées  sur  papier  de  Chine) 5o-—  »► 


» 
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343  Trésoe  des  origines  et  Dictionnaire  grammatical  raisonné  de- 

là langue  françoise,  par  Gh.  Pougens,  de  l'Institut  de  France 
(Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres),  etc.  Paris,  impr^ 

rajraie,  i8ig,  in-4 lo — 

—  Papier  vél i5  — 

344  Triomphe  (le)  DES  DAMES.  Rouen,  1600,  pet.  in- 12,  vél.  6  —  » 

Edition  rare. 

345  Tractatus  theologico-politicus.  Hamhurgi,  1670,  in-4,v.  br. 

9—   »» 

346  Traité  de  la  comédie  et  des  spectacles ,  selon  la  tradition  de 

rEglise,  tirée  des  Conciles  et  des  Saints-Pèi-es.  Paris,  1667  > 
in»o,  V.  br 6—  » 

347  Yanden-Bussghe  ,  DIT  LE  SiLUAiN  FLANDRois.  Premier  livre  des 

procès  tragiqves ,  contenant  cinqvante-cinq  histoires ,  auec 
les  accusations  et  defiences  d'icelles  ;  ensemble  quelques  poé- 
sies morales.  Anvers,  G,  leNiergue,  1679,  pet.in-12,  v.  8 — » 

348  Veltro  (del)  allegorico  di  Dante.  Firenze ,  Molini,  1826,  in-8, 

port.jbrl  5 —  » 

348  bis.  Voltaire.  OEuvres  complètes,  édit.  de  Renouard,  66  vo- 

lumes grand  in-8,  papier  cavalier  vélin  ,  fig.  avant  la  lettre, 
rel.  en  mar.  vert  du  Levant,  à  compartimens,  doubles  filets, 
dont  7  vol.  avec  médailles  et  médaillons  en  bronze  enclavés 
dans  un  cercle  de  vermeil  incrusté  dans  le  maroquin,  tranche 
dorée,  beaucoup  de  figures  ajoutées 11 00 — » 

349  Voyage    dans  Fintériem^  de    l'Afrique   septentrionale ,    en 

1818,  1819  et  1820,  par  le^capitaine  Lyon  ,  trad.  de  Tangl. 
(par  M.  de  Fauconpret).  Paris  y  1822,  in-8,  fig.  col.     7 —  » 

35o fait  dans  les  années  i8i6et  i8i7,de  New-York  à  la 

Nouvelle-Orléans,  et  de  l'Orénoque  au  Mississipi,  par  les  Pe- 
tites et  les  Grandes  Antilles,  trad.  de  l'anglois.  Paris  ,  181 8, 
2  vol.  in-8 ...      9 —  » 

35 1 historique  de   l'Amérique    méridionale  ,   par  don 

G.  Juan  et  don  Ant.  de  UUoa ,  trad.  de  l'espagnol  (pai*  de 
Mauvillon).  Paris,  1762,  2  vol.  in-4,  cartes  et  fig.     12 —  *• 

352  ■  —  dans  l'intérieur  du  Brésil ,  particuUèrement  dans  les 
districts  de  l'Or  et  du  Diamant,  £dts  en  1800  et  18 10,  trad. 
de  l'angl.  de  J.  Mawe ,  par  M.  Eyriès.  Pans  ,  1816,2  vol. 
in-8,  fig.         . *  .     .     .       9—  « 

353 DE  $HAw  dans  plusieurs  provinces  de  la  Barbarie  et 
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du  Levant,  contenant  des  observations  géographiques,  phy- 
siques, philologiques  et  mêlées  sur  les  royaumes  d'Alger  et 
de  Tunis  sur  la  Syrie,  l'Egypte  et  l'Arabie  Pétrée ,  avec  des 
cartes  et  des  figures.  La  jETa/e ,  /.  Neaulme  y  l^^i,  2  vol. 
in-49  br 12 — » 

354  ZAGcunou  (François).  Description  de  la  galerie  royale  de 

Florence. /^/or^/ice,  1784,  in-12,  br 3 —  »» 

Exemplaire  aTCc  la  signature  de  Smith . 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

355  CoNQCcsTE  DE  CoNSTANTiNOPLE ,  par  Joffroi  de  Yille-Hardouin 

et  Henri  de  Valenciennes,  édition  faite  sur  des  Mss,  nouvel- 
lement reconnus ,  et  accompagnée  de  notes  et  commentaires 

par  P.  Paris.  Paris,  i838,  in--8,br g—  n 

Edition  publiée  par  la  Société  de  Phistoire  de  France. 

356  Desjjns  (F.).  Recherches  sur  les  Monnoies  de  Laon.  Sainte 

Quentin  ,  i838,  in-49  br.,  avec  planches.     .     .     . 


357  Histoire  ecclésiastique  des  Fbancs,  par  Grégoire  de  Tours, 
revue  et  coUationnée  sur  de  nouveaux  manuscrits,  et  traduite 

I  par  MM.  J.  Guadet  et  Taranne ,  tomes  i,  11  et  ni ,  texte  latin 

et  traduction  françoise,  gr.  in-8.  27 —  » 

Le  même  ouvrage  ,  texte  latin  seul,  premier  tome,  grand 
in-8 5 —  w 

Le  même,  traduction  françoise,  tome  premier,  gr.  in-8,  br. 

5-  » 

358  Lbttbes  du  cardinal  Mazarin  à  la  reine,  à  la  princesse  Pala- 
tine ,  etc.  ,  écrites  pendant  sa  retraite  hors  de  France , 
en  i65 1-52 ,  publiées  par  J.  Ravenel,  i  vol.  gr.  in-8,  br. 

9—  » 
Papier  colombier  HoU. ,  cart 4^ —  » 

359  Lexique  roman  ,  ou  Dictionnaire  de  la  langue  des  Trouba- 
dours, comparée  avec  les  autres  langues  de  l'Europe  latine , 
précédé  de  nouvelles  recherches  historiques  et  philologiques, 
d'un  résumé  de  la  Grammaire  romane  ,  d'un  nouveau 
choix  des  poésies  originales  des  Troubadours ,  et  d'extraits 
de  poèmes  divers,  par  M.  Raynouard,  membre  de  l'Inàtitut 
royal  de  France  (Académie  françoise  et  Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres),  secrétaire  perpétuel  honoraire  de  l'A- 
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cadémie  fraiiçoUe,  etc.  Paris  ,  impr»  de  Crapeletj  6  vol.  gr. 

m-8,  qui  seront  publiés  en  six  livraisons,  les  deux  premières 

sont  en  vente.  Prix  de  chaque  livraison.     .     .     .     1 5-—    «» 

Papier  vél a3 — i 


Cet  oHTrage ,  suite  et  complément  indispensable-dés  impoitans 
trayauz  déjà  jpiibliés  par  M.  Raynouard  sur  la  langue  et  les  poësîes 
des  Troubadours ,  forn^e  toutefois  une  œuvre  complète  en  elle— 


iginales 
longtemps. 

Ce  nouvel  ouvrage,  si  consciencieusement  ^abore'  par  vingt  an-» 


pour  ^ 

rEuro|^e  latine  ;  2**  un  résumé  analytique  Je  la  Grammaire  romane^ 
enrichi  d'observations  nouvelles;  %^  gn  heureux  choix  de  ptécce 
originales  et  inédites  des  Troubadours;  4«  des  analyses  et  extraits 
de  poèmes  chevaleresques  et  moraux  ;  5*  le  lexique  par  racines  et 
par  famille  de  mots,  seule  classification  logique,  et  la  plus  propre  à 
instruire,  parce  qu'elle  groupe  sous  le  mot  primitif  tons  ceux  crui 
en  dérivent,  et  parce  qu  elle  permet  de  classer  méthodiquement  les 
étymologies,  les  affinités,  les  analogies,  les  rapports  si*souvent  iden- 
tiques des  langues  néo-latines  avec  la  langue  romane;  6°  enfin  un 
▼ocabulaire  par  ordre  alphabétique ,  destmé  à  faciliter  les  recher- 
ches dans  le  graad  lexique,  lequel  réunit  à  lui  seul  non  seulement' 
les  avantages  de  la  forme  radicale  adoptée  par  Henry  Estienne  dans 
son  Trésor  de  la  langue  grecque,  et  Fautorité  des  exemples  tires  des 
meilleurs  auteurs ,  méthode  suivie  per  l'Académie  de  fa  Cmsca  et 
par  le  sat'ant  iohnson  ;  mais  encore  la  piquante  iodtcation  des  mots 
correspondans  dans  les  autres  langues  dérivées,  comme  dans  le 
fameux  dictionnaire  polyglotte  de  Calepin,  triple  source  de  graves 
difficultés,  dont  chacune  sembleroit  de  nature  à  effrayer  le  savoir 
même,  et  qui,  toutefois,  a  été,  pour  M.  BayiMttard,  l'occaidon  da 
chef-d'œuvre  lexicographique. 

Les  souscripteurs  ne  paient  rien  d'avance  ;  ils  s'engagent  seule  - 
ment  à  retirer  les  livmsoas  au  fiw  et  à  mesure  de  leur  pu- 
blication. 


36o  Hémoiees  de  Pieabe  Fbnin  ,  comprenant  le  récit  des  évène- 
mens  qui  se  sont  passés  en  France  et  en  Bourgogne,  sous  les 
règnes  de  Charles  VI  et  de  Charles  VII  (i4o7-i427)>  publiés 
par  mademoiselle  Dupont,  in-8,  br. 


36i  TsToiRB  (l')  de  li  NoBMAirr,  et  la  Chronique  de  Robert  Vis- 
cart ,  par  Aimé ,  moine  du  mont  Cassin ,  publiées  pour  la 
première  Ibis  d'après  un  Ms,  françois  inédit  du  xin*  siècle, 
appartenant  à  la  Bibliothèque  royale,  pour  la  Société  de  l'his- 
toirede  France,  par  M.  Champollion-Figeac.  i  roi.  grand 
in-8,  1887 
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A  M,  V Éditeur  du  BulUlin  du  Bibliophile, 


Monsieur, 

La  grande  collection  publiée  par  la  commission  royale  des  ar- 
chives  d'Ajagletçire  (roeord  commission) ,  et  qui  comprend ,  eittre 
autres  ouvrages ,  une  nouvelle  édition  de  Rymer,  les  statuts  du 
royaume  ,  les  catalogues  d^  Mss,  du  Musée  britannique ,  etc.,  est 
connue  de  tout  le  monde  savant  ;  mais  ceux  de  vos  lecteurs  qui 
s'occupent  spécialement  d'histoire  d'Angleterre  seront  prdMiUement 
tnen  aises  de  trouver,  dams  votre  intéressant  Bulletin,  la  Uste  des 
ouvrages  publiés  particulièrement  par  M.  Charles  Purton  Gooper , 
semtaue  de  la  commission  qui  vient  d'être  nouvellement  réorga- 
nisée. Ces  ouvrages ,  peu  connus  en  France  ,  renferment,  sur  les 
sources  originales  de  l'histoire  des  Etats  britanniques ,  une  foule 
d'indications  du  plus  grand  intérêt,  et  que  l'on  ne  trouve  nulle  part 
ailleurs.  Je  vous  adresse  ,  en  même  temps ,  pour  compléter  cette 
notice   bibliographique  ,   les  titres  de    quelques  opuscules  que 
M.  Cooper  a  publiés  sur  la  législation  angloise. 

J'ai  l'hoimeiur,  etc. , 

A.  Teulet. 


Titres  des  ouvrages  publiés  for  M.  Cocper. 

Letters  on  the  court  of  Ghancery  and  jurisprudence  of  England, 
London^  in-8,  1827. 

Parliamentary  proceedings  respecting  the  court  of  Ghancery ,  the 
house  of  Lords ,  and  the  tribunal  of  Bankmptcy.  London , 
in-S,  1628. 


l44  >'   TECHEKER  ,  PLACE  DU  LOCVAE,   12. 

Notes  on  the  extrinsic  forms  of  conveyances  in  différent  coimtries 
of  Europe.  London^  in-S,  i83i. 

On  the  Public  Records  of  Great  Britain,  2  vol.  in-8,  i832. 

Proposai  for  the  érection  of  a  gênerai  Record  office  in  London,  with 
plates  ;  dedicated  to  the  late  lord  Doyer.  London^  in-8y  i832. 

Proceedings  of  ffis  Majesty's  Gommissionners  on  the  PubUc  Records 
oftheKingdom.  London,  i  vol.  in-fol. 

Reports  decided  by  lord  chancellor  Brougham.  Rojral  inSy  i  vol. , 
i835.  London, 

Papers  and  documents  upon  the  report  of  the  conunitte  of  the 
House  of  commons  on  the  Record  commission,  with  an  ap- 
pendice. Zio/ie/bn,  I  vol.  in*8,  1837. 

Miscellaneous  Pamphlets  on  Archives  and  Records.  Lomdon^ 
1832-37,  in-8. 


Notices  contenues  dans  le  troisième  Numéro  du  Bulletin  du 

Biblioplûle ,  2*  série. 

Notice  sur  un  tableau  satirique  relatif  au  gouvernement  du  duc 
d'Albe ,  par  le  baron  de  Reiffenberg. 

Notice  sur  le  Roman  du  roi  Flore  et  de  la  belle  Jeanne. 

Statuts  de  la  Société  des  Bibliophiles  françois. 

Archives  historiques  et  littéraires  du  nord  de  la  France  et  du 
midi  de  la  Belgique ,  par  MM.  Aimé  Leroy ,  bibliothécaire,  et  Ar- 
thur Dinaux ,  de  la  Société  royale  des  antiquaires  de  France. 

Gorrespondance . 

Avis  aux  Bibliophiles  et  aux  libraires  de  tous  les  pays. 

Variétés. 


IMPRIMERIE  DE   MADAME  HUZARD  (nEE  VALLAT  Uk  GflAPELLE)^ 

rue  de  TEperon  ,  n^  7.  — Mai  i838. 


f 


BULLETIN    DU  BIBLIOPHILE, 


PETITE  REVUE  D'ANCIENS  LIYBES 

CONTENANT 

I 

t*'.  DES  HOTICBS  HBUOGRAPHIQUESy  PHIL0L06IQUES  ET  UTTiRAIftSS 
DE  DIVERS  AUTEURS  ,  SOUS  LA  DUECTION 

BE  M.  Ch.  NODDSR; 

2*.  un  CATAIX>GUE  SES  LITRES  BE  VA  LIBRAIRIE. 


N®  4.  5*  SÉE1E. 


V 


PARIS, 


TECHENSR ,. PLACE  DE  LA  COLONNADE  DU  LOUVRE, 

Mai  18S8. 


HEURES 


DB 


MONSEIGNEUR    LE  DUC   DORLÉANS. 

La  calligraphie ,  où,  si  on  vent  bien  le  permettre ,  la  belle  ëcri- 
tore ,  car  je  ne  wis  aucun  inconvénient  à  parler  fnmçois  en  fran- 
çais, étoit  autre&i$  en  grande  recommandation  chez  les  rois.  On 
croit  que  ce  talenlavoit  été  un  des  pr««iiers  titi«s  d'Alcuin  à  la  fa- 
veur  de  Oiarlemagne ;  et  Charlemagne  lui-même,  comblé  de 
poissmce  et  de  gloire,  se  féKcite  d'être  parvenu  à  former  certaines 
kltrea  avec  élégance  et  pureté ,  dans  les  copies  sur  lesquelles  s'excr- 
çoit  sa  main  impériak ,  ce  qui  a  £ût  coudnre,  à  des  historiens  Ken 
malheureux  en  inductions,  que  Chgferlemagne  nWit  appris  que 
fcrt  lard  è  écrire,  parce  que  ces  écrivains  n'avoient  pas  su  distin^ 
pier  récriture  uspéUede  la  caffigraphlc.  Quoique  l'imprimerie  soit 
Ken  plus  ancienne  ohea  les  Chinois  que  chex  nous,  l'empereur  tient 
i  $ingaUer  honneur  de  mieux  former  la  Uttre  écrite  que  les  lettrés 
les  plus  hafaOes ,  et  une  ordonnance  souveraine  ne  sort  jamais  de 
ta  chaAcdlerie  saiis  avoir  été  soigneuj^ement  examinée  par  des  gens 
capables,  dans  la  figure  et  dans  la  proportion  du  moindre  de  ses 
caractères.  CmÊ.  le  seul  contrôle  qui  soit  permis  sur  les  actes  de  ce 
fomcir  tutélaire ,  si  grand,  si  permanent,  si  plein  de  force,  de  bien- 
TcOlance  et  de  sécurité.  J'en  ^s  mon  compliment  sincère  aux 
Chinois. 

n  y  ad'aill^urs^  dans  cet  hommage  rendu  à  l'autorité  de  ia  lettre 
écnte,  premier  instrument  de  la  civilisation,  une  pensée  tout  à  fait 
swîale  dont  la  portée  est  trop  étendue  pour  être  appi^iée  ici.  C'est 
UM  question  qui  échappe  à  b  politique  et  â  la  philosophie  de 
notre  â§e  éminemment  éclaii^. 

L'imprimerie  Be  fit  pas  négUger  d'abord  la  calligraphie ,  même 
m  France,  on  Ton  néglige  promptement  tout  ce  qui  ne  se  rapporte 
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pas  SLUX  nécessités  matérielles  ,  et  où  le  nom  de  la  forme  stable , 
modus  i  est  devenu  le  nom  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  instable  au 
monde  ^  la  mode;  mais  la  calligraphie  mourut  de  la  mort  du  grand 
siècle  de  Louis  XIV,  avec  Jarry ,  aVet  ftousselet,  avec  Damoiselet.  On 
perdit  l'art  du  copiste  au  moment  où  l'art  du  typographe  commen- 
çoit  visiblement  à  toucher  à  sa  décadence ,  et  ces  magnifiques 
Heures  ornées  que  nous  avoient  léguées  les  âges  précédens  cessè- 
rent de  faire  partie  des  présens  mêmes  du  mariage.  Elles  sont  relé- 
guées maintenant  parmi  les  inamovibles  trésors  des  bibliothèques 

publiques. 

G'étoit  une  idée  digne  d'un  grand  pripce  dont  l'enfance  s'est  j 
pour  ainsi  dire ,  abreuvée  à  la  source  la  plus  pure  des  bonnes 
études    que  de  rouvrir  aux  arts  cette  belle  et  vaste  carrière  Où  se 
sont  signalés  les  pinceaux  féconds  et  tour  à  tour  sublimes  ou  grÀ-> 
cieux   de  Pérugin,  de  Jules  Romain,  de  Jules  Glovio^  de  Titien,  de 
Le  Sueur,  de  Duguemier,  de  Petitot.  Grâce  à  monseigneur  le  duc 
d'Orléans ,  l'art  d'orner  les  manusciits  vient  de  se  'relever  de  sa 
longue  désuétude  (  et  si  la  calligraphie  n'est  pas  encore  ressnsdtée 
avec  lui,  c'est  qu'elle  avoit  besoin  d'être  avertie  à  l'avance  qu'eHe 
a  dé&ormais  des  encouragemens  à  espérer  et  des  récompenses  à  ob-^ 
tenir.  Le  texte  de  l'admirab)^  Officium  B.  Mdxrîa  Virginvs ,  que 
monseigneur  le  duc  d'Orléans  a  fait  nouveUement  exécuter  à 
grands  frais,  n'edt  pad  manuscrit,  mais  imprimé  par  M.  Didot ,  en 
caractères  gothiques  ou  blak  lelters^  d'une  netteté ,  d'une  grâce  et 
d'une  lisibilité  incomparables.  Dans  l'état  actuel  de  l'art  matérid 
d'écrire ,  chose  étrange  !  c'étoit  la  seule  manière  d'obtenir  \efae^ 
simile  d'un  mànusait  égal  et  pur,  comme  ceux  qui  sortoient,  il  y  a 
quelques  siècles,  de  la  rue  des  Écrit^at'rwf  et  particuUèrement  de  la 
riche  officine  de  Nicolçis  Flamel.  L'édition  de  M.  Didot,  imprimée 
sur  le  vélin  le  plus  parfait  et  le  mieux  choisi,  a  d'ailleurs  lout  le 
mérite  de  rareté  d'un  manuscrit  précieux  :  il  n'en  a  été  tiré  qu'uN 

SEUL  EXEMPLAIRE. 

En  attendant  que  la  calligraphie  se  régénère  à  l'appel  de  l'illustre 
protecteur  qui  lui  est  promis ,  voici  donc  revenir  la  miniature  des 
livres,  les  riches  bordures,  les  élégantes  arabesques,  les  belles  ini- 
tiales ornées,  relevées  de  couleurs  et  d'or ,  tous  ces  arts  splendides 
et  gracieux  que  l'imprimerie  nous  avoit  fait  perdre ,  et  qui  peuvent, 
sans  inconvénient,  flofir  coticurremment  avec  felle^  Ces  Heures^  que 
nous  avons  eu  le  bonheur  d'admirer,  resteront  un  spécimen  peut- 
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être  ioimitable  de  notre  nouvelle  renaissance.  Leur  exécution  rap- 
pelle, en  général  ^  fa  Renaissanee  elle*méuie  ,  comme  il  le  falloit , 
saQ3  doute ,  mais  avec  quelques  modi6cations  d'une  étude  et  d'un 
goût  plus  noiodernes,  qui  en  marqueront  à  jamais  la  date  aux  yeux 
des  connoisseurs  exercés.  Les  vignettes  de  ce  livre  merveilleux  sont 
exécutées  avec  le  plus  précieux  fini  \  par  M.  Gérard  Séguin ,  et  les 
oraemens  qui  leur  sont  appropriés ,  avec  un  goût  exquis ,  par 
M.  Questel ,  architecte.  La  reliure  est  l'ouvrage  de  M.  Simiér,  re-^ 
lieur  du  roi ,  et  c'est  faire'  assez  son  éloge.  Toutefois ,  l'art  du  relieur 
y  aété,  cette  fois ,  un  peu  secondaire  ;  car  elle  se  rapproche  bien  plus 
des  somptueux  diptyques  d'un  âge  fort  antérieur  à  l'invention  de 
l'imprimerie  que  des  ouvrages  du  même  genre  qui  ont  rendu  si 
célèbres  les  bibliothèques  de  Henri  II ,  de  d'Urfé  et  de  Grolier.  Les 
accessoires  quirenridbiasen^  sont  un  chef*d'œuvre  d'orfèvrerie  et  de 
}oaUlerie^  sorti  des  ateliers  de  M.  Wagner.  Nous  avons  entendu 
dire  que  cette  éblouissante  enveloppe  ,' chargée  d'or  et  de  pierres 
précieuses,  représeuloit,  à  elle  seule ,  une  valeur  de  25  à  3q,ooo  fr: , 
et  nous  n'en  sommes  pas  surpris. 

Dé  grands  efforts  d'attention ,  pour  trouver ,  dans  les  Heures  de 
monseigneur  le  duc  d'Orléans ,  une  partie  accessible  à  la  critique , 
ne  nous  ont  offert  qu'une  observation  à  laquelle  il  est  si  facile  de 
£adre  droit ,  que  nouâ  avons  hésité  un  moment  à  la  recueillir.  Les 
écussons  qui  doivent  rappeler  à  l'avenir  l'origine  de  ce  noble  monu- 
ment de  famille  sont  restés  vides,  et  n'ofirent  que  des  plaques  cir- 
conscrites d'or  mat.  11  est  évident  qu'on  a  négligé  d'y  tracer  des 
fleurs  de  lis  par  je  ne  sais  quels  égards  pour  des  convenances  que 
nous  n'avons  aucune  envie  d'examiper,  sojas  leur  rapport  politique, 
nous  ,  vieux  François  nés  sous  \es  fleurs  de  Us^  qui  n'aypns  cédé  à 
personiie  le  droit  d'abdiquer  ce  glorieux  insigne  de  nos  ancêtres  ^ 
et  qui  nous  en  remettons  volontiers  de  sa  consécration  éternelle  à 
l'histoire  et  à  la  postérité.  Parce  qu'une  foule  ,  en  proie  à  la  fièvre 
chaude  de  l'émeute,  a  mutilé ,  sur  nos  monumens,  le  fer  de  lance  ^ 
des  anciens  héros  du  pays  ,  parce  qu'elle  a  moissonné  dans  les  jar- 
dins du  roi ,  avec  une  frénésie  qui  a  son  aspect  burlesque ,  la  plus 
belle  et  la  plus  pure  des  fleurs  ,  nous  n'en  sommes  pas  moins  ces 
blancs  des  races  antiques,  dont  le  fer  de  hi  framée  étoit  l'arme,  dont 
le  lis  étoit  l'emblème  parlant  ;  car  les  gens  qui  ont  pris  la  peine 
d'apprendre  les  premiers  élémens  de  notre  histoire  savent  bien  que 
le  nom  de  Gaulois  ne  signifioit  pas  autre  chose  que  blanc  ;ils  savent 
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hieii  ifOLC,  le  lis  et  le  galj  ou  coq  èUne  y  éloit  ;  par  cette  raison ,  la 
figure  du  peiqple  de  Gaule  ^  eti^e  ces  sovrenin  ne  t^emport^it  tti 
à  la  pointe  du  marteau ,  ni  au  tranebant  de  la  faux.  Si  tes  reùm 
héroïques  ont  passé  dans  les  armoiries  de  nos  fois ,  c'est  i}Ue  iMys 
rois  se  sont  toujours  honorés  d'être  rois  des  Gaulois  et  des  FVancs. 
Une  £suDaille  qui  ref»ésente  ia  Gaule  doit  gémir  sur  la  nécessité  de 
se  déshériter  de  sa  couleur  et  de  ses  insignes  ;  et\  si  elle  y  est  forcée, 
quelquefois,  par  l'extraTagante  nécessité  des  circonstances ,  j'aime 
k  croire  qu'elle  se  réserve  le  droit  imprescriptible  d'^i  conserver  la' 
tradition  monumentale  dan^  ses  chartriers,  dans  ses  archives  et  dans 
ses  bibliothèques.  Cette  discussion  nous  mèneroit  knn  ,  et  peut- 
être  ne  seroit-elle  déjà  que  trop  explicite  dans  la  bouche  d'un  écri-' 
vain  moin^  indépendant  et  plus  docile  au  vain  jugement  des  pa»p- 
tis.  Nous  la  soumettons  volontiers  aux  hommes  de  mùm^eméikt  qui 
ont  de  rinfiftnictiw  et  de  l'esprit,  et  il  y  en  a  beaaconp.  Os  avoue^ 
ront  sans  difficulté  qike  c'étoit  ici  sa  place,  car  cette  prétendue  ques- 
tion de  politique ,  si  mal  interprétée  dans  la  rue ,  n'est  au  fimd 
qu'une  question  d'histoire,  de  langue  et  d'archéologie. 

Ce.  Nc»iBâ. 
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m  Là  BDHiOTHÈQDB  OE  M.  GHAilLBS  HBNIT, 


COMTE  DE  HOTM. 


fem  d'anaieon^  MO» doute,  cmt  sa  qu'il  y  croit  eu,  le  ftoiedi 
ismfti  1 838»  cent  mi«qa'4Tmt€oiniiieaGélaTeiite  du  célèbre  comte 
deflcyym. 

Cette  Tcntc  d'une  bibliotbèipie  admitable ,  formée  à  û  gnuds 
bm^  commença  le  12  mai  1738 ,  et  finit  le  a  août  suivant.  Elle 
prodaiôt  85,ooe  fir.  en  69  yacations. 

le  possède  un  catalogue  de  cet  amateur,  à  la  fin  duquel  se  trouTe 
ladenâèMlMl#  de^ente^  On  sait  ^pie,  Justpi'à  ta  fin  du  sîède  der- 
mer,  l'ordre  des  vacations  des  ventes  n'étoit  pas  imprimé  à  la  suite 
on  au  oonunençement  des  catalogues;  mais  «fue,  tous  les  samedb 
(quand  la  vente  duroit  i^usieurs  senwiincs) ,  on  distribuoit  aux  li- 
biaires  et  amateurs,  siû?ant  la  vente ,  une  liste  indicative  (£pu6*cn- 
hu)  des  numé^s  qui  dévoient  être  vendus  la  semaine  suivante. 
Voici  on  extrait  de  cette  liste  de  vente  : 

•  La  vente  d^  la  biblîotlièque  de  feu  M.  le  comte  de  Hoym  cou-' 
*  tinaera  le  lundy  a8  juillet  1 788  et  les  jours  suivans,  depuis  deux 
^  heures  de  relevée  jusqu'au  soir ,  à  Paris ,  rue  Sainl-Tbom<^-- 


»  dttrLouvre ,  bétel  de  LongueviUe.  Les  livres  seront  exposes  en 
»  détail  au  plus  ^hanl  et  dernier  enchérisseur  daps  l'ordre  qui 
*  suit: 

»  Lundy,  28  juillet,  etc. 

»  Jeudy ,  3i  juillets  — La  vente  sera  interrompue  pour  la  re- 
»  verence  de  la  feste  de  Saint-Germain  ,  patron  de  la  paroisse^ 
»  Samedy,  2  aodt« 

»  Sciences  et  arts^  depuis  le  n""  1 36 1  jusqu'à  1 383  inclusivement. 

»  Las  acracas  nn  VAuoauM,  sçavcûr  ; 

»  t"".  Un  corps  de  1 23  volumes  unilbcmes  y  reliez  par  Boyet ,  en 
»  mar.  rouge  dessus  et  dédans  (qui  sera  vendu  en  gros,  s'il  se  Eût 
»  des  <^res  raisonnables^  sinon  en  détail) ,  tk>nt  voici  la  liste,  etc. 

»  LBSAVTSQBsDAJUi^iiiiis,  tottsrelîez  d'une  manière  uniforme,  en 
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»  Qiar.  rouge ,  par  Boyet ,  compris  dans  le  catalogue ,  depuis  le 
>»  II*  4744  jusqu'à  47^2  >  qui  seront  vendus  en  un  seul  et  même 
»  article,  si  les  enchères  se  trouvent  convenables ,  ûnon  en  détail. 

»  Ncc  plus  ultra-  »  ^ 

Cette  liste  de  vente  me  semble  d'un  certain  intérêt  bibliogra- 
phique ;  elle  nous  fait  connoître  : 

I**.  Que  la  vente  du  comte  de  Hoym  eut  lieu  à  l'hôtel  de  Longue- 
ville  (dont  une  partie  forme  aujourd'hui  les  écuries  du  roi)  ,  soit 
que  cet  hôtel  fût  alors  en  partie  consacré  aux  ventes  publiques  , 
comme ,  depuis  ,  Thôtel  de  fiullion ,  soit  que  le  comte  d'Hoym 
l'eût  habité.  Il  faut  remarquer ,  toutefois  ,  que  le  comte  n'est  pas 
cité  dans  une  énumération  de  quelques  personnages  qui  ont  de- 
meuré dans  cet  hôtel ,  énumération  qui  se  trouve  dans  le  diction- 
naire de  Paris,  par  Hurtaut,  en  4  toL,  et  que  les  almanachs  royaux 
où  figure  son  nom,  en  qualité  de  ministre  de  Pologne ,  n'indiquent 
pas  comme  sa  demeure. 

2**.  Que  les  auteurs  variorum  et  ceux  in  usum  Delphini  de  cet 
amateur  étoient  reliés  par  Boyet.  A  l'égard  de  cette  seconde  re- 
marque, je  ferai  observer,  sans  vouloir  entrer  ici  dans  la  question  des 
rehûres  ancienpes,  sur  laquelle  j'ai  commencé  quelques  recherches 
spéciales,  que  ces  deux  collections  doivent  exister  intactes  quelque 
part  ;  car  on  ne  connoît,  je  crois,  chez  personne,  aucun  exemplaire 
aux  armes  du  comte  d'Hoym,  d'un  auteur  in  usum  Delphini;  et, 
quant  aux  variorum,  le  comte  avoit  des  doubles  de  tous  les  auteurs 
de  cette  édition ,  dont  on  connoit  aujourd'hui  un  exemplaire  à  ses 
armes ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  les  exemplaires  connus  au- 
jourd'hui peuvent  et  doivent  même  être  ses  exemplaires  doubles 
pfutôt  que  ceux  de  sa  collection. 

Les  renseignemens  sur  la  vie  et  la  personne  du  comte  d'Hoym 
manquent  complètement.  Qn  sait  qu'il  ftit  ministre  plénipotentiaire, 
en  France,  du  roi  de  Pologne,  Auguste  H,  et  qu'il  étoit  chevalier 
de  l'ordre  de  l'aigle  blanc  de  Pologne  ,  dont  le  collier  entoure  ses 
armes  ;  mais  je  n'ai  pu  encore  découvrir  aucun  ouvrage  historique 
dans  lequel  on  lise  son  nom.  Il  est  bien  à  regretter  qu'une 
préface  détaillée,  comme  celle  qui  est  jointe  au  catalogue  de 
Du  Fay,  ne  nous  ait  pas  transmis,  sur  sa  personne  ,  quelques  dé- 
tails intéressans ,  et  que  son  portrait  n'ait  pas  été  gravé.  Bans  un 
court  avertissement  au  lecteur ,  Gabriel  Martin  nous  apprend  que 
le  comte  de  Hoym  commença  à  acheter  en  1 7 1 7,  et  continua  pen- 
dant 18  ans.  J'ignore  la  date  précise  de  sa  mort;  mais,  d'api^ ce 
qui  précède,  il  est  probable  qu'elle  eut  lieu  en  1735  ou  1786. 
On  m'a  dit  qu'il  étoit  mort  à  Nancy.  Il  se  seroit  donc  retiré  dans 
cette  ville  auprès  du  roi  Stanislas.  Du  reste ,  cette  supposition ,  n'é- 
tant, à  ma  connoîssance  ,  appuyée,  jusqu'ici ,  d'aucune  preuve,  je 
ne  la  donne  que  'comme  un  simple  ouï-dire. 

Ce  fut  à  la  vente  deDuFay  que  le  comtede  Hoyiff^tses  plnsnom- 
))reuses  acquisitions.  On  peut,  en  comparant  les  prix  des  deux  cata- 
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logiieS)  Toir  oomment  il sayoitpayer  les  livres  quilui  coaveDoient. 
Four  en  citer  un  exemple  ,  le  Villon  de  1 53a ,  annoté  par  Ménage , 
qm  se  vendit  chez  lui  (n*  2254)  ^  ^^*  i  o  s. ,  lui  avoît  coûté  43  liv.  i  s. 
chez  Du  Fay  (i).  Quelques  ouvrages,  il  est  vrai  (le  Triomphe  de  très 
haute  dame  Veroîle ^  par  ex.,  qui  lui  coutoit  17  liv.  et  se  vendit 
chez  hii  72),  atteignirent  à  sa  vente  un  prix  plus  élevé  que  chez  pOa 
Fay ,  mais  ils  sont  en  petit  nombre.  Il  acheta  aussi  beaucoup  chez 
Golbert ,  chez  Baluze ,~  et  aussi  chez  Brochart,  professeur  au  collège 
des  QoAtre-Mations ,  auteur  de  l'intéressante  préfiice  du  catalogue 
de  Du,  Fay.  Chez  ce  dernier  (en  1729) ,  il  acheta  39  liv.  19  s.  un 
Marot  d'Anvers  Sieels ,  i539 ,  in-8 ,  qui  se  vendit ,  après  sa  mort, 
seulement  3  liv.  ;  et  probablement  encore  5o  liv.  i  s.  un  Marot  de 
Niort,  1596,  en  mar.  rouge,  qui  lut  donné  à  sa  vente  pour  4  l^v. 
Comme  il  avoit  deux  exempl.  de  ce  Marot ,  tous  deux  en  iiiar. 
rouge,  je  ne  sais  si  c'est  ce  même  exempl.  que  possédoit  aussi  Mi- 
rabeau ,  et  qui  fut  vendu  8  liv.  2  s.  à  sa  vente  (n®  292).  Il  est  an- 
noncé doublé  de  maroquin  chez  Mirabeau* 

n  est  fâcheux  que  Gabriel  Martin  et  les  autres  anciens  libraires 
n'aient  pas  indiqué,  dans  leurs  catalogues,  l'origine  des  exemplaires 
quand  cette  origine  étoit  facile  à  connoître,  comme,  par  exemple , 
quand  la  reliure  portoit  un  fer  armorié  connu.  Nous  ne  considé- 
rons comme  exemplaires  du  comte  d'Hoym,  comme  exemplaires  de 
Colbert,  etc. ,  que  ceux  des  livres  de  ces  amateurs  qui  portent  leurs 
annoiries.  Or ,  quand  ils  achetoient  un  hvre  déjà  armorié ,  ils  ne 
faisoient  pas  briser  la  reliure  et  laconservoient  sans  qu'il  fût  possible 
d'y  attacher  leur  insigne.  Le  comte ,  ayant  acheté  beaucoup  chez 
Colbert,  comme  Gabriel  Martin  nous  l'apprend ,  devoit  donc  avoir 
beaucoup  de  volumes  aux  armes  de  ce  grand  ministre ,  que  rien 
ne  nous  indique  lui  avoir  appartenu  quand  ils  nous  tombent  entre 
les  Qiains.  Trois  exemplaires  de  Colbert  seulement  sont  indiqués 
dans  le  catalogue  du  comte  de  Hoym,  et  encore  est-ce  dans  la  pré- 
figure :  le  Bréviaire  et  Ifs  Missel  Mozarabes  ,  et  les  Capitulaires  des 
rois  de  France,  de  Baluze,  en  grand  papier.  Ce  dernier  exemplaire, 
qui  se  retrou  voit  chez  Fimiin  Didot,  et  ensuite  chez  M.  de  Noailles, 
est,  dit  Gabriel  Martin,  presque  unique  ;  mais  il  est  bien  certain  que 
le  comte  de  Hoym  avoit  beaucoup  d'autres  exemplaires  de  Colbert 
qui  ne  sont  pas  cités  dans  son  catalogue,  et  sur  lesquels  sa  posses- 
sion n'a  pas  laissé  de  trace  (2).  Il  devoit  également  avoir  des  Uvres 
reliés  à  d'autres  armes  sur  lesquels  il  n'a  pu  faire  mettre  les  siennes 
(il  a  du  certainement  acheter ,  en  1730  ,  chez  Lambert,  amateur  , 
dont  les  armoiries  se  voient  sur  un  certain  nombre  de  livres)  ;  mais 
il  falloit  que  le  milieu  du  plat  fut  rempli  par  un  fer  armorié,  pour 


(1)  Ce  même  exemplaire  étuit  chez  le  président  Bernard  de  Ricux.  Il  se 
Tendit  à  sa  vente,  en  1747  (no  i&tS),  seulement  9  liv.  1  s. 

(s)  Oo  voit  cependant  encore,  dans  le  courant  du  c:atalo^ue ,  Fannonce  de 
qndqucs  exemplaires  de  Henry  11,  de  Henry  III  et  deGrouer. 


l54  !•    TECHSNER,    PLACB   PU   LOUVK£,    12. 

qu'il  n'y  fît  pas  mettre  le  sien, car  il  le  fàisoit  appliquer  sana  scrupule 
sur  des;  reliures  anciennes  »  même  quand  elles  poitoieut  sur  le 
dos  d^  armes  ou  insignes  connus,  le  citerai  comme  exesnple  un 
Diodore  de  Sicile,  traduit  par  Amyot^  et  imprimé  par  Beys^  en  16849 
in-^oLy  qui  porté  sur  le  dos  le$  drmes  et  la  devise  du  cardinal  de 
Bourbon,  e|  sur  le  plat  le  fer  du  comte  deHoym*  M,  Gif^oi^e  a  fait 
acheter  chez  M.  iléber,  et  placé  dans  son  magnifique  cabinet ,  un 
exemplaire  de  YAtt  et  Science  de  rhéUmque  dé  Fabri,  relié  en  mar. 
vert  )  dont  le  dos  porte  ks  W  couronnés  de  la  maison  de  Sully,  et 
dont  les  plata  portent  le  fer  du  comte  de  Hoym. 

Il  est  encore  une  autre  espèce  de  livres  que  le  comte  de  Hoym  a. 
possédés  ,  et  probablement  même  souvent  lait  reUer  «  et  qu'on  ne 
peut  reconnoitre  comme  lui  ayant  appartenu  qu'à  l'aide  de  son 
catalogue.  Ce  sont  lés  livres  reliés  à  compartimens.  Le  beau  Bré» 
viaire  des  Frères  mineurs  que  nous  avons  vu  vendre  I9990  fr,  chez 
M.  de  La  Bedoyère,  et  dont  on  ne  fait  remonter  l'origine,  dans  les 
catalogues  de  La  Vallière  et  de  Le  Camus  de  limare,  qu'à  M.  de  Gai*- 
gnat,  avoit  appartenu  au  comte  de  Hoym.  11  se  vendit  loîtiv.  10  s. 
chez  lui  (1).  M.  Gigongne  possède  aussi  un  Psalterium.  £1- 
sevittr,  reUé  de  cette  manière ,  et  signé  par  Padeloup  le  jeune,  qui 
pottrroit  bien  aussi  avoir^appartenu  au  tomte  de  Hoym,  puisque  son 
exemplaire  quadruple  (n°  107)  étoit  relié  à  compartimens. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  ait  jamais  existé  (sauf,  peut-^tre,  M.  Richard 
Héber)  un  amateur  dont  la  bibliothèque  ait  contenu  autant  de 
doubles  que  celle  du  comte  de  Hoym.  J'ai  compté  chez  lui  92  exem-* 
plaires  de  68  éditions  différentes  d'Horace  :  cela  fait  donc  !i4  doubles. 
L'édition  d'Elsevier,  162g,  y  est  quadruple.  Il  avoit  six  exemplaires 
du  Catulle  de  Pâtisson,  1 67  7  ;  3  du  Plutarque  de  Yascosan  en  1 2  vo- 
lumes. Je  ne  sais  à  quoi  attriouer  cette  énorme  quantité  de  doubles  ; 
je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  l'expliquer  uniquement  en  disant  qu'il 
achetoit  un  second  ou  un  troisième  exemplaire  d'un  livre  qu'il 
avoit  déjà  quand  il  le  trouvoit  plus  beau  et  qu'il  gardoitles  exem- 
plaires inférieurs;  car  il  avoit  doubles  et  triples  certains  ouvrages 
qu'il  avoit  pu  et  dû  acheter  en  blanc,  et  qu'il  avoit  eua,  par  consé* 
quent,  tout  de  suite,  aussi  beaux  que  possible.  C'est  ainsi  qu'on  voit 
chez  lui  3  exemplaires ,  tous  3  en  mar.  bleu,  du  Racine  de  Londres , 
1723^  in-4  >  2  du  La  Fontaine  de  1726,  in-4;  3  aussi,  en  mar. 
bleu  ^  du  J.^B.  Rousseau  de  1 723 ,  in-4- 

A  cause  de  cette  quantité  d'exemplaires  doubles,  les  amateurs 
qui  attachent  du  prit  aux  reliures  du  comte  de  Hoym  doivent  donc 
se  procurer  au  moins  un  exemplaire  de  son  catalogue  où  les  dou- 
blessoient  bien  indiques.  Unexem|4airede  cecatalogue^qoineifen- 

(1)  No  378.  —  On  retrouve  ce  beau  manuscrit  chez  le  président  Bernard  de 
RiensE  (secéfad  fils  de  Samuel  Bernard),  en  1747.  Il  se  visait  chez  loi  ido  lir. 
(no  II 4);  chez  M.  de  Gaignat,  il  fut  vendu  84o  Ht.  il  tomba  à-8oo  fr.  chez 
le  dab  de  La  Vallière,  puis  à  661  fr.  chez  Le  Camus  du  Limare.  i'ignore  quel 
fut  le  propriétaire  intermédiaire  entre  M.  de  Limare  et  M.  de  La  Bedo^ere. 
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fermeroit  aucune  indication,  serait  bien  peu  utile.  11  £Biut  observer 
q[a'après  la  table  des  auteurs  et  la  liste  des  Variorum  et  des  EIxéviers, 
il  doit  se  irouTer  4  feuillets  dont  les  3  premiers  contiennmt  Svip^ 
pUmerUum  ad  Ubros  pratem^ssos^  et  le  quatrième  Ldbri  déficientes , 
Enfin  quelques  exeni^ilail^l^ontiennent  encore  une  autre  bste  ma- 
nuscrite de  livres  non  compris  au  catalogue  que  je  ne  pense  pas 
vrcnr  été  imprimée. 

M.  de  Gotte ,  mort  au  commencement  de  ce  siècle  ,  et  dont  la 
vente  a  eu  lieu  en  i8o4  j  avoit  acheté  les  premiers  articles  de  sa 
UUiothèqueà  la  vente  du  comte  de  Hoym.  On  s'étonne,  à  cause  de 
ce  Êôt,  de  ne  pas  trouver  chez  lui  plus  d'exemplaires  aux  armes  dé 
cet  illustre  amateur  (on  n'en  voit  que  ai  formant  89  volumes  dont 
!i5  en  maroquin). 

Que  de  précieux  renseigneiflèos  dut*  la  personnedes  amateurs  du 
âècle  dernier  <,  sur  les  refleuri  et  sur  les  reliures  y  M.  deGottè  a  dÂ. 
emporter  avec  lui  ! 

GuklWi  GiAIICIlBT. 


Avis  de  V éditeur,  -—  Si  qudque  lecteur  de  cet  article  avoit,  sur 
k  même  sujet,  des  notions  plus  étendues,  pous  lui  demandons  de 
nous  les  communiquer.  Nous  désirerions  bien  aussi  avoir  ou  en 
piojiriété ,  ou  seulement  en  communication ,  un  exemplaire  du 
catalogue  du  comte  de  Hoym)  un  de  celui  cle  Broçhart,  1 7291  et  iu^ 
deedoi  de  M.  de  Selle,  1761,  wec  les  noms  ifes  acquéreurs. 


't^ 
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La  consolation  de  M^  jT,  Cicéron,  de  laquelle  il  s'est  senn  pour  se 
résoudre  de  la  mort  de  sa  fille  TuUia,  Tradaicte  ^i  françois  parGab. 
Pot ,  Parisien ,  et  présentée  à  très  hault  et  très  paissant  prince 
Charles-Emmanuel ,  duc  de  Savoie  (i)  :  à  icelle  sont  adioustez  les 
tombeaus  de  feus  de  bonne  mémoii*e  mes  seigneur  et  dame  les  dac 
et  duchesse  de  Savoie,  ses  père  et  mère,  etc.  A  Paris ,  ce  xv  de 
may  M.D.LXXXUII.  Tn-8,  de  64  feuiUets. 

Nous  ignorons  quel  est  ce  Gabriel  Pot  qui  ne  figure  dans  aucune 
biographie,  et  que  du  Verdier  a  mentipnné  dans  sa  J^i^/iio/Ai^ic^y 
II ,  10 ,  par  une  traduction  en  quatrains  de  deux  livres  des  Apoph- 
thegmes  dt Erasme.  Lyon,  BenoistKigaud,  iS^y,  in-8.  H  seroit  très 
possible  qu'il  fut  de  la  même  famille  que  Philippe  Pot ,  dont 
Philippe  le  fion,  duc  de  Boui^ogne,  fut  le  parrain,  et  que  son  élo- 
quence fit  surnommer  Bouche  de  Cicéron,  M.  Gabriel  Peignot^  qui , 
dans  la  Biographie  universelle^  a  consacré  une  notice  fort  intéres- 
sante à  Philippe  Pot ,  termine  ainsi  cette  notice  :  «  Guy  Pot ,  frère 
»  ahié  de  Philippe,  fut  père  d'Amie  Pot,  qui  épousa  Guillaume  de 
»  Montmorency ,  d'où  viennent  les  ducs  de  Montmorency,  les  princes 
»  de  Condé  et  de  Conti.  On  a  £adt,  ajoute-t-il  en  note^  pour  ridicu- 
»  liser  cette  alliance,  une  chanson  dont  le  refrain  est  : 

Mon  p^re  et  oit  broc. 
Ma  mère  ëtoit  pot , 
Ma  grand^mcre  «toit  pinte.  » 

Cette  chanson  fut  sans  doute  imprimée  dans  le  temps  où  elle  fut 
composée,  et  bien  certainement  elle  a  dû  être  insérée  dans  quelques 
recueils  lyriques.  Après  en  avoir  feuilleté  un  grand  nonîbre 
sans  pouvoir  la  déterrer  ,  nous  nous  sommes  vainement  adressé  , 
pour  en  avoir  une  copie ,  à  M.  Peignot  lui-même,  à  M.  Vfeâs ,  bi- 
bUolhécaire  de  la  ville  de  Besançon ,  à  M.  Théodore  Foisset ,  de 
Beaune ,  si  versé  dans  l'histoire  httéraire  des  Deux  Bourgognes. 

(i)  Il  ne  faut  nas  confondre  ce  prince  arec  son  coasin  Charlea-Rmman nd 
de  SaToie,  duc  de  Nemours,  qui  fut,  pendant  la  Ligue,  gouyemeur  et  lieate- 
nant-général  de  Lyonnois,  Forez  et  Beaujoiois,  eto.  Il  succéda  â  M.  de  Mande- 
lot,  à  qui  du  Troncy  avoit  dédie  sa  traduction  de  la  Cv/uolaiion» 
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Nous  avons  fini  par  la  décoaTrir  dans  un  recueil  manuscrit  qpe 
possède  M.  Caâmîr  F...,  de  Lyon,  et  c'est  sur  la  popie  qu'il  nous  a 
donnée  que  nous  allons  la  reproduire  ;  car  il  nous  a  senîblé  qu'elle 
meritoit,  sous  plus  d'un  rapport,  d'être  tirée  de  l'oubli  dans  lequel 
elle  étoit  restée  ensevelie. 

CHANSON  DE  TABLE. 

BoToos  à  tire-larigot  (t)  , 

Chers  unis ,  à  la  rood». 
An  dieu  dn  tîd  sojoos  dévot; 

Il  f*oiiTenie  le  monde. 
Jadis  nos  a  jeux 

Prdchoient  encor  miemc 

Cette  monde  sainte  : 

Mon  père  ëtait  broe , 

Ma  mère  étoit  pot , 
Ma  grand'mère  etoit  pinte. 

J''easpoar  parrain  le  diea  Bacchns; 

Ce  fut  sons  nne  treille 
Que  de  loi  le  nom  je  recos 
D'enfant  de  la  boateille. 
Dès  que  je  fus  né 
De  ce  jus  sacré 
J^ens  la  première  atteinte. 
Mon  père  étoit  broc,  etc. 

La  nonrrice  que  je  tétois 
Me  donnoit  la  bouillie  ; 
Mais  â  ce  mets  je  ^réfétôis 
Le  vin  de  Blafroisie, 
Enfant,  je  suçois, 
Au  lieu  ae  hochets. 
Un  raisin  de  Gorinthe. 
Non  père,  etc.,  etc. 

Mais  il  est  temps  de  revenir  à  nos  deux  translateurs  du  traitée 
la  Consolation ,  dont  il  nous  reste  peu  de  chose  à  dire.  Rien  ne 
montre  quel  est  celui  à  qui  appartient  l'honneur  d'avoir  été  le  pre- 
mier. Il  nous  paroit  certain ,  d'après  l'examen  le  plus  attentif  au- 
quel nous  nous  sommes  livré ,  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  se  sont  co- 
pies, hien  que  leurs  versions  commencent  par  les  mêmes  mots  (i). 
Gabriel  Pot  a  mis  sur  le  titre  de  la  sienne  la  date  du  jour  et  de  l'an- 
née. Du  Troncy,  qui  s'est  borné  au  millénme ,  nous  dit ,  dans  sa 
dédicace,  que  le  texte  la  Consolation j  qu'il  regardoit  avec  raison 


mot  00  plutôt  de  cette  expression  proverbiale  sont  dénuées  de  fondement ,  et 
qa^dles  doÎTent  le  céder  a  celle-ci,  infiniment  plus  naturelle  :  «  Odon  Rigaud , 
»  nous  dit-il,  né  à  Ljon,  d'ane  famille  riche  et  puissante,  qui  a  laissé  son  nom 

>  à  on  emplacement  considérable  où  elle  faisoit  sa  demeure,  La  Higaudière , 

>  anjoordhni  V Arsenal,  ayant  été  tiré  du  chapitre  de  Saint-Jean,  pour  occu- 
»  perle  siège  archiépiscopal  de  Rouen ,  fit  don  a  son  église  cathédrale  d^une 
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cokumé  un  ouvrage  apocryphe ,  lui  à  ét^  envoyé  de  Yenise,  depuis 
p^  de  jours ,  par  un  M.  Berilard ,'  conséiBèt^  en  la  Cour  du 
Pàrlèpnent  ;  un  peu  plus  loin^  il  dit  que  Mandelot ,  connu  de  cha— 
chtt  pour  très  constant  et  très  magnanime  en  toutes  ses  actions ,  fait 
peu  de  compte  «  de  la  très  dangereuse  blessure  qu'il  a  receue  à 
Fexpugnation  de  La  Mure ,  pour  lors  occupée  et  défenduepar  les 
rebelles  à  sa  majesté ,  etc.  »  Chorier,  Hist.  du  Dauphinéy  II,  708, 
parle  du  si^e  de  La  Mure  ;  il  place  Maiidelot  pafmi  les  assiégeans, 
mais  U  ne  dit  pas  qu'il  y  fut  Uessé^  Ce  aiége  eut  lieu ,  je  crois , 
en  t58o.  Enfin,  du  Troncy  rappelle  I9  mort  du  ffls  de  Mandelot , 
mais  il  ne  donne  pas  la  date  de  cette  mort.  On  ne  peut  rien  ccmdure 
de  tous  ces  faits,  et,  pour  enfipir,  nous  dirons  que  nous  sommes 
porté  à  croire  que  les  deux  versions  virent  le  jour  en  même  temps. 

A.  pKÉiCAin». 

»  grosse  doche  fondue  en  ii8a,  et  qoifat  appelée  de  son  nom,  £a  Rigaud» 
»  Le  prélat ,  ajonte-t-îl  »  acheta  une  TÎgn^,  et  en  appliqua  le  produit  a  faire 
»  boire  ceux  qui  sonneroient  la  susdit  c]ocb«  ;  de  la  Tint  le  proyerbe  hoire  a 
>  tire  la  Rigaud^  ou  boire  comme  un  «Min«iu-,  et0.»  ^reh»  du  Rk.^  I,  344. 

(1)  Première  phraie  de  du  Tro^/çy  :  «  Gombie»  qoe  Iqs  sages  défendent  de 
bailler  remède  aux  récentes  maladies  :  etqn^il  n'aduienne  aucone  chose  sinistre 
aux  hommes  durant  la  rie  qui  ne  semble  estre  ou  inopinée  ou  non  attendue, 
si  est  <:e  pourtant  que  nous  nous  devops  efforcer,  par  ^elque  moyen  <pie  ce 
soit ,  de  nous  guérir  nous  <•  me8^ses  ,  et  subuour  à  notre  alihction 
particulière  et  domestique.  Car,  etc.  —  Première  phrase  de  G.  Pot  :  «  Com- 
oien  que  les  sages  défendent  de  donner  soudain  remède  aux  maladies  sorre- 
nnes  de  nourcan,  et  que  nul  mâlencontre  n*a  coostume  d^escheoir  aox 
hommes  en  leur  rie  qui  semble  Tenir  à  despourueu  et  non  attendu  :  toutefois 
taschons  si  faire  le  pouuons  par  aucune  manière  de  nous  medeciacr  noas- 
mesmes,  et  subuenir  a  la  misère  de  noslrc  maison.  Car,  etc.  » 


i 


t»» 
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Deux  lettres  de  lord  Speneer.  —  Bibliothèques  Elci  et  Melzi. 

La  Biographie  universeUe  a  consaeré  un  bon  article  au  ccnnte 
dUcî ,  dont  la  befle  collection  d'éditions  piinceps  est  à  Floretice  •  il 
en  est  q[nestion  dans  les  Nouv.  Rech.  de  M,  Bmnet,  t.  i,  p.  a8o 
Pai  trouvé,  dan»  un  ovrn^  anglais ,  une  lettre  qn»  lord  focncer 
ccn<fit  après  fav4Mr  examinée;  il  aroit  entretenu,  avec  le  comte 
pendant  longiKS  années,  une  correspondance  suivie,'  et  qui  ne  rou- 
lait gucre  4ïue  sur  des  points  dei  bibliograpbie.  Placé  au  prunier 
nng  des  honnnes  d'Etat,  Spenoer  remplit  avec  distinction  les  places 
qMieases  de  chef  de  l'amirauté  et  de  mi^stre  de  rintérieur  Twais 
ks  livres  forent  toujours  pour  lui  l'^^bjeC  de  la  passion  la  plue  vrve 
et  son  immrase  fortune  lin  permit  de  r^nir  une  foule  de  raretés 
des  plus  précieuses,  qu'il  paya  souvent  au  poids  de  Por.  Il  est  dou- 
imut  qu'on  r^oie  de  lon^mps  un  amateur  aussi  ardent  et  aussi 
instruit;  en  attendant,  voici  un  extrait  de  sa  lettre;  elle  donnera^ 
uttcique  idée  de  la  bibliothèque  d'Elci  à  ceux  qui  n'ont  pas  le  temps 
caBôr  à  Florence.  .  ^ 

«  GfBtte  collection  est  certainement  la  plus  intéressante  que  j'aie 
jamjDS  vue,  quoique  d'afitïes  puassent  contenir  queues  volumes 
isoUs  d'une  plus  grande  beauité  \  mais ,  eomm^  réunion  d'éditions 
princeps  faite  avec  une  pu^iite  entente  de  la  chose,  et  grâce  à 
dtB  oecasîons  d'4uJieter  qui  ne  reviendront  jamais ,  il  n'y  a  rien 
qui  puisse  procurer  plus  de  plaisir  à  l'amateur  qui  s'occupe  de 
«M  objets-là.  Je  crois  qu'il  ne  lui  manque  aucune  édition  origi- 
nale des  classiques  grecs  ;  la  seule  que  j'aie  eu  le  temps  de  bien 
CHUMber  ^tk  Bible  grecipe  d'Aide,  i5i8/exempl.  non  rogné, 
et,  jecrois^  swcrrand  papier.  En  fait  de  classiques  latins,  il  est 
extr^neMent  riche  en  Té^nce  et  eaJut^nal.  Il  a ,  de  ce  der- 
me^ iUdiioa  fqrmam  wi  voLpet.  in-.4 ,:  imprimé  avec  le  carao- 
tare  dont  lflric|i  Han  a  £aâl  usiage  dans  son  Cicero ,  de  Oraiûre  - 
e'crt,  «ans  doute ,  la  véritable  première  édition,  et  on  ne  cohnoh 
que  cet  exempt-  €t  cduidu  duc  de  Cassano,  à  Naples  (que  Spen- 
cer aciieta  ]^a#  taid). 

»  ^  Aeooi  f^ipfiU ,  par  Sweynheym  et  Pannartz ,  ont  eu  be- 
•rib  d'^étre  répares  5  fls  n*ont  pas  bonne  mine  ;  il  a  un  bel  exempt, 
sur  vain  du  f^hgile  deTindelinde  Spire ,  1470,  et  un  autre  sur 
papier  dont  les  dunensions  sont  d'une  grandeur  surprenante.  Son 
Oi^ide  d'Azzoeuidi  seroit  très  beau  s'il  u'y  manquoit  quelques  feuil- 
lets. 11  possède  un  magnifique  exemplaire  de  la  Bible  de  Soncino, 
1^.  et  de  la  Pobmlotte  de  Ximenez.  11  s'enorgueillit  d'un  An- 
Ofm  Testament  hébreu ,  sans  date  ,  imprimé  ,  à  ce  qu'il  croit , 
ters  1476»  qii'tt  regarde  comme  ce  qu'il  a  de  plus  rare  et  comma 
tuiique.  Tousr  ces  ouvrages  sont,  à  très  peu  d*exceptionsprès^  d'une 
condidon  admifable ,  et  reliés  à  Vienne  d'une  façon  assez  satis- 
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w  faisante.  Son  plan  ëtoit  d'avoir  toutes  les  premières  éditions  dou- 
»  teuses  et  toutes  celles  qui  ont  une  date ,  et  il  Ta  exécuté  avec  un 
»  succès  étonnant.  Il  est  vrai  que  les  circonstances  l'ont  servi  à 
»  souhait;  il  a  écrémé  les  bibliothèques  monastiques  à  mesure 
»  qu'elles  étoient  dispersées  ^  et  son  credit  à  la  cour  de  Vienne  lui 
»  avoit  fait  obtenir  l'autorisation  de  faire  des  échanges  avec.  les  dé^ 
»  pôls  publics  de  l'Autriche.  » 

Dans  une  autre  lettre ,  lord  Spencer  parle  de  la  bibUôthèqaé  du 
comte  Melzi ,  à  Milan.  «  Il  y  a,  »  dit-il,  «  quelques  beaux  volumes 
»  du  XV*  siècle;  je  remarquai  une  édition  des  Epîtres  d'Ovide, 
n  in-4,  sans  date ,  caractères  de  Laver,  à  Rome  ;  elle  me  manque. 
N  (Melzi  eut  la  malice  de  m'en  montrer  deux  exemplaires,  médisant 
M.  qu'il  m'en  céderoit  un  s'il  ne  l'avoit  déjà  promis  au  comte 
M  d'Elci)  ;  Claudien  ,  de  Raptu  Proserpina ,  caractère  du  Lucrèce 
»  de  Ferandus  ;  Jiwénaly  imprimé  par  Jacques  Ffvîzanus  ;  Euri^ 
*  pidcy  édition  en  lettres  majuscules; Florence;  non  rogné;  Tite^ 
»  /«{Vtf,  par  y.  de  Spire,  sur  vélin  ;  Biblta  îtaUcUy  1471 9  magnifique 
>•  exemplaire  sur  vélin;  le  F'irgile  d'Aide,  1 5o5 ,  sur  véun  ;  Cï- 
h  céroTiy  Epist.  faoïil.,  Aide ,  i54o,  sur  vélin  ;  leDecameron^  véri- 
>♦  table  édition  de  1627,  grand  papier  ;  Dante^  1487?  20  gravures^ 
•»  Il  a  acheté  récemment  un  bel  exempl.  du  premier  Virgile  de 
»  Sweyaheym  et  Pannartz ,  et  un  superbe  Lucrèce ,  édition  de 
»  Bresda  ,  v^s  i47^*  Ua,  d'ailleurs,  une  foule  de  raretés  ita- 
»  bennes ,  et  presque,  toutes  les  belles  éditions  dès  classiques  sur 
»  grand  papier,  faites  en  Angleterre ,  en  Hollande  et  en  France.  » 

La  bibUothèque  Melzi  fut  depuis  achetée  (à  l'exception  des 
livres  italiens"^  ^  par  le  libraire  Payne  ^  de  Londres,  et  revendue 
à  M.  F.  Hall  Standishi 

Avant  de  finir ,  citons  une  petite  anecdote.  Dès  qu'il  fiu  juvivé 
à  Rome,  lord  Spencer  n'eut  pas  l'idée  d'aller  à  Saint-Piecre,  ni  au 
Golisée  ;  du  pape  il  n'avoit  cure  ;  il  eburut  chez  les  bonquinistes  ; 
j'en  aurois  lait  autant  :  trahit  swk  quemque  vobiptas,  S  fut  nécom- 
pensé  de  son  zèle;  car,  dans  la, première  boiAique  où  il  entia^  il 
trouva  l^^rarisBime  Murtial  de  Sweynhéym  et  .PannarU,  de  147^9 
qu'il  n'avoit  pu  voir  ni  à  Paris  ni, à  MilaUf  et  qu'il  paya  envi- 
ron 5oo  fr .  On  n'en  connoit  que  deux  ou  trois  ézismplâires;  et):€Qiiime 
il  en  obtint  depuis  un  smtre,  eoi  achetant  en  bloc  la  bihliothèçie  du 
duc  de  Gassano  Serra,  il  céda,  par  voie  d'échange,  à  M.  W.ssï  Pkaet, 
celui  qu'un  aussi  heureux  hasard  avoit  mis  dans  sea  mains. 

Richard  Héber, 

tJh  ouvrage  dans  le  genre  du  Bulletin  ne  fait  que  s'acauitter  d^une 
dette ,  en  conservant  une  courte  notice  à  la  mémoire  de  ce  célèbre 
bibliophile.  Il  se  passera  bien  du  temps,  sans  doute,  avant  qu'il  ne 
se  présente  un  second  exemple  d'un  goût  aussi  vif  et  aussi  persévé- 


BCLLEim   DU   BIBUOP9ILE.  161 

raat  Ricbard  H^ber  a  été  bien  connu  à  Paria  ;  et  quelques  lignes, 
sur  son  compte^  seront  peut-être  accueillies  av^c  indulgence. 

Le  Boulard  anglois  (c'est  l'expression  du  savant  auteur  du  Ma^ 
nuel  -du  Liùraire)  naquit  le  5  janvier  1778;  envoyé  à  l'Université 
d'Oxford)  il  se  distingua  par  ses  progrès  ;  et ,  dès  sa  première  jeu- 
nesse ,  il  manifesta  cette  passio^  ppur  les  livres  qui  devoit  occu-- 
per  sa  vie.  La  mort  de  son  père,  survenue  en  180 5,  le  mit  en  posses- 
sion d'une  grande  fortune  ;  il  en  usa  autrement  pour  satisfaire  son 
penchant.  En  i8i2et  i8i3,  aux  fameuses  ventes  Roxburghe  et 
Stanlej)  les  prix  énormes  auxquels  il  poussa  des  raretés  qu'il  con- 
voitoit  excitèrent  l'étonnement.  La  restauration  vint  ;  il  se  mit  à 
parcourir  l'Europe  ,  ramassant  ce  qu'il  trouvoit  de  curieux  ,  et  se 
formant  de  vastes  dépôts  de  livres  de  Paris ,  Gand ,  Bruxelles  ,  la 
Haye,  etc.  En  i82i,aDrès une  élection  vivement  disputée  ,  il  fut 
envoyé  à  la  chambre  des  communes  par  l'Université  d'Oxford  ;  il 
donna  sa  démission  en  1 826  ;  assidu  aux  séances,  travailleur  dans 
les  bureaux  ,  il  n'avoit  jamais  pris  la  parole.  Il  est  mort  le  4  oc- 
tobre i833  ;  le  trépas  seul  put  arrêter  son  ardeur  ;  car,  la  veille  du 
jour  fatal,  il  a  voit  passé  chez  un  de  ses  libraires,  et  le  matin  même 
il  donna  des  commissions  pour  des  achats  à  l'étranger.  Il  a  voit  ras- 
semblé près  de  i4o,ooo  volumes,  où  l'on  remarquoit  une  foule  de 
raretés  du  premier  ordre.  L'ancienne  poésie  angloise ,  les  romans 
de  chevalerie,  les  langues  du  nord  et  de  l'Amérique  offroient,  chez 
loi ,  des  réunions  que  l'on  n'^uroit  retrouvées  nulle  part.  Il  est 
vrai  que  Ij'on  estime  sa  fortune  à  i5o,ooo  liv.  st.  envircm,  et  avec 
trois  à  quatre  millions  ,  il  n'est  pas  difficile  de  fonder  une  biblio- 
thèque sans  rivale.  Il  avoit  pour  système  de  payer ,  sans  marchan- 
der ,  les  ouvrages  rares  dont  il  avoit  envie  ;  et ,  grâce  à  cette  mé- 
thode coûteuse,  il  étoit  sûr  que  ses  pourvoyeurs  habituels  lui 
servoient  exclusivement  tout  ce  qu'ils  rencontroient  de  dign^  de 
lui.  S'écartantdu  goût  de  bien  des  bibliophiles,  il  ne  vouloit  jamais 
d'exempl.  en  grand  papier. 

Héber  n'eut  pas  le  temps  de  se  marier  ;  sa  conversation  étoit  en- 
jouée et  spirituelle  ;  son  érudition  immense  et  encyclopédique.  Il 
aroit  eu  le  projet  de  donner  des  éditions  des  poètes  latins  que  Bar- 
bou  sL  Isussés  de  cAté;  Silius  Italiens  parut  en  1792;  Claudien  fut 
imprimé,  mais  il  ne  le  mit  pas  au  jour ,  on  ignore  pour  quel  motif. 
B  est  à  regretter  qu'il  ne  se  soit  livré  à  la  composition  d'aucun  ou- 
vrage ;  avec  ses  connoissances  et  les  immenses  ressources  que  lui 
offi-oit  sa  bibliothèque  ,  il  auroit  pu  rendre  à  la  bibliographie  et  à 
l'histoire  littéraire  -des  services  qui  n'auroient  jamais  été  oubliés. 
On  pensoit  qu'il  ne  voudroit  pas  laisser  disperser  une  collection 

2ui  lui  avoit  coûté  ^o  ans  de  sa  vie ,  des  peines  incroyables  et  des 
ots  d'or  ;  il  n'en  fut  rien  ;  trois  mois  après  sa  mort ,  son  testament, 
Sue  l'on  avoit  infructueusement  cherché,  fut  trouvé  derrière  un  tas 
e  livres  sur  un  rayon  élevé  ;  il  n'y  disoit  rien  de  sa  bibUothèque  ; 
ses  parens  se  hâtèrent  de  la  livrer  aux  enchères  ;  la  vente  dura  deux 
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OU  trois  ans,  et  fUt  ioih  de  faire  iieiïtret  Jatis  les  âômtïiéâ  qui  avoient 
été  déboursées  ;  le  catalogue  forme  Une  déUzàiiie  de  VolUknes  et 
mérité  l'attention  dèsamatëurd;  malheurclusemeut,  *  il  n'^st  point 
dans  l'ordre  des  riiatièires  ;  chaque  volume,  à  une  où  delix  exêèp- 
tions  i)rès,  offre  Un  assortiment  à  peu-  près  général  ;  etiê  dàsseifaent 
habituel  en  Angleterre  ,  par  ordre  alphabétique  et  par  format , 
rend  les  recherches  extrêmelttéht  difficiles. 

Héber  restera  toujours  aU  premier  ran^  des  bihtîoinaxies  ;  et, 
quoiqu'il  ne  fût  pas  exempt  d^éxùentricity^  i\  conquît  Té^inrHe  et 
ràtlàchtehrènt  dé  tduls  ééux  Jtpii  letonuùrent.  Il  fut  ititiihemetit  lié 
avec  Walkr  Scott,  qui,  dahé  uh  de  à^  poèmes,  fait  dé  lui  latneki- 
tion  la  plus  flatteuse. 

Sur  que fljteè^  battions  éeiùBièie,  ; 

Bible  en  arabe.  NetùcaMe ,  i8ï2.  Un  bxempl.  de  format  în-fbl.  (il 
n'y  en  a  que  12) ,  ioo  fr.  mar.  Courcelles,  en  1834. 

Biblia  armenica,    PetropoU ,    181 7  ,    24  fr.    5o  ç. ,    v^   Kieffer. 
i6f.  5o  c.,'y.Remusat. 

Armeninn  bible,  Seramporèf  i^t^,  18 1  Kicfifer. 

Biblia  bengalica,  Calcutta,  vei's  1 802 , 2  voï.  in-8.  Héber  (i  )  l'indique . 

Bible  en  bohémien,  Uhexempl.  "delà  ï"édit.  diè  itjjSèjï'tiKiOïti^eX.à^ 
Il  feuilles,  s'est  payé  60  fr.  venté Coùrcéfteâr.  L'édiâbn  de 
i5o6,  in-fol.  goth.',  fig.  en  bois  ;  est  à  Fùsiagé  des  Hus- 
sites ,  et  de  la  plus  grande  rareté,  ainsi  que  celle  imprhnfée  à 
Kralitz,  en  Mbravie  ,  1 579-93  ^'^  vc^l.  iDr-4-  C^e  dernière 
offre-,  pour  la  première  fois,  là  division' hadntuelte  en  cha- 

Îâtres  et  en  versets  ;  'elle  fait  autorité  pour  là  fixation  de  là 
àngue;  d'ailleurs  élle^st  hétérodoxe,  ainsi  t]tieiëî»  éditions 
de  1596,  in-8,  et  161 3  in-fol.  (sabs  indication  dé  Heu),  et  de 
Presbourg  1787,  in-8.  Un  ex.  de  celle  de  iSgS,  igf.  5oc., 
•t;.,  t.  £?. 'GahazaV.  Les  éditions  de  Prague,  161 3,  in-fol.; 
*7^9*'7'  r  ^  ^^^'  i^-ï^-  (traduction  nouvelle);  .1778-80  , 
2  vol.  in-8  ;  Ko^igsberg,  iÀt6;  iu-6 ,  -sont  mttotionnees  dans 
les  catalogués.  Câle  dp  1 745  (Balte),  ln-8,  est  tellement  itt- 
correcte,  qu'on 'âe  peut  en  faire  usage.  Une  édition  de  Berlin, 

181 3  ,  in-8 ,  fut  payée  1-9  fr.  Kieffér.' 

'.  .1  .  .     .  > 

Bible  en  estonien,  Pétersbaûrg^  182:^  in«-6>  20  fr.,  Kîefler.  Bible  en 
finlandois.  Péter shourg ,    117,  vCkAj  36  f. ,  v.  Kie£fer. 

Bible  en  hongrois,  Hébét  (n<>  2i64)  en  indique'^  éditions,  depuis 
1608  jusqu'à  1774.  Une  d'Uïrédft,  ï794,1n-8;  10  f.  vente 
Ganazar.  ' 

(1)  Héber,  cité  dans  cet  article,  eat  le  Bibliographe  «Ikiaand. 
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BitU  en  irUuuloiSf  1817,  izi-8,  tAf.  SoKieSeF  et  i6f,  CaBazar.  Les 
anciennes  éditions  de  i685  et  1690  feurmîllent  de  bévue» 
imputables  au  tra|lucte^r9  et  d'eiT^urs  qui  sont  du  fait  de 
rimprimerie. 

Bible  en  juif  allemand.  Amst.y^iQ(i6SQ)y  in-fol.;  Idcm,^l\n  (1697), 
PraguŒy  1765,  in-4- 

BS>le  en  lapon.  Hernosandy  iRi  i .  3  vol.  iui-^,  23  f.  Raejtzel^  36  f. 
Canazar,  ^i  î.  Kieffer,  70  n.,  en  janvier  i836. 

Biià'a  leitùsa.  Riga^  1689  ;  elle  est  descrite  en  détail  dans  l'ouvrage 
allemand  de  Brumgarten  (notices  sur  des  livres  curieux, 
n**  2621);  elle  fut  imprimée  à  i,5oo  exempl.  ;  et,  ^n  1709, 
une  inondation,  à  Riga,  en  détruisit  ou  en  abimA  beaucoup. 
La  réimpression  de  1739,  ayant  été  tirée  au  nombre  de 
8,000,  est  commune  dans  le  pays. 

Bible  en  lithuanien.  Kœnisberg ,  i735,  in-8  ,  1755  ,  in-8.  —  181 6, 
2  vol.  in-8^  4^  f*  9  V. ,  Kieffer. 

On  ne  rechercbe  guère  les  anciennes  éditicms  des  Bibles  en  fla- 
mand ou  en  allemand.  Un  exempl.  sur  vélin  d'une  édition  d'Augs- 
bourg,  1 535,  2  vol.  in-8,  mar. ,  s'est  payée  i2ofr.  vente  K. ,  en  i836. 
La  traduction  allemande,  faite  par  le  chef  de  la  secte  Zinzendorf, 
a  été  imprimée  en  1827,  2  vol.  în-4  ;  1726  à  32  ,  et  1730  à  fyi^ 
en  8  yoL  in-fol.  Héber  indique  ces  éditions  comme  rares  et  recher- 
cbées.  Disons  un  mot  de  la  version  hollandoise^  imprimée  à  Emb- 
den,  i563,  in-49  à  l'usage  des  Mnémonites.  Selon  pi asieurs  biblio- 
graphes, elle  auroit  été  exécutée  à  bord  d'un  navire  par  des  sec- 
taires persécutés  ;  il  paroît  que  c'est  un  de  ces  petits  contes  qui  se 
lussent  dans  l'histoire  des  livres,  et  qu'on  répète  sur  parole.  L'im- 
primerie dont  elle  sortit  avoit  pour  enseigne  un  navire  ;  voilà  tout. 

Tïous  remarquons  encore,  sur  le  catalogue  Kieffer,  une  Bible  en 

Eec  ancien  et  moderne.  Moscou  ^  1821,  4tom.  en  ivol.  in-49  qui 
t  poussée  à  67  £.  5o  c. 

Sur  quelques  éditions  du  Psautier. 

Psaberium  grœcum.  Aldus  (vers  iSoo),  in-4  j  décrit  en  détail ,  Bi- 
blioth.  Spens.,  v^  5i  ;  vendu  80  m.  £hardin  ;  5i  Ganazar. 

P«wï/i€r  en  grec  moderne.  Wenise^  i546,in-4- Un  exempl.  est  mar- 
qué comme  très  rare  au  prix  de  ^  guinées  sur  un  cata- 
logue de  Londres. 

Un  exempl.  du  Psautier,  en  arabe,  imprimé  au  mont  Liban 
(Maandi  (t.  lu,  p.  159)  s'est  yendu  60  f.  Langlès  ;  il  étoit  fort  beau, 
n  existe  une  édition  dans  la  même  langue,  1720  (sans  indication 
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de  lieu,  maisàLopdre8),de4et  i3op.  Elle  se  trouve  difficilement; 
presque  tous  les  çxempl.  ont  été  expédiés  en  Orient. 

Psaumes  en  éthiopien.  Bomey  i5i3,  ig/.  Langlès. 

en  rima  bemesa.  Ortes^  i583  ,  in-8 ,  8  f.  Debure,  et  lo  f. 


Héber,  exempl.  médiocres. 

Psalmos  traducidos  en  romance  castellanos ,  par  J.  Ferez.  Venet^ 
1557, in-8, 1 1 8 feuillets  et  33 pag.Cette  version  estrestéeapeu 
près  inconnue  ;  elle  est  dédiée  à  Marie  d'Autriche ,  sœur  de 
Gharles-Quint.  Un  avant-propos  de  i4  pages ,  en  fort  petit 
caractère,  roule  sur  le  fruit  à  retirer  de  la  lecture  des 
psaumes  ;  il  est  fort  bien  écrit. 

Psaumes  en  groenlandois.  Copenhague^  1801,  in-12,  26  f.,  d.-rel. 
Raetzel. 

en  créole.  Barby^  '774>  "^-8,  26  f.  Raetzel. 

en  russe.  Pétersbourgj  1822,  in-5,  i5  f.,  d.-rel.  Kieffer.  Il 

y  a  d'anciennes  éditions  de  Riew,  i6qi  ,  in-4»  et  1743.  Mos-^ 
cou^  7225  (17 16),  in-8.  Une  édition  de  Copenhague,  171 1, 
in-4  ,  10  f.  vente  Anquetil-Duperron  ;  une  autre  de  Kiew^ 
1787,  in-i2,  7  f.,  même  vente. 

— —  en  langue  r^étique.  Héber  mentionne  une  traduction  en 
vers,  1762,  in-i2,et  le  catalogue  d'Anquetil-Duperron 
porte  une  autre  version  en  idiome  de  la  vallée  d'Engadine. 
Basic j  1606,  in-8. 

en  bohémien.  La  première  édition  est  de  Prague,  1487  , 

in-4  >  ^^^  feuillets  non  chiffrés  ;  elle  est  très  rare.  Il  existe 
une  autre  traduction,  i499»  in-8>  imprimée  à  Pilsen; 
167  feuillets  de  20  lignes;  on  n'en  connoit  qu'un  seul  ex.  ; 
il  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Prague. 

en  allemand.   La  première  édition  ,  extrêmement  rare  , 

in-foL,  sans  lieu  ni  date  (Strasbourg,  vers  1477),  4<>3  feuil- 
lets à  36  lignes ,  sans  chiffres ,  réclames  ni  signatures.  Les 
Allemands  recherchent  la  première  édition  de  la  traduction 
de  Luther,  1 524,  in-8. 


en  islandois.  Hoolum ,  1675,  in-8.  Je  ne  crob  pas  qu'il  ait 

passé  en  vente  publique  à  Paris. 

en  syriaque.  Les  édit.  de  1610  et  162$  sont  mentionnées 

dans  le  Manuel.  Il  y  en  a  d'autres  de  Rome^  i584  ,  in-12  , 
très  bien  imprimées,  avec  de  petites  figures  en  boisCDibden, 
aed.  alth.,  t.  i,  98) ;  de /îome,  1737,  in-8,  de ^a//^,  1768, 
in-8,  édition  soignée,  par  Dathe. 
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PsiMumes  en  gallois.  Llundain  ,  i  ^  1 1  ,  in-8  j  indiqué  par  Héber. 
Lowdes  n'en  dit  rien. 

— — -^  en  vende.  JBudùssin^  ï7o3,  in-8. 

en  juif  allemand,  pet.  in-8.  Zurich ,  3i8  (i558),  extrême* 


ment  rare. Lelong  n'en  ]^rle  pas  dans  sa  Bibl*  sacra,  et  Wolf 
(Bibl.  hebraica,t.  n,  202)  l'indique  d'après  un  exempl.  où 
les  premiers  feuillets ,  jusqu'au  douzième  psaume ,  mah- 
quoient. 

Ily  a  plusieurs  éditions  du  Psautier  en  hébreu,  faites  en  Hollande, 
dans  le  xyii*^  siècle  ;  elles  ne  sont  ni  bien  rares  ,  ni  chères.  Celle  de 
Glascow,  1821 ,  in-8,  est  belle  et  passe  pour  fort  bonne. 


Nous  ayons  recueilli  l'indication  de  quelques  Catéchismes  en  dif- 
fërens  idiomes  qui  méritent  l'attention  des  bibliomanes  ;  ils  se  trou- 
vent difficilement  ;  et ,  de  nos  jours ,  les  ouvrages  relatifs  à  la  lin- 
guistique sont  l'objet  de  recherches  actives. 

Catéchisme  en  singalois.  Colombo,  1780,  in-8 ,  i3  f.  5o  c, en  1812 ; 

i4  f*  5o  c,  Debure. 
en  maratte  et  portugais.  RomCj  1778,  in-i2,8fr.  Remusat. 

—     ■      en  portugais  et  en  brésilien.  Lisbonne  ,  1800,  in-iS ,  3i  fr. 
Langlès. 

en  basque.  Bayonne^  '7^9»  ûi-12,  6  f.  en  1809. 

de  liuthçr   en    groenlandois.   Copenhague ^  1756,  in-*8, 

5q  £  5o,  cuir  de  Kossie^  Raetzel. 

■  en  virginien.  5*/ocMo//w,  1696, in-8,  45»  fn.  Raetzel,  extrê- 


mement rare. 


•  eniUjTÏen.  Rome,  i6i7,in-i2;enbohémien,Pra^i^,  i636, 
in-x2  ;  en  hongrois.  Beezbé,  i6i5,  in- 12  ;  en  irlandois.  jinr 
vers,  161 1,  in- 16;  et  Bruxelles,  1639,  in-4(^^^^S^^  Van- 
dervelde.  Gand^  i832.) 

-  en  valaque ,  servien  et  allemand.  Vienne  ^  în-8 ,  36  fr. 
Yilloison. 


en  lapon.  Stochkolm^  1619,  in-4. 

en  dialecte  d'Angola,  portugais  et  latin.  Romej  1661 ,  iu-4* 

en  dialecte  géorgien,  pet.  in-49  s.  d. 
—  en  malois.  Amsterdam^  1682,  in-8. 

en  prussien  (cVst  à  dire  en  Uthuanien).  Kanisberg ,  i545 , 


in-4. 

Caiéehùme  en  langue  ottomi ,  par  le  P.  A.  de  Guadalapc  Ramizcz. 
Mexico,  1785,  in-4>39  f.,  5o  f.  Hulsmann,  en  1837. 
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Un  Bibliophile  angUns. 

Dans  la  dernière  ii^^A^  (ie  json^^cdUent  ouvrage  siir  lesédilions 
Aldines  ,  M..  JElçnouard  parie  (p.  43^4)  ^^  docteui:  Buder,  directeur 
de  l'école  publique  d<3  ShreWspUry^  conune.d'un  amateur  qui  réu- 
nit à  de  iVftôtjeS'  oonooîssi&poea  une  ardsiir  bibliomaiûaquc  encore 
plus  rare.  Dibain parle  longuement,  dans  ses  Rémimscencet  (i836) 
p.  gSg),  des  trésors  littéraires  qu'il  a  réunis,  etFon  trouve,  pag.  960 , 
un  facsinxilé  d*uh  fragment  sur  vélin  ,  imprimé,  avec  les.  caractères 
de  Pfister,  et  t6at  à  rait  inconnu.;  Il  possédé  quelques  fragmens  de 
plusieurs  éditibtis  dé  Dohat,  qui  rémontent  peut-être  à  i45ô.  Il  peut 
montrer  avec  orgueil  la  BibUa  p€iuperum ,  VApocalypse^t  YAr$  me-- 
morandi  (trois  monumens  xylographiques  du  plus  grand  prin^ ,  la 
Polr glotte  deXimenès,  èx.  non  rogné,  et  celle  de  Walton>  avec. la 
préface  répiiblicainé.  U  a  chez  lui  les  bibles  latines  et  allemandes^ 
de  Méntelih  (dont  it  y  a  à  peiné  3  exempl.  en  Angleterre),  quelques 
collections  de  décrétales,  sur  vélin,  un  bel  exempl.  de  la  superbe 
édition  du  sftittt  Jérôme,  de  i468,  auquel  tkn  isaint  Cyprien  de  Vin- 
delin  de  Spire,  non  moins  beau,  tient  compagnie.  Il  a  donné,  en 
mai  iS3Ô,  à  la  vente  Klôss^.,  36  liv.  st.,pour  un  exempl.  des  Vpus- 
cujia  de  Melanchton,  ren^  de  notes  et  d'ad^iûona  .de  I»  main  de 
Tauteur. 

Sa  réunion  d'éditions  des  anciens  classiques  est  aussi  nombreuse 
que  choisie;  iious  n'indiquerons  que  les  éditions  princeps  de  Quinte- 
|Lur(%,^&émosth^)^f  Eutrhpeyfiioraoé,  BomNère^  Justin,  Tite-Live, 
Quintilien ,  Martial ,  les  dteûx  Wiilé  ,  Tad«e  èl  Virgile  ^fes  £pis- 
tolaaad  Atûcpn^  1470,  e;t  les Offic.  deCicérqn,  1.465,  sur  vélin. 

On  peut  citer,  dans  d'autres  genres,  le  Dante  de  i477>  ^^  Décor 
Puellarum  ,  l'Etymplogicon  grœçum  ,  de  1 499 ,  le  Ptolémée  de 
1482,  sur  vélin;  le  TerentiàhuslH^^ïirus  de  i497f  ^^  J^remière  édi- 
tion d'Eustathe ,  là  Grammaire  irlahdoise  de  Louvdin.  i -528 ,  in-i  2 , 
dont  on  ne  connaît  que  deux  autres  exempl:  c^r  Atigietet-re  (i)  ;  les 
six  premières  éditions  du  Nouveau  Testament  grec  d'Erasme;  les 
quatre  pre^i^ries  édUion^LM-fol,  de  Shaks^eare  ;  la  Vie  de  sainte 
Catherine  de  Sienne,  de  Gaxton ,  exempl.  payé  5,900 £r.  (2) i  liv.  st.) 
à  la  vente  Towneley,  en  1816.  »... 

<c  Quant  à  la  collection  Alditie,  ce  seroit  la  première  en  Europe, 
^  si  cieâlè:dei0rd  Spensér  ft^e;|tfitoit  pas.  L'ardeàr  de  Buder,  en  ce 
»  genre,  l'entraîne  trop  loin  ;  je  ne  peux,  parfois ,  la  conçiprendre. 
»  Youdriez-vous  avoir  pour  compagnon  de  voyage  un  laussajo^ 
N  avéré?  non,  sans  doute  ;  et  cependant  le  possesseur  de  cette  riche 
w  bibliothèque  est  souvent  revenu  chez  lui ,  sa  voiture  remplie  de 
>»  contrefaçons  lyonnoises.  (Je  traduis  Dibdin.)  » 

(i)  Deux,  exempl.  de  cette  Grammaire  ont  été'  vendus  à  Paris,  un  à  la 
Tente  Boùlard ,  et  un  autre  par  moi  a  un  amatear  de  l^aris.  jF.  T. 


90IXUT1N   nu   BIÇUQPUi;^  lÔT 

Deux  vof^  seiil^fiient  sur  les ,  piiucipaux  ouvrages  ^n  ce  ^enre. 
Nous  co.fuinçpcçrôns  par  la  Galéomjomachie ,  ^aiis  date ,  4oQt  il 
n'existe  pas  d^exemplairés  en  Ff anc^,  selon  Renouard  ;  nous  nom^ 
merooj^  ^siiitç  1q  Ikfusé^,  le  Lascans,  le  Leonîçenusy  les  Heures^  le 
Théocrife  et  le  Poljphile  (sur  vélin)^  toas  du  xv*  siècle;  le?  Pqc^çif 
çhrisii^ni^  i^i  ;  le  f^irgilè  êile Martial^  i^èmedatç  (dp c^ dernier 
àew  ^enipl.,  ùb,  sur  vélin,  un  sur  b^pier  fprt)>  le  Dan(ey  de  j5o2, 
sur  vélm  ;.les  Rhéteurs  grecs,  de  i^p,  ^up^rbe  exempl.  ;  }e  f^irgUç^ 
de  i5i4»  graiid  papier;  lé  Pétrar^ife^  même  année,  si^r  YçUa;  la 
Biilç  Çrecaué!,  de  i$i,8,  papier  (ort}  le^^ontanusy  i5i8,  gran4  pa- 
pi^  j  \4tnér^ëei  ^t  /^fû^ja/iia^  ,|preiQières^itious;  Hérodfifi,  graixd 
papier >  le  Concile  de  Trente^  i56i!^,g^and  p^p?  bleu;  Dudlœi  çraùo  ^ 
i53ô,  iii-44.on  è'enconnpît  qu'un  a^tries^xempl.  Terminons  çef te 
nomenclature  4éjà'trop,Ipnj^ue,  peut-être,  en  saluait  quelques  ou- 
vrages soitisdei  presses  d'André  Tpresani,  le  beau-père  d'Aide;  les 
Epitr^  familières  de  Giçéron,  i483,  et  S^elli.cu$,nistoriayeneta, 
1487,  tous  deux  sur  vélin  ;  Alplml)Q{l;um  et  {^r^c^  îHyricae,  i5:?7  , 
in-4,  «i^e^ipl.  unique»         ...  ,       , 

Comm^  érudit,  çomnie  bibliomaue,  la  réputation  de  M.  Butler  est 
donc  décjdéiuent  sur  velin  (c'est  encore  uue  expression  de  l'auteur 
anglois).  Espé^ns  que  l'on  verra  quelques  François  marcher  plus 
ou  moins  vivement  sur  ses  traces  ;  puissent  ces  détails  lei$  piquer 
d'honneur  i 

Gesta  Romanorum, 

L'édition  latine  de  J.  de  Westphalie  ^  J^upain  (Manuel ,  t.  11 , 
p.  197)9  SL  été  payée  33  liv.  st.  1%  sh. ,  vente  Groldsmid ,  en  1817  ; 
les  Gestes romaineâ.  Paris^  M.  Lenoir,  i5i5,  in-fol.,  laofr.,  mar. 
Morel-Yindé.  La  première  édition  de  la  traduction  angloise,  in-49 
sans  date,  imprimée  pfir  WynkyB  de  Worde,  est  si  rare,  qu'on  n'en 
connoit  que  deux  ou  trois  exempt.,  dont  aucun  n'a  passé  en  vente 
publique  ;  elle  a  été  réimprimée,  depuis  une  vingtaine  de  fo^s.  J'ai 
sous  les  yeux  une  de  ces  éditions  ;  et ,  pour  donner  une  idée  de 
l'ouvrage,  je  traduis  la  cinquième  histoire  des  faits  des  empereurs 
de  Rome. 

I|  y  avpit  «ue  ^^^  v^  puissant  eruB^^^W  fl^i  rég]|pijt  4  B^on^/s»  et 
qui  3e  nonunoit  Frédéric  ;  ^  étoit  d'ifi^^  &^^àe  sagesse  et  ji'Avojit 

rL'un  fils  qu'il  ^impit  beaucoup*  Sç  voyanf;  sur  le  point  de  papurir, 
le  fit  venir  ci  )ui  dit  ;  fc  G^er  fils ,  ]'#  unç  boule  d'or  que  je  t^ 
donne  ;  mais ,  ^us  peine  de  m^  ngaléi^ctipn,  u^  ui^que  pa^  A&  û 
jremettf e  à  l'homme  le  plus  fou  que  tu  ppuipr^  trouver.  »»  ]Lie  fils 
répondit:  «Mon père,  cpmptjçzqueYOsijçitej^ljqpf çerpnt  rçiuplies.» 
Ety  dprès  la  xmft  de  l'pçiperjeur»  ^  %]tl^.  d^i^s  beaucoup  de  p^ys,  et 
il  trouva  bc^ppup  dp  fou^  ;  m^  chfijç|î§ut  jtouJQurs,  il  aririvçi  en- 
fin dans  un  royaume  où  une  loi  avoit  é^é  étahÛe  d'élire  ,  clique 
année ,  un  roi  qui  ne  pouvoit  gouverner  qu'un  ^n  ,  apr/bs  lequel  il 
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étoit  déposé  dans  une  île  éloignée ,  pour  y  finir  misérablement  sa 
vie.  Le  fils  de  l'empereur,  voyant  élire  avec  beaucoup  'de  pompe  et 
de  solennité  un  nouveau  roi,  alla  le  trouver,  et ,  le  saluant  reàpeo- 
tueusetnent,  lui  dit  :  «  Seigneur,  voici  une  boule  d'orque  mon  père 
m'a  chargé  de  vous  remettre;  »  et  le  roi  lui  en  demandant  la  cause, 
le  fils  de  Tempereur  lui  dit  :  «  Mon  père,  au  lit*  de  la  mort .  in'â 
recommandé  ae  faire  présent  de  cette  boule  au  plus  grand  fou  que 
je  rencontrerais,  et,  après  avoir  vu  bien  du  pays,  je  n*en  ai  trouvé 
aucun  qui  le  fut  autant  que  vous,  puisque  vous  rediérchez  une  di- 
gnité qui,  vous  le  savez  ,  ne  doit  durer  qu'un  an ,  et  après  laquelle 
vous  serez  envoyé  en  exil  .pour  y  périr  tristement.  Et  le.  roi  lui  dit  : 
«  Vraiment,  tu  as  raison  j  aussi,  tant  que  Je  serai  au  pou  voir  ^  Je  veux 
y  envoyer  de  grands  trésors,  afin  de  pouvoir  vivre  ei  de  meprésèrvet 
du  malheur,  lorsque  je  serai  exilé.»  Et  il' fit  comme  il  avoitdil;  de 
sorte  que,  renvoyé  du  trône,  il  fut  en  mesure  de  mener  une  longue 
et  paisible  vie,  avec  ce  4^'il  avoit  ramassé  et  envoyé  à  l'avance. 
Cet  empereur  e»t  notre  père  céleste,  etc. 

Je  vous  fais  grâce  de  l'explication  morale  ;  l'identité  presque 
complète  de  ce  petit  récit ,  avec  une  des  plus  jolies  fables  de  Fïo^ 
rian,  vous  aura  sûrement  frappé.  Malheureusement  la  na'iveté  du 
vieux  langage ,  qui  donne  du  charme  à  ce  récit ,  ne  se  retrouve  pa& 
dans  mon  extrait.  G.  B^ 


A  M.  r Editeur  du  BuUetm  du  Bibliophile. 
NOTICE  SUR  L'ÉPOPÉE  CHEVALERESQUE  LA  SPAGNA. 

M.  Brunet  a  consacré  à  cet  ouvrage  un  article  rédigé  avec  sa 
supériorité  habituelle  ;  il  indique  comme  première  édition  celle  de 
Venise ,  1488  :  il  en  résulte  que  le  poète  (autant  que  poème  il  y  a) 
est  un  des  premiers  qui  aient  chanté  les  guerres  de  Charleniagne 
contre  les  infidèles;  il  a  devancé  non  seulement  l'Arioste,  Boiardo 
et  Puki ,  mais  encore  les  nombreuses  productions  sui*  le  même 
sujet ,  que  vit  éclore  la  fin  du  xv*  eu  le  commencement  du  xvi*  siè- 
cle ,  et  dont  les  auteurs  sont  restés  inconnus  à  une  postérité  qui 
ne  s'en  occupe  guère.  On  voit  quel  intérêt  peut  présenter  ce  livre  , 
pour  saisir,  au  début  de  leur  pubhcation ,  ces  traditions  chevale^ 
resques  qui  enfantèrent  alors  tant  de  volumes ,  parmi  lesquels  un 
chef-d'œuvre  a  surnagé. 


La  dernière  stance  apprend  le  nom  de  l'attte^kir,  Sostqjno  diZi* 
nabi ,  de  Florence  :  on  n'a  d'ailleurs  aucun  rentoignement  sur  sou 
compte.  Gingnené  porte  sur  sa  production  le  jugement  le  plus  ri^ 
goureux;  ua critique  anglais  prétend,  au  contraire,  que  si  rdu'se 
reporte  à  l'époque  où  elle  fut  écrite,  on  reconnoîtra  dans  la  Spagna 
bônicoup  d'invention  et  an  grand  mérite  poétique ,  un  style  tou*^ 
jours  simple,  sans  enflure ,  sans  affectation ,  parfois  Tigonreux.* 

Cestà  l'autorité  de  Turpin  qu'ont  sans  cesse  recours  Boiardo  et 
l'Arioste  ;  mais  Sost^pio  ne  fait  nulle  part  mention  de  la  chroni è|U(& 
attribuée  à  ce  prélat ,  qu'il  fait  périr  à  Ronceraux  avec  leé  pala- 
dKns. 

Quarante  chants ,  de  cinqnanteoetaves  à  peu  près  chaque,  seize 
mille  vers  ,  cda  est  effirayafnt  ;  et  ceux  qui  ont  le  loisir  et  la  bonne 
volonté  de  vouloir  prendre  une  idée  de  la  Spagna  aimerout  peut- 
être  autant  jeter  les  yeux  sur  notre  analyse ,  qUœque  bien  impar- 
faite, que  parcourir  l'original.  U  s'y  trouve  parfois  dès  endroits 
obscurs ,  des  archaïsmes,  des  expressions  inusitéles,  et  d'autres  que 
nous  croyons  défigurées  }>ar  denombreuses  erreiivs  typographiques. 

An  début  de  l'ouvrage ,  nous  sommes  à  Paris  :  Ghai*lemagne  y 
convoque,  pour  le  jour  de  Noël,  ses  pairs  «et  ses  alliés  ;  il  leur  ex- 
pose que  y  n'ayant  pas  de  fils ,  c'^est  Roland  qu'il  considère  comme 
son  successeur,  et  qu'en  le  mariant  avec  Aida  ,  sosur  d'Œivier,  il 
loi  a  promis  la  couronne  d'Espagne.  U  faut  donc  feire  cette  con- 
quête. Tous  les  paladins  applaudissent;  Saiomon  de  Bretagne , 
Olivier  de  Tienne,  Ga;i  dePoiti^s^  Ogier  le  Danois  réunissent 
leurs  troupes  ;  le  roi  d'Ecosse^  le  fils  du  roi  d'Angleterre,  Richard , 
duc  de  Normandie,  et  uue  foule  d'autres  princefe^y  joignent 'les 
leurs  ;  et,  peudant'ce  temps,  Roland  va  à  Rome  implorer  la  béné- 
diction du  pape.  Sa  Sainteté  la  lui  donne  très  volontiers ,  et  y  joint 
le  titre  de  Champion  de  l'ÉgUse.  Le  roi  Marsile  ,de  son  cÀté,  ne 
s'endort  pas  dans  sou  palais  k  Sieuragosse;  des  -armées  sont  eh 
marche  pour  l'aider  à  repousser  i'iïivdsion  ;  elles  sont  parties  de 
VAÎn€pie ,  de  la  Perse ,  d' Alexandrie  et  de  la  Syrie. 

C'est  par  le  siège  *de  Lazera ,  ville  de  Navarre ,  que  s'ouvre  la 
campagne  ;  et  c'est  alors  que-  l'on  lail  connaissance  avec  le  redou-* 
table  Ferragns,  dont  l'Arioste  ;  Forteguerri  et  Boiardo  ont  si  sou*- 
vent  parlé.  Il  veut  provoquer  Roland  en  combat  singulier  :  Charles 
ordonné  à  Astolfe  de  le  combattre;  celui-ci  est  renversé  et  peste 
prisonnier.  Ogier,  Othon,  Gan,  d'autres  encore  le*  remplacent  et 
ne  sont  pas  plus  heureux.  Enfin  Roland  vient  les  venger,  et  la  ùuit 
arrive  sans  qu'aucun  des  deux  adversaires  ne  puisse  l'emporter  ; 
ils  conviennent  de  recommencer  la  lutte  le  lendemain  matin ,  et 
cette  fois  Ferragus  est  jeté  à  bas  de  son  cheval;  mais  Roland,  qui 
a  apprécié  sa  valeur,  lui  offre  de  combattre  à  pied ,  et  cette  journée 
finit  comme  la  précédente.  La  troisième  fms,  ils  s'attaquent  à  che- 
val :  Ferragus  reçoit  un  coup  mortel  au  miheu  d'une  résistance 
acharnée.  Il  prie  Roland  de  le  baptiser  ;  le  héros  court  cherches 


de  l'ftaj*  dam  Jipn,,c^*ftiiie./^t  \m  ÇP^^ ,]p,a»a;m^^  Ç^l^  et 
tQHt^  «OQ  armée  voi^f&t  Vi9iW  d^  nm^P?^  PÇ^^^f ^  n?onter  iau  ç^4 
eutx^  de];Lx:ai9ges ,  ce  qu^  l^^r  f^U  4'iMi>ordf:/t^pire  qi^p  c'est ^Qlàfi4 
q^i  4  siicçpmbé.  Le  p^jadin.pj-wâ  fef  Ç?^q^e  Çj  l'armurp  de  J'erra- 
g^&,;aii>$i  dég^^^^  U.^^ï^.cUm  I-MÇr»»  ^i?^Ç  Jies  Hrispiiaiew 
chrétien^  ^\  se  doxmaqt  ^Atm^^  m^  3ar win,  pw^ig^^nt  pr^paesse^ 
et  n)fi<i9<^ ,  ^  Qiet  à  l'épiÉejt^ye  levr  ISdéUté  pam;.}'einperei|r;  eUç 
jr^çie  iQvjplabl^,  Jl  «e  feifc  çppfu^^e,  lem:  procure  d^f  larpcie* ,  c^  se 
ipettfti»^!^  leur  \etfi ,  a|:j^que  le^iwÇ^èlét» ,  et  favp»^  ainsi  ua  p^ 
^t  q^i  9|^t.I^»^va^^  powvfii^deç  Fr«ae^sr0i^A^e);;a)k)rslesi^g^ 
devant  Pampelune;  il  dure  sept  ans.  Charles  fait  construire  unç 
lom:  de  bqis  qw  d^s^  le^  ift^r^îI^Sj  ,ifi^,  e^P^mAiPimf^  ?  et 
ciçM{  .ceiit^  et^yaliers  y  perig^^P^'  JlplfMid,  ^ans.en  prévei^ir  ^ku^ 
i)^cle  ,;f[;pRuna^de.  upc  a^t^àqi^e  qui  est;  repQjuss^e,  «t  qui  poû^ç  ^^r 
£Çtx^  I4  Yii^  4  cL^  cepts  «ihi^|ra}içjr9.  ï^^^  ^  ^pmbre  est  Samspu  de 
Piç^rdip  t.  wn  4^3  favqris  d§  l'^papertewr  y  qw^  «^  ^xa^éré  a^  po\xi% 
^H^^  dès  tMi'iljreVQiti  Rcdftiids  if  1«  frapç*  rt  ti^  uie^lii  figqre  cp 
.sa^0.  Le  paladin )  furieux,  tirûi|:.çqi^  ép^^i^^jujrê^e  ^i>  bras  ;  il 
quitte  l'armée  »  ?t,  goiis  le  j^pm  4e  Leonazio ,  il  iLravers^  déguisé  le 
pays  des  MaujT^»  et  «'«/ubarqu^  p^iir  rÔpéRt,  Après  beai^coup  de 
circonstances  pénibles ,  il  déti^r^  .une  jeupe  )3eauté  qui  étoit  a^ 
Mipment  d'être  mwéfirà^  f^c^  si.  \ux  vieilla^rd ,  pt  elle  lui  fait  c^-^ 
deau  d'une  si4)erbe  9a:mme,  Pr/^^que  aus^tpt ,  passant  ^ujo^r» 
pour  mitsulmaA,  il  e^  iniU  à  U.jt^e  de§  ^oqpi^s  du  sultan  dç  la 
Mçicquo,  et  il  assiège  îérusqle^u.  Tput  à  cRup^^rriv^  son  cQUsiii 

IJiilgp , jgnypyé  eu  PalestiuQ;fiv«^  utiç, suite ï^pjuti'fiïW*  Pêf  4Ua« 
wquÂèlie  de  la  longue  absQuçe^  de  son  épou^ ,  ^  en  .£4t  partpiit 
denmnder  des  demandas,  Qugp^'umt^au  rpi  Hfechidaule  pour  dé- 
feudre.la  trille  sainte/.  ÔajDus  uu  çpiûb^t  livré  ^.  pied  <ies,p»ftr», 
IVolaud^  h  recounctàssant  ppur  UU  chrétien ,  lui  d^fU^^e  f on  npni; 
^ ,  90Kpçol»ii£»t  une  fpftude  »  iU  M  dit  s  C'^t  eu  v^n  que  tu  coo- 
tinueix^i»dQ  courir  sur  Jk«  trAç^l  4§  Ç§  Ro\and  qqefu  cherches^  il 
y  a  un  an  que  jel'ii  toé  r»  ;tu  m  \^»r  un^  preuvei  yçi^  soj^  épéef 
je  la  Imaà ari^cbée  k son  de^rui^r  u^pu^pt,  Hugpla  reeomioît,  il 
veut  venger  la  mort  de  wm  f^nem,;  il|>ort^  4e^  Ç^^9^  terri^^çs  4 
RdUnd^quiselaorneà  les  par^r^e^qui  feint  de  prendre  la  fuite. 

P4r  oé  atvatb^MjDfte  y  il  attire  BugP  4a^»  w»  U^»  ^If  1  ?e  fait  rer 
cannoÉitre,  et  us  s'embrassent  f  veP  tran^orj.  Get^^^^e  ingépieux 
est  narré  d'une  fkçoiat  à  la  foifi  tpucliaute  q^e^^iou^ée. 

Le  sultan ^re  en  vaioquieur  k  Jérusalem»  et  prend  la  résolu-» 
tion  soudaine ,  que  rien  n'^^pUque ,  d'enabraiispr  U  christianisme  ; 
toute  son  armée  en  fitit  autant.  6ugP  décide  Ilolapd  ^  revepir  ¥eis 
son  oncle  :  ils  partent  acconqMignés  de  SansonuQt ,  filç  du  supdan  , 
et  de  Pllago ,  autre  païen  couverti.  Eu  traversant ,  à  cheval ,  une 
iTvière  profonde  y  ce  dernier,  par  un  iieçte  de  mauvaise  habitude, 
invoqua  l'assistance  de  Mahomet,  et  de  «uite  il  va  au  fond  de 
l'eau.  Ecliappé  à  ce  péril,  ilrencoutre  uu  géfint  qui  le  tue.  Rol^d 
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trpnTeCharici  déconrafpé  et  an  moment  de  lever  le  siénede  Pam- 
pdone;  il  en  reçoitle  meilleur  aocneil.  I^enilant  ce  temps,  MaGaâre» 
nerea  de  Ganelbn  de  Poitiers^  a  iatereeiité  tonies  les  lettres  écrites 
en  France  :  il  est  à  Paris  ;  il  a^ire  à  se  saisir  du  Cr6ne ,  il  réfMind 
le  brait  de  la  mort  de  Charles ;U  veut  décider  rimpératriœ  i-co»- 
se^ir  à  Téponser.  Pfer  bonheur ,  Roland  a  reçu  du  sultan  de  la 
Mecsque  nn  livre  en  caractères  magiques,  tel  qme  celui  de  Afala* 
gigi  dans  Boiardo ,  et  d'Alhnte  dans  l'Aviostev  il  s'en  sert  pour 
conjurer  mille  démons ,  et,  bien  au  -bat  de  ces*  perfides  "menées ,  il 
se  iait  donner  par  leè  esprits  de  ténèbres  une  espèce  d|e  éhèPûlde 
bronze  (parent,  sans  doute,  de  celui  de  l'Opéiia-Comique).  4^1iaiies. 
déguisé  en  pâerin,  monte  dessus  ;  en  une  nuit,  il^est  transporté  a> 
Ptois  ;  mais,  au  motnent  d'aniver,  H  rend  gràctos  Wk-  Siniveur.  Sa 
Biontare  infernale  le  jette  rudement  sur  les  escaliers  do  -palais'  :  il 
avoitfaim  ;  il  Ta  d'abord  aux  cukfnes,  et  rosse  lesmarmitans^ 
veulent  le  mettre  à  la  porte.  Le  jeune  Gion ,  ik  de  Salomôn ,  rcS 
de  Bretagne ,  apprenant  que  ce  pèlerin  apporte  des  iMMTellesid'Ës-' 
pagne,  le  inène  à  Pimpératrice»  Un  chien,  que  Charles  âfîmdit 
neanooup ,  manifeste  y  dès  qu'il  le  Toit,  la  joie  la  plus  me ,'  et  le 
minhle  de  caresses*  L'empereur  est  reconnu,  ilsafite  aueou  de<sa 
femme  ;  tous  deux  se  roulent  par  ten« ,  et  Gion ,  qui  entre- en  ce 
moment,  est  extrêmement  surpris,  et  tombe  sur  <3iarl«»  à '<^ps 
defcâton* 

L'empereur  punit  lés  conspirateurs ,  recoume  à  Panôrpélune  et 
s*en  empare  enfin,  grâce  au  roi  Desiderio  qui  Tient  à  son  aide  avec 
trente  mille  Toscans  et  Lombards.  Masa^  et  son  fils  se  font  bap- 
tiser ;  Charles  envoie  Gion  en  ambassàd?  à  Saragosse  r  à  son  r&- 
lonr,  il  est  attaqué  par  deux  cents  Maures;  avec  Tasslstauce  de  la 
Tienge.  il  les  met  en  fuite  ;  mais ,  criblé  de  bleèsuîres ,  U  tombe  de 
cbevai ,  et  expire  en  achevant  de  répéter  A  Tembereur  l'insolent 
défi  que,  pour  réponse ,  a  donné  le  rof'Mar^e.  Sa  mort  est. 
bientôt  vengée»  Combat  de  ftoland  avec  ^r|)ehtmo^  qni  sue-» 
combe,  quoique  protégé  par  une  armmre  e]k:hantée.      ,  '^ 

Mnnilio ,  effrayé  de  «es  défaîtes,  propose  de  payer  un  tribut  im* 
menae  et  de  «e  faire  baptiser  ainsi  que  toUt<  son  peuple ,-  pourvu 
que  les  chiétiens  rentrent  en  France:  Son  offre  est  ateuéSlie  ;  Ga- 
nekm  est  èmroyé  pour  traiter  avec  hii.  Ce  f  mitre  médite  de  liYrer 
aux  Maures  l'armée  de  l'empereur.  Marsile  le  fait  asseoir  à  son 
côté,  et  le  trône  se  brise  aussitôt  aous  eux  :  ils  passent  dans  le  jar-* 
din.  On  convient  que,  lorsque  Roland  formera  l'arrière-garde  avec 
TÎogt  mille  hommes,  ce  petit  nombre  de  François  sera  attaqué 
saccessîvement  par  trois  armées,  chacune  de  cent  mille  Sarrasins. 
Les  deux  premières  seront  extenumées ,  msiis  la  troisième  écrasera 
une  poignée  die  héros  affo4Mis  par  leur  succès.  Au  moment  où  ce 
pacte  îiâaime  est  conclu ,  l'eau  de  la  fontaine  du  palais  se  change 
en  sang. 

Ganelon  relaient  assurer  Charles  de  la  bonne  foi  de  Marsile,  qui 
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doit  SU  rendre  à  Paris  avec  sa  coor  pour  recevoir  le  baptême  ;  Ro*« 
land ,  Olivier  et  les  autres  paladins  restent  à  Roncevaux  avec  vingt 
mille  sixcents  hommes  pour  l'escorter.  Ils  sont  bientôt  attaques  par 
des  mas$es  d'infidèles.  Turpin  harangue  les  François  ;  au  point  du 
jour,  l'action  s'engage  ;  à  midi,  on  peutcompter  cent  mille  Sarrasins 
«tendus  sur  le  champ  de  bataille;  leur  première  armée  a  péri,  mais 
neiif  mille  chrétiens  ont  succomibé  et  deux  mille  sont  blessés.  Le  récit 
que  Zinabi  fait  de  ce  combat  mémorable  ofire  de  l'intérêt  et  quelque 
lueur  détalent  ;  mais  nous  ne  voulons  pas  prolonger  notre  analyse. 
Il  ne  reste  plus  que  six  paladins,  et  le  roi  de  Barbarie  conduit  con- 
tre eux  huit  mille  hommes  de  troupes  fraîches,  derrière  lesquelles  se 
déploient  des  réserves  nombreuses.  Bientôt  Roland,  Turpin  et  Oli- 
vier, seuls  respirent  encore.  Ce  dernier  tombe  à  genoux,  et  expire 
enfisasant  une  prière.  Le  récit  de  cette  mort  est  élevé  et  pathéti- 
<pie.  Le  courageux  archevêque  perdoit  tout  son  sang  ;  il  succonibe. 
Roland  essaie  en  vain  de  briser  'son  épée  Durlindana  sur  les  ro- 
chers ;  ils  volent  en  éclats  sous  ses  coups  ;  le  héros  sonne  trois  f  oia 
du  cor ,  et  meurt  en  louant  Dieu.  Charles  accourt  trop  tard  à  son 
secours;  cependant,  pour  qu'il  arrivit  plus  vite,  le  chemin  à  travers 
les  Pyrénées  était  miraculeusement  devenu  uni  conune  une  plaine, 
livré  au  désesipoir,  il  embrasse  le  corps  de  Roland ,  qui,  merveille 
inouïe ,  se  rejève  soudain ,  r«id  à  l'empereur  l'épée  qu'il  en  avoit 
reçue,  et  retombe  immobile.  Les  autres  romanciers  racontent  que 
le  héros  jeta  cette  fameuse  épée  dans  une  rivière,  ou  qu'il  parvint 
•  à  la  rompre.  Il  nous  semble  que  le  récit  de  Zinsdn  est  plus  gran- 
diose. Les  Sarrasins  socit  battus ,  Marsile  est  forcé  de  se  jeter  du 
haut  d'une  tour,  et  Charles  revient  à  Paris  avec  les  cadavres  des  pa- 
ladins. On  leur  fait  des  funérailles  somptueuses  ;  elles  sont  mar- 
tpiéea  par  une  circonstance  à  la  fois  touchante  et  empreinte  du 
merveilleux ,  accessoire  obUgé  de  ce  genre  de  compositions.  La 
veuve  de  Roland,  l'incoaasolable  Aida ,  supplie  le  ciel  de  lui  laisser 
entendre  encore  une  fois  la  voix.de  sbn. époux.  Dieu  permet  que 
son  frère  OUvier  lui  réponde  :  Chère  sœur,  dit«il ,  nous  sommes  en 
paix  dans  la  gloire  de  notre  Sauveur.  Aida  sent  alors  avec  bonheur 
que  sa  fin  approche  ;  elle  tombe  entre  les  cercueils  de  son  frère  et 
de  son  mari,  et  son  ame  Vtft  les  rejoindre.  Tel  est  le  dénouement  du 
poème.  On  apprendra  avec  plaisir  que  Ganelon  a  déjà  été  écartelé. 


VOTE  SUR  UNE  PRODUCTION  XTLOGRAPHIQUE  DES  PLUS  ANGIENNKS. 

C'est  Heller  qui,  dans  son  Histoire  de  la  gravure  aur  bois  (en  al- 
lemand, Bamberg,  1828 ,  p.  3ng) ,  a  fait  connoitre  ^cet  ouvrage» 
qu'il  dit  inconnu  à  tous  les  bibliographes.  Il  donne  un  /acsiaulé 
de  la  première  pa^e ,  qui  représente  un  reUgieux  debout  derrière 
un  saint  à  genoux  devant  un  autel,  sur  leouel  le  Sauveur  est  vu  à  mi- 
corps.  Ce  Uvreprécieuxse  compose  de  i6ieuillets  in-8,  et  c'estle  seul 
ouvrage  xylographique  de  ce  temps  que  l'on  puisse  ciler  de  ce  format. 


BULLETIN   DU  BIBUOPHILE;  1^3^ 

Chaque  page  renferme  une  figure,  et  au  dessous  quelques  lignes  en 
alleinand.  rïous  allons  indiquer  rapidement  le  sujet  de  ces  figures  y 
laissant  de  côté  le  texte ,  qui  est  sans  intérêt.  Après  l'image  donc 
nous  Tenons  de  parler,  on  voit  Tenfiant  Jésus  tenant  un  marteau  ^ 
avec  lequel  il  va  frapper  sur  une  cloche  (de  là  vient  le  titre  de  la 
Cloche  du  temps ,  Zeitglocklein ,  donné  à  ce  livre). 
Feuillet  a.  Jésus  à  tabïe  avec  sept  apôtres  et  le  lavement  des  pieds. 

3.  La  Gène  et  Jésus  au  Jardin  des  Olives. 

4*  J^sus  est  saisi  par  les  soldats  ;  il  parait  devant  Anne. 

5.  Saint  Pierre  renie  Jésus  ;  Jésus  devant  Gaïphe. 

6.  '  Les  soldats  insultent  Jésus  ;  Jésus  devant  Pilate. 

^.  Jésus  mené  à  Hérode;  renvoyé  à  Pilate  avec  une  robe- 
blanche.  . 

8.  L'enfant  Jésus  tirant  une  cloche  à  deux  mains.  La  fla^- 
gellation. 

9.  Le  Couronnement  d'épines  ;  Jésus  présenté  au  peupTe.. 

10.  Pilate  se  lavant  les  mains  ;  Jésus  portant  sa  croix. 

1 1 .  Jésus  élevé  en  croix,  insulté  par  le  peuple. 

12.  Jésus  sur  la  croix>  à  côté ,  Jean  et  Marie  ;  Longin  lui 

perce  le  côté  d'un  coup  de  lance. 
i3.  La  Descente  de  croix  et  les  saintes  femmes  :pleurant 

autour  du  corps  de  Jésus. 
14.  Jésus  est  mis  au  sépulcre,  et  saint  François  r^jcie vaut 
les  stigmates. 

Les  feuiQets  i5  et  i6  renferment  des  prières  en  allemand.  -:— 
Fèat*être  cet  exemplaire  n'esUil  pas  complet;  il  paraît  être  unique , 
et  se  trouve  dans  la  bibliothèque  publique  de  Bamberg. . 

Heller  indique  d'autres  ouvrages  xylographiques,,  dont  il  nous 
sera  peut^tre  permis  de  faire  mention  en  peu  de  mots.  Il  n'en 
connoit  qu'un  seul  exemplaire. 

Gonfessionale,  ou  Examen  de  conscience  sur  le  Décalogue  (en 
allemand) ,  petit  in-4  >  ^  feuillets ,  sans  chiffres ,  réclames  ni  signa- 
tores*.  La  première  page  offre  une  figure  sur  bois  de  VEcce  Homo , 

e  Ton  retrouve  à  la  fin  de  cet  opuscule.  Ia  seconde  page  est  blan-» 

e;  le  texte  remplit  les  six  feuillets  suivans,  qui  contiennent 
ringt  ou  vingt  et  une  lignes.  Livret  inconnu  à  tous  les  bibliogra- 
phes ;  un  exemplaire  passa  en  vente  publique  à  Bamberg  au  mfois 
de  juin  1823. 

Sjrmboli  Apo^oîorum.  Douze  feuillets  imprimés  d'un  seul  côté  ; 
texte  au  dessous  des  figures.  Se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Munich, 
bibliothèque  d'une  richesse  remarquable  en  ce  genre ,  puisqu'elle 
possède  plus  de  soixante  ouvrages  xylographiques  des  premiers 
temps.  Il  y  en  a  de  tout  à  fait  inconnus ,  dont  ni  Panzer,  ni  Hei- 
necken  ne  soupçonnoient  l'existence.  Malheureusement  on  en 
attend  encore  une  bonne  description. 
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DE  LA  LANGUE  PROPRE  AUX  INSCRIPTIONS, 


BT 


DE  L'AdlGOT  PRW&E  AUX  MÉDECINS. 


Personne  n'ignoM  dans  FamTeitt  que  M.  Régnier^  du  Thédtre- 
'Françidts,  vient  de  ra{^»eler  l'attention  publique  sur  un  certain 
Molière ,  dont  on  ne  se  souvenoit  plus  à  Paris ,  en  proposant  aux 
tfipoieurs  de  souscriptions  de  lui  âever,  dans  un  coin  de  rue ,  une 
bome-fontaine  monumentale ,  et  probablement  expiatoire ,  si  l'on 
a  égard  aux  outrages  ^W  lui  fait  subir  fadxlomadairement  dans 
un  bâtimiient  voisin.  La  question  est  de  savoir  maintenant  si  l'ins- 
cription du  numument  ou  de  la  bor^e  sera  écrite  dans  k  françois 
de  M.  Régnier  ou  dans  le  latin  du  Malade  ùnaginaù^ ,  car  il  n'y  a 
point  d'autre  alternative,  parla  littérature  affidelie  aui  court.  Les 
^ns  qui  savent  ce  ;q«e'Sera  le  momiment  disent  que  te  monument 
sera  bon  pour  l'inscription ,  et  les  gens,  qui  eavent  ce  que  sera 
l'inscription  diseiilt  que  l'inscription  sera  bonne  pour  le  monu- 
ment. 11  n'y  aura  là  dedans  de  lésé,  après  les  sobscripteurs,  qu'un 
|P*and  kemme  (ravesilÀ  en  oarioature ,  comme  le  NapcAéon  de  isL  co- 
ioniiq ,  et  peaA-ètsie ,  si  l'ouMlointe  à  la  statue  de  Moli^e  une  aiitre 
inscription  que  son  nom ,  la  eyntaxe  et  f orthographe.  En  atten- 
'èailt;,  veki  un  iwédonn  de  rans,  M.  le  docteur  Belliol,  que  les 
lauriers  épistolaircs  de  M.  Régnier,  du  T%éAlBe*FraBçois,  ont 


péché  de  dormir,  et  qui  daigne  nous  appnetidre ,  par  une  lettre  du 
16  mai ,  msérée  dans  le  Temps ,  qu'd  n'est  pas  de  l'opinion  de 
Racine  et  de  ftoileau  sur  la  langue  aux  inscriptions,  mais  de  œlle 
du  gros  Charpentier ,  qui  a  laissé  une  réputation  assez  Cacétiease 
tfa  âtérature.  Nous  no«is  garderons  bien  d'exprimer  notre  avis  per- 
isemnel  sur  une  difficulté  si  importante ,  et  nous  noms  oontentons  de 
là  renvoyer,  aivec  lés  pièces  ci-jointe&,  aux  orientalistes  de  l'Acadé^ 
lïde  de«  fielles-Letires,  seuls  compétens  aujourd'hui  dans  cette  il- 
lustre compagnie,  pour  décider  une  question  de  littérature  latine 
ou  françoise. 

A  M.  le  Rédacteur  du  Txicps. 
«  Monsieur , 

»  Lorsqu'on  élève  un  monument  à  la  ménjioire  d'un  grand  homme 
ou  au  souvenir  d'une  action  mémorable,  ce  n'est  pas  dans  le  but 
seul  de  rendre  un  hommage  au  savoir,  au  courage  ou  au  dévoue- 
ment; on  veut  encore  offrir  à  ses  concitoyens,  au  peuple,  à  la  pos- 


tàttè,  U0  grande  ^nollfè  liSLet^é  à  éiAtt^é;  cTé^t  doue  fl  totti^'oti 

ftnmtre  tous  pios  moiMMff^B  d'iÉfeoiifltioti^'lfttih       qpïy  h'^«ant 

c«mpnaés«ue:dè  ^c^èt^êi  Mê'$  icÈià^ftiâ^t  tiédesMdremeikt  Ife  vrai 

bat  ^atm^  dkçéit  ise  p^ép^^,  éC >  ipôtii*  âë  èher  qu'on  exenipte ,  lu 

colônme  de  la  f4abe  VëûdôMe^^eé  moimndetit  éminemment  natio^ 

Didy  desiùié  à  j^pëtUét  là  j^ltlii^  de  Uà^  AttAéeë  et  à  ex^ker  nof»  cou-^ 

Tflf^pttr  le  soutt^nif  déi^Adlof^tetlecàilDjf^agiie  de  t8o5,  iiej)orte- 

%^  pas  uxie  inscription  tnihteitigibk  ^otir  le  peaple ,  et  t[aï  n'est 

p^m-^re  pas  tet»npi*iàë  par  la  hwièine'  partie  de^  trois  cent  mille 

htnâttitM  dû«t  SI»  donipOÉé  iiotréàrihiéë.  Lés  clasées  fiches  et  élevées, 

oa  c^es  q«û  è«t  k^çiU  ^s  liiltèttfsits  ^êt^tmè  haute  éducatibn ,  h'ont^ 

eBN»  ^â»  assez  d<s  pï'i^léges  sànJ  i>&ul&tr  lênr  donner  (sic)  encore  celtll 

de  |N>avd&r  sisules  ftppi4<iîê¥  éi  hëfàoi^  lè^énie  on  rfaumanité?  Lé 

peicpte  i  loi  ànsàî ,  ne  s^t^il  pas  cdhipi'endre  les  grandes  et  noble* 

tdMii»?  èi  VOttS  't^ez  l'éclairer  et  l'itistrttire ,  sÂchèsÈ  doàc  les  Hti 

tradttii^  danbiSOti  langage  na%iô^.  dette  singulière  iftanie  àt^  ins- 

erîpcioiis  latines,  poui^  neiis  Fhihçois,  li^st-^le  pas  tout4;e  qii'il  y 

a  de  ^fixjA  ridîéill^  ^^  fmnde;  ii'èst'-ce  |>ks  là  une  yaïiièé  mal  placée 

de  nous  ocadéntf chsns ,  d<xn«;  pëût-^tre  ferait  justice  le  Romain  Ite 

nmiis  éclaitié  s^l  k^ét^àit  pàrMi  noUà  ;  eft  d'aillettrs ,  les  Romaine 

d^nulrefeia  liè  trôttVoièht  psis  leiit  iaiigte  tulgaire  indigné  de  râp» 

pder  fees  néfeitts  dé  leur^  grands  bomnies  ?  Tout  céti ,  Monsienl*,  est 

à  prdpM  du  nioHUtnent  qu'ovi  sepi-opôse  d'élever  à  Moliète.  Jedésî- 

réMië,  etsalttid^utebeaàtîotq>le  désirèilt  cotnmemoi^quel^i^cnp* 

tMfti  q^ni  décjorera  ce  liiôtotnnenft  à)k  (sic)  écHtè  en  françoiâ  t  il  fàfut 

i|d«  Ititohilsil?  àé  génie  sorti  du  peuplé  pui^e  ètie  hionoré  .|>àt  lè  p«n- 

Mé^  et  serve  d'elemplé  au  peuple.  Je^ésitequemonToe^  trouve  un 

éielio^  ethnie  l'itÀtâortèlatitéurttu  ^aî'tuftei'èaMisttnilsrope'ptAs^ 

kxtt  rëccmiVÀ  ^ttMld  on  ^'arrêtera  ak  pîëd  de  sa  statue. 

«  Àgtié^t  le^  témoignages  de  iha  cèteidération  di^ingnée , 

«  Docteur  BELt;iot.  » 

La  lettré  remarouable  que  notts  vctaons  de  transonre  a  suggéré  à 
Tun  des  Inaladeë  oe  M.  lé  doetetir  Belliol  la  lettre  suivante  y  qui 
est  exactement  calquée  sCn:  la  funeniiière,  et  qui  nous  paroit  digne 
d'être  adressée  comme  renseignement  à  la  commission  du  Codex 
medicameniarius  ^  BÎ  ta  Gbasnibre  diei  dépvMtés  le  juge  à  propos  dans 


«  Monsieur , 

«»  Loraqu^on  as^é  à  tme  constiUafion  de  médecitis  ou  ipil'on 
tnssLtà  au  chevet  d'un  malade ,  ce  ti&gt  pas  dans  le  seul  bat  de 
prouver  qu'on  a  hi  la  ^amimàire  deCIénard ,  et  qu'on  a  appris  par 
coeur,  au  coU^e  ou  ameutls,  le  Jfardin  des  racines  grecqueè;  un  doit 
surtout  se  £Bdre  entendre  de  l'homme  qui  soufire  et  qui  attend  sur 
son  état  des  lumières  ou  des  consolations.  C'est  donc  à  tort  qu'on 
n'emplcne  dans  les  consultations  et  dans  les  livres  spéciaux  de  mé- 


IijÔ  !•    TECHENE&,    PLAGE  JDU   LÔDVRB ,    12. 

decine  qu'un  nmuTais  jarg^ou  mal  coustruh  du  grée  y  qui,>fi'étÀiît 
compris  que  de  quelques  uns ,  même  |>arBpi  ceux  qui  s'en  servait 
tous  les  jours ,  manque  nécessairement  le  vrai  but  qu'on  de  voit  se 
proposer,  et^  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  ce  deutçxide  meurtrier, 
qui  tue  tant  de  monde  tous  les  a^s ,  né  porte-t-il  pas  une  inscrip- 
tion inintelligible  pour  le  peuple',  et  qui  n'est  peut-être  pas  com- 
prise par  la  dixième  partie  des  trente  mille  hommes  dont  se.  com- 
pose l'honorable  corps  des  apothicaires?  Les  classes  privilégiées  , 
brevetées,  doclorifiées-^  ou  celles  qui  ont  reçu  Je  droit  de  tailler  et 
de  trancher  à  tort  et  à  travers  da^is  l'humanité  malade ,  ne  sont- 
elles  pas  assez  à  leur  aise  pour  expédier  leurs  clients  sans  vouloir 
leur  donner  encore  la  facilité  de  les  dépêcher  avec  des  armes  secrè- 
tes? Les  malades  aussi  n'ont'-ils.  pas  besoin  de  savoir  de  quelle  ma- 
ladie ils  sont  malades ,  et  avec  quels  remèdes  on  les  guérit ,  quand 
on  parvient  à  les  guérir  ?  Si  vous  connoissez  réellement  ces  maladies 
et  ces  remèdes ,  sachez  donc  les  nommer  dans  le  langage  national. 
Cette  singulière  affectation  de  nomenclature  grecque ,  pour  nous 
malades  françois,  n'est-elle  pas  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  ridicule  au 
monde ,  n'est-ce  pas  là  une  vanité  mal  placée  de  nos  docteurs  ou 
une  habile  précaution  de  nos  charlatans ,  dont  le  moindre  des  ca- 
rabins de  Jean  Fernel  et  de  Laurent  Joubert  feroit  justice  s'il  re- 
venoit  parmi  nous  ;  et  d'ailleurs  les  médecins  d'autrefois  ne  trou— 
voient  pas  leur  langue  vulgaire  indigne  du  style  des  consultations 
et  des  ordonnances.  Tout  ceci ,  Monsieur,  est  à  propos  de  l'ins- 
cription que  je  lis  .ce  matin  sur  la  boîte  de  mes  pilules.  Je  désire- 
rois,  et  sans  doute  beaucoup  de  pauvres  diables  le  désirent  comme 
moi ,  que  l'inscription  qui  décore  la  boîte  de  mes  pilules  fût  écrite 
en  françois  :  il  faut  que  le  peuple  sache  ce  qu'il  avale  quand  on  lui 
propose  d'avaler  une  drogue  qui  peut  le  faire  crever.  Je  désire  que 
mon  vœu  trouve  u^  écho,  et  que  les  mortelles  préparations  du  su- 
blimé, de  Tarsénic  et  de  l'opium,  dont  tout  le  monde  connoît  les 
Eropriétés,  puissent  être  reconnues  par  tout  le  monde  quand  on 
ra  l'inscription  d'une  boîte  de  pilules, 
u  Agréez  les  témoignages  de  ma  considération  distinguée. 

Pour  copie  conforme  :  «(  Malade  Argan.  » 

NOUVELLE  BIBUOGRAPHIQUE. 

Nous  recevons  une  lettre  de  M.  Evans ,  amateur  et  libraire  de 
Londres,  où  nous  lisons  le  passage  suivant  : 

«  Mardi  dernier  ^  j'avois  un  volume  de  Montaigne ,  trad.  en  an- 
glois,  i6o3.  Ce  livre  en  lui-même  ne  valoit  pas  plus  de  jo  schel- 
lings  ;  mais  le  livre  contenoit  l'autographe  de  Shakspeare  ;  je 
Tai  vendu  loo  liv«  sterl.  Vive  la  bibliographie  I....  » 

N.B.  Les  journaux  anglois  et  françois  se  trompent  en  annonçant  cette  édi* 
tion  in-fol.  comme  la  première  édition  de  Montaigne.  Gela  est  impossible , 
quelle  que  soit  sa  date.  L'édition  originale  des  Essais  est  in-S.  CVtait  liM 
traduction  de  Montaigne^  comme  Fannonce  la  lettre  de  M.  Eyans. 


jBuUrtm  ^u  jBiWiapljiU, 


ou 


CATAliOOUB   DK   LIVHES    RAHBS  BT   CUKIEUX ,    DE 

LITTÉRATURE,    D'bISTOTRE  ,    ETC.,    QUI 

SE  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 

J.     TSGIIENEE  ,    PLACE 

DU      LOUVRE  , 

N*»    12. 


1^0  4.  —Mai  1858. 


36a  Abbsgà  de  {Histoire  de  l'ancienne  ville  de  Soissons ,  contenant 
yne  sommaire  déduction  généalogique  des  comtes  dudit  lieu. 
Extrait  des  mémoires  de  Melchior  Regnault.  Paris ,  Pierre 
Menard^  i633,  in*4,parch .     4 —  " 

363  Ajgbbfbuille  (Charles  d').  Histoire  de  la  ville  de  Montpellier, 

depuis  son  origine  jusqu'à  notre  temps,  avec  un  Abrégé 
historique  de  tout  ce  qui  précéda  son  établissement ,  à  la- 
quelle on,  a  ajouté  rHastoire  particulière,  des  juridictions 
anciennes  et  modernes  de  cette  yille ,  avec  les  statuts  qui  lui 
sont  propres,  Montpellier^  Jean  Martel,  1737,  2  vol.  in-fol., 
figures,  V.   f. .'    28 —  » 

364  Annaliitm  et  Historiée  Francorvm ,  ab  anno  Christi  Dccvm ,  ad 

ann.  dccccxc  ,  scriptores  Goaetanei  xii  nunc  primum  in  lucem 
editiex  bibliotheca  P.  Pithaei.  Pamû^,  Clat^dit^s  Chappeletj 
i588,  in-8,parch 12 —  >» 

Exempl.  charge  de  notes  et  additions  manuscrites  en  latin  ;  belle 
écriture  du  xvie  siècle. 
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365  Antiqvitez  (les)  et  Recherches  des  villes,  chasteavx  et  places 

plys  remarqvables    de   toute  la    Frauce  (par  Duchesne). 
Ptiris y  Jean  Petit'Pas  y  162^  y  in-Bf  à.-rel,    .     .     .     g —  »» 

CvTTaiteutileet  F6cbprche\  ^ 

366  Arrest  du  parlement  de  Paris  contre  Charles  II ,  duc  de 

Lorraine ,  et  autres  complices  et  accusez  ,  le  i*'  iour  d'aoust 
i4i2 ,  avec  une  commission  de  la  cour  du  mesme  iour  pour 
l'entière  exécution  dudit  arrest  ;  et  les  remarques  qu'en  a 
fait  Jean  Jvvenal  des  Yrsins.  Le  tout  tiré  du  greffe  criminel 
de  la  Cour.  Paris,  Jacques  f^illerjr,  i634-  —  Recueil  de  plu- 
sievrs  pièces  des  sieurs  de  Pibrac,  d'Ëspeisses  et  de  Belli^e, 
chancelier  de  France,  non  encore  imprimées.  Paris  y  P. 
B laize,  i635.  — Discours  latin /de  messire  Pompone  de  Bel— 
heure  pour  Henry  IV.  Paris,  i635,  en  i  vol.  in-8,  v.  m. 
{ExempL  aux  armef  de  Richelieu) io>—  m 

367  Avrelius  Victor  (sexti)  historiae  romanas  breviarium.  Aniifer^ 

/>ï'ar,  1 579,  in-8,  v.br. ,  fig.  de  médailles 


Un  exempl,  en  mar.  rouge ,  t.  d 6 —  » 

368  Baudoin  (J.).  Histoire  deschevaUers  de  l'ordre  de  St-Jean  de 

Hierusalem ,  enrichie  d'un  grand  nombre  de  6gures  par  Na- 
berat.  Paris  y  J.  d^Allin,  1659,  in-foL,  v.  br.     .       18 —  •• 

Volume  onie  d'trn  gMad  «MMiit)*^  <)A.poirtftaîts«  «etiMiflBiSkire.;  «n 
rbon  état. 

369  iBiB  (Iacqcbs  de).  La  France MétatKqve, -eonteitiiiit  tes  actions 

célèbres ,  tant  pvbUques  qve  privées ,  des  Rois  et  Reynes,  re- 
tnarqvées  ten  kvvs  médaâHes  dW,  argents  Jjrcntte.  Pofds , 
Jean  Camusaty  «636,  «n-fel..,  ïvr.  f.,  é^ims;  ^■.  •«>:   . 


370  fiiLiBAUBiis.  BriscoruiVL  mvttiâstnâtùin  >^à.  .'N^venAwrgis  mo- 

netee  valorem  facta  œstkaaiio.'Tieâûi^ie.,  rfi8&,'Tii^,  rel.  en 
bois  duten(vps,^feis  àffoiA.     .     .     ...     .     .<     .     . 

37 1  BizoT.  Histoire  métaUique  de  la  répubhquede  Hollande.  Paris, 

DanUl  Harthemeh^  ^^^^  îoAA.y  ^figures  «hm»  %  toste. 


372  «Blondbllus  (David).  Genealogise  fraweitc»  ^denior  lissertio  , 
yindiciarum  hispanicarum ,  novorum  luminxim  et  lampadum 
historicarum ,  à  Joanne  Jacobo>Ghiffletîo ,  maie  «oncinnata- 
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fan^iUsan  per  w^f  9qo  çoiitiQUU»  influxus.  ^'^^^^lodamîy 
Jpçnms  Blaeuy  ié54»  2  ypl.  pet.  >^-fbI.  ^  yeau  brun, 
planches  chvonologiques 24 —  » 

^3  BainpBTiLLE  (P.-^Fubjiéiiic).  Traité  des  ^momiaîes  dW  et  d'ar- 
gent q[ai  fdreulent  fàxe^  les  différens  peuple ,  examinées  sous 
ws  rapports  da  poids ,  :dû  titre  et  de  la  vsdeur  r^eUe ,  ayec 
iesrs diverses  enceintes.  PâT^V^  1806,  i  vol.  ii^fol.,  ▼.éc, 
f*  d.j  tr.  ^oti^^  ...• «     n5— •  » 

r 

Très  bel  exemplaire  ^vec  le  supplément. 

374  ^ONTOvs  (us  R.  p.  J.-J.).  L'avgvste  piété  de  la  royale  piaison  de 
Bourbon,  sujet-de  l'appareil  fait  à  Avignon  povr  la  réception 
de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  et  de  monseigneur  le 
duc  de  Berry,  "durant  le  consulat  du  maquis  de  Sacje ,  etc, 
Ai^ignon^   i']Oi  j  in-fal. ,  fig.,  v.  brun.  (Rare).    , 
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3^5  BoiMUGHics  (Olavs).  Dociniastice  metallica ,  clare  et  cojgapen* 
diaiio  tradita.  JlafhiijSy  1677,  in-4j  y-  r-        •     .     .     3—  » 

376  PuGELiN  (Gabrielus).  Genuaujifi  topprcVçno-steiQiïi^to-gra* 
phica  sacra  et  profana,  in  cnia  brevi  compendio  regnorum  et 
provindarvm  eivsdem  ampUtudo,  sitvs  et  qualitas  designan- 
tur.  August.''Vindelicorumy  i655,  2  v.  in-fol.,  v.  br.   18 —  » 

Le  premier  Tolume  estomë  de  plusieurs  planches  au  nombre 
Àé  42 ,  et  le  secon/d  n'est  composé  que  d^nne  tablé  g^nealogique- 
hëraUiqae. 

877  BvLBvs  {GiESAR  Egassius).  Historîa  ^nîversitaiis  Parisiensîs. 
ipsivs  fvndationexn ,  nationes,  iacvlt^tes,  magistratvs,  décréta, 
ce&suras  et  judicia  negotiis  fidei,  priuilegia,  comitia,  lega- 
^ones,  reio^mationes;  item  antiquissûnas  Gallorum  Âcade- 
«lijisalianuii'quoqueUttiuerntatunietReligiosoruniordinum, 
qui  e^  eadem  communi  matre  exienint;  institutiones  et 
mndationes ,  aliaque  id  genus  cuqi  instrumentis  publicis  et 
authenticis,  à  Garolo  Magno  ad  nostra  tempora  ordine 
cb^pnologico  complçiçteja^  ^  etc.  Pfirisus  j  Fr.  Noçly  i665, 
^y^.  in-îol,,  v.  br. .     ...     .     .     .     .     .     .     l^S—  n 

SjÇ  PuiAJST  (J.-^.).  Mémoires  sur  la  langue  celtique^  contenant 
l'I^ktbiire  de  cette  langue ,  \uie  descnption  étymologique  des 
villes,  rivières ,  montagnes  des  Gaules^  et  \in  Dictionnaire 
celti^e.  Pe^rvpon^y  1754-1760?  ?  vol.  in-fol.^  v.  fli.  75—  » 
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379  Calm£T  (ooM  Augustin).   Dictionnaire  Hstorique,  critique, 

chronologique ,  géographique  et  httéral  de  la  Bible ,  enrichi 
de  plus  de  3oo  fig.  Paris,  1730,  4  '^^^'  in-foL,  v.  br.  80—» 

Mutleeo  édition. 

380  Carte  ov  liste  contenant  le  prix  de  chacun  siarcq,  ohce^  ei- 

trelin  et  as  par  poids  de  troyes ,  de  toutes  les  espèces  d'or  et 
d'argent  deffendues,  legieresou  trop  usées,  et  moyennant  ce, 
déclarées  pour  billon ,  comme  les  maistres  des  monnoyes  et 
.  changeurs  sermentez  sont  tenuz  d'en  p^yer  pour  icelles,  selon 
l'ordonnance .  de  Sa  Maiesté,  faicte  par  les  generaulx  des 
monnoyes  au  mois  de  mars  1627,  avec  les  figures  desdictes 
espèces.  En  Angers ^  chez  Hierosin^;T^^ydusseny  i627,in-4-9 
V.  br. .     .    " 9—  » 

38 1  Catalogue  des  livres  et  ipanuscrits  de  la  fiibUothèque  du 
/  Roi.  1789-1750,  10  vol.  in-fol.,  V.  m.,  £11., tr.  dor.     iio — » 

Très  bel  exemplaire  aux  armes. 

382  Chala&d(Joacbibidy).  Sommaire  exposition  des  ordonnances 

dv  roy  Charles  IX ,  sur  les  plaintes^  des  trois  Estats  de  son 
royaume ,  tenuz  à  Orléans  Tan  mdlx.  Paris^  Lucas  Brayer^ 
1 568,  in-8*,  parch.  Bel  ex.     .  .     .     .     .      10 —  » 

T'^oy.  la  note  sur  cet  ouvrage ,  bulletin  n*        ,  première  série. 

383  CsAUSSE  (Mighael  Akgelus  Causei  de  ul).  Romanum  Mu^ 

seum  sive  Thésaurus  eruditae  antiquitatis  in  quo  proponun- 
tur  ac  dilucidantur  gemmas ,  idola,  insispa  sacerdotalia,  etc. 
Romœ,  Faust,  Amid,^  1746,  2  vol.  in-fol.,  figures,  v.  f.,  fil., 

tr.  dor .     .     .     .     ....     45^^ —  • 

Très  bel  exemplaire  relie  par  Derome. 

334  Collection  complète  des.  tableaux  historiques  de  la  Révolu- 
tion française  ^  composée  ^e.  cent  treize  numéros  en  trois  vo- 
lumes. Paris  y  an  xm,  4  vol.  in-foL,cart..non  rog.,  papier  yé- 

lin.  {Belles  épreuves),     .     .     i  ...'..  ... 

1 

'  '  .... 

385  CvRioNis  AvGVSTiNi  C^Ln  sarracenicae  historias  libri  très , 
ab  autore  in  numeris  locis  emendati  atque  exponiti.  In  qvi* 
bvsSarracenorum,  Turcarum  ,  aHarumque  genlium  origines 
et  res  per  annos  septuagentos  gestae  continentur.  Hic  accès- 
sere  Wolfgangi  Dreschsleri,  earumdem  rerum  chronicon. 
Item,  Cœï.  Avgvst.  Cvrionis  Marochensis  regni  in  Mau- 
ritania  nobilissimi  a  Sarracenis  conditi  descriptio,  nun- 
quam  antea  édita.  Cœlii  secvndi  Cvrionis  de  Bello  melitensi 
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à  Turcîs  gesto ,  faistoria  noya.  Gum  rerom  et  uerborum 
ÎB  hisce  praecipue  memorabilium  copioso  iDdice.  Basileœ^  ex 
officina  Oporimana^  i568,iii-8.  Bel  exemp.     .  ^        «^ —  » 

386  JhsFFENSB  des  dissertations  sur  l'origine  de  la  maison  de  France 

et  sur  la  mouvance  de  Bretagne,  par  rapport  au  droit  que  les 
ducs  de  Normandie  ;  prétendoient.  —  Réponse  aux  mémoi- 
res de  Trévoux.  —  Eclaircissement  sur  réfection  des  anciens 
rois  de  France.  —  Lett.  à  l'abbé  de  Vertot,  id.  Paris,  1713, 
m-i2,  V.  m. 5 —  » 

387  I>B8CBNTE  généalogiqve  d'Estienne  Porcher ,  habitant  de  la 

ville  de  Joigny,  avec  ses  lettres  d'annoblissemeni ,  du  mois 
de  juin  i364f  etc.  Paris  y  i65o,pet.  in-4,  parch.  6 —  » 

388  De  Stirpb  et  Origine  Domvs  3e  Covrtenay ,  quae  cœpit  a  Lu-^. 

douico  Crasso  huius  nominis  sexto  Francorum  rege ,  sermo- 
cinatio.  Pawtw,  i6o7,in-8 ,  v.  b.    .     .     ,     .     .     ^o —  » 

Ouvrage  fort  rare,  contenant  vingt  et  une  parties. 

*  _ 

389  D18GORSO  Di  M.  Sbbastiano  Ebizzo  ,  sopra  la  medagUa  de  gli 

Antichi.  Gon  la  dichifaratione  délie  monete  consulari,  et  deile 
medaglie  degli  imperatori  Romani,  etc.  f^inegia ,  G.  Varisco^ 
1571,  2  vol.  in-4 >  V.  rouge,  fig.  dans  le  texte.     •     •     9 —  " 

390  DiscovBS  GÉNÉALOGIQUE,  Origine  et  généalogie  de  la  maison  de 

Bragelongne.  Paris,  1699 ,  in-8,  v.  b 5 —  »> 

3gi  Dissertation  histobique  sur  une  médaille  d'Hérode  Antipat. 
Paris  y  1689 ,  brochure  in-4«     ....*..      3 —  » 

• 

39s  Dv  Cbesne  (André).  Histoire  de  la  maison  de  Chastillon-sur- 
Mame.  Paris ^  1621,  i  vol.  in-fol.,  V;  brun,  i4  fr.; —  de  la 
maison  de  Montmorency  et  de  Laval.  Paris,  Cramoisy^  1624» 
I  vol.  in-fol.,  V.  br.  idem;  ^^  ans  maisons  de  Gvines,  d'Ar- 
dres,  de  Gand  et  de  Coucy.  i63i,  1  vol.  in-fol.,  veau  brun, 
idem;  —  de  la  maison  de  Bethune.  Paris  y  1689,  in-fol.  v.  b., 
ai^ec  notes  manuscrites,  18  fr.  ;  '•—  de  la  maison  des  Ghastei*- 
gniers  ,  seigneurs  de'  la  Ghasteignerave  ,  de  la  Rochepozay, 
de  Rexe,  etc.  Paris^  Seb,.  Cramoisy^  loi^y  i  vol.  in-fbl.,  v.  b. , 
i4  fr.;  —  delà  maison  royale  de  Dreux.  Paris ^  Seb,  Cra- 
moisjTy  i63i,  I  vol.  in-fol.,  v.  b.  , i5—  >» 
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393  Hv  CuÈiNk  (FkANl[:ois),  fils  d'André  Évt  Ghèânè.  Hièic^re  des 
cLatlceliëti  et  gardes  déà  StettUl  de  Fi'ttncé,  diitiâgoéâ  par  les 
règnes  de  nos  monarques,  depilië  Gtovis  jtlS^'à  Louis  XIV. 
Paris  y  1680,  in-fol.,  y.  br.  (apec  un  grand  nombre  éC  armoiries 
dans  le  texte) i»— <  » 

Ua  très  bel  exemplaire. 10-— » 


394  DucLOS.  îlistoire  de  Loiîis  3tt.  Paris  y  Î746,  4  ^^^  in*i2, 

V.  j.,  portrait.  {Belle  et  bonne  édition) 12 —  » 

395  Entrée  (l')  triomphante  de  levrs  maiestez  Loyis  XIV  et  de 

Btarîe-lTiérèsed'Avstricîbè  son  espovse,  dans  la  Ville  de  l^alris, 
enrichie  dé  plusieurs  fig.  •  harangués ,  et  de  diverses  pièces 
considérables  pour  l'histoirîe.  Paris  ^  1662,  in*fol.,  v.  b., 
figures 12 —  » 

396  GiûSLtkNcÈ  (HE  k.')  des  R6]fs  et  dV  royaVme  de  TVaiite,  trai- 

tant de  la  préséance ,  premier  rang  et  prérogatives  des  Roys 
de  France  par  dessus  les  autres ,  et  des  causes  d'icelles;  par 
H.  B.  (Hierosme  Bignon).  Paris  ^  H,  Dro(^art  j  16 10.  — 
Bibliothèque  desavthevrs  qui  ontescriptFhistoire  et  topogra- 
phie de  France  (par  Duchesne).  Paris^  Seh.  Cramoisjr\  I618. 
-*-  Abr^é  de  l'histoire  des  roys  de  Franée,  àVec  les  effigies  , 
depvis  rharamond  ivsques  au  roy  Lovys  XIII.  Rof^n^  chez 
Daniel  Covit^rier^  1620  ^  ih-6.  Ces  trote  ouvrages  en  ûm  vol. , 
rel.  en  vél 


397  Fables  CHoistes  dé  J.  de  La  Fôiitainè  avec  figurés  dt)udry. 

Parw,  1755,  4  vol.  in-fol.,  V.  ëc.  f.,  t.  d.     .     .     .     70 —  »• 

398  Favyn  (AîibkÉ).  Histoire  de  Navarre ,  contenant  ï\>rigiùe^  les 

vies  et  conquestes  de  ses  rois  depuis  feûT  cohimeùcement 
jusqu'à  présent.  Ensemble  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remar- 
quable durant  leurs  règnes  en  France  >  Espagne  d  ailleurs. 
Paris  j  1612,  I  vol.  in-fol.,  v.  f. 25 —  » 

399  Fb&  (bt).  L'Atlas  curieux  ou  le  mofllde  représente  dams  des 

cartes  généralefs  et  particulières,  orné  par  des  plans  et  des- 
criptions des  villes  capitales  et  principales ,  et  des  plus  super- 
bes édifices  qui  les  embellissent,  comme  sont  les  ^[lîses,  les 
palais,  les  maisons  de  plaisance,  les  jai^dins,  les  fionUiines,  etc. 
Paris^  1704^  iû-fol.,  obi.,  fig.,  v.  b 40 —  » 

400  FkizoN  (Petrcs).  Galliapvrpvràtàqvàcvhisvmmoi^nmPonti- 
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ficvm  VmL  ottmiwttGftHû»  oav^iMilWm^qTi  hactenTt  were  , 
wt9  piaedare  gcstae  cootment^w ,  adiedi^  sunt  Pum»  et  ea- 
ramdemdescriptiQ^at,  etr^^eco.  Lffteiiœ-^Parisiorpmy  i638, 
I  vol.  in-fol.y  fig.,  y.  b ^     .     .     12 —  » 

^oi  Caulaïui  (AvGTqm),  MénifOirefl  pou»  Vhistoke  de  Navarre  et  de 
Flandre.  Pans^  HfaikUift  Gftitkmêt^  i698,m*fol.,v.  m.  i4~  » 

402  Gaya  (de).  Histoire  généalogique  et  chronologique  des  Dau- 

phins de  Viennois,  depvis  Gvigves  !•'  ivsqves  à  Lovis  V,  fik 
du  roy  Louis  le  Grand,  embelUe  d'arbres  généalogiques  et  de 
blasotts.  Paris,  Etienne  Miekallet^  i683,  in-12,  detn.- 
refiûre. 3—  i» 

Un  ex^mpl.  eu  marocjuio  ronge^  «rmas  4e  Mesdames. ...  9 —  j» 

403  GsNBALOGiB  de  la  maison  de  Belloy,  dressée  sur  des  titres  ori- 

gnaux et  sur  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roy,  etc. 
Patis^  TkibùttSty  17471  pct.  in-fol. ,  d.-rcL     .     .      7 —  5o 

404  — ^ —  historique  de  la  maison  de  Rivoirç.  Paris,  1819,  bro- 

cburQi  iu-8 2-»-  >» 

3o$  Gbsnb&us  (JTacobus).  Adpendicvla  ad  nvmismata  Gra^a  popv- 
lorym  et  yrbivm ,  tabylis  œneis  repraesentata  opéra  et  stvdio 
Aloysiiy  etc.  f^iennensisj^  136g,  iA-4>  fig.,  d.-rel.  {rare.)  7—  » 

406  GnoiNB-LAiSABAfl  (le  baao!»  Febd.  de).  Essai  historique  sur  la 

souveraineté  du  Lyonnais  au  x"  siècle  et  sur  la  prétendue 
cession  de  la  cité  de  Lyon ,  comme  dot  de  Mathilde ,  fille  de 
Louis  lY  dit  d'Outremer,  roi  des  Français.  Lyon^  i835,  bro- 
chure iii-«8 3-—  5o 

407  GiEAED  (Bernard  de).  L'histoire  de  France ,  reveve  etavgmen- 

tée  depvis  les  précédentes  impre3sions  ifaictes  tant  en  ce 
royaume  qu'aux  pays  étraqgers.  Paris,  P.  VHuillier^  i585, 
3  vol.  in-8,  vélin  bien  conservé iS—w 

Chacun  des  toI.  contient  plus  de  i,doo  pages,  et  iU  sont  parfai- 
tement imprimés . 

408  Girard.  Nouveau  traité  de  la  perfection  sur  le  fait  des  annes, 

prné  de  figures  en  taille-douce.  Paris  ^  ^1^1  ^  i*^"4  ^^^'^ 
v.  br i5 —  >» 

Manière  ^e  combattre  avec  i'épée ,  Fespadon ,  les  piques ,  halle 
bard«B,  etc. 
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409  Hbaiute  de  Soluers  (JoAM-BAPTistE  mJ).  Généalogie  de  l'il- 
lustre et  noble  maison  de  Dvlavjrens,  originairede  Naples,  etc. 
Arles^  Fr,  Mesmer^  i  vol.  pet.  in-4  >  parch.     .     .     .  -i^—  » 

4io  Hebbiite  DE  SoLiEBs  (J.-B.  l') ,  dit  Tristan.  La  Toscane 
françoise ,  contenant  les  éloges  historiques  et  généalogiques 
des  princes ,  seigneurs  et  grands  capitaines  de  la  Toscane , 
lesquels  ont  esté  affectionnez  à  la  couronne  de  France ,  en- 
semble leurs  armes  gravées  et  blazonnées.  Paris^  i6669^in-4i 
V.  m 


4ii  — '  »■  Les  éloges  de  tovs  les  premiers  présidens  dv  parle- 
ment de  Paris ,  depvis  qy'il  a  été  rendv  sédentaire  ivsques  à 
présent;  ensemble  leurs  généalogies,  épitaphes,  armes  et 
blazons ,  entaille-douce.  Paris,  Cardin  Besongne  ^  1695, 
in-fol.,  V.  f. i4 —   » 

3i2  Histoire  de  Charles  YIII  ,  roy  de  France,  par  G.  de  Jaligny, 
André  de  La  Vigne,  et  autres  historiens  ;  recueillie  par  Gode- 
froy.  Paris,  Impr,  royale,  1684,  i  vol.  in-fol.,  v.  r.    18—   i» 

4i  3  — —  des  persécvtions  et  martyrs  de  l'Eglise  de  Paris,  depuis 
l'an  i557  iusques  au  temps  du  roy  Charles  IX.  Lyon  y 
i563,  pet.  in-8,  vélin.  {Rare.) i5 — » 

4i4  — — —  générale  des  troubles  arrivez  en  France  sous- les  règnes 
des  rois  très  chrestiens  Henry  III,  Henry  IV et  Lovys  XIII,  etc. 
{par  Malingre) ,  Paris,  Jean  Petit-^Pas,  1622 ,  in-4>  psurch. 
• 12 —  » 

4i5  HoziER  (Pierre  d').  Généalogie  de  la  maison  des  sieurs  de 
Larbovr,  dicts  deCombavld,  sortie  autrefois ,  puis,  née  de 
l'ancienne  race  de  Bovrbon  non  royalle.  Paris,  Claude 
Percheron,  1628,  in-4 >  <l6m.-rel., non rogn.     .     . 


^16  — —— Généalogie  des  seignevrs  de  la  Dvfferie,  sortis  d'un 
puisné  de  l'illustre  maison  des  Baglions  ou  Baglioni,  seigneurs 
souverains  de  Perouse ,  en  Italie.  Paris ,  Claude  Cramoisjr, 
1662,  in-fol.,  d.-rel 9 —  » 

417  Imperatorvm  romanorvm  libellvs  vnà  cum  imaginibus,  ad 
uiuameffigiemexpressis,  TVolfgajigvs  CœphalîvsArgentinœsi^ 
are  et  impensis  excçssit  anno  salutis ,  i525,  in-o,  parch., 
fig^enbois. . S—  » 

Avec  notes  manuscrites  du  temps  de  l'impression. 
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4i8  Ihdigatbua  HOBiUAiBB ,  OU  Table  alphabétique  des  noms  des 
ÊBunilles  nobles,  qui ,  ayant  prouvé  légalement  leur  noblesse, 
sont  susceptibles  d'être  enregistrées  dans  l'Armoriai  général 
de  France,  continué  par  M.  d'Hozier,  1818,  in-8,br.     6 — » 

4ig  Jabi^onsu  (P.-L.)-  De  Memnone  Graecorvm  et  ^gyptionrm 
hvivsqye  celeberrima  in  Thebaide  statva  Syntagmata  II  cvm 
figvris  œneis.  Francofurti  ad  f^iadrum,  1^53  ,  in-4j  ▼•  br. 
5—  » 

420  R1BGBER1  (Athanasii)  Fvldensis,  Mysvrgia  vniyersalis  sive  Ars 

magna  consoni  et  dissonii.  Romœ^  ùrignaniy  i65o,  2  yol. 
in- fol.,  fi  g.,  y  eau  brun 3o— •  » 

OaTragc  très  curieux  et  très  important  pour  Phistoire  de  la  mu- 
sique* 

421  La  Croix-Du-Haine  st  Duveadiee.  Bi))liothèques  françoises. 

Edition  revue  par  Rigolet  de  Juvigny.  Paris ^  Njrony  1772, 
7  vol.  in-4  j  dem.-rel 24—  » 

Un  bel  exempt,  en  yeau  e'c,  fil.,  t.  d ! 36— '  » 

422  Launoy.  Lettre  sur  un  point  littéraire.  Lj-on ,  1828,  broch. 

in-8 I — 25 

423  LuBBE  (SiGis.).  Gotha  nvmaria  sistens  Fredericiani  nvmismata 

antiqya  avrea,  argentea,  aerea  e  ratione  descripta  vt  generali 
eorum  notitiaeexempla  singularia  subiungantur.  Amstelodami^ 
apud  Tf^etstenios  et  Smithium^  1 7^0,  in-fol.,  fig.  de  médailles, 
y.  f.  {Bel  ex,) 20 —  » 

424  I<B  Lièvre  (Jean).  Histoire  de  l'antiquité  et  saincteté  de  la  cité 

de  Vienne  en  la  Gavle  Geltiqve.  Vienne^  J,  Poyei^  1623, 
in-8^  dem.-rel »     .     .     .     .      7 —  » 

425  LiGNiviiiiiB  (Eugène-François  ,  marquis  de).  Abrégé  de  l'his- 

toire généalogique  de  la  maison  de  Lorraine.  Commercy^ 
1743,  I  vol.  in-8,  bas,  m,  (/?arc) 7 —  » 

426  L'OuvRELEUL  (R.-P.)*  Mémoires  historiques  sur  le  pays  de 

Gevaudan  et  sur  la  ville  dç  M ende ,  qui  en  est  la  capitale.  A 
Menée ^  chez  laveuse  de  Jacque$ Roy  (s.  d.)  pet.  in-8,  v.  m. 
{Rare) .       9—  » 

427  Un  exempl.  nouvelle  édition,  1826,  ini-8  br.     .  4~~'  ^ 


4128  Hmedi  (  JmitttBn^i  Wktmrtt  à^  SaintoiÉge  ^  P«îtOT ,  kmàx  et 
Angovmois ,  coftteBmvC  loi  dMenptioo  de  FâBacienne  Gaule ,  ^ 
et  ce  qui  s'est  passé  de  plus  rémaoïqaable  dems  la  France , 
l'Italie,  rAlkmâgiie',  PËspogneet  fAngleferre.  SaitU^ean^ 
d'Angelj'y  i67i,in-fol.,  V.  br.  {Fort  rare).     .     .     .  aS —  » 

429  tf ARiNT.  ReTation  noWêUe  et  cvrietse  des  royaume?  de  Tyn- 

qvin  et  de  Lao.  Paris  ^  G.  Clouzier^  1666 ,  in-4  >  V.  b.  7 —  » 

430  liA&Tun»  Martinius.  SeBeUo  tartaxico  hi&toiia«  Antf^ûrpia^y 

1654^  in-^y  parch »    »     6—  » 


43 1  Mjlssoni  otbba,  seu  Descriptio  flumiuum  Galliae  qya  Francia 
estnuQcprimum  in  lucem  édita.  Parisiis^  Jacohês  Qpesnely 
1618,  in-8y  parch 7 —  » 

49a  MÉWNOtE  concernant  la  forêt  de  Cbambaran  de  RoylNm,  pré- 
tentant  les  bases  d'une  transaction  dans  l'intérêt  de  tous  les 
ayant-droit.  Grenoble^  i824>in-4j))'« — Réponse  pour  le  duc 
de  Qermont 


433  ■  —  généalogique  de  la  maison  de  l'Escal,  de  Vérone,  dont 
une  branche  a  fait  souche,  à  Paris,  sous  le  nom  de  l'Escalo- 
pier(i763),  in-8,  dem.-rel. 6—  » 


434  -*•<— —  de  Condé ,  servant  d'éclaircissements  et  de  preuves  à 

l'histoire  dp  M,  de  Thou.  Londres  et  Paris  ^  *743>  6  vol. 
in-4f  portraits,  V,  tn 36—  » 

435  .«..^,*...  pour  la  commuiie  de  Roybon ,  eoAtre  MM*  de  Ton- 

nerre, de  La  Touretteelde  Meaoa.  Grew^bUj  1828,  broch. 
in-8.  .,,•»..,., 2 —  » 

• 

436  MÉMoauJu  de  chronologie»  géaéalosique  et  historique ,  pour 

servir  de  guide  dans  la  lecture  de  l'histoire  tant  ancienne  que 
moderne.  Années  1752- 1753- 1754»  4  Vol.  in-12,  v.  r. 
f. ,  t.  d 5—  » 


437  MâMAOK.  Histoire  de  Sabté.   Paris  ^  Pierre^U-PeUt ,   i683, 

in-fol. ,  dem.^rél. ,  ▼.  f.,  n.  rog.  (TVè^  bel  ex,  dece  litote  det^enu 
rare.) 36—  » 

438  VtJRAToaics.  AerumitalicanuttScriptores,  €oUegttLad.-Ant. 


MmatékilU.  Mediàiahir,  i^^i^t^Stf  âS  tôiii.  en  ^6  vol. 
in-fol.,  figures,  dem.-rel.-  . &     5oo— » 

Collection  complète  et  fort  rare. 

439  IttusEUH  cortonense  in  quo  yetera  monumehta  comprelienduli- 

tlir  ànagtypha ,  thoreuinata,  gemmae  inscalptae,  insculpta»- 
que,  qas  in  Âcademia  Etrusca  caeteris  que  nobilium  virorum 
domibuâ  adservantur  in  plurimis  tabuUs  lereis  distributum , 
à  Francisco  Yalesid  Romano  ,  Fr.  Gosiô ,  Tenuti  G)r- 
tonense.  Romœ^  i^So,  in-foL,  fîg.,  mar.  citr. ,  t.  d.  {Superbe 
ex.  rel.  par  Derome.) •     .     .     /^o —  » 

Un  exempl.  br « 4 .  «...  » i5~-  1^ 

440  BhciÊÀé  (^.-f .).  TkavmatVi'gvâ  optïcvs.  Lutetiœ  -  Parisîorurh  y 

1646, 1  vol.  iû-foL,  fig*9  ▼•  f'  {Très  bel  ex,  de  Thou,)    i5 — » 

44 1  NoTiu  des  oum^w  imprimas  et  hianu«cÂt8  de  l'abbé  Riv«. 

Brochure  in-8. 3 —  » 

44^  If  owtetLtt  AixÉooBtQVtt ,  OÙ  Hiâtôîte  des  dfeinierB  iroybles  ar- 
rivez av  royavme  ^'éloqvence  (par  Furetière)..  Pans ,  Gffil^ 
Uunne  de  Luyne,  1668  ,  in-8,  parch.  (avec  la  figure  aUégori- 
que  t[m  reptréseûte  teè  CÀmps  de  dbaque  parti).     .      ^^^  • 

443  OErviûsd  VoÉiriQTtaA  ws  «ntm  i«  ^àSstt-'JkiàÈakt^  RiH^éH,  Jttcques 
Bésmgn»^  i^t  y  m*ij^axch.    >. 4 —  ^ 


On  lit  sur  le  titret[ue  cette  ëditidh  Contient  de  plus,  le  Soleil  le- 
Tant,  la  Solitude,  la  Gazette  du  Pont-Neuf,  la  Naissance  de  Pan- 
tagrud,  le  Poète  crotté,  les  Goinfres,  etc.,  etc. 

444  Oi^ti.  L'àntieUiPtovtns,  antiquités  et  origine  de  la  baûte  ville 
de  Provins >  Tépoiijue  de  sa  fondation,  etc.  1818,  in-12. 
Bn>chè •     .    .     .    3 —  » 


445  Obbonnance  et  placcart  du  T^ûj  sur  le  faict  des  monnoyes , 

contenant  les  espèces  ^  prix  et  poidz  dei  monnoyes  d'or,  d'ars 
gent  et  d«  cuyure  ^ui  d^resnanaiM;  pourront  seulement 
auoir  cours  es  pays  de  Sa  Maiesté»  £n  Atwett^  chex0iero$me- 
y^rdussehj  1612,  \ù»^^i^  non  rel.  {EmpteiiUes  des  nMnnoies^ 
dans  le  texte.) 

446  PiGNORics  (Laubentius) ,    Patavinus.  De  servis,  et    eorum^ 

apud  vété^és  n^iÀîèterijs  eèfmtnentarius ,  in  quo  famBia  tum 
tutimna ,  tum  rustkà ,  ordini  producitur  et  illustratur.  Au- 
gusia^Vindelià&mM  ^  l6iï^  in*4  9  ^S*  ^^'^  te  texte,  tnaroq. 
rouge,  tr.  doré 10 —  » 

444  PhaM  (M/).  Hiittoite  de  k  véritable  ôrighie  àt  la  troistëme  race 
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des  rois  de  France.  Paris  y  S.  Cramoisyy  i6So>  pet.  in-S, 
V.  br.      ..........     r 4 —  *» 

44B  PotLUGHE.  Description  de  la  Tille  et  des  environs  d'Orléans  y 
avec  remarques  nistoriques.  Orléans ,  17  36,  in-8,  figures  et 
plans  ,  y.  m i 


Ce  Tôlume  a ,  en  outre,  la  description  de  l'Entrée  des  evesques 
d^Orleans  et  des  cérémonies  qui  raccompagnent.  —  Discours  sur 
Foripine  des  privilèges  des  evesques.  —  Dissertation  sur  Tofiran  Je 
de  cire  appelée  gouttière ,  et  autres  usages .  / 

449  Recherches  (tues)  dv  sievr  Chorier  svr  les  antiqvités  de  la  ville  de 
Vienne,  métropole  des  Allobroges.  Lyon,  iÇSg,  pet.  in-12  , 
V.  br ;       5 —  » 


450  Recueil  de  titres  de  la  maison  d'Estouteville ,  17419  û^~49 

hàSi 

Recueil  composé  de  62  pièces  qui  toutes  on.t  une  pagination  se- 

par.ée. 

45 1  Refvge  (de).  Géographie  bisloriqve,  yniverselle  etparticy- 
liere ,  avec  un  Traité  de  la  préséance  du  roy  de  France  contre 
celui  d'Espagne,  mise  en  lumière  par  Charles  Dv  Boisgamatz, 
sievr  de  la  Gaudinière.  Paris,  G.  Clot^siery  i658 ,  in-8,  parch. 
{Ex.  de  Secousse  y  piqué),  .     .     .^ ,     3—» 

452  Renesse  Breidbach  (le  gobite  de).  Histoire  numismatique  de 

l'évêché  de  Liège,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la 
réunion  de  ce  pays  à  la  République  française;  enrichie  de 
dessins  des  principaux  médaillons,  jetons  et  monnoies. 
Bruxelles j  i83i ,  2  vol.  in-8 ,  dont  un  atlas ,  br. 


453  Réponse  pour  M.  le  duc  de  Clermont-Tonnerre ,  pair  de 

France,  et  M.  le  marquis  de  La  Tourette  à  un  écrit  intitulé  : 
Représentations  adressées  à  M.  le  préfet  de  l'Isère  par  les 
habitans  de  la  commune  de  Roy  bon.  Grenoble  y  1827,  in-49 

broché.     .     . 3 —  » 

• 

454  Reueil-matin  (le)  >  fait  par  monsieur  Bertrand  pour  reueiller 

les  prétendus  sçavans  matematiçiens  (sic)  de  l'Académie  de 
Paris.  Hambourg  y  1674  y  in-8,  fig.,  cart. 

Dans  le  même -volume  :  Le  Monde  désabusé,  ou  la  dé^ 
monstration  des  deux  lignes  moyennes  proportionnelles,  par 


455 


,  1819,  i»-4^  k  ^. 


1816,  bi-ix^  hr. 


4% 


Moidle.  Pi 


ihàu.  ivtJH. 
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461  S«»Di(w..-— ~„-.^ 
laTÎe,  moeoscl  Tcrtvs  év 
Chaiks  K.   P«^, 
(iZarv).      .... 


.     .     »     •    1 


4fa 


Bmom^  iGaZyîm-^'tT. 


Fi 


I9P  TECm^KSIl,    MàCB  DU   |4QirVAE,    12. 

463  J^T^^ffAni})!  (HENiit)*  T^savrvs  firasaelmgiitt.  Hoir.  Siephani 

OUv^^  1572,  ^  fqL  UIt-IiJL)  YOftU maiiice.  {Bçl^mBMflairehien 
çomfkf^',     •    .     *    »     .     .......     ».   .    •     i5o 

464  S7EPHANUS  (RoB.)-  Thésaurus  linguaç  latinae  ;  editioaoyaprio— 

ribus  auctior  et  emendatior.  Londir^i^  î  7  34^35^  4  tomes  en 
2  vol.  in-fol.,  V.  mar.  (^c/ea?.  j^r. pop.).     .     .     .     4^"^  * 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


465  De  la  Fougblabddsbe  (M. -A.).  Remarques  historiques  et  litté- 

raires sur  quelque^  poésies  vulgaires  du  Poitpu  au  xyi«sièclç. 
Pttr«,  i6OT,'in-8,  br.     ...,...,     ^  2 —  5o 

466  DépircsBLAGK  dek  ville  de  To^r^ay,  ^ve,c  les  pleurs  et  lamen- 
'  ^tion^  obstàxit  ^a  deploratiçn.  21  jseptiepibre  i5i3^  br.  in-8. 

Valmci^itnes^  i83*Ç.     .     •     .     ^ 3-—  » 

Cette  brochure  ,  iyxé^k  part  \  26  ex^^pjl.,  a  .ëté  ^ublijé^  par  les 
soins  de  Of .  Arthur  DînaUx ,  qiâ  Ta  acômpagnëe  à&%  notes  his- 
toriques. 

467  DissEBTATipNS  sur  quelques.  pointis  cuDnevui  4e  Thiatoire  de 

France  et  de  l'histoire  littéraire ,  par  Paul-L.  Jacob ,  biblio- 
phile. Paris^  Teçh^jj^er,  |338,  Âft-8  dç  ?7  p^\gfi$.     ..       4"^  * 


flUes  QOfUj«p^»t,yn.e9^ail  diu  «apport  ïn^aa  Tauteiir  a«  comité 
des  Chartes ,  chroniques  et  inscriptions ,  sur  la  Bibliothèque  his^ 
torique  de  la  France  ,  par  le  P ,  Lelong,  publiée  par  Févret  4^ 
,^iHUfitt^,Jff0ffhemi'^  in  Bnuytète,  Mémssmit,  «te. 

•Ces  Di^çxta|JM[)p^,  4Qnt  Içopoibc^ ri'e&t  pa^Awaité^ ^«tront  ti- 
rées qii^â.So exemplaires  numérote^^  et  a  ,$  ,e;c^9;ipL  sur  pçpier  de 
-Chine, 


468  'FpwTBNBLtB ©E  Vavdobé  (de la). 'tes  Arts  étnjfétiers  à  Poitiers 
pendairt  les  xm®  ,*  xiv*  et  xv*  siècles.  Poitiers,  1837 ,  brochure 
in-8 2—  » 

•      » 

''  Cette  brodhvire,  ainsi  que  les  suivantes,  du  même  auteiv:* ,  n'^ont 

ëtë^ip4^es>4U>à  «i^rès  petit  nombre  d'ex(!(mpl9,ires  à  part  ^e  la  Rc- 

469 'La'Frônd'e  en  Poitou.  Poitiers ,  1 826,  br.  in-8.  i —  aS 

4,7^*  '-^^-^  Pt»Hppe  (J^.ÇpwyuQs^e»  IkûlM.  J^atm,  i;835,  broch. 
,in-8 a —  5o 


4^  fféèmiouÀ  w  VmnwBé  ^  ii4))Frîse  de  firesttdtcfir  Ai 
GueBclin^n  187  u  Pûè&Ers^  3^7,  brock.  m^^  fig«      i-— 25 

473 Recherchea  sur  les  chroniques  du  moiiaslàn^  de  St-. 

Maixent,  en  Poitou.  Poitiers  ^  i83o ,  brochure  in-8.  2-—  5o  ^ 

474 Recherdies  sur  les  peuples  qui  hAîtaientle  nord  de 

Fancien  Poitou  sur  la  Loire  et  la  mer  lors  de  la  conquête  des 
Romains  et  de  fintrodttctibivâuCilv^stianisme.  Poiti^fi^  i835, 
brodiute  iti-8. -  '.     t —  5o 

^1S  hfiwov^^m  LpfCY.  Notiœ  3ur  le  Jiii^e  rouge  ccviaervé^aux  ar- 
(chives  de  la  mairie  de  la  ville  d'Eu.  1 838,  bixKcU.  iM-9z  JE-—*  ^5 

476  VBmiGA:im.  YariétEs  histonqnes ,  bi<^;rRjJnqaes  et  iittéraivw. 

Zyon,  ^886^37,  in-8,  ÎMroAé.    - 5 —  » 

Qe  inffim^  9  «mi  HfiK  Us  ^oc^ii^s  swduie^  («lit ifjt^  tires  A  mf^ 
,  .\xH  petiuivojnbre  d'.ejiçflfiplaires. 

477  -^ Calendrier  des  Muses,  danslcquel  on  trouve  à  chaque 

.  foor  ia  {date  de  Ja  moiA  wlVttii<|Mitek  MwnirPmfume^  a83<9  « 

broehure in^B^  '   .     »     •     .    > •     »     ^    <•       i-«  » 

478  - — T-^  'tissai  suri»  vie  €ijt  'te  écrite  de  Du  Cercej^u.  i/on , 

1828,  br.  in-8 i —  5o 

\^  • — . — r  EssaLsur  Martial,  ou  Epigramm^es  çhoisieenle^qe  poète, 
imitées  en  .vers  françois ,  suivies  de  quelques  autres  pièces* 
fr^on  cfe  AomeiciKDtkÂ,Bn^;'pc^       .  .      4"— ♦• 

480  —  MoUère  à  Lyon,  1653-1667,  brochure  in-8.  i —  25 

481 Nécrologe  lyonotf  S,. pur  MM.  B.  et  P.,  i82&-i835. 

Z/jon  ,  1 836,  brochure  in-8 i—  5o 

Jfa  •^--«^SÏcAe^  (^t  {)fl€ji^«iânB  pour  ^er^r  ji  Thi^toire  dei^on^ 
depuis  l'origine  de  cette  ville  jusgyi',^  Y^vJk^x^^J^ron^ 
i838.  {Tiré  à  25  exemplaires.)      ,«•.,*,.     4^-^  -m 

483 Notice  sur  la  bibUothèque  de  la  ville  de  Lyon ,  ex- 
traite des  archives  historiques  et  statistiques  du  département 
du  Rhône.  Lyon,  1828,  brochure -in-8.     .     .     .     i—  aS 

484  "'■■—■  Notice  sur  l'ancien  antel  d*Avenas ,  in-8 ,  br.  i  —  25 


ig2  J.    TECHKNER,   PLACE  DU  LOUVHE,    12. 

485  Peeicaiid  (Ant.)*  Nbtice  sur  Leidrade,  Afiobard  et  Amoloiiy 

archevêques  de  Lyon.  Lyon^  iSsS,  brochure  m-8.   •  i — Ôo 

486  ' Notice  sur  Saint-Jubin ,  archevêque  de  Lyon.  Lyon, 

18269  br.  înf-8 .     ,  '  .     .     .      i—  » 

487  Notice  sur  S.-Nizier,  archevêque  de  Lyon  au  vi«  siècle.  Lr<wi , 

i8do/broqh.  in-8 i —  5o 

488  —• Notice  topographique  isur  la  ville  de  Lyon.  Lyorij 

i83a  9  brochure  in-$ i —  » 

48g  -■»— —  Octavius  (P)  de  Minutius  Fëlix  ;  nouvelle  traduction 
avec  le  texte  et  des  notes  en  regard.  Lyon,  1823 ,  i  volume 
in-8  broché*. 6 —   » 

490 '*^  Pbilqsophes    en  contradiction  ;    discours    satirique 

d'Hennias,  trad.  du  grec.  Lyon  y  i83i ,  broth.,  in-8.  i —  5o 

491 Plaidoyer  pour  Servius  Sulpicius  contre  L.  Murena , 

composé  en  latin  par  Annius  Pàlearius,  et  trad.  pour  la  pre- 
mière fois  enfrançois.  Paris  y  1826,  in-8,  broch.     .    4 —  ** 

492  ' — ' —  Précis  de  l'histoire  de  Lyon  depuis  1600  jusqu'en  i643, 
•'    —  pubUé  d'après  un  manuscrit.  Lyon^  i835,  br.  in-8.  i —  5o 

49?  < ^ —  Tablettes  chronologiques  pour  servir  à  l'histoire  de 

Lyoh'péndant  lé xii«  siècle.  Zjo/i,  1 8331,  in-8,  br.     i —  25 

494 Séjour  deCagliostro  à  Lyon,  1784-1785.  Lyortj  bro- 
chure in-é '  .  '  ■ I—  » 

T 
I  »    .  .  .  •  '  •     «     • 

495  \ Tablettes chrpnologiques  pour  servir  à  l'histoire  delà 

ville  de  Lyon ,  1 789-1800.  fyoriy  i83i ,  in-8  br.      2 —  So 


Notices  contenues  dans  le  quatrième  Numéro  du  Bulletin  du 
'  '  '  Buflioplulcy  2^  série.  -     - 


<     •  / . 


Heures  de  monseigneur  le  duc  d'Orléans. 

Centième  anniversaire  de  là  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Charles 

.  Henry,  comte  de  Hoym. 

Variétés  bibliographiques . 

Correspondance. 


IMPRIMERIE  DE  MADAME  HUZARD  (nEE  VALLAT  LA  CHAPFXLK), 

roede  Tfiperon,  n^  7.  —  Mai  i838. 
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BULLETIN    DU  BIBLIOPHILE, 


PETITE  REVUE  D'ANCIENS  LnHES 


CONTENANT 


1^.  DES  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES,  PHILOLOGIQUES  ET  LITTERAIRES 
DE  DIVERS  AUTEURS  ,  SOUS  LA  DIRECTION 

DE  M.  Ch.  NODIïjR; 


2^.  UN  CATALOGUE  DES  LITRES  DE  MA  LIBRAIRIE. 


N^S.   S""  SÉRIE. 


PARIS, 


TECHENER  ,  PLACE  DE  LA  COLONNADE  DU  LOUVRE, 

N«  12. 

Juillet  1858. 


\ 


*  1     ,' 


RAPPORT 


.il    1^ 


M.  LE  MINISTRE  DE  L'INSTROCTION. PUBLIQUE, 


».  1    'I 


SUE   UES    AMCiENHES    TftAOUCTIOlfS   OE   LA    BIBLE    EN    UMQVt,  YULGAIBE. 


Monsieur  le  Ministre , 

D'après  la  lettre  que  vous  m'aves  fait  rhomieur  de  m'éciire,  par 
laquelle  vou$  m'autorisez  à  redb«rch6r  dans  les  manuscrits  des  dif- 
férentes BibHothèques  de  Paris,  les  anciennes  traductions  françaises 
des  saintes  Ecritures ,  ^  à  tous  adresser  udl  rap|>ort  à  ce  sujet ,  je 
me  suis  empressé  d'^caminer  chacun  de  ces  mannscrits. 

Yoici  le  résultat  de  mon  trarail  : 

BfBUOTHSQUE   BOYILE. 

La  Bibliothèque  royale  possède  plus  de  soixante  manuscrits 
Qontenant  le  texte  français  d  une  partie  ou  de  la  totalité  des  saintes 
Ecritures.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  textes  est  antérieur  au 
XY*  siècle.  On  peut  les  diviser  en  trois  classes  :  i^  les  textes  traduits 
sans  commentaires  ;  2^  les  textes  mis  en  vers  françois ,  et  générale* 
ment  atM^gés  ;  3^  les  textes  commentés ,  parmi  lesquels  il  faut  dis- 
tÎBgaer  le  travail  célèbre  de  Pierre  Comestor,  traduit  par  Guiart 
Sesmoulins.  Ces  trois  grandes  dasses  peuvent  elles-mêmes  se  diviser 
ea  {dusieurs  ;  ainsi,  parmi  les  textes  traduits,  sans  cojtomeataires. 
û  Éait  séparer  les  traduedôns  littérales  complètes^  qui  sont  assez 
rares,  des  traductions  abusées,  en  forme  d'mstoire,  qui  sont 
assez  ooanmunes. 

Après  avoir  pris  connoissance  de  ce  que  renfermoit  chaque  vo- 
liflie ,  et  de  l'époque  à  laquelle  il  avoit  été  écrit ,  je  me  suis  appli- 
qaé  à  Pexamen  des  manuscrits  qui  m'ont  paru  les  plus  remarquaUes 
parleur  ancienneté.  J'ai  distingué  principalement  oeux-d«: 

!•.  N*>  1 15%^  Sup,  Franc.  Im  volume  in-folio  maximo^  vélin; 
celié  en  veau  fauve,  à  FN  couronné  sur  le  dos.  H  contient  les 
Psaumes  de  Dajnd.  Le  texte  est  écrit  sur  cinq  jccdonnes  e  on  trouve 
sar  la  première,  une  version  latine,  suivant  le  texte  hébreu;  sur  la 
deuxième ,  une  autre  vierston  latine ,  suivaat  le  rite  romain  ;  sur  la 

i3 
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quatrième,  une  version  latine ,  suivant  le  rite  gallican.  La  troisième 
et  la  cinquième  colonne  renferment  des  interprétations  et  des 
commentaires.  La  traduction  françoise  est  à  la  première  colonne  , 
au  dessus  de  la  version  suivant  l'hébreu.  Le  volume  contient  cent 
soixante-quinze  feuillets.  Les  Psaumes  n'y  sont  pas  tous;  le  dernier 
qui  s'y  trouve,  avec  la  traduction  françoise,  est  le  Psaume  q5. 

Gcmanuscnt,  dont  les  premières  miniatures  paroissent  delà  fin  du 
xii«  siècle ,  doit  avoir  été  écrit  à  cette  époque.  Il  est  orné  de  cent 
cinquante-trois  miniatures  fort  curieuses  ,  ayant  environ  6  pouces 
de  liauteur.  feur-Sdê  largeur  :  elles  sont  toutes  exécutées  sur  un  fond 
d'or.  Jusqu'au  feuillet  80 ,  ces  miniatures  semblent  appartenir  à 
l'époque  où  le  volume  a  été  écrit  ;  mais,  depuis  ce  feuillet  jusqu'au 
dernier,  elles  sont  d'une  date  postérieure ,  c'est  à  dire  de  la  fin  du 
XIII*  siècle,  environ. 

Sur  l'un  des  premiers  feuillets  qui  précèdent  le  texte ,  on  trouve 
une  notice  sur  les  Psaumes  de  David.  Je  citerai  plus  bas  le  premier 
Psaume  en  françois,  d'après  ce  manuscrit,  que  j'ai  dû  m'attacher 
à  bien  faire  «onnoltrc ,  pour  me  conformer  aux  instructions  consi- 
gnées danfr  la  lettre  que  M.  -le  ministre  m'avoit  fait  l'honneur  de 


m'écrire. 


Je  passe  à  la  descrîption  des  trois  autreis  manuscrits  : 

N«  2.  —  Colbert,  n**  278  latin.  Un  volume  in-foHo  parvo ,  relié 
en  maroquin  rouge.  Il  contient  les  Psaumes  dé  David ,  en  latin  et 
en  français  ;  le  texte  est  sur  deux  colonnes ,  la  première  latine  ,  la 
seconde  françoise  ;  mais  le  texte  françois  ne  se  trouve  plus  qu'à 
partir  du  folio  49  verso ,  le  commencement  ayant  été  gratté  avec 
soin.  Le  volume  étoit  orné  de  quelques  miniatures  etd'mitiales  en 
couleur,  qui  sont  au jouid'hui  coupées. 

Cette  ancienne  traduction  a  été  connue  de  plusieurs  savans,  de 
l'abbé  Lebeuf,  enirc^  autres  ;  mais  tous  lui  ont  assigné  une  date  trop 
reculée^  Un  calendrier,  qui  commence  le  volume,  peut  servir  de 
règle  à  cet  égard.  I^aint  Thomas  de  Gantorbéry,  dont  la  canoÉilsa- 
tion  est  de  l'année  1 970,  se  trouve  au  nombre  des  saints  du  mens 
de  décembre-,  ainaï  ce  volume  n'a  pu  être,  écrit  qu'à  la  fin  du 
xn^  siècle.  Quoi  cpi'ilea  soit,  la  traduction  (françoise  paroit  anté- 
rieure à  cette  époque  :  elle  peut  servir  à  compléter  le  texte  du  vo- 
lume précédait  ;  qui  ne  va  que  jusqu'au  Psaume  gS. 

N°  3.  n°  7013.  Un  volume  petit  in-folio  vélin ,  à  deux  colonnes, 
relié  en  maroquin  rouge.  Il  contient  une  version  françoise  de  l'Apo- 
calypse ,  avec  un  commentaire.  Chaque  page  est  ornée  d'une  mi- 
niature de  5  pouces  envivon;  ces  miniatures  sont  au  nombre  de 
quatre-vingt-dix.  On  peut  considérer  ce  volume  comme  apparte- 
nant â  la  fin  du  %n*  siècle.  Voici  le  début  de  la  traduction  :    . 

c«  Je  Jehati  vdstre  îtere  et  parcener  en  tribulatiuu ,  et  règne  et 
»  pacience  en  Jesu  crist  ;  fu  en  ile  que  es^t  apelée  PaÛimos ,  por  la 
»  pàrolle  'Dieu  e  tesmoigne  Jhesu  Crist  :  et  fu  en  espirite  par  un  Di- 
I»  maine  ;  et  oï  après  moi  une  grant  voiz  ^  ausi  corne  de  bosine ,  ki 
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»  me  dist  :  escrîvez  en  livre  ceo  ke  vos  veez ,  et  envalez  au  set 
»  yglises  de  Asye,  ceo  est  à  saver  :  à  Efesie,  et  Smirne,  et  Pargaine, 
»  et  Thiatere,  et  Sarde,  et  Philadelfe ,  et  Laodice.  >» 

N®  4'  ^^  ^*^  ^'^-  Notre  Dame.  Un  volume  petit  in-quarto  sur 
yélin ,  relié  en  parchemin ,  formant  cent  quatre-vingt^uatk-e  feuil- 
lets. On  y  trouve,  i<> Moralités  sur  le  Livre  de.  Job;  2'*  les  quatre 
libres  des  Dialogues  de  saint  Grégoire  ;  3<*  Sermon  sur  la  Sagesse. 

Les  Moralités  sur  le  Livre  de  Jod,  qui  seules  sont  de  nôtre  sujet, 
occupent  les  cinquante  premiers  feuillets;  L'écriture  çt  le  langage 
sont  du  XII*.  siècle. 

Les  manuscrits  plus  ^lodemes ,  c'est  à  dire  ceux  des  ïiii* ,  xiv* 
et  XV*  siècles ,  sont  beaucoup  trop  nombreux  pour  qu'il  me  soit 
possible  dé  décrire  ici  même  les  plus  impbrtans.  Je  signalerni  seu- 
lement les  numéros  7330,  7268^'^-,  7534,  7986,  et  les  deux  Bibles 
en  figures  du  xiv«  siècle ,  ornées  chacune  de  plus  de  trois  mille  mi- 
niatures. Je  citerai  encore  plusieurs  beaux  exemplaires  de  la  Bible 
traduite  ou  commentée ,  appartenant  à  la  fin  du  xiv*,  ou  aux  pre- 
mières années  du  xv*  siècle. 


BlBUOTH^QUE    DE   l'ArSENAL. 


Parmi  les  manuscrits  conservés  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal , 
on  en  compte  vingt^six  envii^on  qui  contiennent  la  version  fran- 
çaise de  la  totalité  ou  d'une  partie  des  saintes  Ecritui^es.  Ces  ma- 
nuscrits sont  catalogués  sous  les  numéros  i  à  22,  Théologie  fran- 
çoîse.  Excepté  les  numéros  ^et  6 ,  dont  je  vais  doimer  la  descrip- 
tion .  les  autres  ne  présentent  rien  de  plus  remarquable  que  les 
manuscrits  du  même  ^enre  qui  sont  à  la  Bibliothèque  Royale»  Sous 
les  numéros  i,  2,  3,  4>  ^>  69  7}  8  et  9,  on  trouve  des  parties  de  la 
Kbie  traduites  le  plus  généralement  au  xiv*  siècle. 

Les  numéros  lO,  11,  12,  1 3  contiennent  la  Bible  avec  les  com- 
mentaires de  Pierre  Gomestor,  traduite  en  françois  par  Guiart 
Desnioulins. 

Les  numéros  i4  ?  i5',  i5**,"  i5*=  se  composent  de  livres  écrits 
i^àprès  certaines  parties  de  l'Ancien  et  du  JVouveau  Testament , 
coBime  la  P'ieet  la  Naissance  de  Moïse  (n*'  i5a),  les  Exemples  des 
h&nnes  femmes  et  des  matwaises^  que  nous  Usons  en  la  Bible, 

Les  numéros  16*,  16*^,  17,  renierment  la  vie  de  Jésus-Christ  :  les 
Bmnéros  18,  ig,  20],  l'histoire  de  sa  Passion;  le  numéro  21,  une 
explication  des  prophéties  d'Ezéchiel;  le  numéro  22  ,  une  repré- 
sentation des  Bêtes  de  l'Apocalypse. 

Je  passe  à  la  description  des  numéros  4' et  6. 

Le  numéro  4  ^^^  un  volume  grand  in-quarto  écrit  sur  papier;  il 
a  cinq  cent  soixante  pages,  et  quatre  feuillets  préliminaires.  Au 
recto  du  troisième  de  ces  feuillets,  on  lit  la  note  suivante  : 
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«fr  Préface  ou  notice  de  ce  manuscrit, 

.  «  Ce  mànuscL'it  est  très  prétieux  ;  on  ne  conoUquecet  exempUîrc 
»  qui.  est  dans  U  bibliothèque  des  RR«  PP.  cordeliers  de  Pains. 

»  C'est  un  grand  in-»folio  écrit  sur  vélip ,  à  deux  colonnes. 

»  I^e  caractère  est  au  mcûns  du  xu*  siède.  Les  titres,  qui  sont  en 
»  lettres  onciales,  annoncent  une  très  haute  aAliquité  t  cet  carac** 
I)  teres  ont  été  totalement  abandonez  dans  le  xii*  siècle. 

»  Il  contient: ,  i""  une  traduction  des  quatre  Livres  des  Rcds; 

>i  2°.  Une  traduction  des  deux  Livres  des  Macbabées. 

»  Le  traducteur  des  quatre  Livres  des  Rois  n'a  pas  sui^  le  testa 
»  latin  bien  exactement  ;  il  a  entremêlé  sa  traduction  de  pluaieiiiâ 
»  observations  des  saints  Pères ,  comme  de  saiut  Jérôme  j  de  saint 
n  Augustin  et  autres,  et  il  a  aussi  mis  quelques  notes  de  lui. 

»  Celuy  qui  a  traduit  les  deux  Livres  des  Machabées  n'a  pas  suivi 
»  exactement  le  texte  latin  ;  il  a  passé  plusieurs  endroits,  et  cette 
»  omission  nous  fait  juger  qu'il  n'entendoit  pas  ces  endroits. 

x  Quoique  l'écriture  de  ce  manuscrit  ne  paroisse  être  que  d'en- 
»  viron  le  xi'  siècle ,  on  peut  moralement  assurer  que  cette  traduc- 
n  tion  est  plus  ancienne ,  et  qu'elle  doit  son  existence  au  concile 
»  tenu  à  Tours  en  8i3  ,  et  à  celui  d'Arles,  tenu  en  85i.  Voyez  ce 
ii\que  j'en  ai  dit  dans  un  livre  intitulé  l'Ordène  de  Chevalerie, 
w  imprimé  chez  Hérissant,  rue  Neuve*Notre-<Danie.  Cette  traduction 
»  des  quatre  Livres  des  Rois  est  entremêlée  de  vers,  quoiqu'ils  p»» 
»  roissent  écrits  comme  de  la  prose,  et  cela  est  très  fréquent.  Toy. 
»  aussi  la  préface  des  Fabliaux  imprimez  chea  Yincent,  i*fie  Saint- 
»  Severin. 

n  Le  langage  de  ce  manuscrit  annonce  aussi  une  haute  antiquité; 
»  c'est  un  latin  corrompu. 

»  La  lettre  D  est  presque  toujours  mise  pour  le  T;  1*0  eét  toujours 
»  pour  ou,  vrer  pour  orer^  vreîjun  pour  êtmson.  Ce  langage  est  très 
n  difficile  à  entendre  ;  et ,  pour  en  faciliter  l'ititelUgence  ,  il  y  a^  à 
»  la  fin  de  cette  copie  ,  un  ample  vocabulaire  qui  mettra  le  leo* 
w  teur  à  portée  de  juger  de  ce  langage.  >> 

Cette  note  est  de  la  maîn  de  Barbazan ,  littérateur  du*  xviti'  aiè*^ 
cle ,  connu  par  ses  différentes  publications  d^anclennes  poésies  Cran-' 
çoises  ,  et  principalement  par  un  recueil  de  fabliaux ,  imprimé  de 
nouveau  en  i8ob.  Dans  cette  note,  et  principalement  dans  le  pas- 
sage de  sa  dissertation  sur  l'origine  de  k  langue  fran^dise  auquel  il 
renvoie ,  Barbazan  exagère  évidemment  l'ancienneté  de  cette  tra- 
duction ;  cependant  il  devine  juste  quand  il  la  considère  comme  le 
résultat  des  ordonnances  rendues  dans  les  conciles  de  Tours  et 
d'Arles,  tenus  au  ix^  siècle.  On  ne  peut  d^^uterque  cette  traduc- 
tion n'ait  été  faite  pour  être  lue  aux  fidèles  ;  le  eommentaiM  fort 
curieux  qui  l'accompagne  le  prouve  certainement.  Plusieurs  coo- 
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dles  tenus  nux  z*  et  vj^*"  siècles  renouvelèrent  Tordre  qui  avoit  été 
doniié  àm  évêques  dans  les  coïKiles  tenus  à  Tours  en  81 3,  et  à 
Arles  ,  en  85 1 ,  de  traduire  aux  fidèles  qui  ne  les  comprenoieut 
j^us  en  latin  ^  les  parties  dé  l'Ecriture  sainte  récitées  dans  les  offices 
divers  dç  l'élise. 

Je  Tats  citer  un  pa$s9ge'du  premier  Livre  des  Rois.,  extrait  de 
notre  p>anuscrit,  qui  prouve  que  cette  traduction  étoit  récitée  aux 
fidèles. 

m  Doncrespundi  U  evesche  Hely  :  va ,  bonne  feme,  as  veies  Deu. 
»  Deus  ki  de  tut  bien  £sdre  ad  poesté ,  furnisse  en  grasse  ta  volenté, 
»  la  dame  haitée ,  s'en  parti  ;  la  chère  puis  ne  li  cnaï, 

»  Od  sun  Seignur,  le  matin,  Deu  aurat,  puis  à  sa  ihaisun  retur- 
»  nad.  Deus  ont  sun  ancele  en  remembrance  ,  tost  concéust  e  out 
»  enfant  ;  grâces  rendit  à  l'enfanter,  e  Samuel  le  fist  numer.  » 

GuosE.  «  Fedeil  Deu ,  entend  l'estorie  ,  asez  est  clere.  £  semble 
»  nue ,  mais  pleine  est  de  sens  e^de  meule.  L'estorie  est  paille ,  le 
»  «en  estgjiaini;  le  sen  est  fruit,  l'estorie  ramis.  Gist  livres  est  cum 
»  annane  des  sccreis  Deu;  plein  est  de  figure  e  de  signefiauce,  e 
»  voîl  ici  un  peu  tucher  que  par  tut  des  ore  le  tienges  cbier  (1). 
»  HdcaTMi  ço  est  la  possessiun  Deu  ;  e  segnefie  le  fiz  Deu  qui  dist 
»  de  sei  8  Deus ,  mis  pères  me  tint  en  sa  possessiun  cun  sua  fiiz  al 
»  eomencement  de  ses  veies  et  de  ses  bures.  » 

Tel  est  ce  curieux  monument  de  notre  vieux  langage,  qui ,  s'il 
n'est  pas  aussi  ancien  que  l'ont  cm  quelques  savans  du  dernier 
sîèck,  appartient,  sans  aucun  doute,  aux  premières  années  du 
zii*  siède. 

Barbazan  a  écrit  tout  ce  Tolume ,  et  il  l'a  terminé  par  un  glos« 
sanreaasez  complet  des  mots  aujourd'hui  hors. d'usage.  J'ai  vaine* 
ment  cherché  l'original  dans  les  manuscrits  provenant  des  Corde- . 
liers,  qui  se  trouvent  à  la  BibUothèque  Royale  (2).  Aux  renseigne- 
*mens  que  donne  la  note  citée  plus  haut,  j'ajouterai  que  si  la  copie 
deBarbasan  est  cinnplètc ,  l'cnriginal  se  composoit  de  cent  quatre- 
vingt-qaatorze  feuillets. 

Le  numéro  6  est  vn  volume  petit  in-folio ,  sur  vélin  ,  de  trente-^ 
fflx  feuillets  ;  il  est  écrit  sur  deux  colonnes,  et  contient  l'Apocalypse 
en  français  avec  un  commentaire.  Le  volume  est  orné  de  soixante- 
neuf  grandes  miniatures  d'un  art  très  grqssier  qui  retracent  les  dif- 
ierentes  visions  de  saint  Jean  :  ces  miniatures  varient  entre  2  et. 
5  pouces  de  hauteur. 

lie  lainage  dans  lequel  est  écrite  cette  traduction  est  évidemment 
dus  ancien  que  le  manuscrit  qui  la  renfiprme.  Elle  est ,  je  crois , 
oe  la  fin  du  xii*  siècle,  et  quelque  peu  antérieure  à  celle  de  l'Apo- 
cdyse  (n*  7013  ^  Bibliothèque  royale)  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

(i)  Et  ie  TCC11C  tiB  peu  te  démontrer  ici  que  je  \t  iievs  €h«r  tiu*  tonttt  oboses . 
\i)  MêiativmaeMt  m  00  maausent  original^  rfiye*  U  d€S€ription  des  manus- 
crut  de  la  hibîioMque  Mazdrine^  à  la  pagiÇ  suiritnte. 
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Dans  tous  les  cas ,  ces  deux  traductions ,  ainsi  que  le  commentaire 

3ui  les  accompagne ,  sont  différentes.  Ypici  les  premières  lignes 
e  ce  manuscrit  : 

«  Johan  Yostre  frère ,  e  parcener  en  tribulaciun  e  règne  «  pa- 
»  cience  en  Jhesu  Crist  ;  fu  en  un  y  le  ke  est  apelé  Pathmos  pur  la 
>»  parole  Deii  e  testimoine  Jhesu  Grist.  £  fu  en  espirit  par  un  Di- 
»  meine;  e  oy  après  moy,  un  grant  Toyz  com  de  busine,  e  dyseit  r 
»  escrivet  en  livere  ce  ke  vous  véez  ,  et  l'enveyet  au  set  églises  de 
»  Asye,  à  saver  :  à  Effesye ,  e  à  Smyrnie ,  e  Perçame ,  e  Tyriatire , 
»  e  Sarde ,  e  Pfailadelfe,  e  Laodice.  »> 

Quant  au  manuscrit ,  il  ne  paroit  pas  antérieur  à  la  première 
moitié  du  xiv*  siècle. 

Bibliothèque  Mazarine. 

On  trouve  à  la  Bibliothèque  Mazarine  environ  six  manuscrits 
qui  contiennent  des  parties  de  la  Bible  traduites  en  françois,  avant 
la  fin  du  xV  siècle.  Trois  sont  sur  papier,  trois  autres  sur  vélin  e 
parmi  ces  derniers,  j'ai  surtout  remarqué  celui  qui  est ,  sans  aueun 
doute,  l'original  de  la  copie  faite  par  Barbazan  et  décrite  plus  haut. 

N<>  T,  70.  Les  Lwresdes  Rois  et  des  Machabées  y  en  françoisdu 
XII*  siècle.  C'est  un  volume  petit  in-folio,  sur  vélin ,  écrit  avec 
beaucoup  de  soin,  sur  deux  colonnes.  Il  est  composé  de  cent  quà«» 
tre-vingt-quatorze  feuillets,  et  recouvert  d'une  ancienne  reliure  en. 
bois,  en  assez  mauvais  état.  Sur  le  premier  feuillet,  est  une  lettre 
ornée  d'une  miniature  de  3  pouces  à  peu  près.  Au  bas  de  ce  pre- 
mier feuillet,  on  lit  :  Ex  Bibliotheca  Fratrum  Minorum  magrU  con'~ 
ventus  parisiensis ,  1 7 1 7  (les  cordeliers  de  Paris). 

Et  plus  bas  : 

Ecriture  du  xn*  siècle.  Lebeuf. 

Sur  le  dernier  feuillet  verso ,  on  trouve  quelques  vers  d'une 
chanson  ;  cette  écriture  est  du  xiv*  siècle.  Plus  bas ,  on  lit  en  ca- 
ractère du  XIV'  siècle  aussi ,  mais  beaucoup  plus  fort  :  Madame 
Blanche* 

Madame  suer  Blanche^  fille  du  roy  de  France. 

Blanche. 

Au  haut  de  chaque  feuillet,  on  lit  en  lettres  onciales>  à  l'encre 
rouge  :  li  Livres  des  Reis,  La  marge  de  presque  tous  les  feuillets 
de  la  traduction  des  quatre  Livres  des  Rois  est  chargée  de  rubri- 
ques qui  indiquent  le  sujet  de  chaque  chapitre  et  le  nom  des  au- 
teurs cités  dans  le  commentaire. 

Ce  volume  contient,  1°  les  quatre  Livres  des  Rois,  avec  un  com^ 
mentaire  ;  2»  les  deux  Livres  des  Machabées,  sans  conunentaire. 

Quelques  circonstances  omises  par  Barbazan,  dans  la  description 
qu'il  a  faite  du  manuscrit  des  Cordeliers  de  Paris ,  description  que 
j'ai  donnée  plus  haut ,  dans  ce  rapport ,  m'ont  empêché  de  recon- 
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iiottre  de  suite  le  volume;  mais,  après  l'avoir  comparé  avec  la  copie 
deBarbazan  ,  je  me  suis  bientôt  convaincu  que  le  manuscrit  con- 
servé à  la  Mazarine  étoit  Toriginal.  Les  lignes  suivantes,  copiées 
d'après  ce  manuscrit,  en  sont  la  preuve  : 

«  ]>uiic  respundi  li  evesche  Hely  :  va  bone  feme  aS  veies  Deu: 
»  Beu  ki  de  tut  bien  faire  ad  poesté,  furnisse  eh  grâce  ta  vplenté.  La 
»  Dame  ba'itée-  s'en  parti  ;  la  chère  puis  ne  li  Ichal.  Od  sun  seigneur 
»  le  matin  Deu  aurat ,  puis  à  sa  maisun  returàad.  •  Deus  out  sa  an- 
»  celle  en  reniembrance  ;  tost  conceust  et  out  enfant  ;  grâces  rendit 
>  al  enfanter  et  Samuel  le  fist  numer.  Rubrique  :  entendez  com  que 
»  ci  ad.  Fedeil  Deu,  entend  Testorie  :  asez  est  clere  e  senble  nue , 
»  mais  pleine  est  de  senz  et  de  meule.  L'estorie  est  paille ,  le  sen 
»  est  grains  ;  le  sen  est  fruit,  l'estorie  ramis,  etc.,  été.  » 

En  comparant  ce  passage  avec  celui  que  fai  donné  plus  haut, 
on  reconnoitra   l'identité  des  deux  manuscrits  (l). 


(i)  Depuis  qae  ce  rapport  a  éXÂ  lu  âu  comité,  j^aÎTetrouyé,  pavini  les  ma- 
nuscrits delà  Bibliothèque  royale,  une  copie  des  qu^itre  livres  des  Rois,  faite 
sur  rorîginalj  et  ayant  appartenu  à  M.  de  Sainte-JPalaye.  Comme  la  descrip- 
tion du  yolume  qui  renferme  cette  copie  complète  les  renseisnemeus  relatifs 
au  mamiscrit  original,  je  crois  deiroir  ajouter  ici  cette  description  : 

Un  ToI.  in-4.  sur  papier,  écriture  du  xtiii*  siècle.  Il  porte  aujoupd^hm  le 
numéro  Moucheia,  et  contient ^  iMes  quatre  Livres  des  Rois;  20  les  deux 
Livres  des  Machabees.  Sur  le  folio  primo  recto,  on  lit  :  Mouchet  g.  Ancienne 
traduction  françoise  des  quatre  Livres  des  Rois  et  des  deux  Livres  des  Macha- 
bees.-—Copiée  sur  le  manuscrit  dès  Grauds-jCordeliers,  de  ^aris,  in-fbl.,  par- 
chemin. 

Sur  les  fol.  2  et  3  on  lit  :  Notice  de  cette  ancienne  traduction  Jrancoise  des 
quatre  Livres  des  Rois  et  des  deux  Livres  des  Machabees,  contenant  des 
choses  gui  se  trouvent  ajoutées  au  recto  du  premier  folio,  et  au  verso  du  der- 
nier ^  d'écritures  différentes  du  manuscrit  rnéme. 

Au  bas  du  fol,  i ,  recto,  on  Ut  d'une  écriture  moderne  :  £x  hibliotheca  Fra- 
trnm  Minorum  magni  conventus  parisiensis ,  1717. 

Ecriture  du  xii«  siècle,  Lebeuf. 

▲a  fol.  iq4  yerso,  et  dernier,  on  tronyeles  vers  suiyàns,  d'une  écriture  effa- 
cée et  très  difficile  à  lire  : 

Quant  yoy  Ja  glaye  meure  , 

Et  le  rosier  espanir 
Et  par  lahelle  yerdure 
La  rosée  resplendir 

Lorssospîr  ... 

Pur  celi  qui  tan  désir 
Et  ayme  utre  mesure, 
Tut  ensi  cume  Farâure 
Fait  quanqu^ele  ataint  bruir 
Fait  mun  vis  taindre  et  pâlir 
*   Sa  simple  regardéure 
Qui  occire  me  vient. 

Ces  Ters  sont  tirés  du  commencement  d'une  chanson  de  messire  Raoul,  de 
Soinons,  qui  se  trouve  dans  mon  Recueil  des  anciennes  poésies  ou  chansons  ^ 
avant  i3oo.  Us.  du  Vatican,  n»  1490,  fol.  39  recto . 


Voici  quelques  not^s  r^ktiv^  à  1^  yerf ior>.  44a  q^As^re  lârros  iie» 
Roi9. 

Le  texte. latia  qui  a  $ervi  de  modèle  au  traducteur  est  celui  dci 
saint  Jérôme.  Le  traducteur  a  généralemeut  abrégé  le  latin  ;  queV* 
quofois  il  id'a  pas  rendu  le  verset  tout  entier;  mais»  eu  récompense, 
il  a  développé  certains  pa$sages ,  en  y  ajoutant  de  courtes  explica'» 
tiçns  copiées  dans  différeus  auteurs  ecclésiastiques ,  tels  que  saint 
Augustin,  saint  Jérôme»  saint  Isidore  de  Séville*  l'historien  Fla^ 
vius  Joseph,  Çassiodore*  Bède  et  saint  Grégoire  le  Grand*  Ces  ex^ 
phcations  sont  indiquées  par  u»e  rubrique  placée  à  la,  mai^e  et 
appelée  s  Auctokitas. 

La  traduction  du  premier  Livre  des  Rois  présente  une  particulab- 
rite.  Depuis  le  verset  i3  du  chapitre  I^^»  cette  traduction  est  tantôt 
eu  ver$|  tantôt  en  prose»  J'ai  remarqué  que  généralement  les  vers 
étoient  employés  pour  rendre  les  discours,  ou  bien  les  situattons 
grandes  et  pathétiques.  Peut-être  l'idée  de  mettre  en  vers  certains 
passages  a-t-elle  été  inspirée  au  traducteur  par  le  texte  qui  lui  ser^- 
voit  de  modèle.  Ce  texte  étoit  celui  de  saint  Jérôme,  ainsi  que  nous 
Tavons  dit  plus  haut.  On  sait  que  ce  père  croyoit'que  les  cantiou^s 
et  les  psaumes ,  qui  se  trouvent  dans  les  différentes  parties  de  l'E- 
criture, étoient  en  vers;  et  dans  l'édition  des  œuvres  de  saint  Jé«* 
rôme,  publiée  en  1693  par  les  religieux  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  saint  Maur,  le  cantique  d'Anna  est  imprimé  comme 
s'il  étoit  en  vers  (i) ,  dans  l'original  hébreu. 

Ces  vers,  qui  nous  font  connoître  Pétat  de  la  poésie  françoise^à  sa 
naissance,  offrent  d'autant  plus  d'intérêt  qu'ils  sont  composés  d'à- 


Plus  bas  on  lit  d'une  écriture  rooîn»  ^Dcienne  que  le  Ma. 

Madame  Blanche, 
Madame  suer  Blanche,fiUe  du  roy  de  France,  Bulkcbb. 


suirans 


Au  nouveau  temps  quant  y  ver  frait  et  hnm 
Li  roseiniol  chantent  et  main  et  Sioir 
De  bien 

qui  sont  le  commencement  d'une  pièce  «ans  n^iii  d'aulear  qui  se  trouve  a  la 
page  4o,  pièce  so,  de  mon  Recueil  dc«  ancien«i^  poéne&et  chansons  avant 
1800,  Ms.  en  4  vol.  Ici  M.  de  Sainte-Palaye,  auteur  àé^  ceUq  note  ,  répète  le 
couplet  entier  de  la  chanson. 

Enfin ,  après  deux  feuillets  blancs,  commence  la  oopi^  d^s  Livres  des  Rois . 
Elle  est  d'une  écriture  assez  lisible  ;  ipais  il  y  4  b^ocoup  <|e  fautes  :  un  grand. 
nombre  de  ces  fautes  ont  été  corrigées  à  la  marge,  au  crayon  rouge  et  A  l'encre^ 
nar  des  mains  différentes.  Tous  les  mots  aujourd'hui  hors  d'usage  ont  été  soa- 
lignés  et  expUq^'s  a  la  marge ,  «u  an  dessua  du  teite.  Q«  tr«vTe  psnvi  ces 
fiotes  quelques  obserratiens  pbildbigiquei  ;  elles  seat^  ie  crois ,  de  Moachet . 

(i)  f^oyez  la  page  suivante. 


près  cerUdiies]:^e»attioui(d'bui  assez  ignorées  ;  ik  riment  souvent 
par  AssoNAMOS  (i)^ 

Le  premier  Livre  ^s  Rois  est  jusqu'à  présept  le  modèle  le  plus 
complet  de  cette  fbirme  de  versification  :  elle  ne  fut  pas  usitée  plus 
tard  que  la  fin  du  xn*  siècle  ;  ainsi  on  en  voit  des  exemples  f réquens 
dans  le  poème  sur  la  mort  de  Roland  (2),  public  par  At-^  F,  Micbel» 
et  dont  la  composition  est  de  la  fin  du  xii"  siècle.  De  même ,  un 
iiragment  de  poèngiç  su^  sainte  Eulalie,  découvert  récemment,  et 
publié  à  Crand  par  MM.  Hoffmann  de  Fallersleben  et  Willems  (3) , 
rime  presque  toujours  par  assonajice  :  ce  fragment  date  du  ix*  siè- 
cle. Je  suis  parvenu  avec  asa^z  de  peine  à  retrouver  les  vers  au  mi* 
lieu  du  texte ,  parce  qu'aucun  signe  ne  les  distingue  dans  le  manu- 
scrit original. 

n  existe  encore»  da^s  ces  anciennes  rimes,  une  autre  règle  ég/s^ 
lement  signalée  par  le  savant  Af .  Raynouard.  Cette  règle  consiste  i, 
ne  pas  compter  l'E  muet  de  la  quatrième  syllabe  du  vers  de  ciuq 
pieds,  ni  cdiui  de  la  sixième  syllab(rdu  vers  de^six  pieds. 

On  ne  trouve  ces  passages  versifiés  que  dan9  la  traduction  du 
premier  livre  des  Rois  ;  les  autres  livres,  n  en  offrent  aucun  exemple^ 
On  peut  bien  y  remarquer  quelques  rimes ,  mais  il  faut  les  attribuer 
à  la  manière  dont  le  traducteur  construit  babituelleinent  sa  pbrase, 
et  à  un  certain  rapprochement  du  même  son  «  qu'il  se  plaisoit  à  re^ 
chercher.  Yoici  la  traduction  du  cantique  d'Auua.  J'ai  vAsicé  ex\ 
regard  le  latin ,  d'après  saint  Jérôme ,  et  comme  on  le  trovnre  d9A9 
Tédition  des  œuvres  de  ce  saint,  donnée  par  les  Bénédictin^  ; 


JCfc  fatrtcrt  é»I«MC(es^ 
£  mu  fis  en  Dti»  ^•h»)cies. 
Ma  partie  «t  eftïaïf  le  >nr  mti  eneipi'i 
lUr  edcMaie  «ni  «1  $vn^, 
Jtal  n*att  »i  Mtnz  came  li  sirct , 
E  Bola  «Va  altrfs  ki  ne  cbasge, 
B  nais  nVst  de  la  force  aoctre  Den. 
Lûaws  de*  ore  le  malt  parler  en  podnee  ; 

Pm  |bM  tmàh  V9^^  >«*«K  ^p  ^  vM  ïm^tm- 

&ar  Oea  e«t  de  «eience  tirea , 
E  à  loi  nttt  apfeati  li  penaed. 
Li  arcs  de«  for«ea  •urmvntef , 
£  li  febte  tant  nf<rttMit\ 
1^  yiwwea  fiilftat  aezicA 
Ore  ce  s«nt  piv  paip  loex; 
£  li  fameillaa  <ant  aaadez , 


par 

fimHaftit  cor  meom  tn  Domioo , 

E%  e^akfiiiuii  ett  cof«H  wm9m  i«  f>a»  neo. 

Dilatatnm  est  os  meum  taper  înieiicpi  nafiQ4  l 

Qaia  Ivtata  lam  m  taJiiltn  tim. 

Non  est  «9ncl«f ,  nt,  tf\  Dooiipqft  : 

Neq^e  eatm  ett  aHo>  ^xtr*  te , 

£t  noq  «ii  Çorti*  aient  Dfqa  «fatet . 

Nolite  miUtiplicare  loqni  •nJtUinia  ,  ^Içrianlea 

Keee^mt  ^tsaa  de  oie  ipmIso  t 

guoniam  Deqs  tcleatiaruiy,  (llxivpii^^fl  | 
t  ipai  prffparanturcogtiatiôiics. 
Arcna  f4r|iuin  fi||>erataf]eit, 
£t  îafînni  accetiti  tant  rehore. 
Sitorad  pH«i  ptn  ^ano  le  loea^oraotr: 
Et  fanjelici  satiirali  siiijt  y 
Ooace  ttenli*  p^perit  pliiilmos  :  < 
Et  fm  piu1v>f  >abqVatitU9^|  infimialff  «»t. 


4» 


(iX  TappêUe  AMOVAHCft  ifaAs  tunciennê  poésie  française ,  a  ait  a  ve  9vjet 
Ji,  BajrnQU(ir4  9  i«  çoi'resfOMhnce  imjfttrfuite  et  igpproxintatiMt  dn.  son  final 
i» dernier  mot tfu  vers  avec  Unième  ^oji  <^  vers  ijuinréçà^  o^  ^9i  *¥<itk 
eomfne  on  a  appelé  h,i^e  ta  correspondance  parfaite  au  son  ^identique  fmaf 
ieéeuattfersfemumt  ledisti/fue.  (Journal  des  Sarans  de  juillet  i833.} 

(s)  La  chanson  de  Roland  ou  de  Roncevawr ,  du  xiie  siècle^  publiée  pour  la 
première  fait ,  d'après  h  manuscrit  de  la  bibliothèque  Bodleienne  ,  h  Oxford , 
par  Francistfue  Michel.  Paris,  iBBj,  ifi>8i  Sih^estre. 

(3)  Elnonensia,  Monumens  des  langues  romane  et  tudesque,  dans  le  ix»  siècle^ 

mtenusdans  unmanuscriide  l'abbaye  de  Saint" ^mand.  conservé  à  labihlio-* 


ihèque  de  p^alanciennes,  publiés  par  Hoffmann  de  Fallersleben,  avec  une  tra- 
àuction  et  des  remarques  par  J .-F,  ff^iTlems.  Gand,  1887,  in-A  de  M  pages. 
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£  oehki  muli  ont  ««fans  «relilUd. 

Li  lirea  morlifie  e  vivifie , 

£  en  enfer  meine  •  remeine. 

Li  «irea  fait  povre  e  fait  riche* 

Orgnil  deprfemt,  le  humble  stieîve.' 

Le  meuite  eadreuee  del  pnldrîfer , 

Le  uovre  sache  del  fcmier , 
.   Od  lei  princes  le  fait  ledeir , 
•     Gh&ere  de  glorie  li  fait  a?etr. 
Al  teigitur  aunt  les  quatfe  parties  del  mund  , 

E  en  cheacnne  ad  planté 

Le  aon  pople  qn*il  ad  levé. 

Les  pie*  aa  aeins  gurérnerad , 
. .  £  en  ténèbres  li  fel  tenrad  , 

£  nal  par  aei  force  n^aurad. 

Ses  advei'saries  le  criendnint, 

£  aùr  eh  del  ciel  tanerad; 
.    '  £  tnte  levé  jtfcend  « 

£  sunrei  eshalcerad. 


D6mtniu  nuNltficat  eft^lviffcaC  « 
Deducit  ad  infernom  et  red«icit* 
Dominas  panperem  faick  et  ditat,' 

Humtliat  et  aahlevtt. 

Suscitât  de  piilvere  egepum. 
Et  de  sterooi»  élevât  pauperem  :-  ' 

Ot  sedeat  çana  ^rincipibus  , 

El  «oUum  glorite  teneai. 
Domini  enim  aunt  cardiqes  terne, 

£t  poauit  iuper  eos  orbem . 
Pedes  saoctorum  suorem  servnbitj 
£t  impii  in  teoebria  co^licescent  : 
Quia  non  in  fortitudine  roborAbittir  vir. 
Dominniii  Tormidabunt  «dveriani-  ^^»  > ,, 
Super  ipsos  in  calis  tonabit  : 
Dominos  jndioabit'finéa  terr». 
Et  dabit  imperium  régi  sno. 
Et  sablinuEbit  coirnu  vhmti  toi  (1 J. 


Ce  monument  de  notice  vieux  langage  est  tout  à  fait  digne  de 
fixer  l'attention  ;  et  je  ne  saurais  ti'op  insister  sur  l'intérêt  que  pré- 
sentera la  publication  entière  des  quatre  Livres  des  Rois.  Outré 
l'importance  du  sujet  en  lui-même,  il  est  d'une  assez  gi-ande  éten- 
due pour  servir  de  texte  à  des  études  philologiques  complètes  qui 
doivent  jeter  une  grande  lumière  sur  les  origines  de  la  langue  fràn- 
çoise.  Il  m'est  impossible  de  consigner  ici,  inême  en  les  abrégeant ^ 
les  observations  curieuses  que  j'ai  déjà  recueillies  ;  je  puis 
dire  seulement  que  les  règles  principales  et  peu  nombreuses  ob- 
servées dans  ce  vieux  langage  lurent  empruntées  à  la  grammaire 
latine ,  et  que  le  travail  publié,  il  y  a  quelques  années,  par  M.  Ray- 
nouara,  au  sujet  de  ces  règles  (2) ,  est  justifié  par  le  texte 
renfermé  dans  ce  curieux  manuscrit.  Pour  compléter  les  re- 
cberches  relatives  à  ce  manuscrit,  il  me  reste  à  faire  connoître  quelles 
furent  les  personnes  auxquelles  il  a  appartenu,  et  quel  jugement 
portèrent,  à  son  égard, les  littérateurs  ou  les  savans  qui  en  avoient 
eu  connoissance.  Quant  aux  propriétaires  ,  je  suis  parvenu  à  les 
connoître  depuis  le  xiv*  siècle  environ. 

Dans  les  différentes  notices  données  plus  baut,  on  a  remarqué 
cette  inscription  :  Madame  suer  Blanche  ^  fille  du  roy  de  France • 
Or  cette  ancienne  propriétaire  du  manuscrit  n'est  autre  que 
Blanche ,  dernière  fille  du  roi  Philippe  le  Long.  Cette  princesse 
devint  religieuse  au  couvent  de  Longchamp  ,  près  Paris ,  et  elle 
y  mourut  au  mois  d'avril  1 358.  Ce  manuscrit  devint  la  propriété 
du  couvent,  et  c'est  là  que  plusieurs  savans  des  xvu*  et  xviii'  «è- 
des,  et  entre  autres  Jean  de  la  Haye,  ont  pu  le  consulter. 

Il  resta  probablement  dans  la  communauté  des  religieuses  de 
Longchamp  jusqu'à  l'année  171 7,  où  il  passa  dans  le  couvent  des 
Frères  Mineurs  ou  Cordeliers  de  Paris.  C'est  là  que  MM.  Barba- 

(1)  Tome  I,col.  828.  —  De  sancli  Hieronyifd  Stridonensis  presèyleri  Jivina 
BwUotheca  ante  kac  inedita,  complectem  translationes  latinas  yeteris  ac  IVoi^i 
Testamentij  etc.,  etc.  Parisiis,  1698,  in-fol. 

(2)  Obsen'ations  philologiques  et  grammaticales  sur  le  roman  de  Eou,  et  sur 
quelques  règles  de  la  langue  des  Trouvères  am  xii*  siècle,  par  llajrnouareLj 
in-9, 182  ,  Rouen. 
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an  et  Sainte-Palaye  le  virent  et  purent  faire  les  copies  que  nous 
aTons  examinées  plus  haut.  Il  fut,  en  17^,  déposié  à  la  ville  et 
donné ,  par  la  uiunicipalité ,  à  la.bibliothèque  Mazarine  ,  où  il  est 
resté  depuis  cette  époque. 

Quant  aux  sa  vans  qui  en  ont  parlé,  le  premier  en  date,  que  je 
coDDoisse,  est  Jean  de  la  Haye  ,  frère  mineur  et  auteur  d'une  édi- 
tion critique  de  la  Bible,  en  19  volumes  in-fol.  Dans  ses  Prolégo- 
mènes ,  il  dit  quelques  mots  de  notre  manuscrit ,  qu'il  regarde 
comme  si  ancien  ,  qu'il  a  peine  à  comprendre  le  langage  dans  le- 
quel il  est  écrit  (i). 

Jacques  Lelong,  dans  sa  Bibliothèque  sacrée,  a  aussi  fait  mention 
de  notre  manuscrit ,  mais  beaucoup  plus  en  détail  ;  il  en  a  même 
dté  quelques  lignes.  Il  dit  avecbeaucoup  de  j  ustesse  que  cette  version 
fat  faite  à  la  fin  du  xi*  ou  dans  les  premi^-es  années  du  xu«  siècle  (2). 

Enfin  dom  Bivet ,  auteur  d'un  avertissement  très  curieux  ,  qui 
commence  le  tome  vu  de  V Histoire  littéraire  de  la  France^  a  écrit,  au 
sajet  de  notre  volume  ,  les  lignes  suivantes  : 

«  Un  inanuscrit  appartenant  autrefois  aux  religieuses  Cordelières 
»  de  Longchamp ,  près  Paris ,  et  uiaintenant  à  la  bibliothèque  des 

>  Gordeliers  de  cette  ville ,  nous  fournit  une  traduction  des  cpiatre 
»  Livres,  avec  quelques  explications  en  la  même  langue ,  insérées 
»  de  fois  à  autres  dans  le  texte  même.  Deux  raisons  nous  autori- 
»  sent  à  donner  cette  traduction  comme  faite'  dans  le  cours  du 
»  XI'  siècle ,  si  même  elle  n'est  encore  plus  ancienne.  C'est  ce 
M  qu'attestent  et  la  .beauté  du  manuscrit,  tant  pour  le  caractère 
»  que  pour  le  vélin ,  et  la  grossièreté  du  langage.  Les  bons  con- 
9  noisseurs  ne  font  point  difficulté  de  reconnoitre  le  manuscrit  pour 
»  être  de  la  fin  du  même  siècle,  ou  au  moins  des  premières  années 
»  du  suivant  ;  et  quiconque  se  connoit  un  peu  en  romancerie ,  et 

>  voudra  se  donner  la  peine  de  lire  quelque  chose  du  texte,  y  re- 
»  connoîtra  notre  romance  dans  le  premier  âge  de  sa  forma- 
»  tion  (3).  » 

Lebeuf ,  Barbazan ,  Gabriel-Henri  Roquefort  ont  aussi  parlé^  du 
manuscrit  des  quatre  givres  des  Bois;  et  les  uns  conuue  les  autres 

(i)  Mitto  etiam  françicam  veterem  seu  germanicam  cujus  manuscriptus 
eremplar  habeo  anuguissimum  ;  séd  soluni  in  libros  reges  et  Paralipomenos. 
Ita  antiquum  est  illud  idioma ,  ut  vix  intelligi  queat, 

J.  de  la  Haye.  Biblia  maxima,  16G0 ,  19  vol.  in- 
fol.,  t.  I,  sect.  21 ,  cap.  I,  Prolegomen. 

(9)  Ubri  quatuor  regum  qûihusdam  expUcationibus  ideniidem  in  ipso  textu 
ùuertis  Htustrati,  linguaveteri  gedUca.  Codex  in-fol.,  membranaceus,  elegan- 
tisnme  scriptua  ante  quingentos  annos^  sentenlia  virorum  dignoscendis  codicibus 
Mm,  maxime  peritorum ,  proinde  vel  exeunte  sœculo  xi,  vel  ineunte  xii.  fuit 
oUmeomvntus  sororum  o  .  Ciarœ  urbanissimorum ,  dictis  de  Longo  Campo  » 
prope  Lutetiam,  nunc  autem  asseruatur  Parisiis,  in  bibliotheca  Minoritarum» 

m         J •  Lelong.  Bibliotheca  sacra,  1. 1,  p.  5ia. 
(3)  Histoire  littéraire  de  la  France,  t,  vrj,  p.  Liv. 
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ont  coKisidéfé  ce  motmineût  comme  le  plus  antien  de  la  latigue 
françoise  (i). 

Je  dois  encore  signaler,  parmi  les  manuscrits  de  la  bibliothèque 
Mazaiine,  celui  qui  porte  le  numéro  T.  ^98. 

C'est  un  petit  volume  in- 18  (4  pouces)  écrit  $ur  vélin,  et  relié  en 
b<M8)  couvert  d'une  toile  bleue.  Il  est  écrit  en  lettres  de  forme  du 
xiv^  siècle,  et  contient  les  Psaumes  de  David  et  différentes  prières 
en  françoôs  lorcûn  de  cette  époque. 

Sur  le  premier  folio  de  ce  manuscrit  on  Ut  :  Ce  manuscrit  qtli 
contient  les  Pseaumesen  langage  lorrain,  a  esté  donné  à  la  Biblio- 
thèque de  rOratoûr e  par  M.  rficolas  ,  adrorat  au  parlement  de 
Metz. 

Sur  le  dernier  iblio  reeto  î 

Nicolas ,  advocat  au  «parlement  de  Metz,  1^01. 

Ecrit  et  traduit  ejb  1 368. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquaUe  danè  ce  volume  ,  c'est  une  préface 
dans  laquelle  le  traducteur  rend  compte  de  son  travail;  nous  en  àott^ 
serons  ici  les  premiers  feuillets. 

«  Cilz  qui.  ait  cest  psaultier  de  latin  translateit  en  romans,  prie 
et  reqnieirt  à  touz  eeulz  qui  loin  vorront  transcrire  et  copier,  que  il 
Bietienit ,  ou  iaicent  mettre  tout  devant  lou  psaultier  ,  ceste  pré^ 
fake  et  prologue  qui  «'ensuit ,  pour  entendre  plus  clérement  tout^ 
lou  romans  trait  don  latin  ,  au  nM^s  ceu  queus  en  puet  entendre. 
Et  pour  savoir auci  qneil  péril  est  de  tr anslateir  la  Saincte  Escripture 
eu  romans ,  et  quell  profit  puet  venir  à  celui  qui  dévotement  se 
wdt  acostumeir  à  dire  lou  psauhieîr ,  soit  en  romans ,  pour  les 
gens  laye ,  soit  ed  latin ,  pour  ceuk  qtri  Tentendent.  »  (Êùrit 
in  rouge.) 

Yez  ci  lou  psaultier  dou  ktin  trait  et  translateit  en  rottians ,  en 
laîngue letenne^  seloncla  veriteit  commune,  et  selonc  lou  commun 
laiiigai|;e,  au  plus  près  dou  latin  qu'en  puet  bonnement;  aucune 
foiz  de  mot  à  mot,  aucune  foiz  sentence  pour  sentence,  aucune  fbiz 
un  mot  et  une  part^le  pour  une  autre ,  &  ce  meismes  sens  pour 
dcMineir  l'entendement  des  paroUes  que  on  dit. 

Quar  pourtant  que  laingue  romance  et  especiaulement  de  Lorenne, 
est  imperfaite  et  plus  %sseiz  que  nulle  aultre  entre  les  langaiges 
perfaiz,  il  n'est  nulz,  tant  soit  boin  derc  ne  bien  parlans  romans  ^ 
qui  lou  latin  puisse  translateir  en  romans ,  quant  à  plusour  mos 
dou  latin,  mais  convient  que  per  corruption  et  per  diseite  des  mos 

(1)  LsftBCF.  Recfierches  sur  les  plus  anciennes  traducliûns  en  langue/rum-^ 
çoise,'^  Mémoires  de  V Académie  des  JnscriptionSft.  xxi .  ~«  Barbasar,  Pré.'- 
jace  de  VOrdène  de  cJiewalerie,  i/z-ia,  17  .  —  Fabliaux  et  Contes  des  Poètes 
Jrancùis,  etc.^  etc.  nouvelle  édition^  4  vol.  i/i-8.  Paris,  i8o8«  T,  lU,  |9«  4.«* 
GàbMkl-Hbrui,  Histoire  de  la  Langue françoise.  Paris,  iSia,  a  vol,  in-8.  21 1« 
pûg,  1 1 1 . — RoQUBFOKT.  Glossaire  de  la  latigue  romane,  etc , ,  etc.  1  vol,  1/1-8. 
PariSf  i8o4,  î/i-8,  t,  11,  p.  77^.  "^Etat  de  la  poésie  française  dans  Us  xii»  et 
xni^ siècles.  Paris,  i8i5,  j/i-8.  P^  42 et96. 
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françcHS  que  en  diMe  loti  romans  ^elottc  lou  latin ,  si  cotn  inîquitas  , 
iniqmteit,  Redempth^  rédemption.  Misericûrdia,miseneorde,  etam^à^ 
maioê  et  plusôurs  aiilttres  teh  iùoè  qu'il  convient  ainsi  dire  en  ro- 
mans, comme  on  dit  en  latin.  Atif^une  fois,  li  latins  aitplusours 
ttosqae  en  romans  nous  nepoions  exprimeir,  ne  dire  proprement, 
tant  est  imper&icte  nostre  laingue  :  si  corn  on  dit  on  latin  :  erue^ 
erf>e,6'^er<tm^,  pour  les  qnelz  .ttt.  inos,  en  latin,  nous  disons  un  soûl 
mdt  en  romans  :  delwre^moi.  Et  ainsi  de  maint  et  «plusours  anlttes 
lek  mos,  des  quelz  je  me  toise  quant  à  présent,  pour  cause  de  brief- 
teit  Aocune  fois ,  li  latin  warde  ses  rîgles  de  gramaire  et  ses  con- 
gmiteit  etordonances  en  figures,  en  qualiteiz,  en  comparison,  en 
personnes,  en  nombres ,  en  temps ,  en  declinesons ,  en  causes,  en 
mnef  et  en  perfection,  que ,  ou  romans  ne  en  françoiz ,  on  nç  puet 
proprement  watxleit,  pour  les  varieteiz  et  dirersiteiz  des  lainguaiges, 
et  loa  deffiiuk  d'entendement  de  maint  et  plusours  qui  plus  sou- 
vent forment  lour  mos  et  lour  parlèir  à  lour  guise  que  à  veriteit  et 
an  commun  entendement.  Et  pour  ceu  que  nulz  ne  tient  en  son 
paiieir,  ne  rigle  certeine ,  mesure,  ne  raison,  est  langue  romance  si 
corrompue  qu'à  poinne  li  uns  entendent  l'aultre  ;  et  à  poinne  puet-on 
tioUTeir  à  jourdieu  persone  qui  saiche  escrire ,  anteir ,  ne  pronon- 
cieir,  en  une  meismes  semblant  menieire ,  mais  escript,  ante ,  et 
prononce  li  uns  en  une  guise  et  li  aultre  en  une  aultre. 

Auci  est-il  à  savoir  que  li  latins  ait  plusour  mos  que  nullement 
ou  roumans  on  ne  peut  dire ,  mais  quès  par  circonlocution  et  ex- 
pomtion;  et  qui  les  vôrroit  dire  solonc  lou  latin  en  romént,  il  ne  dit 
ne  latin  boin,  ne  romftns ,  mais  aucune  foiz  moitieit  latin  ,  moitieit 
romans ,  et  per  une  vainne  cuHousetett  et  per  aventure,  per  igno- 
rance wellent  dire  lou  romans  selonc  lou  latin  ,  de  mot  à  mot ,  si 
com  dient  aucuns  négocia  atdua,  négoces  ardues  ^  et  effundefra" 
meam  et  eonclude  aduersus  eosy  effunt  ta  frame  et  conclut  encontre 
eiUi.  Si  n'est  ne  sentence,  ne  construction,  ne  parfait  entendement  ; 
et  quant  nostres  sires  dit  en  l'Evangeile  saint  Jehans  :  Nisi  palmes 
manserit  in  vite,  qui  diroit  lou  romans  selonc  lou  latin  de  mot  à 
mot,  il  diroit  ainsi  :  Se  li  palme  ne  demort  en  la  vis.  Et  si  n'ait  point 
de  vrai ,  ne  de  parfait  entendement ,  selon  lou  sens  de  la  lettre. 
Quar  si  mot  si  palme  signifie  plusour  chose ,  quar  ou  la  palme  de 
la  main  ou  V arbre  dou  paumieir,  ou  lou  getons  et  rains  de  la  vî^ne 
ou  de  chescun  aultre  arbres.  Et  tout  ainsi  puet-on  dire  de  ce  mot 
vis  qui  signifie  plusour  choses,  ou  vigne  ou  visaige,  on  unei;:>  tour- 
nant. Et  tout  ainsi  puet«K>n  dire  de  ce  mot  fornication  que  aucune 
Uàt  ngnifiet  lou  pechiet  de  luxure  ou  en  fait ,  ou  en  consentement  * 
aucune  foiz  ydolatrie,  selon  ce  qu'il  est  escript  t  Fornicans  fornica-- 
bitur  terra  à  Domino  ;  et  David  i  Fornicati  sunt  ^in  adjut^entionibus^ 
âuis;ti  en  une  aultre  lieu,  dit  l'Escripture  t  quo  modo  tu  dieis  :  non 
sum  fomicata  eum  ydolis ,  et  post  Baalim  non  ambulapi.  Et  com 
il  soit  fornication  esperitueile  et  corporelle.  Il  apert  dont  asseiz 
cleirement  que  aucune  foiz  dire  lou  romans  ihot  à>mot,  selonc  lou 
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ladn,  est  chose  corrpmpue  et  imperfiûte.  Et  que  teUe  translation 
aucune  foiz  faulce  la  sentence  et  destruit  Tentendement  des  pa- 
roUes  ,  et  mue  et  chainge  l'entention  de  la  lettre  et  dou  texte.  Et 
pour  ceudont  est  cetrop  périlleuse  chose  de  translateir  la  sainte  Es- 
cripturedou  latin  en  romans;  quar  JiEscripture  sainte  estsiplainne 
de  plusours  sens  et  de  plusours  entendemens  que  qui  la  velt  mètre 
de  latin  en  romans  ,  se  il  n'i  ait  lonc  temps  estudieit  et  se  il  n'ait 
Tusaige  et  l'entendement  de  li,  il  ne  la  puet  véritablement  transla- 
teir, senz  erreir;dont  il  avient  plusyour  foiz  que,  en  metant  im  mot 
pour  un  aultre ,  ou  une  lettre  pour  une  aultre,  ou  une  personne 
pour  une  aultre,  ou  un  adjectif  pour  un  substantif,  li  sens  et  l'en- 
tendement de  l'Escripture  est  fauceiz  et  corrompus;  et  pervertie  est 
l'intention  dou  Sainct  Esperit  per  queil  inspiration  et  enseignement 
li  sains  prophètes  et  apostres  et  evangelistes  ont  eut  parleit  en 
sainctes  Escriptures.  Et  contient  teile  translacion,errour  et  hérésie. 
Et  en  ceu  gît  li  péril  de  ceulz  qui  s'entremectent  de  translateir  es- 
cripture  de  latin  en  roumans ,  especiaulmênt  la  saincte  Escripture 
et  les  dis  des  Sains.  Quar  nulz  purs  gramariens  ne  aultre  clers ,  ja 
soit  ceu  que  des  simple  gens  laies  et  mondaines,  soit  repuieiz  boins 
ders  et  bien  apers,  ou  qu'en  aucune  science  soit  bien  fondeiz,  pour 
ceu  n'ait-il  mie  graice  ne  spence  de  translateir,  quar  c'est  doins  ea- 
pecial  dou  Sainct-Esperit  qui  n'est  mie  à  touz  donneit,  mais  à  bien 
poc  de  gent. 

Toutes  ces  choses  ai-je  dit  pour  tant  que  combien  teil  graice,  ne 
teil  dons  ne  soit  mies  en  mi,  ne  n'en  suis  mie  digne,  toute  voie  de 
ma  presumption  et  de  mon  outraige,  j'ai  translateit  cest  psaultier  de 
latin  en  romans,  au  plus  près,  à  mon  avis,  que  j'ai  peut,  selonc  la 
veriteit  dou  latin ,  au  plus  près  de  la  sentence ,  selonc  la  lettre  et 
selont  la  gloze  et  de  la  veriteit  des  Hébreu ,  selonc  la  translation 
saint  Jérôme.  Et  au  plus  conmiun  entendement  que  j'ai  peut; 
ne  riens  n'i  ai  mis  ne  ajosteit  dou  mien.  Bien  est  voir  que  li 
psaultier  qui  est  obscurs  en  son  senz ,  et  malaisieit  à  entendre  en 
maint  et  plusour  ps^ulmes,  pour  la  hautesse  des.mysteires  et  des 
prophéties  que  il  contieint ,  tout  ainsi  com  li  latin  demonstre  son 
obscuriteit,  ainsi  convient-il  que  li  romans  lou  contiengue,  quar  en 
aucuns  lieus  il  parle  de  Jhesu  Crist  cleirement ,  et  en  aucun  lieu 
bien  obscuremant 

En  vous  donnant ,  monsieur  le  Ministre ,  la  description  de  ces 
difFérens  manuscrits  qui  tous  remontent  à  une  époque  assez  an- 
cienne ,  j'ai  eu  l'intention  de  vous  indiquer  les  textes  principaux 
qui  peuvent  servir  à  composer  un  tableau  chronologique  ae  la 
prose  fran^oise,  depuis  le  xii*  jusqu'au  xv*  siècle. 

Adoptant ,  pour  composer  ce  tableau ,  le  plan  proposé  par  le 
comité  des  lettres ,  et  me  soumettant  aux  idées  que  monsieur  le 
président  de  ce  comité  a  bien  voulu  me  faire  connaître  à  ce  sujet, 
voici  comment  je  proposerais  de  diviser  le  travail. 
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DaBS  la  première  partie ,  je  donneroîs  plusieurs  tableaux  desti- 
nés à  Élire  connoitre  Tétat  de  la  prose  françoise  aux  xii*,  xiii* 
et  xiY'  siècles.  Chacun  de  ces  tableaux  présenteroit ,  sur  trois  co- 
knnes  imprimées  en  regard  les  unes  des  autres ,  un  fragment  plus 
oa  moins  considérable  des  saintes  Ecritures,  en  françois. 

Pour  obtenir  les  formes  différentes  de  notre  vieux  langage,  j'au- 
rais soin  de  varier  le  sujet  de  chacun  de  ces  tableaux  i  ainsi  les 
psaumes  de  David  nous  offriroient  le  modèle  de  la  prose  élevée , 
poétique  ;  le  premier  livre  des  rois,  celui  de  la  prose  narrative  et  his- 
torique ;  le  Deutéronome ,  celui  de  la  prose  législative  et  grave  ; 
enfin  quelques  parties  dei'Èvangile  nous  feroient  connottre  la  prose 
ample  et  populaire,  si  je  puis  dire. 

A  toutes  ces  versions  des  saintes.  Ecritures,  il  seroit  nécessaire 
de  joindre  un  exemple  de  la  prose' parlée,  et  non  traduite  du  latin; 
un  fragment  de  l'Apocalypse  ,  dont  presque  toutes  les  traductions 
«>nt  accompagnées  d'un  commentaire ,  serviroit  à  ^cette  partie  du 
trayail.  i 

D  pourroit  arriver  que,  pour  un  ou  deux  de  ces  tableaux,  nous 
n'ayons  pas  de  traductions  du  xii*  siècle  à  citer  ;  ainsi  je  ne  con- 
nois  aucune  version  du  Deutéronome ,  ni  des  Evangiles  appar- 
tenant à  cette  époque.  Dans  cette  hypothèse ,  je  proposerob  d'é- 
tendre jusqu'au. XV®  siècle  les  modèles  de  notre  vieux  langage,  et  de 
remplir  ainsi  les  tableaux  incomplets*  n 

Taurois  le  soin  de  choisir,  parmi  les  nombreux  manuscrits  dont 
j'ûparléplus  haut,  des  textes  qui  n'aient  pas  été  copiés  les  uns  sur  les 
antres ,  mais  des  versions  différentes  et  appartenant  à  chaque  siècle, 
dont  elles  deyroient  nous  faire  connoîlre  la  langue.  Malgré  cela,  cer- 
taines formes  de  langage,  certaines  phrases  identiques  se  retrouve- 
nmt  dans  les  différens  siècles.  Ces  similitudes  sont  le  résultat  né- 
cessaire d'une  traduction  du  même  texte ,  pour  laquelle  il  devoit  y 
ayoir  beaucoup  d'expressions  consacrées. 

Je  donnerai  ici  comme  spécimen  la  traduction  du  premier 
psaume  de  David,  celle  du  premier  chapitre  des  Machabées,  et  le 
commencement  de  l'Apocalypse. 


Xll«  SnCLB. 

Beone  uret  li  hom  qui 
Bc  alat  el  conseil  de 
idoBs,  en  la  veie  de  pe- 
àeurs  ne  stout ,  e  en  la 
cluere  des  eschamisus 
Qesist; 

Mais  en  la  Jei  del  Sei- 
nnr  la  Toluntet  de  lui  j  e 
«n  U  lei  de  lui  penserai 
P*f  jnrc  par  nuit. 

B  iert  ensemenC  com 
»«»t  tresplantet  dejuste 


XIII*  SlàCLE. 

Beneit  soit  le  hier  qu  i 
oe  foreie  el  conseil  des  en- 
grés,  et  ne  estuet  en  Toie 
de  pecheours ,  et  ne  siet 
en  la  chaiere  de  pestilen- 
ce; 

Mais  sa  Tolenté  fust  en 
la  Tolentcf  de  nostre  sei- 
eoor  ;  et  il  pensera  en  la 
lei  et  par  jour  et  par 
nuit. 

Et  il  sera  si  com  arbre 
que  plantée  est  juste  le 


l 


Xive  SliCLB. 

Beneuré  est  li  homs 
ui  n^ala  pas  ou  conseil 
es  félons,  et  qni  ne  stut 
pas  en  la  Toie  des  pé- 
cheurs, et  qui  ne  sist  pas 
en  la  chaiere  de  ]^estil- 
lence; 

Mais  sa  voulenté  est  en 
la  loj  Nostre  %^jgneur;  et 
en  la  loy^  dUceluii  pens- 
sera  par  jour  et  par  nuit. 

• 

Et  il  sera  comme  li  fust 
qui  est  plantés  de  costé  le 

i4 
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le  ruisals  des  ewes,  lequel 
suti  fruit  durrat  en  sûn 
tefiB. 

fi  la  ftiille  ^e  1m  ne 
decurrat  ;  e  luit  ceo  que 
il  ferai  serrât  fait  propre. 

Skedt  issi  lelun,  mais 
eQstei9ie»l  cnme  p«ldre 
lequel  degetet  u  venz. 


Pur  ceo  ne  *rs8Btidrf>nt 
li.feltta  el  juitb,  ae  li  pe^ 
cheur  en  la  asseml>le'e  des 
justes. 

Kinr  -cuneut  H  sires  la 


des  feluDS  périrai. 


cours  des  ea^fcs ,  le  quel 
donra  son  fruit  en  temps 
sesonalè. 

Sa  foilleite  cherra;  et 
botes  choses  qecupque  il 
fera,  tut  dis  en  prospe- 
runt. 

Ne  nie  isit^t  «ont  les 
engrees ,  mais  si  com  le 
poudre  que  le  Tent  de- 
gette  de  la  face  de  terre. 


decourement  des  yaoes, 
qui  donra  son  fruit  en 
temps. 

Et  sa  faeâle  ae  cherra 
paa  ;  et  tout  ce  que  il  fera 
sera  touz  jours  en  prospé- 
rité. 

Les  (élom/B  ne  seraat  mie 
en  telle  maaiiàre ,  mais  «à 
comme  la  pouidre  que  \e 
yentlieve  de  la  face  de 
la  terre. 

•Four. 


les  peccheours  el  conseil 
des  justes. 
Qar    Kosttis    fieieifor 
voie  des  jusdeis;  et  roirftjcoiiupt  lairplo'deeriiffites) 


Ber  ceo  ane  levcvoni  les    .tM>ur    ce  ne  retsoar* 
engrëes  en  juAgofieif  t,  neJ4rç»tfAa  jes  Icloiis  en  jw- 

'*  gement  ,j^e  hs  pecheuFS 
au  bonscll  des  justes. 
•Pour   tîc    a    congneu 


QOstne  «ire  la  voie  des 
etie  chemin  des  eQ|^];éesJjust«s,el)a  voie  des  f^ops 
périra.  périra. 


Ces  trois  textes  ont  entre  eux  quelque  ressemblance  ;  cependant 
céltti  du  XII*  siècle  est  copié  dans  le  manuscrit  de  la  BîLliothèquje 
royale,  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  n«  i  i5a  Bis,S\xp.  Franc.  Le  texte 
du  XIII*  siècle  est  extrait  d'une  Bible  évidemment  de  cette  q)oque, 
et  celui  du  xi\*  est  emprunté  à  un  manuscrit  daté  de  i3qi.  . 

Peut-être  il  seroit  curieux  de  suivre,  dans  un  des  tableauix ,  la 
formation  complète  de  notre  langue  ;  alors  il  faudroit  ajouter  deux 
coloiines,  une  pour  le  xv*  siècle,  une  pour  le  xvi*.  Voici  le  premier 
psaume  d'après  un  manuscrit  du  xv*  siècle,  et  d'après  un  psautier 
imprimé  et  traduit  en  i'597,  mais  excessivement  rare. 


XY«'S1SC1«. 


Benoist  est  Tonme  qui  ne  va  ou  con- 
stit'des  mauvab,  et  ne  se  tient  ^  la 
voie  des  pécheurs ,  et  ne  sist  on  juge- 
ment de  faulceté; 

Mais  sa  yonlontë  est  en  la  loi  de  nos- 
tre  sire;  et  en  sa  lojr  peniera  par  jour 
et  nuict. 

Et  il  sera  comme  Farbre  qui  est  planU 
jouxte  le  cours  des  eaues,  qui  son  fruit 
donnera  en  tout  temps. 

Et  sa  fueille  ne  descherra  ;  et  tontes 
choses  que  le  juste  fera  tonsjours  pros- 
péreront. 

Ainsi  ne  font  mie  les  mauvais,  mais 
come  )u  pouldre  que  le  vent  gecte  de 
la  face  de  terre. 

Pour  ce  ne  ressusciteront  poinct  les 
mauvais  eil  Jugement,  ne  les  pescheurs 
ou  conseil  des  justes, 

Car  Nostre  Seigneur  congnoist  la 
Yoie  des  drqicturiers;  et  le  chemin  dea 
pécheurs  périra.  ' 


XTI*  jSliCLS. 

Heureux  celuy  qui  ne  s^est  retire  au 
conseil  desmescfaans ,  et  n'a  dbeminé 
par  la  veye  des  ^eche^t«,  et  ne  «^est 
assis  en  la  peroicueuse  séance  des  mo- 
queurs et  contempteurs  de  Dieu: 

Mais  a  mis  son  désir  en  la  loy  du  Sei* 
gneur;  fit  pease'enîcdlle,*iraî0t  etjtitir. 

Il  sera  comme  l'arbre  plante  le  lopK 
des  eaux  courantes,  qui  rend  son  fruict 
en  sa  saison. 

Ses  fueilles  ne  tomberont  point;  et 
tout  ce  qu'il  produira  Tiendra  à.  sou- 
hait. 

Les  mescbansne  seront  pas  ainsi,  mais 
comme  la  poussière  que  le  vent  souffle 
sur  la  plaine  de  la  terre. 

Doncques  les  meschans  ne  se  relève- 
ront en  jugement,  et  ne  pourront  sub- 
sister entre  les  gens  de  bien  .^ 

IGar  le  Seigneur  recognoist  la  voye 
des  justes;  mais  le  train  et  conduicte 
des  meschans  périra. 


r 
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Yoîcile  commencement  du  premier  livre  des  Macbà})ées9  4*aprè^ 
le  manuscrit  de  B^rbazan  ,  ppur  le  xii^  siècle ,  et  |>our  les  xiu* 
et  XV*  siècles,  d'après  les  mêmes  manuscrits  que  ceux  dans  lesquels 
j*aicppiê  le  premier  psaume  de  David.  Quapt  à  l'Apocalypse  ,  j'ai 
suivi,  pour  le  xii*  siècle,  le  manuscrit  de  l'Arsenal ,  n°  6,  pour  les 
siècles  suivans,  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  exécu- 
tés à  ia  fin  des  xm*»  et  xiv*  siècles.  (N*  633o.  —  iSî'  6828.) 


Machabées. 
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Ilaviatpuin  que  Alixan- 
dres ,  filz  de  Pliilippe  de 
Macedoue  ,  qui  pnmers 
régna  en  Grèce,  issanz  de 
la  terre  de  Cethim ,  out 
oscis  Daire ,  \o  rei  de 
Perse  e  de  M edie ,  si  fist 

{)lo«or8  batailles  ,  e  prist 
es  garnisons  de  tnz ,  c 
oscit  les  rois  de  la  terre, 
e  ala  jusque  en  la  fin  de 
la  terre ,  et  gaigna  toz  les 
trezorz  des  genz^  e  la 
terre  fu  en  pais  devant 
lui.  £  assembla  grant 
force  e  grant  ost  trop.  E 
sis  cuers  fu  essaucez  e 
enorgoOliz;  e  prist  totes 
les  terres  e  les  signories  j 
e  tuit  li  rendirent  treud. 
E  après  ceo  ,  si  chay  en 
maladie,  e  s'^aperceut  que 
il  se  moroit;  e  apela  ses 
nobles  barons  qui  estoient 
norri  od  lui,  de  s^enfance; 
et  si  lor  départi  son 
.  reaurae  demen tiers  que  il 
TÎvoit.  E  régna  Alixan- 
dres  .XII.  anz  e  mûri 
soi.  E  cheTalier  ourent 
ftun  règne,  chascun  en 
son  leUf  E.tuit  se  firent 
coronier  après  sa  mort; 
e  lor  fil  en  après  eaus ,  e 
par  mainz  aus ,  e  li  mal 
fureot  acreu  en  la  terre 
et  issi  de  lor  racine  de 
peeche'.  Ântiocbusli  gen- 
til filz  del  roy  Antiochi 
qui  f  u  à  Rome  en  ostages^e 
régna  en  Tan  de c.xxx  .VII. 
del  règne  des  Gries. 


MAGHABEES. 

. . .  Puis  que  Alex ,  fil 
de  Pbelipp  Macedo,  le 
quel  régna  primes  eu 
Grèce ,  cil  s'en  yint  hors 
de  la. terre  de  Sechim 
contre  Darie,  roi  des 
Perses  et  des  Medes ,  et 
establist  mult  des  ba- 
tailles ,  et  out  les  garnes- 
tures  de  trestoTus  ,  et  out 
occis  les  rois  de  la  terre 
et  out  passée  canques  as 
fyns  de  la  terre  et  eust 
pris  les despoilles  de  mul- 
titude de  gentz;  et  la 
terre,  si  la  tint  en  pees, 
en  son    regard.  Et  eust 

Suilli  mult  grant  yertue 
es  hostz,  et  son  quer  f  ust 
enhaucee  et  suslevëe  ;  et 
aist  lf>s  régions  des  ge^tz 
et  les  tirrantz;  et  cil  sont 
fait  a  lui  en  tribuir^  Et 
après  ceo  cbaï  il  jus,  en 
son  lyt ,  et  conust  au'il 
moirroit  ;  et  cil  apella  a 
lui  les  nobles  enfaoz  que 
furent  o  linorriz  de  lour 
jovente,  et  départi  à  eux 
sa  région  ,  si  com  il  Tes- 
quist  unquore.  Et  Alex, 
régna  par  douze  ans  et  est 
mort.  Et  si  fil  avoient  la 
région,  chascun  en  son 
lieu ,  et  trestouz  cil  mis- 
trent  à  soy  de  ademes, 
après  sa  mort,  et  lour  filz 
après  eux ,  ou  moult  des 
ans.  Et  maus  sont  multi- 
pliés en  terre  et  hors  de 
eux  s^en  issi  une  racine 
de  pechee.  Anthiochus  le 
noble,  le  filz  del  roy  An- 
thiochi  que  out  (esté) 
hostage  de  Rome ,  et  cil 
régna  el  centisme  et  vint 
et  septisme  ans  de  la  re- 
gioum  des  Grius. 


Après  cbe  que  li  fors 
rois  Alixandres  de  Bfa- 
cedoine,  fieus  le  roi  Pfae- 
lippe  qui  premiers  régna 
en  Grèce,  fu  issu  de  la 
terre  Sethim,  et  eut  con'^ 
quis  Daire,  le  roi  <ie 
Pierse  et  de  Mede,  il  fist 
mult  de  grans  batailles  et 
prist  les  forteresches  de 
toutes  gens ,  et  ochist  les 
rois  des  terres,  et  passa 
tressi  en  la  fin  de  toutes 
les  terres  et  conquist  les 
ricboises  de  toutes  les 
gens  ;  ne  nus  ne  fut  si 
hardi  qu  contre  lui  osast 
parler  :  et  assambia  à 
grand  pooir ,  et  trop 
grant  ost;  et  fu  son  cuer 
esleveis  et  esaauchies  en 
grant  orguoil,  et  prist  et 
conquist  toutes  régions^ 
et  tous  les  puissants  hom- 
mes du  monde  qui  tous  li 
rendirent  treu  par  tout 
le  monde ,  si  grant  oom 
il  est.  Et  après  cboa  le 
prist  grant  maladie  par 
venin,  si  sent  qu^il  li  con- 
vient mourir.  Si  apela  sa 
f;ent ,  et  ses  maisnies  et 
es  nobles  et  les  poissans 
de  ses  ost  qui  aTec<|ites 
lui  estoient,  et  avoient 
esté  nourri  dès  s'enfan- 
che.  Si  leur  départi  leurs 
règnes  en  sa  plaine  -vie. 
Et  régna  Alexandres  .xii. 
ans  et  nient  plus  et  mou- 
rut et  ses  nobles  eurent 
et  .tindrent  les  règnes, 
ensi  quHl  leur  avoit  de- 
parti^  cascuns  en  son  lieu  ; 
et  mirent  couronnes  sur 
leurchief,  et  leur  enfant 
après  aus  par  moût  d'ans , 
multiplièrent  li  mal  de 
terre  et  i»si  d'eus  une 
rache  pécheresse  et  mal- 
vaise.  Anthiocus  li  noble 
fieus  le  roi  Anthiocus. 
Philopator,  le  quel  An- 
thiocus le  noble  fu  en  os- 
taf(e  à  Rome;  et  reena 
chil  Anthiocus  la  noble, 
el  c.  et  xxxYij  ans  du  rè- 
gne des  Grieus. 
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JohaD  Vostre   frère  e 


€  règne ,  e  pacience  ,  f  u 
en  un  yle  ke  est  apele 
Pathmos,  ]^iir  la  parole 
Dep  e  ^stimoine  Jhesu 
Crist.  E  fu  en  espiryt 
par  un  Dimeine;  et  oy 
après  moj,  une  grant 
Tojz ,  corn  de  busine ,  e 
dyseit  :  escriveten  livre 
ce  ke  TOUS  Téez ,  e  Ten- 
Teyet  au  set  églises  de 
Asjre  et  à  saver  :  a  Efie- 
sie,  e  à  Smyme ,  e  Per- 
gune  y  e  Tyriatire  ,  e 
Sarde  ,  e  Philladelfe  ,  e 
Laodice. 


je  me  retnmay  pur 
(a   yoiz  ke  parla  od 


£ 

Bioy  ,•  e  je  vi  set  chaude- 
labris  :  un  ke  séoit  e  re- 
semMeyt  le  fiJz  de  la 
Yirgine  ke  estoyt  vestu 
de  aube  deke  à  terre  ,  e 
oÔDt  de  une  ceinture  de 
or, as  mameles.Sun  chief 
e  ses  chereus  estoient 
blancs  com  neif ,  e  ses 
^h  com  flambe  de  fu. 
A  ses  pez  resembleient  à 
orcalen  fomejs  ardant. 
Sa  Toiz  esteyt  autel  com 
Toîz  de  môit  ewcs  ;  e  il 
aveit  en  sa  destre  set  es- 
tfliles.  £  de  sa  bucbe  issi 
OB  epëe  trencbant  de 
amb  pars.  E  sa  face  esteit 
aatel  com  solail ,  quant 
plnscler  lust. 


Jç  Jehaus  vostre  frère, 
qui  sui  parsonnier  et 
compaignon  en  tribula*- 
cion  et  ou  royanme ,  et 
en  pasclence  en  Jesu 
Crist.  Fui  en  Tille  qui  est 
apellëe  Pathmos,  pour 
la  parole  de  Dieu,  et  pour 
le  tesmoignage  de  Jhesu 
Crist.  Je  fui  en  esprit,  un 
jour  de  Diemencne,  et  6y 
après  une  grant  voii , 
comme  ^  d'une  buisine  : 
dis  à  moi  ce  que  tu  verras 
ou  livre  et  renvoyé  aus 
VII  Esglises  qui  sont  en 
Aisie ,  en  Ephese ,  en  Ci- 
rence,  en  Pagame,  en  Tya- 
tyre,  en  Sarde ,  en  Phila- 
delphie, en  Laodiphie. 


APOCALYPSE. 

Je  Jehans  vostres  frères 
pareener  en  tribolaciun,  etpareonniers  en  painne. 

et  en  tribulacions  ,  e|  el 
reigne  où  nous  serons,  el 
en^  pascience  en  Jhesu 
Crist,  No.stre  Sanveor. 
Foui  en  une  ille  qui  est 
apelee  Pathmos,  por  la 
parole^  de  Dieu ,  et  por  le 
tesmoignage  de  Nostre 
Seigneur  Jhesu.Crist.  Et 
fu  en  esperit  ausint  corne 
en  vision ,  et  un  jor  de 
Diemanche;  et  oï  derieres 
moi  une  grant  voiz  ,  au- 
sint corne  d'une  buisine , 
qui  disoit  e  me  co manda: 
Ce  que  tu  voiz  escri  en 
livre,  et  l'envoie  à  sainte 
Eglise,  à  Ephese,  à  Smyr- 
ne,  à  Pargamum,  à  Thya- 
thjrram  ,  et  Sardis  ,  et  à 
Philodelphyam,  et  à  Lao- 
decion . 

Et  quant  ge  oï  ce  en^ 
tendu,  si  m'en  tomai  por 
veoir  la  voiz  qui  parioit 
à  moi.  Et  quant  je  fui  re- 
torneZysivi  .vu.  cban- 
delabres  d'or  samblance 
dou  fîll  de  la  Virge  vestu 
de  mult  riche  vesteure , 
et  ceint  as  mameles  d'une 
ceinture  d'or.  Et  si  chief 
et  si  cheveil  estoient 
blanc ,  si  comme  layne 
blanche  et  comme  noif. 
E  estoient  si  oeil  ausint 
corne  âame  de  feu  et  si 
piè  autresint  comme  une 
manière  de  métal  et  com- 
me il  fussent  en  une  for- 
naise  ardant.  Et  sa  voiz 
estoit  ausin^  comme  la 
voiz  de  mult  d'aignes. 
Et  avoit  à  sa  des^rie  .vu. 
estoilles  «t  de  sa  bouche 
issoit  une  espëe  ague  de 
.11.  parz.  Et  ses  visages 
estoit  ausint  com  e  li  sou- 
la  ux,  quant  il  luit  en  sa 
plus  grant  vertu. 

Les  monumens  en  prose  françoise  du  xa*  siècle  sont  trop  rares 
pour  ne  pas  être^recueillis  avec  le  plus  grand  soin.  C'est  pourijuoi, 
après  les  differens  tableaux  comparatifs  de  notre  vieux  langage,  je 


Et  je  me  toumay  que 
je  véisse  cesti  qui  parioit 
moy,  et  je  vi  .vij.  candé- 
labres d'or  semblables 
aux  fils  d'omme ,  vestu 
de  pourpre  et  sainctesaux 
mamelles  de  saincture 
d'or.  Son  chief  et  ses 
cheveux  etoyent  blancs 
comme  laine  blanche  et 
comme  noif.  £  si  œil 
comme  flambe  de  feu  et 
ses  pies  samblables  à  ar- 
chaît  quant  il  ost  (ou)  feu 
ardant.  Et  sa  voix  estoit 
comme  tumulte  de  moult 
d'eves.  Et  il  avoit  en  sa 
maindextre  .vu.  estoilles. 
Et  une  espëe  tranchent  de 
deux  part,  issoit  de  sa 
bouche.  Et  sa  face  estoit 
clerc  com  solail  en  droit 
midi. 
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proposerois  de  publier  là  partie  des  textes  françois  du  xu'  siècle  , 
qui  n'auroit  pu  entrer  dans  ces  tableaux,  i  °  la  (In  des  psaumes  deDa^ 
vid,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  ,  n^  1 152  bis, 
S.  P.  et  n°  768  latin  ,  fonds  Golbert;  a°  le  manuscrit  de  F  Arsenal 
écrit  par  Barbazan  ;  3<*  la  fin  de  VApocalypse ,  dont  la  première 
partie  se  trouveroit  dans  l'un  des  tableaux  comparatifisi.  Le  com- 
mentaire sur  Job,  du  n**  210  Bis,  Noire  Dame ,  formeroit  le  com- 
plément de  cette  seconde  partie  de  mon  travail. 

Il  seroit  terminé  par  un  Glossaire  de  tous  les  mots,  dans  leqilel 
j'aurois  soin  d'indiquer  tous  les  exemples  de  chacun  de  ces  mots  y 
les  plus  usités  se  retrouvant  plusieurs  fois^  il  seroit  facile  d'en  cons- 
tater les  différentes  formes. 

Les  tablteaox:  comparatifs! ,  les  divers  textes  du  xu®  siècle  et  fe 
glossaire  feroient  la  matière  d'un  volume  in-4  de  six  cents  pagea 
environ. 

Je  suis  avec  respect , 

Monsieur  le  Ministre , 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Le  Roux  de  Linct. 

16  février  i838. 

« 

Copie  de  la  lettre  adre&sée  à  M.  Le  Roux  deLmcypar  h  Ministre  de 

r instruction  publique, 

*    Paris,  t4  STril  »838. 

>  • 

Monsieur,  j'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  <|ue,  sur  h  pr6-» 
position  du  comité  historique  de  la  langue  et  de  la  littéral 
ture  françoises,  et  par  arrêté  en  date  de  ce  joui' ,  je  vous  ai  chargé 
de  publier,  sous  les  auspices  du  ministère  de  l'instruction  publique, 
un  Recueil  de  fragmens  de  la  BntLB,  tradoits  a  diverses  éPoô^E^ES 

EN  LANGUt  VULGAIRE. 

Cette  publication ,  qui  né  devra  |)6int  dépasser  un  volume,  sera 
divisée  en  deux  parties;  la  première  comprendra  le  manuscrit  de 
Barbazan ,  c'est  à  dire  les  quatre  livres  des  Rois  avec  le  texte  latin 
et  le  commentaire  en  langue  vulgaire.  Dans  la  secondé  partie ,  lés 
spécimens  dès  versions  successives  seront  réunis  synoptiquement. 
Je  ne  doute  pas^  Monsieur ,  que  vou«  ne  fassiez  tous  vos  eSo^tts 
pour  justifier  la  j»rcuve  de  confiance  que  vient  de  vous  donner  le 
comité  de  la  langue  et  de  la  littérj^ture  françoises.  Je  vous  invite  à 
vous  mettre  immédiatement  à  l'csuvre ,  et  à  me  tenir  avec  exacti  - 
tude  au  courant  de  vos  travaux  « 

Agréez ,  Monsieur ,  l'a^siuimëe  de  ma  considération 
.   .   ,  .  distio^^ée. 

,  Le  Ministre  de  Tiniâtruction  publique ,     . 

SALVAN1>Y. 


SfËMOIRES 


DU  COMTE  fyONGNIES. 


166^. 


Si  ramour  passionné  des  livres  est  une  foiblesse,  c'est  de  totiCes 
la  plus  innocente ,  et  je  dirai  la  plus  respectable  ;  car ,  dégagée  d'uii 
grossier  matérialisme ,  elle  suppose  une  préoccupation  de  l'intelli- 
gence pour  Tintelligence ,  un  culte  que  la  pensée  se  rend  à  elte- 
même.  L'homme  qui  vit  dans  sa  bibliothèque  ne  songe  d'ailleurs 
ni  à  renverser  les  troues  ni  à  trahir  ses  amis.  Il  doit  paroitre  un  peu 
niais  aux  avocats  qui  gouvernent  le  monde  y  aux  épiciers  qui  1  ex- 
ploitent; mais ,  en  rendant  à  la  politique  ^  aux  chemins  de  fer  et 
an  banques  l'hommage  qui  leur  appartient,  en  reconnoissant  leur 
incontestable  supériorité,  ne  peut-on  pas  regarder  saas  trop  de 
mépris  la  satisfaction  candide  du  possesseur  d'un  certain  nombre 
de  bouquins  inconnus,  la  joie  enfantine  de  ces  Oldbuch,  fiers  d'a- 
voir découvert  quelque  rareté  que  les  Brnnet  et  les  Yan  Praet  n'a- 
voîent  point  soupçonnée  ? 

n  seroit  cruel ,  à  notre  époque  de  booleversemens  continus  et  de 
luttes  incessantes  ,  de  condamner  sans  pitié  les  personnes  simples 
qui  ont  élevé  ,  entre  leur  modération  et  les  violences  des  partis , 
entre  leur  humble  obscurité'  et  les  ambitions  rivales,  un  renvpait 
de  livres  derrière  lequel  elles  ont  trouvé  du  repos  et  de  la  sécurité. 

n  seroit  affreux  ,dans  tous  les  temps,  d'intenlire  à  des  êtres  inof-' 
fensifs  d'égayer,  par  d'honnêtes  distractions,  cette  froide  plaisante-, 
ne  qui  a  nom  la  vie  humaine. 

Mais,  au  heu  de  demander  grâce  pour  la  bibliomanie,  je  devrois 
plutôt  réclamer  pour  elle  des  applandissemens  et  des  respects ,  si 
jamais  j'avois  su  faire  usage  de  ce  droit  de  pétition,  écrit  en  lettres- 
d'or  dans  nos  chartes>  et  qui,  chaque  jour,  comme  on  sait,  corrige 
et  redresse  tant  d'abus. 

Quoiqu'un  bibhomane  ne  puisse  ,  à  aucun  titre,  entrer  en  com- 
puaison  avec  un  sous-commis  des  finances,  un  conducteur  de  loco- 
motive ni  un  journaliste,  il  me  semble  qu'à  la  suite  de  ces  agens 
supérieurs  de  la  civiUsation  progressive  ,  longo  sedproximus  inter- 
f^alloy  on  ne  sanroit,  sans  injustice,  lui  refuser  une  place  hc^norable. 

Je  n'appelle  point  bifaliomanes  ces  avares  qui  enfbuissetu  kurs- 
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trésors,  et  dont  la  jalouse  inquiétude  oublie  que  des  richesses  reti* 
rées  de  la  circulation  sont  un  capital  sans  intérêt  ;  ces  amateurs  pré- 
tendus, qui  affichent ,  par  vanité^  un  goût  qu'ils  n'ont  point,  et  qui, 
de  sens  rassis,  se  font  ridiculement  enthousiastes  ;  ces  Turcarets  de 
la  librairie,  persuadés  que  le  velours,  le  maroquin  et  le  tabis  cons- 
tituent tout  le  mérite  d'un  livre,  et  qui  ont  autant  de  dédain  pour 
le  cartonnage  roturier  et  pour  l'économique  vélin,  qu'un  noble  ba- 
ron, frappé  tout  à  l'heure  à  la  monnoie  ou  à  la  bourse,  en  témoi— 
gne  naturellement  pour  un  duc  et  pair  de  l'ancien  régime. 

Je  refuse  enfin  ce  titre  à  ces  brocanteurs  qui,  la  plupart  ignorans 
et  hargneux,  contractent ,  par  un  frottement  journalier,  une  par- 
£adte  ressemblance  avec  leurs  poudreux  volumes  ;  de  sorte  qu'oa 
les  prendroit;  à  la  première  vue,  pour  des  infortiats  rongés  par  les 
souris,  souillés  par  des  doigts  crasseux  ,  et  qui,  dépouillés  de  leurs 
feimoirs ,  tiennent  à  peine  dans  leur  reUûre  éraillée ,  rabrougrie , 
moisissante. 

Un,  vrai  bibliomane ,  un  bibliomane  selon  mon  cœur ,  est  un 
homme  de  moeurs  douces  et  modestes,  d'une  moralité  sévère,  d'un 
caractère  sûr  et  uni,  d'un  esprit  cultivé  et  de  quelque  étendue  :  c'est 
un  livre  sagement  pensé ,  simplement  et  purement  écrit. 

Celui-là  aime  les  livres  d'un  amour  sincère  ;  il  les  dépiste  avec 
sagacité,  les  sauve  soigneusement  de  la  destruction,  les  restaure,  les 
rend  accessibles  aux  savans ,  en  apprécie  les  côtés  faibles  ou,  forts  , 
en  exprime  le  suc  et  en  connpit  le  signalement,  la  valeur  et 
l'histoire. 

On  voit  que ,  dans  la  bibliographie ,  il  y  a  presque  autant  de 
choses  que  dans  un  ballet,  et  que  l'exclamation  du  danseur  Marcel 
ne  viendroit  pas  à  contre-sens.  Aussi  la  bibliomanie  n'est-elle  pas 
sans  attrait  pour  les  capacités  les  plus  élevées  qui  lui  ont  fait  plus 
d'un  sacrifice. 

Il  est  un  écrivain  qui  manie  la  langue  avec  un  art  merveilleux  ; 
habile  dupéur  d'oreilles,  séducteur  adroit  des  imaginations  les  plus 
rebelles,  il  sait  donner  à  la  fiction  un  tel  air  de  vérité ,  qu'il  croit 
tout  permis  à  ses  ingénieux  mensonges.  Romancier,  historien,  cri- 
tique, métaphysicien,  lexicographe,  botaniste,  poète  même,  il  sem- 
ble que  rien  ne  manque  à  sa  renommée.  £h  bien  !  il  la  troqueroit 
volontiers  tout  entière  contre  celle  d'un  Debure  ou  d'un  Saint- 
Léger,  et  chez  lui  le  bibUothécaire  de  l'Arsenal  prime  de  bien  haut 
le  membre  de  l'Académie  françoise. 

On  devine  que  je  veux  parler  de  Charles  Nodier,  qui  adore  avant 
tout  les  petits  livres.  Quant  à  moi ,  j'ai  de  meilleures  raisons  en- 
core pour  m'y  attacher  :  je  respecte  les  in-folios,  niais  ils  m'appa]x>i8- 
sent  comme  le  Afont-Blanc,  dont  je  n'ose  essayer  de  gravir  le  som- 
met neigeux,  tandis  que  les  formats  de  moindre  proportion  me  re- 
£  résentent  un  de  ces  rians  vallons  où  je  me  promène  sans  fatigue. 
I  est  tout  simple ,  au  reste,  de  préférer  les  choses  à  sa  taille. 

Or,  c'est  d'un  petit  livre  que  je  veux  vous  entretenir;  d'un  pe- 
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tit  livre  si  rare,  que  feu  Yau  Hulthem  ne  l'avoit  jamais  reacontré, 
et  n'avoit  jamais  pu  dire,  avec  son  accent  inimitable  :  Je  taî. 

Tous  avez  tous  connu  Théodore  Dotrenge,  ce  conteur  excellent, 
ce  gastronome  intrépide  ,  ce  parfait  railleur,  qui  ébranla  à  coups 
d'épigramwes  le  gouvernement  dont  il  embrassa  depuis  chaude- 
ment la  cause.  Il  laissa  en  mourant  une  bibliothèque,  image  de  son 
esprit  ;  collection  pleine  de  choses  curieuses  dans  tous  les  genres  , 
mais  où  rien  n'étoit  complet  ni  systématique, 

La  vente  de  son  cabinet  a  été  un  combat  où  tous  les  bibliophiles 
du  pays  se  sont  trouvés  sous  les  armes.  Pour  ma  part  de  butin,  j'en 
ai  rapporté  les  Mémoires  dit  comte  d'Ongnies! 

Ds  forment  un  mince  in-32,  sans  indication  de  lieu  ni  de  date , 
et  composé  de  117  pages  numérotées,  indépendamment  de  8  autres 
pages  consacrées  au  titre ,  à  la  dédicace  et  à  l'avertissement.  L'a— 
Tant-propos  qui  vient  après  rentre  dans  la  pagination  générale. 

Ces  Mémoires  ont  été  rédigés  vers  l'année  i665  ;  ils  ne  brillent  ni 
par  la  correction,  ni  par  l'élégance  ,  mais  sont  écrits  d'un  ton  cava- 
lier qui  sent  son  gentilhomme ,  et  plaît  davantage  qu'un  style  étu- 
dié et  à  prétention. 

Voilà  pour  la  forme.  Quant  aux  faits,  à  l'exception  des  détails 
de  famille ,  ils  n'en  contiennent  guère  qu'un  seul ,  lequel  mérite, 
toutefois,  l'attention  des  historiens  :  ils  attestent  d'une  manière 
énei^que  l'état  permanent  de  suspicion  dans  lequel  le  gouverne- 
ment espagnol  tenoit  injurieusement  les  Belges ,  et  la  déplorable 
ineptie  de  l'administration  de  par-delà. 

Ne  diroit-on  pas  que  de  pareilles  humiliations  ont  été  réservées 
de  longue  main  à  ce  peuple  sensé  et  brave,  à  qui  l'on  a  si  longtemps 
refusé  le  droit  de  se  gouverner  lui-même,  vieil  enfant  condamne  à 
une  interminable  minorité  et  garrotté  de  lisières  par  ses  menins 
impertinens? 

Le  comte  d'Ongnies  sentoit  couler  dans  ses  veines  un  sang  géné- 
reux; entouré  d'étrangers  qui  faisoient  sonner  emphatiquement 
leurs  noms  et  leurs  titres,  il  releyoit  fièrement  la  tête  vers  l'écusson 
de  %ts  ancêtres  ;  son  épée  bruloit  à  son  côté  ;  il  avoit  prouvé  qu'il 
savoit  fl^en  servir,  et  pourtant  il  restoitiorcé  à  l'inaction  ou  con- 
fondu dans  la  foule.  L'ulcération  que  lui  causoit  cette  injustice  , 
l'impatience  d'un  tel  outrage  mirent  une  plume  dans  la  main  qui 
nedemandoit  qu'à  brandir  un  glaive,  et  après  environ  cent  soixante- 
treize  ans ,  il  a  fallti  qu'un  homme  plus  disposé  à  dénigrer  sa 
race  qu'à  la  défendre  vint  à  mourir,  pour  que  son  indignation 
trouvât  de  l'écho,  pour  que  sa  vengeance  éveillât  quelque  sympathie. 

Même  en  faisant  la  part  de  la  mauvaise  humeur ,  du  reste  bien 
Intime,  de  l'écrivain  ,  on  ne  sauroit  s'empêcher  d'avoir  pitié  de 
cette  pauvre  cour  de  Bruxelles,  au  xvn*  siècle. 

«  ^en  cognais,  dit-il,  qui  n'ont  sceu  ou  voulu  garantir  leur  père, 
»  mère,  frère,  tante  et  sœur,  d'aucune  oppression  et  d'accidens  qui 
«  leur  sont  arrivez. 
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»  D'autre»  «pli,  se  deftcrAMant  iHAot^iireinem  à'mx^iaémt^  <mi 
N  profité  génëreusemeirt  de  tùo»  ce»  désordres. 

M  D'aiitres  qui ,  ne  sachant  ce  qn'ib  fout ,  ce  qu'ils  sobt,  ny  de 
»  qixoy  ils  He  troirrent  capable» ,  è'higèrent  néafltttio^  m  toutes 
»  clichés  défit  ils  fant  particulière  profession. 

»]t  en  est  Ue  ce^H  qui,  â  peine  gentibbommes,  ne  se  contentaiis 
»  point  d'estre faits  prince^,  coAites  et  marquis,  y  voudroient  en- 
M  core  adjouster  des  gont^neùxéns  de  province,  des  def»  dorées 
»  et  des  toisons  d'or. 

i>  Bref,  c'est  la  vraie  cour  du  rôy  Pétant  que  la  nostre,  où  tba<^ 
»  cun  veut  estre  le  maistre.  >f 

MaîÀ  les  seuls  qui  réussissent  k  Téfre  éloient  les  courtisane,  les 
|)ârveiltis ,  et  surtout  leé  nouveau^  débarqués.  En  vérité,  il  y  avek 
de  quoi  se  dépiter  et  donner  tête  baissée  dans  la  satire. 

Les  étènemens  qui  s'accomplissoient  en  Enrof>e  sembloient  ap- 
peler à  la  tête  des  armées,  ou  au  timon  des  afiiaiires,  les  homme»  les 
plus  capables.  Les  destinées  de  l'Espagne  se  jouoient  en  Belgique  ; 
par  nos  provinces ,  ce  royaume ,  que  H  nnîftte  a ,  fovat  ainsi  dire , 
isolé ,  se  rattachoit  aux  grandes  questions  de  la  politique  générale  ; 
la  France,  l'Angleterre,  l'Allemagne,  les  Provinces-Unies  y  débat- 
toient  leurs  intérêt»  les  plus  chers,  et*  cependant  tout  y  étoit ,  par 
une  imprévoyance  ou  un  calcul  incompréhensible ,  abandonné  à 
l'incapacité,  à  l'intrigue,  à  de  basses  jalousie»,  à  de  frivoles  vanités. 
Si,  par  ci  par  là,  quelques  hommes  habile»  se  frayoient  une  voie  , 
c'étoit  pure  distraction  du  pouvoir. 

Lé  comte  d'Ongnies  lui-même ,  que  ces  j^tesses  révoltdient , 
n'apprécioitpas  toujours  le  véritable  nfénte  ;  e(,  ayant  eu  l'occasion 
d'invoquer  1  exemple  de  Molière,  il  a  soin  de  faire  remarquer  aus^ 
sitôt  qu'il  n'y  a  nulle  comparaison  entre  un  homme  comme  lui  et 
ce  comédien. 

Làisscms-le ,  an  surplus,  se  iiiettre  en  scène. 

Quoique  les  Espagnols  mulf  îpliÀsSelit  leu»  le»  joui^s  le»  anoblisse- 
mens  d'une  inamère  scandaleuse,  Une* haute  naissance  demeUFtyit 
un  titre  à  la  considération  ;  lies  vieille»  races ,  Surtout  quand  léur 
îllustration  étoit  soutenue  par  la  fbrïunc ,  continuoient  à  exercer 
sur  lé  peuple  une  influence  tousidérable ,  tomme  elles  l'exèreéttc 
ebcore  aujourd'hui ,  malgré  nos  tbéorieis  d'égalité  et  no»  BaréMes 
politiques.     ' 

Le  comte  d'Ongnies  commence  donc  par  s^étendre  sur  scnextrAt*- 
lion  et  sur  les  richesses  de  sa  famille. 

ï)  étoit,  en  effet, de  grande  maison.  Son  fyère,  Richard  de  Méfode, 
fils  d'un  autre  Richard,  seigneur  de  Trente,  cehii<-là  même  qui  eut 
une  querelle  célèbre  aivec  Don  Rodrigue  dé  Benavidès  (i>,  at^oit 

(r)'SajustîficaliofL,  translatée  dé  Tîtalieti  ei^ftAnèoiêf  etimprniiëe  à  Han- 
toue,  eu  i5»o,  est  aassinne  cariositë  bibliographique  ;  elle  Tient  d^étre  ven- 
due 4i  fr.  80  à  \a  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Le  Candele  de  Gyseghcm  , 
à  Bruxelles* 


épovuÊê  Hâd»e  di»  If ontMtoréâcy,  fflte  an  seigâeor  <ié^  Betivrf  cft  de 
Jeanne  àê  Seâlït-Onièp  (  f ).  llii  i*oi'd*ât-me*  autôH  eu  matïvaîse  grâce 
de  clttcaûer  ^ur  Uûe  pateiOe  geAiéalogie. 

Peut^tre  n'ewtiil  pa^ad^s  sans  conteàtàti«)n  cê  que  dît  le  côfAlie' 
d'Ongiiies  ,  quand  il  ajoute  que  sa  famille  êtcii  vtne  des  familles 
pMriciennes  vernies^,  dii  temps' de  Fempereur' Trajan ,  de  Home  eri 
Germâsrie,  pour  de  ûnet  à  Cologiiè.  Mâts  teû  fables  ne  messiéent  pas' 
àUJiie'illustise  lidblesee,  èV  prouvent*  déjà  s<m  antiquité.  G'eât  ahisif 
que  le»  Halbefg  descendent  Ai  centtirï^n  Longis;  que  les  Levis  se* 
disent  to&skïB  de  la  Vierge  (2) ,  et  que  les  Groy  ont  sauté  leûrsr 
titres  doÊkê  Yatthiê  (3). 

Le  cotMe  d'Ongities  rappelle  ensuite  un  certain  Wêrner  de  Éfé- 
r9ie{^)^  quid'en  afla  servit  le  t-oid'Arragdû  dclntre' les  Sarrasins,  eiy 
^pocM»  fa  fille  Aléyda,  éfotlt,  par  malbeur,  il  n'eut  point  d'enfaùs  ; 
puis ,  'de  retour  dans  sa?  pàtH^j  s'ùiiit  k  Une  demoiselle  de  la  mai- 
sonde  la  Marèl.  G^est  de  !*,  ajdtt^e*Jt-il.  que  le*  Mérode  portent  les 
tftfdeft  d'At^à'gbn.  Nous  ne  nions  hi  n^aditiettbns  ce  fait,  autteinent 
raconté  datos  fes  Smf^ertiins  êtc  monde  (5),  et  sur  lequel  Fbi^oire  ne 
nous  fo^itmt  pas  de  renseigneméns  positifs,  nous  contentant  de  dire 
que  notre  aateUr,  pour  le  démontreir,  transcrit  un  certificat  de  Fré- 
aérk-rHenfriy  prîrtce  d'OraAgé,  qui  déclaré  a  Voir  cù  entre  les  maids 
deux  lettres  originales  de  Tannée  i384,  où  Iç  roi  d'Arragon,  en  en- 
Toyan€  son  ordre  au  seif;neur  de  Mérdde  ,  Pàppelle  son  cher  pa- 
rent. Or,  en  ï384,  le  roi  d'Ari^agon  étoit  Pieri*eII,  le  Cérémonieux, 
lequel  épousa  quatre  fénimes,  dont  aucune,  à  s'en  référer  unique- 
ment àryiiii)tôire,sonteiit  en  contradiction  aVeC  l'héraldique,  n*â 
l^drté  le  nom  ^lâleiïte,  qtje  Tune  des  ]^ièces  alléguées  doone  à  la 
reiile.  81  l'on  objectëit  tjjtk^Iolente  est  mise  pou*  Éléomre  ou  Léonore^ 

(i)  Â .  Dii  Ghesne,  Hist.  de  la  maison  de  MonimorencY,  pag.  339.  r-*  J^ai  iu- 
nhé,  Axùt  \e  buBeiin  de rAcadëiiiie  de  Bruxelles  deà  7  et  8  m'ai  i835,  p.  1 55-i  60, 
ime  «otice  inv  an  Âlbom  qai  ayéit  ap|>aitenn  à  Hélène  Mancie,  franche  bai- 
rùmtmsse  de  Mérode  et  Petorser/tf  oonUeste  d'Oeiken,  née  a«  cl]^eaii<d]e  Potes- 
teiDfle  4  juillet  ih^Z,  U  existe ,  sar  çe^tte  branche  de  Petersedi,  la  maUres^se- 
Inânche  du  clêne  séculaire,  une  brochure  presque  introuvable,  et  que  le  bâ- 
tard noné  a  fait  trouTer  ;  eHc  est  intitulée  :  Prirtcivatus  sublimitas  serenissirtio 
Ètaximiiumot  Herviccfepiscopo  et  principe  pro'écclesia  Leodiensi  aperta'iHrtet^r 
riiorium  de  Petershetn  ^  anno  1673,  in-4  de  »d6  pag.  de  texte  et  de  t%^.  die 
pièces  justiûcatives.  Il  s^agit  d^jn  difTërend  entre  Maximilien  de  Mérode,  mar- 
quM  de  Weslerloo,  etFëvêque  de  Li^ge,  qui  prétendoit  être  seigneur  domînarrt; 
etimmëdiat  de  Petersem. 

(3)  On  racotate  qn'un  duc  de  Leyis,  chaque  Um  qu'il  alloit  à  Notrte-PaïQie  y 
crioit  â  8«n  cocher  :  Chez  ma  cousine. 

^  (3)  La  généalogie  de§  Croy,  depuis  Adam ,  se  voyoît  dans  Véglise  des  Geles,- 
tins,  à  Heverle'.  Abraham  Golnitz  la  signale,  et  quelques  auteurs  assurent  que 
Joste-Lipsen'y  a  pas ^téëf ranger.  (Voyess  la  Chàrlatanerie  des  Saisons,  éàition 
françoise  de  1731,  pag.  160.) 

{\\  J'ai  rapporte',  dan«  tti^^ archivés  phihhgiquts,  ït ,  1S5-1S7,  une  pièce, 
inédite  en  latin,  relative  à  là-foKdâfiôtt  daitaonasKredriTal-lcz-Saint-Mathieu, 
par  un  Wemer  deMérode,  en  i34o.  • 

(5)11,543-44. 
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nous  répoudrions  ^que  ces  princesses  avoient  cessé  d'exister  long*- 
temps  ayant  i3849  et  qu'à  cette  époqye  la  reine  régnante  n'étoic 
autre  que  Sibylle  de  Fortia.  Quant  à  l'ordre  d'Arragon  >  c'est  une 
circonstance  moins  suspecte  :  iL  y  avoit  en  Arragon  des  chevaliers  de 
la  Mercy*  des  chevaliers  de  Montesa  qui  datoient  de  i36r ,  des  che- 
valiers d'Alfama  institués  en  laoi ,  etc.  Si  leurs  ordres  étoient  re- 
ligieux, le  roi,  qui  n'en  possédoit  pas  la  grande-msutrise,  n'en  por- 
toit  pas  non  plus  les  insignes;  mais  il  pouvoit,  à  la  rigueur,  porter 
ceux  de  Saint-Sauveur  de  Montréal.  Le  prince  Frédéric-Henri,  oc- 
cupé à  fixer  le  sort  d'un  Etat  naissant ,  manquoit  du  loisir  néces- 
saire pour  vérifier  et  passer  à  i'étamine  ces  historiettes  héraldiques. 
Anne-François  de  Mérode,  comte  d'Ongnies,  qui  pouvoit  aisé^ 
ment  s'en  passer ,  n'en  étoit  pas  moins  un  seigneur  considérable. 
Excellent  gentilhomme,  il  eut  le  bonheur  d'être  riche,  et  l'on  sait 
que  l'or  encadre  parfaitement  un  blason  (i). 

J^é  à  Douai,  et  admis  dès  l'enfance' dans  l'ordre  de  Galatrava,  il 
fut  envoyé  à  Gourtray  pour  apprendre  le  flamand.  Son  père  ayant 
été  tué  en  1622,  devant  Berg-Ôp-Zoom  ,  il  vint  à  Bruxelles  ser- 
vir de  minime  ou  d'enfant  d'honneur  à  la  sérénissime  infante  Isa- 
belle. Pendant  ce  temps ,  il  achevoit  ses  études  au  collège  des  Jé- 
suites etrecevoit  l'épée  des  mains  du  duc  de  Neubourg^  au  nom  de 
l'infante. 

Après  avoir  terminé  sa  philosophie  à  Pont-à-Mousson,  ville  cé- 
lèbre par  la  plus  détestable  des  Universités  des  quatre'partîes  du 
monde,  il  se  mit  à  voyager  en  France  et  en  ItaHe  sous  la  conduite 
d'un  gouverneur  françois ,  nommé  Bienville ,  qui  avoit  fait  l'édu- 
cation des  jeunes  ducs  de  La  Rochefoucauld.  Porteur  de  lettres  de 
recommandation  de  l'archiduchesse  pour  les  souverains  d'Italie,  il 
fut  partout  accueilli  avec  distinction  ;  mais  ces  régals  étoient  fort 
chers,  et  il  lui  en  coûtait  dix  fois  plus  à  donner,  à  ceux  qui  le  sur- 
volent dans  le  palais  des  princes,  la  bona  mancha,  qu'il  n'eût  dé- 
pensé dans  les  meilleures  hôtelleries.  L'argent  vint  donc  à  lui 
manquer.  Dans  cette  extrémité,  il  eut  recours  à  un  papier  scellé , 
espèce  de  talisman  que  lui  avoit  remis  son  onde  Florent  de  Mont- 
morency, provincial  des  jésuites,  et  qui  devoit  lui  ouvrir  toutes  les 
jésuitières.  Cependant  le  recteur  du  collège  de  Florence,  loin  d'en 
faire  état,  lui  offrit  malhonnêtement  quelques  jules  et  lui  ferma  la 
porte  sur  les  talons. 

(1)  À  la  page  i4,  on  lit  ce  qui  suit  : 

Epitaphium  JValteri  de  Mer  ode  cardinalis,  quod  fegitur  Romœ  in  Basilica 
sancti  Pétri,  Obiitann,  i3oo. 

Julius  ardebat ,  carrebant  mille  trecenti, 
Cum  BrabantiDUs  Merode  ab  ori^e  dictus, 
Cardo  Sabineus,  mortis  prostemitur  ense, 
'   Virque  bonis  bonus,  improbis  onus ,  ipse  pudicus , 
Wulterum,  lector,  plora  ;  titulo  decoratus, 
Pro  meritis  maris  cœli  migra  vit  in  orbem. 
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Soa  tuteur,  le  seigneur. d'Estaires  ,  depuis  prince  de  Robecque, 
voulut  qu'il  achevât  ses  exercices  à  Paris,  à  l'Académie  de  Poitrin- 
cour,  où  il  eut  querelle,  se  battit  ^X.fut  fouetté  d^ importance ,  sui- 
vant le  système  d'éducation  de  ce  temps-là ,  lequel  ne  ressembloit 
ni  à  celui  de  V  Emile  ni  à  Y  enseignement  unipersel^  ces  merveilleuses 
conquêtes  de  nos  générations  perfectionnées! 

Malgré  les  marques  récentes  des  étrivières,  il  fut  question  alors 
de  marier  le  jeune  cavalier  :  il  eut  la  sagesse  de  sé -croire  trop  no- 
vice pour  s^engager  ainsi,  et  obtint,  en  1629 ,  la  permission  de  se 
rendre  au  secours  de  Boîs-le-Duc,  investi  par  le  prince  Henri.  On  le 
wùt  de  camarade  (comme  on  parloit  aux  Pay^-Bas)  avec  le  prince 
de  Barbançon,  c'est  à  dire  dans  son  riment. 

n  continua  de  servir  sons  les  goavememens  successifs  du  mar- 
quis d'Aytona,  du  cardinal  infant,  du^omtede  Mello,  du  marquis 
de  Gastel-Rodrigo  et  de  l'àrchiduc  Léopold.  Aucun  ne  lui  accorda 
des  fonctionsâmportantes;  seulement,  le  2  février  1647,  ^^  ^  1^hi~ 
lippe  lY  érigea  en  comté  sa  terre  d'Ongnies ,  eu  Artois,  avec  union 
de  quatre  autres*  (  i  ) . 

ynand  il  débuta  dans  cette  carrière  des  armes,  la  discipline  n'é- 
tmt  pas  aussi  relâchée  qu'eUe  le  fut  par  la  suite.  Dans  ce  temps, 
dit-il,  on  r«connoissoit  un  gendarme  ou  un  chevau-léger  à  sa  cui- 
rasse et  à  ses  bottes ,  tandis  qu'au  moifient  où  il  écrivoit,  les  géné« 
Taux  permettoient  de  ne  les  point  porter,  et  souffroient  d'être  ac- 
compagnés de  leurs  officiers  en  bas  de  soie ,  comme  s'ils  alloient 
jouer  à  la  longue  paume  ou  danser  une  chaconne. 

De  tous  les  gouverneurs  des  Pays-Bas,  le  plus  nul  fut  l'archiduc 
Léopold  qui,  au  jugement  du  comte  d'Ongnies  ,  n'étoit  bon  que 
pour  le  cloître  ou  pour  le  collège,  et  auroit  mieux  figuré  comme 
général  des  jésuites  que  comme  prince.  On  sent  que  le  brave  mestre- 
de^-canap  gardoit  sur  le  cœur  le  mauvais  accueil  du  recteur  de 
Florence. 

Quoique  protégé  par  ses  oncles,  membres  très  influens  de  la  so- 
ciété, il  ne  put  trouver  grâce  devant  elle,  ni  réussir  à  être  nommé 
gentilhomme  de  la  chambre  de  l'archiduc.  Les  gens  en  crédit  fai- 
saient fort  les  précieux  à  propoff  du  choix  des  personnes  destinées  à 
donner  à  boire  à  Son  Altesse  et  à  lui  trancher  sa  viande  ;  ils  au- 
raient fait  moins  de  façon  s'il  eut  été  question  de  la  garde  d'une  de 
ces  forteresses  d'importance  ,  pour  lesquelles  on  soUici'toit  l'agré^ 
meut  du  roi. 

Éconduit  de  ce  côté,  il  se  retourna  d'un  autre  et  brigua  le  grade 
de  sergent  de  bataille*  Le  comte  de  Fuensaldana  le  paya  d'excuses 
friyoles  et  l'excéda  par  de  continuelles  remises.  Poussé  à  bout , 
d'Ongnies  lui  répondit  avec  une  hardiesse  dont  on  avoit  perdu 
l'habitude,  quoiqu'en  pleine  Belgique.  Pour  achever  de  le  perdre, 
il  arriva  qu'ils  tombèrent  amoureux,  le  ministre  et  lui,  de  la  même 

(  1  )  Nobiliaire  des  Pays-Bas ,  pag.  289 . 


fqmiDe,  (^d<  sorte  f  rom^qa&Tt^ii /e9  st^le^èsoudsurd,  que,  p^n- 
»  daol: qu'il  me  ti»uvnoitk4Q$,'eUe....M  }^n^.o$c  rjépâ;er cette ga&L- 
lai}de  aatitliè^e.       ^  .    . 

FiiensaldaMa  ne  V^n  til^t-po^  ta  ;iiliâ)aMg^paUrem$^i|ce  les  terras 
làe^b  ri^al»  et  Vécii^sa  d^logiemansttiiUt^ires^  D^Ch>goi^^  <»dr<e^s» 
des  remontrances  à  l'arohidiftCi.  Seplaindf^e ,  letiSe  plaindre  légitime- 
imi^f  i|]»dl Mt^'ini^  lalHHQÎi^l^  *  Le  fibi^itiaiu  «e  vit  atteint  et  ix>n- 
saipiqH  4e  lèfie-^mai^eté  au  premier  chef  ;  l^  pèr^  'Cbi^ga,  de  ta  ^«omt* 
pa^e  id^  Jéaniiy^fitifes^eurid^l'iarebiduç,  MUit^c^t^ejOCca^on  pow 
li$  jtrait^r  en  «uoemi^  àU^guant  q»e.m<|t  Ji^cAr  luiriti^ôw^^  avioit 

vit  confiné  dans  le  chM^9»j^  MRor4iS^  ^ft^iîtQ A  la  pi^df^te  id'Ai»- 

vera^Sop  Acr9aMioiiifVapâ]ra;Yi^r<s  rffni^i$fS^4>  une  «a^iitimfi^  très 
iifnégMiièiHs  le  bax^nil  du  paya,  et  H  «ei/ut  .rappcAé  c^  |)ar  Âoa 
Xti9tt>  ;Cài^cena  «dtn^oit  ^olis'.  1^  gouvf^ieineiit.  D'On^iies^  imJU 
giié^r^ppui  du  priucieï  de  Coadé  >  Ae  lut»  av^  pe  fnioi^jt^,  ni  U^n  m 
màiiOu  lui.  ii^odit  «éagvna^^  la.oompa^i^.d'hcmii^esid'-arviea. 

A  travers  le  récit  dénué  de  particularités  rçmam)uablQ9  ^  >tiiiAe 
pittiife.poiu^;uii.ce4y««i»>.ion»a)it¥iHet  avq|tt«l  il  imt  àe^  femmes 
édmifdée»  yjdàiraiHciiH  àe$  bommes  yapore^  y  xaélanooliquies  et 
sa»»  Ivein  ,  éuntieiàs  beaneot^  de  «loms  de  notre  coppoifsiaiioe  s 
lecapum  Gbarkis  d'Areiiibeii;* ,  qui ,  d4ns  h  cloître ,  se  fiquoit 
d'^tueiUa  prcf^nd  généalpgiite ,  Spinola,  LaMptteiie,  Scbw»rtMw^ 
berg^  don  CaiifM.Cploitta ,  le  comte  Heiin  de  Bergb^,  les  «^intea 
de  Boussu  et  du  R«N]Jb^  le  >viicoiiite  d'Ëaclay^  Moriamé,  .B^^age9 
Flanunaftin,  Brouajf ,  Ctiiiuay,  jrr6l<w»^  Mi^a^fcourt,  Mercy,  le 
comte  de  Granwnoal^  c<MUia  du  comte  d'Ofigoie^,  et  doojtla  faiaiUet 
où  Tesprit  d!Hamill0Q.nfapaa  été  un  }iérit«^  inaproductif,  détroit 
oratracterpltts  tardaviec  un  des^amèr<e-««i^uiLune  iuittue^ftétirotee 
alliance  (i). 

Le  fils  du  marquis  de  Gastel-Rodrigo,  ayant  succédé  à  Oanaçma^ 
en  lôB^yd/OngiiiesiCOBçutfVespok  d'ob^nir  ^atice  ;  iladscesa  ises 
Biiémoires  au  nouveau  ininiiU'e,  en  lui  donnant  à  entendre  que,  aï 
l'on  s'bbstinoit  à  le  texlirà  l'écart,  il  iroj^t  Méger  aux  étai^.d'Ai4»#s , 
où  le  roi  de  FvanoefvenDil  4e  le  (^ofkvoqpjber. 

Nous  n'appi^eBODS  pa3«qiie  QettenM»»açet  aU/fw  .gi;apd  smecÀs,  et 
nous  avons  tout  lielaide  ipiefi3èr  <pae  Iqs  MémoÎDes  a«$ditaAuiQoi<9nt 
suffi  pour  provoquer  la  diserace  de  l'a^iteiH:.  La  franchise  mala*- 
droite  et  essentiellement  belge ,  la  loyauté  héréditaire  qui  s'y  tra- 
hissent à  jobaque  page,  ;ue  pouvoif»tt'êtrf(  oomprises  paries  courti- 
sans de  Madrid  et  d 'Aranjuiez.  AiAâsi  kdasoeidant4es  Mérode  avoiti^ 
choisi  pour  devise<!ces  mots ,  qui  ^aloiepat  .Cou^  le  laçin  de  Ponlrà* 
Mousson  :  Ulu9trtudumi»eâ)at\a),  ~ 


{i\  Madame  la  comtesse' Félix  de  Mérode  est  une  Graimnont. 

(2j  M.  le  comte  Henri  deMërode,ck>nt*Ies  connoissancedsont  tr^t  ^enâset, 
prépare  en  ce  moment  les  mémoires  du  feld-maréchal  Jean-Philippe-Eusène 
de  Mërode.  Nous  essaierons,  de  notre  .côtë,^  de  publier,  comme  un  pendant 
modeste,  ceux  du  feld-mare'chal  prince  de  Ligne. 


B^li^T^H  op  ^)jtMoriiw«.  ^-23 


NOUVELI.E  BIBLIOGRAPHIQUE. 


■  i;- 


de  bonne  littéraf4u*e ,,  par  ses  Péricaud,  ses  -Bughot ,  ses  Montfal- 
oon,  ses  Terrebasse ,  par  une  douzaine  d'autres  bibliographes  in- 
génieux qui   ont  ressuscité  ,  sur  ce  point  de  la  France  ,  le  goût 
des  saines  études  philologiques ,  vient  de  nous  envoyer  une  bro- 
chure de   124  P^g*  9  intitulée  MtUanasiennes  ^  dont  l'auteur  ne 
s'est  point  nommé.  Je  respecterai  son  anonyme,  puisqu'il  veutca- 
cher  sous  le  boisseau  tant  de  titres  à  l'estime  et  à  la  reconnoissance 
des  gens  de  lettres;  mais  je  me  réserve  de  faire  connoître  ,  avec  un 
peu  de  détails,  ces  charmans  analectes  dont  il  faut  bien  donner  une 
idée ,  puisque  l'édition  ne  suffira  certainement  pas  aux  vœux  des 
amateurs.  Elle  n'est  tirée  qu'à  vingt-cinq  exemplaires.  Je  dois  dire , 
à  ce  sujet,  qu'il  n'y  a  rien  de  mieux,  sans  doute,  que  de  tirer  à  fort 
petit  nombre  la  réimpression  de  certaines  raretés  dont  la  rareté  fait 
tout  le  mérite,  comme  la  plupart  des  facéties  dont  se  sont  emparés 
Unit  à  tour,  à  la  suite  de  Garon,  M.  le  baron  de  Montaran,  M.  Te- 
chener,  M.  Giraud,  M.  Silvestre.  De  pareilles  livres  sont  essentiel- 
lement réservés  pour  les  bibliothèques  curieuses,  et  ce  seroit  beau- 
coup hasarder  que  de  compter  vingt-cinq  bibliothèques  curieuses 
en  France  ;  mais  pourquoi  renfermer  dans  les  limites  de  ce  tirage 
étroit  d'excellentes  productions  aussi  agréables  à  lire  qu'utiles  à 
consulter,  et  qui,  n'en  déplaise  à  la  perfectibilité  rétrograde  de  l'é- 
poque, pourroient  compter  encore,  sans  effort,  de  plus  nombreux 
lecteurs  dans  le  pays  ?  Est-ce  modestie  ou  fierté  ?  l'anonyme  sauve 
assez ,  ce  me  semble  ,  cette  pudeur  du  savant  et  de  l'homme  d'es- 
prit qui  a  peur  de  se  confondre  avec  les  gens  de  lettres  de  profes- 
Qon,  et  de  se  voir  un  jour  colloque  dans  les  rangs  d'une  association 
d'écrivains,  sous  la  raison  commerciale  d'une  communauté.  Est-ce 
épîgramme  ?  elle  seroit  d'assez  bon  goût,  mais  un  peu  hyperbolique. 
Je  connois  une  soixantaine  de  personnes,  à  Paris  et  dans  les  pro- 
vinces^ qui  liroient  les  Matanasiennes  avec  plaisir  et  avec  fruit.  Un 
homme  plus  répandu  que  je  ne  le  suis  iroit  peut-être  jusqu'à  cent^ 
et  on  trouveroit  dans  sa  liste  des  bibhothécaires  ,  des  professeurs,. 
des  académiciens ,  et  jusqu'à  des  gens  de  lettres.  Je  sais  bien  que 


^ 

^ 
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Ta  France  éminemment  éclairée  du  xix*  siècle  n'épuiseroît  plus  en 
huit  jours  la  quinzième  édition  des  Colloques  d' Érasme  jiuïprixné^  à. 
vingt-quatre  mille  exemplaires  ,  comme  cela  est  arrivé  poui*  celle 
deSimondeColines;  mais  restreindre  à  vingt -cinq  èxemplàiresVéàx^ 
tion  de  ces  délicieuses  Matanasiennes^  c'est  se  moquer  de  l'Institut 
et  de  l'Académie  de  Lyon.  On  en  jugera  dans  un  prochain  article. 

Ch.  Nodier. 
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496  ÂBiÉciDAiEBy  Livre  élémentaire,  imprimé  avec  le  type»  attribué 
à  Laurent  Casier  ^  vers  i44i  9  P^^*  in-32 , 8  pages  imprimées 
d*un  seul  côté  y  et  collées  Time  avec  Tautre. 


49)  Aiûûoui  (l')  passe  Et  congltd  ,  tovchant  la  matière  des  sacre* 
mens,  entre  les  ministres  de  l'église  de  ZurîA  et  maître  Je-» 
han  Galuin,  ministre  de  l'église  de  Geneue.  Geneue^  iSSi^ 
pet.  in-8>  dem.-rel.,  v.  f.,  n.  r.  {Kahler.).     ...     i5—  » 

49B  Allou  (G.-N.)*  Description  des  monumens  des  différens  âges 

observés  daii3  le  département  de  la  Haute-Tienne ,  avec  un 

'  Précis  des  Annales  de  ce  pays.  Limoges,  18191^  in-4,  br. 


499  Arrest  de  la  court  de  parlement  (suyuant  les  lettres-patentes 
du  roy)  sur  la  déclaration  des  estats  et  oflEices  vacans  et  impe- 
trahies  de  ceux  de  la  nouuelle  prétendue  religion  de  quelque 
estât,  qualité  ou  condition  qu'ib  soient.  Paris,  G,  Niuerd, 
1569,  pet.  in<-8,v.  br.  (^n/ffu^.) 


5oo  Aventures  (les)  politiques  du  père  Nicaise  ,  ou  l' Anti-fédé- 
raliste. Paris,  1793,  pet.  in- 12,  v.  f.,  n.  r.  (Kœhler.)    6 —  » 

i5 


I 
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5oi  ^  AvBioNY  (lb  pisRB  d')«  Mémoire  poui*  servir  à  l'Histoire  uni- 
verselle de  l'Europe ,  depuis  1600  jusqu'en  1716 ,  avec  des 
réflexions  et  remarques  critiques.  IStmesy  1788,  in--8y  2  voL, 
aulieûdie  i6£r ..  '.     3— 5o 

Ces  s  fbrts  vol.  de  &o4  et  6S8  pages,  avec  une  bonne  table  des  ma- 
tières, sont  un  yëritable  répertoire  des  ëvénemens  du  temps.  Si  ce 
n^est  le  Moniteur  officiel,  ce  sont  du  moins  les  faits  ranges  cnronolo- 

Siquement ,  avec  me'thode  pour  faciliter  Fétude  et  les  recherches 
el*histoire. 

5o2  Berteamdi.  Les  gestes  des  Tholosains  et  d'aultres  nations  de 
l'environ,  premièrement  escriptz  en  langaige  latin  par  mais- 
tre  Nichole  Bertrandi ,  et  après  translatez  en  françoys.  liem 
les  ordonnances  royaulx  du  pays  de  Languedoc.  Impr.  à 
Lyon^  par  Olw.  Arnolet ,  i527,  non  sig.,  in-4  gotb.,  avec 
fig.  Bel  exeinpl.  en  mar.,  tr.  d 25o —   » 

Cet  ouvrage  est ,  avec  l'Histoire  tolosaine  d'A.  Noguier  {wf,  le 
Bulletin,  ire  série,  n»  994)^  la  chronique  la  plus  curieuse  qu'on  ait 
publiée  sur  l'histoire  du  Lanjguedoc.  Il  se  termine  par  un  petit 
traité  séparé  qui  commence  ainsi  :  «  S'ensnyt  ung  œuvre  extraict 
des  livres  de  la  maison  commune,  à  Tholose  ;  c'est  assavoir  ladve- 
nement  du  Charles,  roy  de  France  en  Tholose,  de  la  Translation 
du  Saint  Suayre,  du  nombre  des  Gapîtolz,  et  de  la  mutation 
et  couleur  deiea^  robes^  et  comment  le  parlement  fut  recouvert 
de  Montpellier  à  Tholose,  et  d'aultres  gestes,  etc.» 

5o,3  Bbef  et  ytile  discovbs  svr  l'immodestie  et  superfluité  d'ha- 
''  bitô^  dùfec  ynfe  fidéllfe  tradtiïitlAïi  frânçbiiç^  dë^ielix 'draiàitis 
latines  priàès  de'Tite-Uuè^l'ufate'd^  M.  Pbr^Ùô  tîàtd;  consul 
rommain';  tfKtJtté  de  L,  Vâlerltti  ,  trîlitiii  dû  i^ëcifde  ,  par 
M.  H.  D.  C.  P.  A.  L.  Sur  la  fin  est  mise  la  déclaration  du 
^-  f^y  Mit  lfr^fdriA«tiôft  â'h«l!^)i.  A  f^^'/ktr  id^MA^^^/^iff^, 
>S97Vii*ïv'^-  ^^  ^^  d»"  '(Mklim,\'  it  I  £-'i  ;>'!.•  •  <ii-'^^'  12—1. 


.•••,.( 


«  If  f  Ja/  » 


^1  f      •  î  l'.lil    1 1!    •  il        .  ;\j^     il       • 


5o4  ^itoILLOt  LENGHoié  Çtosi)  NôtivëaUx' pôi^tï-ait^'ét  ugùres  de 
termes  pour  user  de  l'architecture ,  compose^  et  enrichi;;  de 


iiès  Préf  (iS^^y,  I  v6l.  pet-  là-M: ,  Càft. ,  bhal^tië  ^agfe'de  ce 
vol.  contiei^t  la  fig.  d'animaux  divers  disposés  en  ternies  ou 
I^ilftitf  ëii ,  sùi-^ô'iUêà  de  èhà^itëaUk ,  et  dbbïle  plëdésl^èh- 
tôùirë  d*o))}^  Vë66tihttà  èomMtâ  les  ahtS^athieâ  de  chaque 
âhïthàh  Ces  Û^fèi  éo)M  retttàtquàbtes  )>àt  la  ph'yïSonoinie 
bien  âairiè  du  chrà(;tèfe  de  <^ë$  aïiith^Ut,    ' 

5o5  Bouche.  Essai  sur  l'Histoire  de  la  Provence,  suivi  d'une  notice 

*  Les  articles  marqués  d*un  astérisque  existent  m  plusieurs  exemplaires. 


fies  PTOTenfaui  cflèbm ,  prééédé  de  réflexions  histoiiou^ 
^ar  la  kngiie  provençale,  andènne  et  modeme,  etc, X^ 
seule,  1 785,  2  vol.  m-4 ,  gr.  pap. ,  br.     .     .     .     .     16—  » 

5o6  BooEiGRON.  RecufiildesQEuvresmysUquesd'AiiÉoinetteBoii 
rij^ft.  énuurdam^  iQ^M^,  26  voL  pet.  ïnS^  y.  f.   i</o^* 

le SL'J^rf*-  "'^''"^*'  ''''"'^'  ''^^  ^^"'  arn.rèomple't,  en  void 

»•,  U  Vie  de  bamoiwUe  Ant  Boariignan,  e'cHte  parti*  «^^r  *li. 
même,  parUe  par  une  personne  de  sa  connaissance,  i 683  i  W 
a«.  L'Appel  de  Dieu  et  le  refus  des  hommes,  premièi-e  et  »^rnL. 

Sartic,  avec  un  traite  de  la  vie  solitaire.  —  CÔnfnSon  L?  •®®®?^« 
e  Babel,  i682-84,  3  part,  en  i  vol.  contusion  deé  ouvriers 

30.  La  Lumière  nëe  en  ténèbres,  i684,  4  part,  en  i  vd 
40.  Le  Tambèau  de  la  fausse  thifologie,  .6^9-80,  4  part*,  en  ,  vol 
&o.  Avertissement  d'Aiit.  BouHsnon  ,  adressa  an  *»«,„.i 
U  s«eted68  Trembl^rfi,  ^08i,  ,  vol.     '  ""^  ^®"P'^  «*»*"» 

60.  Traité  admirable  delà  solide  vertu.  ,676-^8,  tpàrt.  en  ,  vol. 

7«.  LavLumière  ^u  ,i9jonde,  récit  très  véi'itabU  ^'i«»a';L£i  -2 
voyàèéahTvers  lUt^nfiè,  iG^g'-Si,  3  pari  en VtoI:      "»* ^**^^*'»^« 

80'.  L^Acaiiémie  des  sça vans  théologiens,  1681,  3part.  èa  i  vol 

90:  Lé  témoignage  de  vérité  opposé  aux  mensonges' de  deux  1Î- 
b^Ufl  .p^tples ,  Vraj  pojtrpit.d'Ant.  Bourianon   tiLm^HZ^* 
aeSlîèfcélïWtie  cohlenàntja  déduction ^VcofFd^J^^^^' 

.      i.  »?*:  Rçcneil  de  quelques  nos  des  te'moignages  publics  et  particu- 
ï  Vo\jg?fe4      ^"^"°'  de.mademoiscJJe  iSit.  Bouri|non,  f^^^^^^^ 

'      liors  dn  n^tail  dû  ïimv«^doré  de  la  charité  apparente,  XoiW 
enTvoL^''"^  ''''^'^'^'  ^"  ««^«^tiïnant,  ,679,  /partie; 

1  »^"î^'^t*<ît^4f ^^f**^«*^,  qui  montre  comiiient  ïé  diable  a  le  * 
,  ;*^n{WftfMl?i>»«5^t:de^  hflwh(es,.t6Bi,  8  partreh  i  vol^ 

.  :. . .  :^f ;  ^^  «?Wf MP  :Çiel^f,<a  nouvelle  Terre,  coÉtewint  ^es  mer- 

'  •  '?;  ?^î,?^!^*^®  visie;-e,  avec  laquelle  on  peut  voir  en  auel  %at  .n«»* 
t^^sne^ttèrime^  au  ,regar4  de^eur  saïSt  ékrneH  lI  dern'è^^ 
Muerieordé>de  6*e&,  if«&f^8^,  5i -rolr  *ia,aerniere 

^i6o.^Le  Renouvellement  de  l'esprit  évange'Hque,  .679.8,,  3  part. 

i7«.  Les  pierres de'la  nouvelle  Jérusalem,  i6d3,  i  vol. 

180.  La  Persécution  des  Justes,  i684,  i  toi. 

19^  L'Etoile  du  M^tlil,  f684Vi' vol. 

^ooMvii  etjM*ruptiim^^^  à  foutes  sortes  de  personnes , 

%  BoEim^VtJ^  H«»MAi«r>.  AMaàual  ofEûtomoîogy  transla- 
ted  oliheGmnàn  hy  W..B.  Shdckaitï,  whh  additions  by  tbe 
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,  author,  and  original  notes  ^d  plates  by  the  translaCor.  Lon^ 

l\    diffiy  i836 ,  .in-8,  d.-reL ,  mar^ ,  n. . rog. ,  rempli  de  pi.  noires 

et  color.     .....      ........    4o —    " 

5o8  Cabaxe  (la)  des  beformez,  tirée  nowellement  du  Puits  de  De- 

. .    mocrite ,  par  L.  D.  C.  A  Mompeillier^  chez  le  Libertin,  impri- 

•  meur  iuré  de  la  saincteReforination,  iSgq,  Ridentem  dicere 

vervm  qvid  vetat?  —  Apologie  de  Reboul  sur  la  cabale  des 

Reformez  ,   1 599.  —  Les  Actes  du .  synode  vniversel  de  la 

Swicte  Reformation.  Mompelier,  le  Libertin,  1600.   18 —   » 

Ces  satires  contre  les  réformés  du  midi  delà  France  serecom- 
'  '    n.andent  a UL  ainsi  teurs  par  plusieurs  pièces  en  patois  looguedocien, 

et  à  tout  le  monde ,  par  Tesprit  et  le  sel  dont  elles  sont  remplies. 
Elles  sont  l'ouvrage  de  Keboul,  protestant  converti.  Reboul  avoit 
un  si  malheureux  penchant  à  la  satire ,  qu'après  l'avoir  si  bien 
■exercée  contre  les  réformés,  il  s'en  servit  c<Mitre  le  pape,  dans  un 
,  voj^age  qu'il  fit  à  Home  ;  mais  cçttc  fois  il  le  paya  çbiBr  ;  on  Tarréta 
et  il  lut  puni  dé  mort,  en  161 1.  Cet  écrivain  remarquable  est  omis 
dans  la  Biographie  universelle. 

609  Çaii  Juui  GifiSAÀls  quas  exstant.  Londini,  typis  Brindley , 
1744»  2  ^^'  P^*^'  in-i2 ,  mar.  v.^  large  dent.,  t.d.,  doubléa 
de  tabis.    .     ...     .     .  ' 1 5 —  » 


S'fo  GflAiifE  (la)  dv  HeUgvle  gavlois  ,  ou  les  Essays  continrs 
cbrestiens,  généalogiques,  historiques,  politiques  et  moraux, 
sur  quelques  impbrtans  points  et  inconuéniens  du  temps  , 
auec  les  fig.  et  éloges  des  princes  et  princesses ,  et  quelques 
illustres  et  vertueuses  personnes  de  ce  siècle ,  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe.  Ensemble  le  liure  adjoint  intitulé  l'Estat  de  la 
Grande-Bretagne  restably  en  gloire ,  ou,  etc.,  auec  les  trois 
taillès-Klouces  qui  représentent  les  trois  chambres  du  parle^ 
ment  d'Angleterre,  i65i,  in-4>  v.  br.     .     .     .     .     10 —  >» 

5ii  G«A¥POLLioN-FiGCAG.  Nouvelles, recherches  sur  les  patois  ou 
idiomes  vulgaii^s  delà  France,  et  en  pârtittitier  sur  ceux  du 
départeaient  de  l'Isère,  suivies  dNm  essai  de  littérature  dau- 
>  pliinoise  et  d'un  appendix  contenant  des  pièces  en  vers  ou 
en  prose  peil  cbnnues ,  des  extraits  de  manuscrits  inédits,  et 
un  vocabulaire.  Paris ,  .1809,-  iù-:8 ,  d.Hret.  ^/V.  à  nerfe ,  n.  r. 

Exempl .  p.ipier  ordinaire,  br 9— 5o 

.  Ëxempl.  grand  papier,  dem.-rel.,  v.  à  nerfs,  n.  rog. 8 •  » 


5i2  Ghs VILLES  (les)  DE  M^iTBE  Ai^AM,  meuvisier  de  Nevers.  I^a- 

\    ris,  Tovssainct  Qi^inet,.  i644»  *û*4f  »«••  cit.,  fil.,  port.,  tr.  d. 

{Belle  ancienne  rel.  Ex.  Mac^Caifhy,),     .     .     .        ^5 » 

5i3  *  Ghbsstomatbu  P|.atoniana.  Turiei^  Heideggerus  ei  5oetf  , 
1 756, in-8,br.  {Texte grec  aveclraduçùonlulineàla'fai,)    5 — » 
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5i4  *  €oNSEiLS  pour  former  ùnâ  bibliothèque  peu  noixibréùseV  mais 
cboisis ,  suiyis  de  introduction  générale  à  l'étude  des  scien- 
ces et  helles-lettres  (par  Formey),  édition  augmentée  par 
M.  de  La  Martinière.  Berlin,  Haude  et  Spener^  i756,  in- 12, 

br , 3 —  » 

En  tête  se  trouve  une  liste  des  divers  ouvrages  de  Formey. 

5i5  Copie  d'vne  lettre  envoyée  av  sievr  de  la  Bonde^  gentilhomme 
béariiois,  contenant  vn  cas  effroiable  et  aduenture  estrange, 
aduenue  à  vn  laquais  du  Louure ,  le  dix-rneufiesme  iouir  de 
mars  mU  cinq  ceuB  spix^te  et  dix  huict.  A  Orléans^  par 
Elojr  Gibier  et  Saturnin  Hotot  (s.  d.,.1578),  in-&,  v.  br. 
{Antique.)  8^  » 

5|6  GoiuvvLius  NsFoa,  excellentium  imperatorum  Vits.  Londini, 
typis  J.  Brindlejr,  17449  P^'*  in-ï2,  mar.  vert, large  dent., 
U  d.  y  doublé  de  tabis.     ..     .^     ......     .     5 —  » 

5i7  CavAYTV.  plvs  qve  barbare  et  inhvmaine  de  trois  soldats  espa*- 
gnols  contre  vne  ieune  damoiselle  flamande ,  lesquels  après 
luy  auoir  rauy  par  force  sa  virginité»,  luy  firent  violemment 
sentir  la  mort.  Ensemble  la  luste  punitio.n  de^ces  xauisseurB 
meurtriers  en  face  de  l'armée  espagnole.  Paru ,  Denis  Bïnet 
(s,  d.),  iii-8,  V.  br.  {Antiq^ué.) i5 —  » 

5i8  Cv  mwmrT  une  chanson  moult  pitoyable  des  griêvouses  op- 
pressions qe  la  povre  commune  de  Engletere  souffire  soubz 
la  cruelte  des  juistices  de  Trayllbastun  ;  par  lesquels  justices 
les  pointz  de  la  graunt  G^artre  et  des  aultres  ordinances  et 
estatntz  fsdtz  pur  profit  du  comune  poeple  par  nostre  sei* 
gDour  le  roy  et  ses  noMes  progenitours  sunt  enblemiz  en 
moltz  des  maneres ,  au  sraunt  péril  et  esclaundre  de  nostre 
dist  seifinour  k  roy  et  daumage  de  son  foial  poeple.  —  Gy 
ensuyt  le  dit  de  la  Gageure.  G<miment  ung  esquyer  oi  sa  vo- 
lente  de  sa  mie,  neentobstant  qe  la  feme  soun  seifi;nour  volut  ^ 
le  eschermr  et  gausser,,  etc.  -*-  Gy  commence  le  flabel  du  jon- 
gleur de  Ely  e  de  monseigneur  le  roy  de  Engletere ,  etc.  — 
Chaunt  qui  fust  fet  sur  la  mort  de  Symon  de  Mduntfort. 
%  pièces  fort  curieuses  en  >  volupie  in-'4,  ^''^^^l'  Imprimé  à 
Londres  et  tiré  à  25  exemplaires '  >^r 


S19  Gy  est  le  cheuauer  aus  dames,  de  grant  leautez  et  pmdence, 

qui  pour  les  garder  d'  to'  blasmes  fait  grant  prouesse  et 

giât  vaillâce.  Jm/^rime  à  Mets^  par  maistre  Gaspari  Hoch^ 

feder  la  f^igille  de  Sainte-^Agathe  j  Van  mil  v*  et  xvi*j  pet. 

in-480^h*9™^'^*  vert •  .     .     .'    .  *  200—» 

Livre  extrêmement  rar«,  mais  avec  la  dernière  page  habilement 
re£iite  à  la  plame. 
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520  Dbfos  (PayidV  Traicté  du  comté  de, Castres  des  seignevrs  et 

comtés  <ï^celvy.  Ensemble ,  des  Hommages  ,  et  recognois- 
sances  et  autres  droicts  féodaux  et  seigneunau^  qaeSa  Maiesté 
aaccoustumé  d'y  prendre  et  lever,  suiuantles  uz  etcoustiunes, 
par  lesquelles  le  dit  comté  est  regy  et  gouuemé,  etc.  ji  To-^ 
lose^  Arnaud  Colombiezy  1623,  v^-^y  v.  b.     .     .     .     8 —   » 

I 
%  ' 

52 1  Dbub.  obiect  de  plvs  bavlte  Vjertv.  Paris ,  N.  du  Chemin ,  1 564» 

pet.  in-i  2,  mar.  bl.  ^f^lég.  rel.  deBeauzonnet),  Belex.^4^ —  » 

5jI9  IhoTioNiiAauB  d'Amovr,  étrennes  pour  1789  (par  Sylvain 
Maréchal),  2  part,  en  i  VoL'  pet.  in-i2y  fig.,  d.  r.,  v.,  n.  r. 
{KcehUr.). 6—   » 

523  DiGTioi«N4iaE  de  la  Provence  et  du  comté-venaissin ,  conte- 

nant  rhîstbire  des  Hommes  illustres  de  la  Provence  (par  ordre 
alphabétique),  par  une  société  de  gens  de  lettres.  Marseille  , 
jJean  Mosgjr,  i!j8'jy:iY(A.iii''^jhr, i5 — » 

524  — -—- —  géographique  portatif  de  1^  Franjce,  où  l'on  donne  une 

connoissance  exacte  des  provinces  ,  gouvernemens ,  villes  , 
bourgs,  villages,  fleuves,  rivières,  abbayes,  etc.  Paris^  1765, 
4  vol.  in-8,  V.  m .     .     •     •     •     12—  » 

5^5 historique  4^  Pierre  Bayle,  nouvelle  édkiq^  augmen- 
tée de  notes  extraites  de  Chaufepié  ,  Joly  ,  La  Monnoie  , 
L.-J.  Libolerc,  Le  Duohat,  Prosper  Âf archant,  etc. ,  ete.  Paris^ 
Desoër,  1820,    16  vol.  in-8,  d.-rel.,  v.    à  nèr& ,  n.  rog. 
'  120—» 


526  DrvEBâES  (les)  leçons  DE  PiEERE  Mbbsis  ,  gentilhomme  de 
Séviile  ,  QOotenant;la  lecture  de  variables  Ustoirea  et  autres 
choses  mémorables  :  augmentées  du  quatrième  livre  ^  le  tout 
mis  en  fra^çois ,  par  Cl.  Gruget.  Pétrie^  V.  Simtpnas^  ^p^  f 
În-B.  uiar.  r. ,  coaip. ,  tr.  d.  (Belle  ane.  reL),     .     . 


Srs'j  Dta^ux-Dv^RADiEE , Bibliothèque  historique  et  critiquée  du Poi* 
toû,  les  Vies  des  savans  dé  cette  pi^ovince,  depuis  W.  i|l*  siè- 
cle ju^ques  à  présent,  une  notice  de  leurs  ouvragç«i>,  %vee  des 
observations  pour  en  juger ,  la  suite  historiqu/e  et  cbroDolo- 
gique  des  comtes  héréditaires ,  et  celle  des  évèques  dç  Poi- 
tiers ,  depuis  saint  Nectaire.  Paris ,  Ganeau ,  1764  >  5  vol. 
in-i2,  br.  {Rare,)^ lÔ- — » 

52S  DEuavs.  Illustrations  of  exotic  entomology ,  conjtaining 
upwards  of  six  hundred  and  fifty  figures  aod  descriptions  m 
forcing  insects,  interspersed  willi  remarcl^  an4  reftefituifl  and 
their  nature  and  properties.  A  uew  édition ,  brougth  down  to 
the  présent  state  of  the  science,  with  the  systemirtio  charac- 

I 


\ 


tei^  ojf  eiB^ch  ,  9peci^ ,  synonyips  ,  .ipd^?^^  y  and  Qtlipr  addi- 
tionnai matter ,  by  J.  D.  Westwood.  îtondon  ,  i33^,  3  vol. 
in-49  d.-rel.,  mar 176 — » 

5^9  BoLAims  (J.-A.).  Description  des  principaux  li^nx  de  la 
France.  Pans,  Lej'ajr,  1789,  6  vol.  in-i8,  br.     .     .     12—» 

53o  '^lHrTBNs(L.). Originedesdécouveitesattribuéesauxsiodemds, 
où  l'on  démontre  que  nos  plus  célèbres  philosophes  OBt  puisé 
la  plupart  de  leurs  connoissances  dans  les  ouvrages  des  an- 
ciens, et  que  plusieurs  yériiés  importantes  ont  été  connues 
des  sages  du  paganisme,  ^*  édition.  Paris,  181  a,  a  toI.  in-S, 
br.  14  fp.  net. 5—  » 

{Lemode  préservatif  çontie  les  tristes ,  auquel  so^t  cf^ptenûes 
les  meilleures  rencontres  de  ce  temps  9  capables  4fi  réjouir 
toutes  sortes  de  personnes  et  diuertir  lés  bonnes  compa- 
gnies. A  Le^de ,  David  Lofên  Da  Ham  (édiL  êiaÊ»iHêBnp)f 
1643  ,  pet.  mffia,  vél.  a5—  v 

Autre  ezempl.  en  mar , 36^» 

533  Fleuet.  Histoire  ecclésiastique.  Paris,  1724*58,40  vol.  in-12,^ 
V.  j.  TFé$  bel  exf9[9p}.  bien  ii^liijfonpç S^-^^ 

533  FoviLLOvx  (du).  La  Vénerie  de  lacqves  Bv  Fpvillovx,  seipnevr 

dvdit  liev,  gentilbomme  dv  pays  de  Gastiné,  ep  Poietov.  Pa- 
ris, Cl.  Cramoisy,  1628.  — LaFavconnerie  de  lean  deFran- 
chieres ,  grand  prievr  d'Acqvitaine  ,  avec  tous  les  autres  au-- 
theurs  qui  se  sont  peu  trouuer  traictans  de  ce  suject.  Paris , 
VAngeÈer,  i€s6  ,in«*49mar.  t.  ànerfs,  ix.  d.  {Très  kelêssmpL) 

534  Fu8Tfe|i  (D.  JfusTo  Pa^tqr).  Bibliothecft  Valeaçiwft  de  los 

esxitones  que  Florecieron  basta  nuestros  Dias.  Con  adiciones 

'  y  enmiendas  à  la  D«  Vicente  Ximeno.  VaUncia^  .i62^«-3oj,'' 

2  vol.  i&*fat.<,  br ...     4® —  ** 

535  Gai« DELOT.  Ilistoire  de  la  ville  de  ^eau^e  et  de  s^  a^t^quités. 

Dijoriy  N.  Franiin,  1772,  i  vol.  in-4>  fig«>  br.     .     .    6—  » 

536  Genealoqies  (les)  ,  E$gîçs  et  Spitapbes  des  roy^  d^  f*rauce , 

recentement  reuues  et  corrigées  par Vautheur  mesmes  :  auecq* 
plusieurs  aultres  opuscules  ;  le  tout  mis  de  nouueau  en  lu- 
mière par  le  dict  autbeur,  comme  on  pourra  veoir  en  la  page 
suyuante.  On  les  vend  à  PoictierSy  en  la  bouticque  de  Jacques 
'  Bouckety  près  les  Cerdeliers ,  et  à  V enseigne  du  Pélican ,  par 
lehan  et  Ènguilbert  de  Marnef^  1 545,  in-fpl. ,  ma.r.  b. ,  d.  s.  tr. 

5o —  » 

537  GaANoiDiERf l'abbé).  Histoire  ecclésiastiq?jia  pùjitaire,  civile  et 
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littéraire  de  la  province  d'Alsace.  Strasbourgy  l 'jQ'j,  2  parties 
en  I  vol.  in-49  cai^ i< 


Les  pièces  justificatives  se^composent  dVne  table  chronologique, 
historique  et  génëaloeique  des  diplômes^  chartes,  titres,  actes  con- 
cernant la  province  d'Alsace. 

538  GoDBFFAOT  DE  Bouuoif.  La  généalogie  auecquesles  gestes  et 

nobles  faitz  darmes  du  très  preux  et  renomme  prince  Godef- 
froy  de  Boulion  et  de  ses  cheualereux  frères  JBeaudouin  et 
Eustace  :  issus  et  descendus  de  la  très  illustre  lignée  du  ver- 
tueux, cheualier  au  Cyne ,  auecques  aussi  plusieurs  autres 
croniques  et  histoires  miraculeuses ,  tant  du  bon  roy  sainct 
Loys,  comme  de  plusieurs  autres  puissans  et  vertueux  che- 
uaUers.  Imprime  à  Pans  par  Michel  le  Noir  y  1 5i  i ,  pet.  in-fol. , 
mar.  r.,  comp.  à  nerfs,  large  roulette,  d.  s,  t.  (Superbe 
rel,  deBeauzonnêt.),     .     .     .     .     ,     .  4^0 —  » 

539  Geosson  (J.-B.-B.).  Recueil  des  antiquités  et   monumens 

marseillois  qui  peuvent  intéresser  l'histoire  et  les  arts.  Mar^- 
seilhy  17739  in-49  br.  (4i  planches  représentant  ^anciennes 
médailles  y  monnaies  et  autres  objets  d'antiquités),  '4^* 

540  Habtshoene  (tbe  Rev.  C-H.)*  The^Bookraritiesin  the  univer- 

sity  of  Cambridge  ilhistrated,  by  original  letters  and  notes 
biographicali  literary,  and  aniiquarian.  Londony  1829,  ivol. 
iprand  in-8,  pap.  yél.  fort,  cart.  entoilç,     ,     .,     ,     36 —  » 

OuYraee  tiré  à  très  vêtit  nombre,  imprimé  avec  luxe,  et  TÎgnettes 
en  bois  d^une  très  belle  exécution. 

541  Hedeon  (F.).  Des  Satyres,  brvtes,  monstres  et  démons;  de  levr 

natvre  et  adoration,  contre  l'opinion  de  ceux  qui  ont  estimé 
les  Satyres  estre  une  espèce  d'hommes  distincts  et  séparés  des 
ndamiçques.  Paris^  N.  Bpohj  1627,  in-8,  vél.,t.  A.     10—» 

543  HuTOiEE  d'HiEODOTE ,  traduite  du  grec ,  avec  des  remarques 
historiques  et  critiques ,  un  Essai  sur  la  chronologie  d^Sé- 
rodote ,  et  une  Table  géographique.  Paris  ^  an  xi  (1802), 
9  vol.  in-49  en  pap.  vél.,br 5o-—  • 

543  —.....^  de  la  Glorieuse  rentrée  des  Yaudpis  dans  leurs  vallées, 

par  H.  Arnaud,  1710,  pet.  in«r8  rel.  en  beau  vélin.      68 — » 

Foirj  sur  ce  yol.  excessivement  rare  et  très  recherché,  le  Bulletin 
de  1837,  pag.  465,  en  disant  qu'un  exempl.  mal  conditionné  ayoit  été 
Tendu  i4ofr. 

544  — — — ^  des  Vaudois,  divisée  en  3  parties,  par  Jean-Paul  Pérrin. 

Genève  y  1618,  pet.  in-8,  rel.  enparch.,  avec  quelques  lignes 
d'envoi,  et  la  signature  de  Tauteur. 

Bien  plus  curieux  que  le  précédent,  parce  qu^il  reuferme  des  éty- 
mologies  de  la  langue  romane 4o«-  m 
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545  HisTOiBB  (l')  et  Recueil  de  la  triumphante  et  glorieuse  vic- 
toire obtenue  cohtre  les  seduyctz  et  abusez  luthériens  mes*- 
creansdupaysDaulfays(d'Austrasie)  et  autres,  par  très'hault 
et  très  puissant  prince  et  seigneur  Anthoine,  par  la  grâce  de 
Dieu,  duc  de  Galabre^  de  Lorraine  et  de  Bar,  etc.,  en  deffen- 
dant  la  foy  catholique,  nostre  mère  l'Eglise,  et  vraye  noblesse, 
à  l'utilité  et  proumt  de  la  chose  publicque.  Paris ^  Anth,  Jos,^ 
1626^  in-fol;  goth.,  V.  f.,  t.  d.,  fig.  en  bois.     .^    .     7 


546  — littéraire  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur ,  ordre  de 

Saint-Benoît,  où  l'on  trouve  la  vie  et  les  travaux  des  auteurs 
qu'elle  a  produits  depuis  son  origine,  en  161 8 ,  jusqu'à  pré- 
sent, avec  les  titres,  l'énumération ,  l'analyse ,'  les  différentes 
éditions  des  livres  qu'ils  ont  donnés  au  public,  etc.  Paris, 
1770,  in-4>  basane.  £xempl.  en  gr .  pap. ,  non  rog.       1 8 —  » 

547  -^-^ ou  Description  galante  de  la  ville  de  Soissons,  avec  un 

Recueil  de  pièces  fugitives;  dédiée  aux  dames.  LaHaycy  1 744? 
ixi-8,  d.-rel.,  v.  f.,  ànerfa,  n.  rog.  {Kœhkr.).     .       ^—5o 

548  H18TORIAL  (l')  du  JoNGLEiT&,Chroniques  et  Légendes  françaises, 

publiées  par  MM.  Ferdinand  Langlé  et  Emile  Morice^  or- 
nées d'initiales ,  vignette^  et  fleurons  en  or  et  en  couleur  , 
imités  des  manuscrits  originaux.  Paris,  F,  Didot,  182g,  in-8 
goth.,  cartonné 24 —  » 


549  IiwomifGiA  la  passione  de  Christo  historiata  in  rime  uulgari 

condo  che  redta  e  representatade  parolain  parola  la  dignis- 
sima  Compagnia  de  lo  Confallone  di  Roma  la  venerdi  santo 
in  lo  loco  ditto  coliseo  dicelangelo.  Stampaia^perM.  Silber 
alias  Franck  in  Roma^  iSi5,  pet,  ir^.      •     .     .        35 —  » 

Vol.  que  je  ne  trouve  oitë  nulle  part,  mais  dont  Tun  des  auteurs, 
Jidiano  d'Asti,  est  mentionné  dans  le  supplément  de  Brunet  pour  un. 
un  autre  ouvrage . 

550  Ieau.  (l'abbé).  Histoire  de  la  Réunion  de  la  Bretagne  à  la 

France ,  où  l'on  trouve  des  anecdotes  sur  la  princesse  Anne  , 
fille  de  François  II,  demiei:  duc  de  Bretagne,  femme  des  rois 
Charles  VIE  et  Louis  XII.  Paris,  1 764,  2  vol.  in- 1 2,  d.-rel. , 


55i  JmrKNAi.  (Degivs  Juntos)  et  A.  Persius  Flaccus.  Satirae.  Lon- 
dini,  tjrpis  J.  Brindl&r,  i744>  P^^*  in-12,  mar.,  large  dent., 
doublé  de  tabis,  tr.  d 5—  » 

552  Lavbivius.  Epistole  Thurci  P.  Laudiuium  HierosoUmitanum 
equitem  aggregate.  Impresse'  Lugduni ,  per  Joan,  Mario  n  , 


$U^f(tibus  ^  e^apentis  Rçmani  Morin  bibliop^le  ejusdem  wiUttM, 
i5aQ ,  pet  u)i^4  d^  4o  P^g^s  f  fravur^  ^  bois  à  chaque 
pilge.  Sel  ex,  xÂ-  en  mar.  bl. 4^ —  » 

île  Q^ai  point,  trouva  oitcQ  c«Ue  jqUq  éditÎQii  dtns  let  bibliographes . 

553  J4VWXÎV  (l'a99é).  B.ecueil  de  divers  écrits  pour  servir  d'édair- 

cissemens  à  l'histoire  de  France  et  de  supplémept  à  s»  No- 
tice des  Gaules.  Paris ^  JSarrois^  «738,  2.  vol.  i»-ï2 ,  d.-rel. ,  v. 
à  nerfs ,  n.  rog.  {Kœ}iler,)     . 12  —    » 

Parmi  .les  dissertations  fort  curieuses  qui  composent  ces  dç^v: 
volumes,  Ton  remarque  lés  suivantes  :  Sur  le  lieu  de  bataille  donnée 
par  les  troupes  de  Gbilpéric,  en  589.-— Éclaircissement  sar  celle 
d<»nne'e  en  696  et  600.  «^  Idem  sur  celle  de  Fontenay,  84 1.  — 
Pe  Fétat  des  sciences  dans  les  6raules ,  depuis  la  mort  de  Charle- 
ma^e  jusqu'à  celle  du  roi  Robert.-—  Etat  de  la  );)o^siei  etc .—  Sur  la 
position  du  Metioseduniylieu  voisin  de  Paris . — Sur  f^ellaunodunum 
et  Genabum.'^  Remarques  sur  les  dons  faits  aui  rois  de  France  et 
sur  des  livres  offerts  à  la  bibliothèque  de  Charles  Y,  et  ceux  donnés 
en  étrennes  au  duc  de  Berri.  etc. 

554  liiç  (vendre.  Les  A][œurs  et  Coutumes  des  François  dans  les  pre- 

niiers  temps  de  la  monarchie.  Paris,  i753,  in-12,  br.  {Âi^ec 
une  Ifonne  table  des  matières x)*     ......       !} —    » 

555  I4IBR1  Philomusi  panegiri  ad  regem  tragœdiam  de  Thurcis  et 

Suldanodialog.  deheresiarçhis.  Argentinœ,  Grimingery  i497  > 
pet.  in-4 ,  fig.  en  bois,  mar.  br.  Très  bel  exempl.     4^—   »» 

Volume  compose  de  5a  feuillets ,  sig.  A.  L.,  gravures  en  bois  en 
fort  grand  nombre,  quelques  unes  très  singulières  ;  je  ne  Tai  pas  vu 
cite  dans  led  bibliographes. 

556  Livnis  (jLv)  DBS  rii£^AiG«9  pv  HTvvi  H.TPFQCM^i^f  9  dii^sé  en 

troys  parties.  Itçm  la  Protestation»  que.  le  4i^^  Syppoçrates 
iaisoit  faire  à  ses  di^iples.  Le  tout  nouueUei?i^t  t|:j9i9slaté 
par  maistre  Pierre  Yernei.  A  Lyon^  chés  Estienne  Dolety  1 542, 
in-8,  v.  f.,  d.  s.  t.  (Mullen) 


557  Lyon  Marchant-  Satyre  françoise  sur  la  cÔparaison  de  Paris , 

Rohan,  Lyon»  Orléans»  et  ^ur  les  qbosef  mepfiorable$  depuys 
lan  mil  cinq  cens  vingt-qwc^tre.  SpMb?  fiUegories ,  et  ep^mes 

Car  personnages  inysticques  icuée  ^u  C(>l]^e  de  la  Tiiwté,  à 
lyon.  Lyon  y  par  Pierre  de  j'oifr^x  ï5iî>,  iu-*8|  mur.  violet, 
_  cpmp.,  d.,  n.  r.  {Réimpression  tirée  à  40  ex,),  .     3o —  » 

558  Jbsvs-Maria  (R.  P.  Ignace  de).  L^  Yie  ^t  éwue^tea  vf  rtus 

de  saint  Maur,  abbé.  Paris,  i64o»  iw-S,  d.-rel.     .       6 —   •» 

Ce  volume  traite  de  plusieurs  antiquite's  de  Tgrdre  ^e  3f^i}t-Be- 
nottj  de  la  sainte  vie  des  premiers  bénédictins  de  France;  de 
la  fondation  de  leur  premier  monastère,  et  de  celui  qui  est  à  deux 
Ueues  de  Paris ,  etc.;  et  ensuite  de  quelques  miracles  r^cens  de  ce 
grand  saint  ;  la  fondation  de  la  chapelle  def(otre-Dame. 
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559  ^MàMO^um  (Don  JFxan)»  Hktoiie  des  oontestaiioûs  sur  h  diplo- 
matique, avec  Fanalyse  de  cet  ouvrage.  Naples,  Jean  Greffier j 
1767,  in-S,  br 3 —  » 

560  M^luixon  ((^m  JO  ^t  DoM  M.  GisaïuiN.  Iter  iialicuui  lUtera- 
rium  aunû  M.J>.c.hXViv  ci  h.h.c.ïjXxxvu  Lutetia^Patiùorum^ 
1687,  in-4)  rempli  de  figures,  veau  antique,  rel.  neuve.  {Ex, 
chargé  de  notes  manuscrites) 10 —  >» 

Â  joindre  au  Voyage  Hltéraire  des  deux  bénédictins. 

5Si  Hmt.t^  (Jf.).  Rechercbes  sur  les  costumes  ^  tes  fnteur$9  les 
usages  religieux,  civils  et  militaires  des  anciens  peuples,  d'a- 
près les  auteurs  célèbres  et  les  monumens  antiques;  pubUées 
par  J.  Martin.  P«w'^,  an  xii  (i8o4),  3  vol.  itt-4»  ^-  **•  ^^^  P^^^" 
ches.  [Bon  ex.),     .     . 65—  » 

502  MUagdebitb  d9  la  Harguebite  DBS  paincESSBS ,  très  illustre 
royne  de  Navarre.  Paris  ^  B.  Preuost^  i554,  :î  tomes  en 
1  vol.  pet.  in-i2 ,  mar *    .     .     .     65 —  >» 

563  BIabgusbixb  pb  i,a.  Mabgubaitb,  priacesse  très  illustre,  reine  de 
Navarre.  Lyon^  J,  de  Tournée,  i547,  ^  tomes  en  i  vol.,  pet. 
in-8,  mar.  vert.  Très  bel  exemp.  {Eiégante  reUûre  de  Bèau- 
zQnnet,) ,     .     . i4o —  ** 

584  MÂ»8»Bjr  {Wuxiam)-..  Tbe  bi8tpi7  of  Sunsiatra^  conlaining  an 
accouQt  ox  the  government,  laws^  cii^oma  and  mannei:s  of  tbe 
oalive  inbabitants,  with  a  description  of  the  natural  produc- 
tions, and  a  relation  of  tbe  ancient  political  state  Of  that  island. 
Uûrd  édition  witb  additions  and  pji^i^$r  London,  181 1 ,  in-4> 
d.-rel.,  mar 32—  » 

565  "^Havbb  (db).  Galerie  philosophique  du  xvi*  çièckr  Paris  ^ 
1783^  â  Vol.  in-8^  brochés.  '  .     .     .     •     .     .     .1 


Cet  oayrage,  qui  nVst  pas  clairement  explique'  par  son  titre,  ren- 
ferme des  recherche»  curieusies  «ur  Thistoire  du  xti*  siècle.  Une 
bonne  table  des  matières,  i  chaque  yofume ,  eo  facilite  les  recher- 
ches. On  y  remarqu*  beaucoup  de  pièces  originales,  entre 
antres  sur  la  cJuobessQ  d^fltampes;  -^  sur  un  arrôt  rigoiurt^^z  fM^tre 
les  protestans;  — Banque  de  Lyon;-^  la  Barbe  sous  François  !«'; 
—  Brusquet,  fou  du  roi;  — lettre  de  félicitations  du  cardinal  de 
Lorraine  sur  la  Saint- Barthélémy  ;  —  on  coucha  sans  chemise  îus<* 
qu'a  Henri  III  )  —  réformes  dans  ks  banquets  et  festins;  *-^  luxe 
des  femmes  ;  •—  sur  les  massacres  de  Vassy,  Sens  ,  Tours  ;  —  les 
Tournois;  — et  enfin  une  foule  d^articles  intéressions  et  curieux- 

566  MBNoimw  historiques  et  critiques  pour  rhi^toi^e  de  Tioyes  (par 


236  !•  TECUBNBA  .  PLACE  DD  LOOVaB  ,12. 

Groley).  Paris ,  1 774^  3  vol.  in*^,  v.  m. ,  orné»  de  plusieurs 
planches i5 —  » 


567  Mémoibe  pour  le  procureur  général  au  parlement  de  Provence, 
servant  à  établir  la  souveraineté  du  roi  sur  la^illc  d^Avignoa 
et  le  comtat  Venaissin.  1 769,  2  vol.  in-8,  rel.  {Rare),    ■  28 —   » 

Ouvrage  gën oralement  attribué  au  procureur  général  Mondas  | 
disent  les  continuateurs  de  Lelong  ,  tome  iy,  pag.  n»  383a4  ;  il  est 
plein  de  pièces  historiques ,  et  très  rare. 

568  "'^MémoriaIi  POETATiF  de  ehronologie,  d'histoire  industrielle  , 
d'économie  politique^  de  biographie^  etc.  (par  M.  de  T Aube- 
pin).  PariSy  1829, 2  forts  vol.  in-i2j  br.  de  i325  pages,  k 


Petite  encyclopédie  historique  contenant  : 

10.  Les  dates  des  éTénemens  et  des  faits  les  plus  remarquables  de 
rhistoire  générale,  considérée  spécialement  sous  les  rapporta  reli- 
gieux, pofitique,  scientifique  et  littéraire  ;         ^  ^ 

ao.  Des  détails  étendus  sur  Forigine  et  la  succession  des  inven- 
tions ou  procédés  les  plus  généralement  employés  daus  les  diverses 
branches  d'industrie;  de  nombreux  renseignemens  sur  les  tradi- 
tions, superstitions,  cultes  et  croyances,  mœurs,  usages,  costumes, 
théâtres,  établissemens  scientifiques ,  industriels  et  d'humanité  des 
principales  nations  du  monde; 

3**.  Des  particularités  historiques  sur  les  phénomènes  les  plus 
extraordinairet  arrivés  dans  tous  les  pays  «  comme  les  çhuies  aaé~ 
rolUhe^,  les  apparitions  de  comètes.,  les  tongévités,  les  pç$t€s^  épidé- 
mies, maladies  contagieuses,  etc.; 

40.  Un  grand  nombre  de  faits  statistiques,  philanthropiques,  éco- 
nomiques,  de  toute  nature  ;  des  tableaux  présentant  :  la  puissance 
comparative  des  principaux  états,  leur  popqlation,  leurs  dettes , 
leurs  revenus,  leurs  armées  et  leur  marine;  le  nombre  et  la  nature 
des  condamnations  prononcées  par  les  tribunaux  fnmçois  $  la  pop  a* 
latK>n,  la  mortalité  moyenne  et  la  dépense  des  b6pitaaz  et  hospuses 
civils  ;  enfin  des  releva  de  divers  genres,  spéciaux  aux  villes  de  Pa- 
ris, de  Londres,  etc.; 

60.  Plusieurs  actes  politiques  importans  publiés  depuis  le  zv*  siè- 
cle jusqu'à  nos  jours  ; 

0«.  Une  table  biographique  dminant  les  dates  de  la  naissance  et 
de  la  mort  d'un  grand  nombre  de  personnages  célèbres  dans  la  po- 
litique, les  sciences,  les  lettres  et  les  arts  ; 

70.  Enfin  une  table  alphabétique  très  détaillée  de  toutes  les  ma- 
tières contenues  dans  l'ouvrage. 

569  IbNESTBiER  (Feançois).  De  la  chevalerie  ancienne  etmoderne^ 
avec  la  manière  d'en  faire  les  preuves,  pour  tous  les  ordres  de 
tbevalerie.  Paris,  i683,  in-i2,  v.  f.  (Muller.)  .  12 —  n 

670 Le  véritable  art  du  Blason  et  de  l'origine  des  .armoi- 
ries. LyoïiyBejhoist  Coral,  1 67 1 ,  in-i  2,  v.  f.  (Muller.).  1 2 —  » 

57 1  Messance.  Recherches  sur  la  population  des  généralitës  d'Au- 
vergne, de  Lyon,  de  Rouen^  et  de  quelques  provinces  et  vil- 
les du  royaume ,  avec  des  réflexions  sur  la  valeur  du  blé, 


Utft  en  France  qu'en  Angleterre,  depuis    16-74   jusqu'en 
^  1^6^,' Paris  y  Durand^  1760,  i  vol.  inT4  j  br.     •     •     5 —  >» 

572  '^HiixiN  (A.-L.)-  Dictionnaire  des  beaux-arts.  Paris  ^  1806^ 

3  vol.  ih-8'  de  819—742  ,  et  826  pages  à  2  colonnes, 
publiés  à  4^  fr i5 —  » 

Cet  ouvrage  fait  ][)artie  de  ceux  adopte's  par  le  gouvernement. 

573  lIoBKAU  DE  Beaumont.  Méinoircs  concernant  les  impositions 

et  droits^  ^ -Europe,  avec  des  supplëinens,  tables  alphabéti- 
ques et  ciironologiques ,  par  PouUin  de  Viéville.  Paris  ^ 
1787,  5  parties  ^  in-4  9  v.  m aS —  » 

Ouvrage  rempli  de  recherches  importantes  sur  Thistoire  ancienne 
^t  moderne,  snr  l'origine  de  Li  gabelle  en  France. — Des  Ordon- 
'  '  '     nan<$ès  du  roi  Jeau,  àe  Charles  V  et  Charles  VI ,  Louis' Xlf,  Fran- 
.    çois  I*'  et  H^tiri  H  •.  —  Origine,  et  définition  des  Aides^  etc. 


f 


674  NvMMO  (de)  Pantheo  Hadeianl  Imperatoris,  ad  iUustrissimum 
sphanhemiun  dissertation  in  qua  praeter  nonnuUa  de  conse- 
crat^nibus  veterum ,  illarumque  origine,  peculians.  quaeds^m 
instituitur  comparatip  interHadrianuin,  AlexandrumAf .  mul- 
taque  Ulis  communia  demonstrantur.  Lugduni'-Anissonios , 
Joan,  Posuèl  et  CL  Rigaud,  1690 ,  iu-49  v.  ant.  rel.  neuve, 
fig.  àor.  {Lç^  texte) 7 —  » 

575  Ogier  le  Dannoys,  duc  de  Dannemarche,  qui  futlung  des  douze 

pers  de  Fraiifce,  lé  quel  auec  le  secoui^s  et  ayde  dû  roi  Gharle- 
maigne^  chassa  les  payens  hors  de  Rome,  et  rémist  le  pape 
en  son  si^e,  et  fut  longtemps  en  France,  puis  réuint  comme 
vous  pqtpnres  lyre  cy  après,  jf,  Paris^  par  Nic^i^s  Btififpf^^ 
(s.  àJ)'m7^jt^,enooiSy  v.  f.  (très  rare)  j  un  peu  piqué. 

iqo —  » 

576  OBTvmss  (  LES  )  jtT  «oÉLASfiES  voÉTiQVBs.  d'Eaticmie  lôdèllel 

.  Pari^f  Robert  Lé  Fizellieri  1 583^  in^i  2^  vmF,  ri ,  cor.  ^  dent.  ^ 
- . XTmI  doreCi .  •  :  *;    • .  t  ->  » .  .•  '•..!.••.   •     .>.  •      25-*  » 


..       .        '>    ..       M. 


577  "^Origine  (de  l  ),  des  usages ,  des  quantités  et  des  mélanges 
de  la  mson  et  de  la  foi  (par  Dutoit  Mambrini,  ministre  pro- 
testant). Paris,  (Lausanne),  1790,  a  vol.  in-8,  br.       4 —  » 

578.  P^NDOBA^Iani  OliverU  An/diym  bieiFçpb^taË^Lugdffm^  apud 
St^^Gotetfmh  i5ii  y  in^iy  Y ^^^  à.  s,  t.: iMuÙerj.         18-^  » 
'  .1,1.  '  •  .-•..) 

579  Pap0i.  |[&stoire  générale  de  la  Proveqce.  Pi9r/a^  Moutard, 

.1777,4  vol.  in-4,  d.-rel. ,  n.  irog.      .     .    ......     38—  >» 

580  Pmbheeéips  (ù)  »c  sexe,  co^teoaali  un  recueil  de  contes 


!V38  s.    TKCMBIflKA ,  »LAC«  VIT  LODraE,    f9. 

libreë  et  gltillàrds;  outrage   nouveau  pAt  M.  libertinus. 
Cfthère^  1 7  7 7  >  iïi-Ô,  d.-rel,  v.  f .  k  n .  tt*.  r.  (Kcèhlâf).      i  o  —  » 

58i  PiCALER  (P.-J^os.).  Bistoria  Impèratônini  romano-germanî- 
corum  in  Universitate  viennensî  metbodice  ttadita,  saeculnm 
I  iniperatores  Garolingi.  -  J^ienna-Austriœ^  ^753,  pet.  in-8, 
de  832  pages ,  br '^ 


PUBLICATIONS  NOtTinELLES. 


S82  BiBLiotHBGA  BULTBEMtANA ,  OU  Catalogue  lùéthodique  de  la 
ricbe  et  précieuse  collection  de  livres,  et  des  manuscrits  dé- 
laissés par  Charles  Yan  Hulthem  ,  coilection  qui  forme  au- 
jourd'hui la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles.  Gandy  1 836-38, 

"'       3  vol.  iri-8;  très  forts,  br.-^  '.     .    ^  '  :'    ^     :         60^» 

'986^"€ATAiiô6tj£  Âi«At\Ti<nje  des  archives  de  9f  .  le  barbu  de  Jour- 

■'    sanvault,  contenant  une  précieuse  Cbllectîôn  de  miannscrits , 

thartred  etdocumens  otiginaut ,  au  nombre  de  plus  de  quatre- 

vibgt  iftiîle ,  cûRtenlànt i'Ùîstoire  générale  dé  Frààçe,  THis- 

7  toire  de  la  Noblesse  et  l'Art  héraldiiqfuè  *,  àVcxi  ùh  grand 

.    nombre  de  chartes  anglo-françaises  et  de  pièces  historiques 

^^  ;'"•.: ^ùr; là  Belgique,  l'Italie  et  qy^lqûes  autre?  E^ts'de'l^Êîirope. 

-'  '  î    '^ Paris' j  i838,  2  beaux  vôL  în-8  br.,  avec  faésïinilés  de  ma- 

'H'-'î  'Uàctàs.    :  ''?'^'.  V-!  ' ■;    .    l-'  .i '  , ; .  ' .^   .  •  •;^-  lo-  » 

tSaîV^Cl&uBM»^  (i»|!)\''1ii^                      a^  1Vcl|it<^ure  Religieuse, 
^"P".<5ViIe»W  niffitàiî-e  ku Inoyeû-âge.  183»,  i:  tbï.  iiii-8i  et  atlas 
'  «10-4  oblong,  br i 


t< 


» 


.jiioF>  anœi'vëes'danf^ll'églisëtjik SaiiM)ékts^én  IVlànoà'^(^ld)l.  par 

"  — i5.<M.  Paulin  Paris,,  membre  de  l'Académie  deailntocnptions  et 

Belles-lettres).  Paris,  1828,  tome  ^i*,  pet.  in-8,  cart.  à  l'an- 


*  ^ 


•  •    j  «  »  <. 


t^tû  exeeliente  ))ul)lication  se  poursuit  avco  rapidîtq;  le  tom.  vr 
V'      sefa  publié  an  taois  d^aoÀt  prochain. 

58Ç  Gan^motiK  l|fiê  bt)tift  m  NomjiÀiii»tlfi>  pa#  Aeiiôtt,  tfdutète 
anglo-normand  du  iio^  sièc)è-,  pulàiée  i»6\flur  la  praiiière  fois 
d'après  un  manuscrit  du  Musée  britannique,  par  Fr.  Michel. 
l^Êri^;4mpr.  h^.,  1837-18&8,  2  ik>ll  itl-4Vb^.  {Putteétièn 
du  gouvernement.),     .'    .     .      .'.{.'.':     .7"  ^4 —  * 

569  Coiofea  wr  Tjuaflnm^  Vvyagc  «n  AfcyMAJe  ,)dn»  ]m  pif  des 


auLLXTiN  BU  tiBuùpntUÈ.  àig 

Galla^  de  Ghoa  et  d'Ifat,  précédé  d'une  Steimi^ti  dêa^s  l^À^ 
râbie^Heaveuseet  Accompagné  d'unie  caitè  de' ces  diverses 
contrées,  i835m-37.  Purù,  i838j  4  vo'«  i»-^?  ^^-     .     ^a—  » 

588  Essai  sim  les  Fables  indiennes  et  sur  leur  introduction  en 

Europe,  par  A.  Loiseur-Beslongchamps,  suivi  du  Roman  des 
Sept  Sages  de  tlome,  en  prose,  publie  pour  la  première  fois 
diaprés  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale,  avec  analyse 
et  des  extraits  du  Dolopathos  ,  par  Le  Roiix  dé  Lincy ,  fort 
vol.  in-8,  avec  Êicsimilé.  Paris,  i838 lo —  » 

Papier  relm,  tir^à  ap exempli ■« *...«...  so—  » 

Ouvrage  p^ur  servir  d'introduction  aux  fables  d«s  xii*,  xiu* 
et  xiv«. siècles,  publiées  par  M.  Rob«rt. 

589  Faamcisqi»  MiisiiEii.  Lettre   à  mademoiselle  Louisa  Stuart 

G>stello  sur  les  Trouvères  français  des  xn^  et  xœ*  siècles. 
Londres,  C,  FThittingham,  brochure  in-8.     .      .     .     6 —  » 

Gett«  pièce,  »MI  destidëe  au  commerce,  fr^a  ëCéiirëé  q\i^  uDvt^s 
^tit  nombre  d^e^cn^l.  ,       »'    v  <  .  | 

5go  GoLFAibi  DE  MoNEMCTA .  viTA.^E^LiQii.  ^  Yie^  4^  Mei^u  attri- 
Jbuée  à  Geofifroy  de  Monmoutli  ;  suivie  des  prophéties  de  ce 
barde  tirées  çlu  iv*  livre  de  l'histoire  des  Bretons;  publiée 
d'aj^ès  les  manuscrits  de  Lo&ch*es,  par  francisque  Michel  et 
Thomas  Wrigth.  Paris,  iSS-j,  grand  in-8,br.  12 — » 

5g.i  Jssvmjmùxà^  bcaarchIvbs  lit  Lâi  gheiàbe  anjotH»M9^f^réèââé 

•    I ,  d'nae  notice'historiqufi  «dt  lè^  «iiciëQiMs  instittHions  ^  publié 

.  .paR;Otdmdu>gouveiiiieme|it  spns^lli  direattdfi  dé M«  Gachard, 

.   I  archiviste  général*  BruxeUes,  iBd^i^'inr'^^  tDixirttf',  cart. 

592  Lacboix  Jacob  (P.)  ,  bibliophile.  Dissertations  sur  quelques 
pçi|i^^^iirie.i;x  de  Vhi|?t we.de .^r^ce  et,  (^  .^histoire  litté- 
raire. Paris.  iÔ3d,  bi?ocnui«s,  19-*$  (tirées  à  5o  ex.  numé- 
roiés) . 

'.Î>?',.M  £ï.îlft,^'^l.îrfâ*l|i%4«l^çqmtçs8^^^  S^» 

•"■"a.  Evocahond  un Tail  fenebreux  de  i^ïieyol.ution  française."  8 — » 

3.  Sur  la  bihHoth^«  btlf{ilâ^l>du  Pu^Mn^.'.  :...;..  .i .  4—» 

4.  Idem,   idem ......<  ^-. ,,.......  .^^  *..,..,. .  ê<>-^)» 


593  Langlois  (L.-H.)du  Pom-de-l'Archê^jStâfflltildèk<ca^ë4i^ 

de  Rouen  ,  avec  treize  pi.  gravées.  Rouen  ',  i838,  in*8,  br. 
(D'une  charmante  exécution,) 7 —  » 

594  Mabion  du  Marsan.  Histoire  du  cabinet  des  médailles  an- 

tiques ,  et  ]Herres  gravées ,  avec  une  notice  sur  la  biblio- 
thèque rôyafi^,  éi^àné  description  des  objets  exposés  dans  cet 
ét^issèinietàt.  Paris,  i838,  in-8,  br 3 — 5o 


^O  J»    TECHEMER,    PLACE   OU.  IX>UVaE  ,    12. 

SgS  MonBAU-CffHiSTOPBK  (H .-L.-M.)-  Be  la  Réfomie  des  prison^ 
en  France^  basée  sur  la  doctrine  du  système  pénal  et  le  prin- 
cipe de  l'isolement  individuel.  Paris,  i838,  in-8,  br.  7 —  » 

5g6  Reiffejkberg  (le  baron  deJ.  Chronique  rimée  de  Pbilîppes 
Mouske§,  évêque  de  Tournay  au  xin<^  siècle,  publiée  pour  la 
pteihière  fois ,  avec  des  préliminaires,  un  commentaire  et 
des  appendices.  Bruxelles,  i8â8  ,  in-49  %•  >  tom.  11",  qui 
Vient  de  paraître 3o—  » 


crit, . 

Pierre  rHermite  exhortant  les  Croises  à  dëhvrer  le  temple  de  Jé- 
rusalem. 
,      '  N«us  aurons  occasion  de  parler  plus  amplement  de  cette  ézcel- 
^  lente  publication . . 

597  Rf>BiAN  (le)  de  brut,  par  Wace,  poète. du  xn^  siècle,  publié 

pour  la  première  fois  sur  le  Mss.  de  la  bibliothèque  de  Pa* 

ris,  avec  un  commentaire  et  des  notes  par  Le  Roux  de  lincy. 

'  Rouen,  i838,  tom.  n*  in-8,  br.     .    * 10—  » 

Papier  vélin. ,     ,     ...     20 —  >• 

Cet  ouvrage,  c[ui  vient d^étre  terminé,  se  compose  de  s  vol.  in-8 
et  de  la  description  des  Afss.f  1  vol.  mince. 

598  Ti^oiA  iiBTTRBS  d'Alix  DE  Champé  ,  dame  de  Yendières ,  au 

duc  de  Lorraine,  Aaoul  le  YaiUant,  m.ggc.xxxivhm.gocxi.vi  ; 

:   et  de  l'abbaye  de  Beaupré,  sépulture  ducale.  Nancy,  i838j 

.  iii-49  cait*9  fig-  dans  le  texte. 

Tiré  à  cent  exemplaires. 


Notices  cqhtemies  dans  le  cinquième  Numéro  du  Bulletin  du 

Bibliopliile  y  Z*  série, 

Rappoi^à  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  sur  les  anciennes 

.  jtraductions  de  la  BiUe  en  langue  vulgaire. 

Mémoires  du  comte  d'Qngnies. 

Nouvelle  J)iblipgraphique.  ...... 


.      ,        \ "^ n " 


'  IMPRIMERIB  DE   MADAME  HUT^ARD  (tfÉE  YAtXA.T  LA   CBAPEIXE), 

rue  de  TEperon,  u<*  7.— A|OÛt  iS38. 


BULLETIN    DU  BIBLIOPHILE, 


PETITE  REVUE  VANGIENS  LIVRES 


CONTENANT 


1    •  SES  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES,  PHILOLOGIQUES  ET  UTTBBiAIRES 
DE  DIVERS  AUTEURS  ,  SOUS  LA  DIRECTION 

DE  M.  Gh.  NODIER; 

2**.  UN  CATALOGUE  DES  LIVRES  DE  MA  LIBRAIRIE. 


N^6.    —3«  SÉRIE. 


PARIS, 


TEGHENER ,  PLAGE  DE  LA  COLONNADE  DU  LOUVRE, 

N«>  12. 

Août  1888. 
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VERSION 


Dl    LA 


LÉGENDE  DE  JOURDAIN  DE  BLAYE , 


ATTRIBUÉE   A   UN  BBL6E , 


par 


IiE  BAROIV  BE  REIFFEltfBEliC}, 

Kcmbn  de  PAcadémie  coyala  à»  BraxellM,  de  Flattitat  de  France,  des  Académies 
de  Berlin,  Tnrin,  BsUtû,  Rhode-liland,  elc. 


Dans  la  séance  du  9  mai  i83n ,  j'ai  eu  l'honneur  d'entretenir 
TAcadémie  d'un  manuscrit  de  la  bibUothèque  de  Tournay ,  conte- 
nant une  de  ces  légendes  épiques  du  moyen-âge ,  que  la  philologie 
moderne  recherche  avec  un  empressement  si  lé£|itime.  M.  Arthur 
Duaux ,  qui  a  publié  sur  les  trouvères  du  nord  de  la  France  un 
OBTrage  remarquable ,  et  qui  en  prépare  un  autre  sur  les  anciens 
poètes  de  la  Belgique ,  ayant  vu  ce  volUnie ,  a  bien  voulu  m'aver- 
tir  qu'il  pensoit  que  je  Tavois  décrit  d'une  manière  incomplète  , 
attendu  qu'il  doit  renfermer ,  à  son  avis ,  le  roman  d^Amiles  et 
iAnds  (i)  avec  celui  de  Jourdain  de  Blaye^  et  non  pas  seulement 
ce  dernier ,  ainsi  que  je  l'avois  avancé.  La  vérité  est  cependant  que 
le  précieux  Codex  présente  exclusivement  les  aventures  de  Jour- 
dam  ,  dont  la  naissance  est  racontée  dès  le  second  feuillet.  Ce  qui 
a pa  induire  en  erreur  ceux  qui  ne  l'ont  pas  lu  tout  entier ,  c'est  ce 
passage  du  commencement  : 

Doon  ot  xii  fieux  de  se  feme^ngenrés, 

Et  s^ot  autant  de  fîUes  où  moalt  ot  de  biautës. 


(i)  Sur  la  légende  d'Amiles  et  d'Amis,  outre  MM.  Mone  et  Piers,  que  nous 
»TOBs  cites  ailleurs,  on  consultera  De  Klerk,  Brab»  Ycesten ,  tweçde  bœky 
▼.s3>S33;^ctasa/fcr.,octob-,vi,  ia4;Dela  ï^ne^  Estai  sur  les  Bardes,  i,94-9â. 

y  16 
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De  Tune  de  ces  filles  yssy  en  vérités 

Gieux  de  qui  che  romani  d^Amiles  est  fondés  (i ). 

Mais  ce  qui  suit  dissipe  inunédiatement  l'illusion. 

Le  roman  de  Jourdain  ,  de  la  geste  de  Doon  de  Maienche  ,  ap- 
partient aux  traditions  du  midi  de  la  France.  Il  ne  paroît  pas  que 
nos  vieux  rimeurs  flamands ,  qui  travailloient  si  volontiers  sur  des 
textes  François ,  se  soient  exercés  sur  ce  sujet,  du  moins  ne  trou- 
vons-nous aucune  trace  d'imitation  ou  de  traduction  parmi  les 
fragmens  recueillis  ou  mentionnés  par  MM.  Willems,  Mone ,  Hoff- 
mann de  Fallersleben  et  L.-P.-C.  Vanden-Ber^h.  Cependant  il 
est  possible  que  la  Belgique  romane  s'en  soit  préoccupée.  Comme 
la  plupart  des  grandes  légendes  populaires  qui  étaient  moins  la 
propriété  d'un  individu  que  celle  d'une  époque ,  les  faits  de  Jour- 
dain n'ont  pas  été  célébrés,  en  françois,  dans  une  rédaction  uni- 
que. Le  texte  de  Tournay  est,  en  effet,  différent  de  celui  de  Paris 
pour  le  rhythme  et  même  pour  le  fonds.  Voici  le  début  du  manus- 
crit que  M.  Fr.  Michel  nous  a  fait  connoître  : 

Oiez,  seignor,  queDex  vos  bénéie, 
Li  glorioz,  li  fiz  sainte  Marie, 
>Bonoe  chaason  qui  est  yielLe  et  atttie  ; 
Elle  est  molt  bonne,  si  fait  très  bien  à  dire 
D'Ami  défine  et  dou  preu  conte  Amile;  etc.  (2). 

Il  sufiit  de  comparer  ce  passage  avec  les  vers  dont  vous  avez  en- 
tendu la  lecture ,  pour  vous  convaincre  de  la  disparité  des  deux 
poèmes.  Celui  de  Tournay,  à  en  juger  par  la  sobriété,  du  merveil- 
leux ,  par  la  marche  historique  de  la  composition ,' ainsi  que  parle 
dialecte ,  me  semble  appartenir  à  la  Belgique  ,  je  ne  dis  cas  ai  la 
Belgique  d'aujourd'hui ,  que  la  politique  et  la  guerre  ont  si  cruel- 
lement morcelée ,  mais  à  cette  vaste  Belgique  d'autrefois  ,  qu'on 
n'a  pu  mutiler  sans  préparer  au  monde  d'interminables  dissentions. 
Qui  sait  même  si  le  fécond  Adenez  (3)  n'est  pas  pour  quelque  chose 
dans  cette  œuvre  de  longue  haleine?  ^ 

On  a  droit  de  s'étonner  que,  dans  un  temps  où  là  langue  n'étoît' 
pas  fixée ,  elle  se  divisât  en  une  foute  de  dialectes  distincts  les  uns 
des  autres.  Il  semble  qu'alors  tout  ait  été  Confusion,  arbitraire ,  et 


(i)  Bulletins  de  l'Acad,,  t.  iv,  n°,4,  p,  i46,.,n,otice  tixée  à  parf,  p.  4;  PhiL 

MoUSkeS,  II,    CCLVIII.     •  r  ,1 

(a)  Préliminaires  delà  Chanson  de  lionceuaux,  p.  xxxi.  Raynoaard,  Jour^ 
mu  des  Sav^ans,  juillet,  i833,  p.  889. 

(8)  M.  Fei'd.  Wolf  s'aflBlige  de  voir  un  ëcrÎTaia  comm^  Milleyoyii  ranger 

Adenez  parmi  les  troubadours,  Uberdie  neuesten  Leistuagen  der  Jrranzosen 

Juerdie  JinrausgabeihrerJYational-Hçlden^edichlei  Wieq,  iSâ^,  ia^,  p.  64. 


BOLUËTIN    BU    BIBLIOFHILB.  H^S 

Etacoir  De  soit  ma  paLtolefrancoise, 
Si  la  puet-on  bien  entendre  ûnfran^oû, 
Ne  cil  ne  sont  bien  appris  ne  CQrtois 
Qui  mWt  repris,  se  j  ai  dit  mot  à^ Artois; 
Car  je  né  fus  pas  norriz  à  Pontoise  (i). 

Ua  passage  d^Ahséù  de  Carthage 'oermet.  d^affirmer  que  le  roman 
parlé  dans  ie  Haînaut ,  par  exemple ,  ëtoit  considéré  comme  une 
langue  à  l'égal  du  roman  français  proprement  dit,  et  ayant  son 
existence  individuelle.  Le  voi  sarrasin  Maisile  se  dispose  à  eiH 
Toyer  à  Charlemagne  deux  des  siens ,  qui  savoient  toutes  les  lan^ 
gués  parlées  dans  les  Gaules  : 

L'nns  est  Faburs,  H  preus  est  U  courtois, 
L'autres  a  non  matiiîers  li  bon  rois  : 
Bien  savent  tuit  et  Flamenc  et  François, 
Norm£U3t,  Breton^  Hainuier  et  tiois(a). 

Or  c'est  dans  le  dialecte  hainuier  que  semble  rédigée  la  version 
de  Jourdain ,  dont  je  parle.  Ce  roman  confirme  les  observations 
suivante»,  qui  se  déduisent  de  Tétude  des  plus  anciens  poèmes  en 
langue  d'oil  : 

1^.  Le  caractère  affecté  par  ces  épopées  primitives  est  histori- 

2°.  Le  merveilleux  y  est  employé  avec  ménagement  et  comme 
moyen  subalterne  ; 

3°.  L'amour  n'y  joue  qu'un  rôle  accessoire  et  ne  s'y  montre  ja- 
mais empreint  de  cette  exaltation ,  de  ce  spiritualisme  ni  de  cette 
rêverie  que  nous  prêtons  à  une  chevalerie  imaginaire  et  con^ 
venue;  % 

4°.  On  n'y  trouve  pas  de^vestiges  de  ces  origines  trdyennes  par 
où  débutent  avec  orgueil  nos  vieilles  chroniques  ,et  auxquelles 
font  allusion  les  sagas  du  nord  ailisi  que  le  poème  latin  d'Attila  et 
de  Waltbarius ,  composition  que  P.-C.-J.  Fischer  et  Fred,  Molter 
avoientërue  du  vi^  siècle  ,  tandis  que  les  auteurs  de  V  Histoire  Utté^ 
mire  de  la  France  la  placent  au  x®  r  et  qui  est  évidenument  une 
transformation  d'une  légende  teutonique  antérieure  (3).  On  y  lit  : 

JVobilis  hoc  Haganofuerat  .sub  tempore  tjrro 
JndoUs  egre^icBf  veniens  ns  oERiiixfE  Taoja. 

* 

(O^omancero,  j^.  83.  De  Sinner»  qui  a  publie  avec  assez  d'incorre/ction,  mais, 
en  1769,  des  extraits  de  diverses  poésies  des  xii«,  xiii«  et  xvi*  siècles,  y  cite  le 
Ms.  de  Beme^  n»  38p,  où  se  trouvent  des  chansons  de  Guno  de  Béthune,  Jean 
Charpentier  et  Momot  d^Arnis,  Jacques  de  Cambrai,  Audef  roi  le  Bâtard ,  du 
duc  de  Brabant,  et  de  Pierre  de  Gond,  U  remarque  que  Fauchet  (appelé  par 
erreur  le.pére  Fauqhet  dans  la  Revue  rétrospective  ^  février  jS37i  p.  813)  cite 
quelques  vers  de  Cimo  ou  Quènes  de  Bé thune ^  en  les  attribuant  au  châte- 
lain de  Coucy . 

(s)  Jîs,  de  la  Bibliothèque  royale  de  Paris,  no  il 

(3)  Ph.  Mouskesy  i\,  656. 
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Pour  le  dire  en  passant,  ces  origines  troyennes,  indépendam- 
ment des  traditions  qui  font  aborder  dans  les  Graules  des  colonies 
sorties  d'Ilion  ,  ne  pourroient-elles  pas  avoir  pris  leur  source  oa 
leur  développement  dans  cette  circonstance  que ,  vers  la  fin  du  i** 
siècle,  Trajan  établit,  dans  le  pays  où  les  Sicambres  soumis  par 
Tibère  avoient  été  déportés ,  une  colonie  appelée  Trajana  à  cause 
de  lui ,  et  dont  le  nom  a  été  changé  depuis  en  Trojana  ?  Or ,  cette 
colonie  n'est  autre  chose  que  Santeu ,  la  capitale  de  Sigemunt ,  roi 
des  Pays-Bas ,  dans  les  Nibehmgen ,  le  berceau  des  febles  épiques 
allemandes:  ' 

Do  wiihs  in  JViderUutden  eins  vil  edelen  chuneges  chiru , 
Des  voter  der  hiez'Sigemunt ,  sin'  muter  Sigeunt , 
In  einer  richen  bûrge  j  witen  wol  hechant , 
JVidene  hi  dem  Rine  ,  din  x^^as  ze  Sàhtbh  gênant. 

Busching  cite  des  médailles  des  xi*  et  xv*  siècles  où  Santen  est 
effectivement  appelée  Troja  (  i  ). 

Je  transcris  ici  de  nouveaux  fragmens  du  roman  de  Jourdain  de 
Blajre ,  pour  prouver  ce  que  j'ai  allégué  tout  à  l'heure  : 

Fo  u  V.       Assis  sont  au  souper  en  le  salle  pavée , 

Et  quant  eurent  mengiet  tout  à  leur  destrée , 
Les  napez  ont  esté  la  mainsnie  privée. 
Evous  le  mal  de  coy  mainte  dame  est  pénée, 
5  Qui  saizi  Ermengart,  la  contesse  SQuée. 
Se  lui  aide  tant  Dieux  et  sa  virçe  loée 
Qu'au  plaisir  de  Dieu  fu  d'un  oiau  fil  délivrée , 
Dont  le  dame  fu  moult  au  cuer  espoentée, 
Car  li  enfés  avoit  (c'est  vérité  provée) , 
1 0  Une  gambe  plus  blanc  que  n'est  la  flour  en  prée , 
Vermeille  ^  noire,  est  l'autre  com  couleur  a£Qnée. 
Dont  Ermengart  estoit  moult  tristre  en  sa  pensée , 

Sue  petit  s'en  faly  qu'elle  ne  fu  finée. 
ais  sur  l'espaule  avoit  asize  et  ordenée 
1 5  jj  crois  dont  cascune  est  vermeille  et  coulourée. 
De  chou  fu  la  ducoise  assés  resconfortée 
F»  nj  r.      Et  l'en  revint  Kesse  c'ou  cuer  li  est  entrée. 


Fo  nu  V.      Or  eult  li  fieux  Gérart  au  corage  aduré 
Batesme  rechéut  au  plaisir  Dame-Dé , 
20  Et  ot  à  non  Jourdain,  li  perfais  en  biauté, 

(i)Moke,  Des  principales  branches  de  la  race  germanique  àxtii  les  JVotw. 
jérclt.hist,,  oct.  iS37,  p.  36d. 

Vers  I  Pansée,  voy.  v.  89,  saUe  voutie,  etc. 

2  Destrée,  destreée,  apjp^tit.  Destrar,  dît  Roquefort,  sigmfîe  mesurer, ^ 
Destraée,  destréée,  seroit  ici  la  mesure  de  Tapp^tit.' 

16  Ducoise,  appelée  contesse  rxk  rers  5.  Ces  dignités  ëtoient  souvent  prises 
Tune  pour  Tautre. 

17  ZV/i,  pour /m'en. 

18  Aduré.  Gditm,  1,6$: 

^     Fromonsy  Guillaumes  et  Bëgons  Vaâurés . 


Dont  li  pères  eult  moult  le  cuer  rescooforté.    , 
Et  li  contes  Reniera,  qui  ot  le  poil  mêlé  9  < 
Et  la  gente  Erenbours ,  s«,feme  an  cuer  séné  > 
L'ont  en  ung  rice  drap  de  soie  envolepé 
25  Cun  (c'on)  avoifd'unhermin  oiltremarin  fouré, 
Puis  li  ont  fait  un  bierch  moult  ricement  doré , 
Les  pières  qui  y  sont  valent  une  cyté , 

r  Et  «1  une  litière  ont  l'enfanchon  posé . 

Et  puis  ont  à  Gérart  le  eongiet  demandé 
30  Et  à  dame  Ermengart  au  gent  cors  nature. 

F»  V.  r.       Et  y  leur  ont  donné  volontiers  et  de  gré , 

Non  pour  quant  qu'Ermeogart  a  grant  deui  démené 

Pour  l'enfant  qu'on  li  a  syiouvenet  osté. 

Mais  li  contez  Gérart  l'a  biel  resconforté , 
35  Et  chou  que  Dieux  l'avoit  par  son  angelg  {(mge)  mandé 

C'on  éuist  de  l'enfant  la  dame  délivré 

Et  au  conte  Renier  et  quergiet  et  donné. 

Chou  a  fait  que  le  dame  a  son  grant  deul  cessé. 

Et  Reniers  est  venus  en  son  palais  pavé. 
40  A  Vautanus  sur  mer ,  le  castfel  bien  fremé  ^ 

S'a  le  petit  Jourdain  moult  ricement  gai^dé 

Avoec  i  ska  enfant  Gérardin  le  séné , 

Con  tenoit  de  Jourd«n  i  iovA  seul  mois  aisné. 

Moult  sont  ly  doy  enfant  plain  de  très  grant  biauté , 
45  Gérardins  et  Jourdains  sont  tous  doy  d^un  aé. 

Et  tant  les  eufReniers  et  la  dame  gardé, 

"  0P9il  méiéy  Ph.  Mouskes ,  vees  15687  ,  et  Gloss.  romany  II,  853  au  mot 
madée.  -         1         1   j 

s4  ErwqUpéy  Ph.  Mouskes,  vers  8007  et  i  i4â5.  Cette  forme  est  plus  près  du 

TiàicaXùwBlvere  qu'enveloppé,  •  .  'n      «. 

i6  Bierch,  parmi  d'anciens  surnoms  et  sobriquets  donnés  jadis  aux  viUcs  et 
TÎllagesde  Flandre ,  et  recueillis  par  MM.  Mone  et  J .  de  Saint-Genois ,  on  re- 
marque kindre  ou  kinderen  van  tpeten,  les  enfans  d'Ypres.  Ce  dicton  rappelle 
ce  passage  du  Renard  latin,  Mone,  page  ai 4,  m,  174'  • 

Non  mea  me  mater  calatho  incunavit  iprensi. 

Grimm  explique  caiaOtù  ipr«wipar  la  œoUe  éducation  que  l'on  donnoit  aux 
enfans  à  Ypres  (Reinart ,  ixsxn) .  M.  BormansCiVbto,  p.  »84)  dit  :  aCaUahus 
delanificiointelligendus...  Yprcnses  sec.  XII  lanificio  célèbres.  »  Ces  deux 
allocations  ne  pourroîent-elles  pas  3e  concilier,  et  ne  dit-on  pas  encore  au- 
joordTiui  d*un  icane  homme  efféminé  :  il  a  été  élevé  dans  du  coton  ?  Cependant 
on  ne  tardé  pas  à  se  rendre  à  l'interprétation  de  M.  Bormans  en  examinant 
toat  le  passage  : 

Quid  vero  typicat  quod  non  mihi  vellera  prosunt, 

Me  nisi  lanifica  non  fore  matre  satum  ? 
Non  mea  me  calatho,  etc. 

•  . 

Le  sens  est  :  qu'y  a-t-il  d'étonnant  que  je  n'aime  pas  la  laine  P  ma  mère  n'ëtoit 
pas  une  fileuse  et  ne  m'a  point  bercé  dans  sa  corbeille.  Sur  la  significaUon 
proj^e  de  caUtihus ,  M.  Bormans  renvoie  à  SiHus  Italiens,  II ,  70 ,  et  à  Ca- 
tulle, Nupt,  Pelei,  81g. 
37  Quergiet ,  dans  le  sens  du  yieux  mot  enchargéT. 
^  Piu^é, y oy,Y A;  paUtts marbrât ^eic,  .     j    n     • 

4o  Vautanus ,  ce  nom  a-t-il  quelque  rapport  avec  le  Fauvemce  de  rarue 
la  Duchesse?  Gela  n'est  pas  probid>le.  Fremé ,  voy .  vers  126. 


Que  (^sciitiâ  0lHiy'4Ogi'Moult(8Oiilisàge  el^S€tt^  ><- 
EtderescoUeiâ^y«Nûs'èteh4oatvittë/L'^  '      i- ^'-'^ 
Si  très  paarfahdiiimit  ^ii^il  dut  iaÙntHiarlé  ^  »      '•  i 

50  Et  qu^il  sont  hàuteRieitt  dtt'lerir  ^giifM,  r,- 

Reniem  Ità  t^dit  jottant-^  66  njde  nèkûè      .         '  = 
Et  sa  femme Et*0ûbop9 ,'  là bietie au eorscholë.  •  - 
Et  ont  pris  un  cotiâml'tpi'ài  ce!  premier  e»tié  ' 
Menroient  Jourdainef  à  f^Iaveie  dté,' 

55  Pour  son  père  véi^r  qtiHVoit  enduré  ^ 
Et  sa  mère  Irffletigart  ^  i^Ue'qui  iW  porté. 
Mais  il  arontkur  dis  à  briëf  tans  retounië 
(iS*!)  «Miluif  «â  td«mi«nt  ganiit  d'àversyté 
Que  jà  ne  leur  fiaura  en  jour  de  leur  aé , 

eo  Se  aront  fain  cft  froit  et  mlafnte'povp^é;     •        ' 
Et  matate^grief  ^îs^metyrifer  ei  esté, 
Dont  ne  seront  iTèAgiet  en  Jour  de  leur  aë , 
Se  ce  n'est  paô  Jourdmii  au  poil  l*eeiéneidlé  : 
Gieux  fera  letif  Tenganoe  de  bonne  volentér 
po  V  V.  65.  Signeur^  or  faitez  pais  pour  Dieu  le  tout  poissant , 
S'orez  bonme  canchon  Œfestore  soufissant  ^ 
Dont  lihistoii^e  est  vraie  et  livier  sont  (pléisant;  • 
C'est  ensy  que  Reikierside  Yautanus  le  çrant  j 
Par  dedensYatitaiîusgardla  Jourdain' renfonC  i 

7  0  Et  Gërardm  ^  soÀ  fil ,  qui  mduk  par  fu  vaillant  J  > 
A  icet  tàÀips  ^  s^neur,  que  je  tous  eonte  j  {{usnt 

Y  avoit  en  Bordtà^ ,  une  eité  poimnt  ; 

Y  avoit  J  traître,  cuviert  et  soudoiant , 

.  Fromont  re«A;a»7it7eU'apieUent  li  auquant.  A. 

75  Ce  ne  fu  point  Fromont  de  Lens,  je  vous  créant ,  " 

>  .Qu|  gbéria  jGf ierbiert  ne  les  Lohorains  tant ,  -    ; , 
Car  ci  au  tans  le  roy  Pépin  .furent  manant ,    ..  * 


l 't 


59^eyâgf$,  yip«^s^;a7yf, .  ^ 

63  Reciercelé ,  boucl^,  fris^,  in-circulum.  Ge  mot*  employé  daos  le  i7o^ 

mon  de  la  Rose  ,  Test  aussi'  dans  Parise  la  Duchesse ,  éd.  die  M.  de  Martonne, 

loi  :  ......■•.  ■   .     .1.  .  ...    . 

Gros  fu  pari  les  espaules.*  graille  piar  le  bauâré ,    • 
Il  ot  blonde  le  poiJ ,  menu ,  ràeeroelé^ 

:Le  premî«]!:d«i!$e;Ei  vers  setr^o^ve  dan«  Garin  le  ti>kçr^Bnç.  Voy^  circcnitre 
an  vers  9&»  Cette  .^ithète  reciercelé  n'es^  peut-étrjç  pps  sans  rapport.  ftT«o 
les  eontiunes  desFr^Oiçs  ,  sous  I4  première  race ,  et  leurs  héros  ch^el-as.      , 

67  Dont  li  histoire  est  vraie ,  cette  protestation  de  véracitë  est  Gommus« 
dans  les  trouvères.  Au  début  diAnséis  de  Carthage ,  nous  lisons  : 

Seîgnour ,'piés  qu$ 4ief  vons.&énei^  >r<  .j  l'ic  •* . 
Li  ^orieus  ,  ïi  fies  Sainte,IIarifi ,  ..^    •,ui."..jt  i  «   ' 
Canchon  mult  bonne  et  de  grant  sèignorîe. 
Elle  nle^tpàs  fafîte  de;gâfbérie',  •'''■       '    i  '   '    :» 
'       ''AînSest'd«éitî6|irédèYie^l#àii«hisél-fe«,»eto.  ' 

f^ojr,  l'analyse  de  ce  roman  par  Le  Roux  de  Lincy,  Bet>ueifrancoise  etétrën-^ 
^^rc,  avril,  1837,  p.  3p.  •     »^  .  'i.     >•  »    A 

74  L'eskaitivet  f  chaitjf  ou  caitififetk^ntde^ifapimiiSi  fiAsAtiret n&  «ignifie- 
roit^il  pas  soTti  de'l'esclàTiiige?  |  ■'.•,.  i.-  •        1  r.  .  •         ...»   . 

76  Ghçria  ,  guenioy-ar$  Cohorains,  ainsâdansle  MS  ponrXèAérotfM'.    • 
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Et  cy  Fromwis  decoy  icy^vous  vois: contact  ^       •   « 
Reigna  au  tamps  KGËriion  ^  Temperéor  pbissant  ;  >  ' 

80  Et  sy  parent  sy  furent,  pour  v«F'le  rows  oré^t'^ 
Et  Ilaiafroy  et  Heudry^  oiMoy  félon  tirant, 
Qui  furent  fiz  la  serre ,-  un  mawais  convenant;  < 

Cieux  Fromons  dont  je  vois  l^islore  pronomchant  ^ 
E^oit  dedens  JBordiaux ,  en  son  palais  plils  granC; 

85  Avec  lui  Aubewin ,  le  duviert  soudoiant , 
Aton  et  Berengier,  Asselin  et  Hermant  ; 
Que  vous  iroie-j6ù  leplait  plus  almigant?* 
Bien  furent  iiij» du  linage  tirant.....     •'   ^ 

•    •         ..         ......''  '■ 

F»  viu  f .     Moult  fist  li  qùens  Gérart  grant  joieietenvoisie,        ' 

90  Quant  il  seut  que  Fromons ,  que  Dame^Dieu  maudié , 
l/estoit  venus  véoir  parraei*,  en  sa  navie , 
De  Bordiaux ,  sa  cité ,  en  telle  compaigniei  • 
Qu'à  xx?>  Bordelois^du  mieux  de  sa  mai^nie. 
Dame-Dieu;en  Ida  et  sa  mère  en  grassie. 

95  Aussy  fit  Ërmengart ,  la  bielle ,  resche\ie. 
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83  Quifuremfiz  kî  sèrPe  ;  Berie ,  ëd.  dé  M*.  P.  ^aris  ,  85  : 

Bien  avez  oy  diri^  que  nommiéft  fu  ftainfroiii 
l.i  pi:eiiH)p'3.enfës  jquVut  en  la  serve  li  rois  : 
Li  autrés'ot  non  Heudri  ;  fans  furent  et  renois. 

84  i^orrf/tfiMr,  Garin,TVî^8:     •       '     • 

A  deux  luettes  ^e  BordelU  la  cit. 

85  Aubewin  y  eik'^Vi%\xL  ]AtbéXnus.  ^^'  Cuyi&rt  soudoiant ,  Ph.  Mouskes , 
Gioss.  II  y  83a.  Sou^iàHt'^  qui  r&soit  soudée  ,  est  pria  ici  dans  le^ens  mé- 
prisant de  mercenocre.       .  •(         ,  '        .    .  ' 

86  Bans  une  versionMftaoiaiidie  d^O^er^Ie^'Vamns ,  Berenger  et  Hardrë  sont 
appelés  Herdrejrdet  Begegere,  F.  J.  Mone  Uebersicht  der  Nord-yoVes  literet- 
tur ,  m.Zg. 

88  Tirant,  Pezron  ,  AnUq.  celt ,  p.  419  ^  tire,  ce  mot  du  celtique  icyr» , 
roi ,  tejrmos ,  royaume  ,  téyrnassu  ,  règne  ,  expressions  dont  se  servent  en"- 
cercles  Gallois.  Boxhom ,  Zcjr.  ont.  Brit. ,  donne  mechdeyrn  pour  celui  qui 
commande  souveraiii^nent.  Cf,  Wachter/  -Gh&s,  0«mi«,-.col.  173a  ,  Du 
Gange ,  YI ,  i366.  Dans  le  Renard  latin ,  le  roi  de  France  est  appelé  Francw 
i^rptDMttj ,  liv^  IV,  vers  I  ftSg*  '   ^' 

95  X'e^cftef'te  :  à  la  taille^vdte.  Garin  / 1 ,  8^  : 


Aubris  f u  biaus ,  eschevis  et  moles , 
Gros  par  espaule ,  graisles  p£r  le  baudjre. 


>  ' 


•\  < 


f-.y 


Le  second  vers  se  retrouve' dans  Parisé  la  Duchesse  fy»  ibi  V 

■  '•  •  i     •11'   ...  .         . 

'  Gros  .f  u  ipeK  lés  «ipaulea  »  grailles  par  lo  tbaudré . 

et  II,  iSdeGarin  :  .  ,i     ; 

Gent  ot  Iq  cors ,  mole  et  eschevé. 

Enfin  dans  la  Chanson  de  Ro'fahd- 

Hengre  ont  le  cors  é  gpafele  et  e5c&etvM?.  ' 

i.€s  miniatures  des  anciens  manuscrits  et  \^  statuaire  de  la  même  ëpoquc 


( 


25o  J.    TECHENER,    PLACE  DO   LOUVRE,    12. 

Par  Blavez  a  mandé  se  gentieux  bourgesie , 
Et  fait  apareillier  sa  grant  cevalerie , 
Et  fait  pourtendre  dras  par  sa  cyté  garnie , 
Et  puis  se  sont  montez  es  destriers  d^Orquanie^ 
100  A  plains  cars  sont  yssus ,  s^ont  leur  voie  acueillie 
Et  vont  contre  Fromons  à  le  barbe  florie , 
Qui  jà  estoit  montez  au  destrier  de  Surie 
Droit  sur  le  savelon  et  contre  le  maisnie. 


F»  voj  j.     Or  est  li  quens  Gérars  dedens  sa  ville  entrés 
105  Entre  lui  et  Fromons  dont  petit  fu  aimés. 

Moult  fu  li  vieux  Fromons  des  bourgois  honnourez', 
Vers  le  palais  s'en  vont  anbedoy  lés  a  lé$ 
Et  montent  au  dongon  les  marbenns  degrés. 
Et  li  autre  s'en  vont  pour  prendre  les  hostez. 
110  Moult  fu  li  vieux  Fromons  conjoïs  et  fe  festez 
De  la  france  ducoise ,  et  très  iMen  hounourés. 
Ensy  s'est  cascuns  d'iaux  déduis  et  déportez 
F»  IX  r.        Jusques  à  tant  qu'il  fu  le  mengiez  aprestés  ; 
De  tables  fu  pourpris  li  grans  palais  listez , 
1 15  La  viande  (u  preste  et  li  souper  cornés. 
Geux  Fromons  et  Gérars  sont  assis  lez  à  lés 
Et  la  ducoise  oussy  et  li  autres  barnés. 
Ricez  fu  li  mengiers  qui  là  fu  dispensés , 
Que  vous  seroit  de  moy  tous  li  faiz  deviser?'  • 
1 20  Quant  yi  orent  mengiet  largement  et  assez , 
Les  napez  sont  ostiez ,  li  digners  est  fines. 
Fromons ,  oui  ains  ne  fu  de  mal  faire  lassjés  y 
A  apellé  Gérart  et  dit  :  «  or  m'entendes  ,* 
Gérart ,  biaux  doux  cousins  ;  il  est  bien  vérités 
125  Que  li  contez  de  Fois  est  envers  moy  tourblés, 
Et  kalenge  ma  tière  environ  de  touz  lés 
Et  voet  c^un  denier  soit  de  moi  à  lui  dounés 


confirment  cette  manière  de  comprendre  la  beauté  et  la  grâce.  Dans  Garin  de 
MontglaifCy  Ph.  Mouskes  ,  II ,  gczl  ,  vs.  40  :  * 

Cil  fu  grans  par  espaules  et  membres  et  qnarrez. 

M.  P.  Paris ,  qui  avait  d'abord  explique ,  dans  j^erfe ,  le  mot  eschevis  par  eke- 
velu  y  se  prononce ,  dans  Garin ,  pour  élancé  {voy.  vs.  63). 

98  Etfait  pourtendre  dras ,  coutume  belge. 

ICI  Contre  répond  au  latin  obuican, 

107  Lés  à  lés ,  côte  à  côte. 
.  ii4  Listez  ,  M.  de  Martonne  renonce  a  donner  une  explication  adéauat«  de 
ce  mot,  Parise  la  Duchesse ,  p.  5o.  U  est  disposé  à  a<lmettre  que  paLùs  Ksté 
a^nifie  }Mdais  dont  le  pavé  est  dirisé  par  comparttmens  ;  mais  comme  on  di- 
soit  aussi  écu  listé ,  cette  explication  lui  paraît  insuffisante.  Dans  la  Chanson 
de  Roncevaux ,  p.  122 ,  on  Ut  :  ^ 

Pent  à  son  col  un  soen  grant  escut  let  : 
Tfov  est  la  bude  et  de  cristal  listet , 

et  dans  le  Glossaire  ,  p.  io4 ,  M.  F.  Micbel  traduit  UsUi  par  k  bandes, 
J25  Tourblés  foxLT  troublés,  comme  fremé  pour yèrm^,  vs.  4o. 
1 27  Denier ,  dEtns  Toriginal  il  n*y  a  qu'un  d. 
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Cascun  en  a  kavage  de  mes  grans  hiretez. 
Mais  trop  mieux  ameroie  à  estre  desmembrez. 
1 30  Or  vous  demant ,  biau  nyez ,  se  vers  lui  m'aiderez 


Dans  ces  fragmens  on  remarquera  peut-être  l'éducation  donnée 
â  Jourdain  et  à  Gérardin ,  à  qui  l'on  enseigne  le  latin  dès  l'âge  le 
plus  tendre  et  comme  une  connoissance  essentielle.  On  ne  laissera 
point  passer  non  plus  l'allusion  au  roman  des  Lorrains,  que  je 
considère  comme  une  fable  historique  d'origine  àuftrasienne  (i)  et 
ipi  ,  par  conséquent ,  a  dû  être  rappelée  de  préférence  par  un 
barde  des  mêmes  contrées. 

Les  savans  qui  retrouvèrent  Rome  et  Athènes  sous  les  débris 
amoncelés  par  dix  siècles  se  dépêchèrent  bien  vite  de  répudier 
leurs  traditions  nationales ,  et  comme  ils  ne  méprîsoient  pas  moins 
les  langues  modernes ,  ils  ne  s'avisèrent  même  pas  de  l'intérêt  phi^ 
lologique  que  pouvoient  offirir  les  chants  de  leurs  poètes  (2). 

Les  modèles  de  l'antiquité ,  l'esprit  philosophique,  les  voies  nou- 
velles ouvertes  à  l'intelligence  et  même  les  tenoances  reUgieuses 
réduisirent  donc  au  néant  cette  littérature  des  trouvères ,  on  en 
rougit ,  on  l'oublia ,  et  il  a  fallu  une  époque  de  réaction ,  une  épo- 
que où  la  disette  du  présent  force  à  fouiller  profondément  dans  le 
passé ,  pour  exhumer  ces  reliques  du  moyen-âge. 

is8  Ravage,  tribut,  sisne  de  yassalité.  Qaant  au  mot  vos^tf/ ,  j'aid^é 
montré ,  avec  M.  Granier  de  Gassagnae ,  qu'il  appartenoit  a  la  lëgialation  ro- 
maine la  plus  reculée.  Dans  Ennius  se  trouToient  les  mots  vas  et  subfas  que 
le  jnrisGODsulted'Aulugelle  croyoit  empruntes  au  droit  des  aborigènes  et  des 
Fauftes  (non  pas  des  Francs,  comme  on  l'a  erronëment  imprimé).  Fh. 
Houskes ,  II ,  875.      . 

(1)  Ph.  Mouskes,  II,  cclxxhi. 

(s)  4«  Mémoire  sur  les  premiers  siècles  de  rUnit^ersité  de  Louuain,  p.  96  j 
on  7  dte  un  passage  de  Virés. 
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U  existe  un  petit  livre  de  prières ,  imprimé  en  Italie  au  xvii*  siè- 
clay  qui  est  fort  rare ,  car  je  ne  l'ai  vu  annoncé  dans  aucune  biblio- 
graphie ni  dans  aucun  catalogue  de  bibliothèques.  Ce  n'est  pas  que 
le  sujet  soit  extraordinaire ,  car  c'est  tout  bonnement  une  sem ains 
skmri:.  Mais  ce  qui  doit  le  faire  rechercher,  c'est  un  passage  relatif 
à  deux  'objets  présentés  comme  merveilleux  par  la  dévotion  du 
temps,  et  dont  l'un  surtout  est  des  plus  singuliers  et  des  plus 
biffarres.  Rapportons  d'abord  le  titre  de  l'ouvrage ,  nous  donne- 
rons ensuite  le  passage  copié  textuellement,  avec  la  traduction. 
Ge  petitHvre  de  dévotion  est  intitulé  : 

'  Officium  hebdomaba  sANCTiE  justa  formant  missalis  et  hrepiarii 
tàmani  >  Pie  V.  P.  M.  jussu  editiy  adjideliian  depotiime/n  excitan-^ 
dofit,  etdjanetis'iialico  sermûne  deeUtratwrubus  muîtarum  rernm  quœ 
itmt  et  dicuntur  in  earum  recitatione.  Per  inagistrUM  HierxMymum 
Joaninum  è  Capugnano ,  Boiwniensem ,  instituti  prœdicatorum.  Et 
in  fine  psalmis  panitentialibus  .et  orcUionibits  :  aggiuntoid  un  brève 
esame  de  fia  eonscienza ,  per  bene  e  perfettamente  confessani,  Yene- 
tiis  ,«apud  Petrum  Turrinum ,  1636,  pet:  m- 12  de  334  P^S*  C'est 
à  dire  :  a  Office  de  la  semaine  sainte  ,  selon  la  forme  du  missel 
^  et  du  bréviaire  romain ,  publié  par  ordre  de  Fie  Y ,  souverain 
»  pontife,  pour  exciter  la  dévotion  des  fidèles,  avec  des  détails,  en 
»  italien ,  de  beaucoup  de  choses  qui  existent  et  qui  y  sont  racon— 
»  tées  ,  par  maître  Jérôme  Joannini  de  Capugnano,  Bolonnois, 
»  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs.  Et  à  la  fin ,  aux  psaumes  péni- 
>»  tentiaux  et  aux  prières  est  ajouté  un  court  examen  de  conscience 
>»  pour  se  bien  et  parfaitement  confçsser.  A  Venise ,  chez  Pierre 
»   Turrin^  i636,  d6<.  m- 12  de  33^pag.  » 

Tel  est  le  titre  de  ce  Uvre  rare ,  comme  nous  l'avons  dit ,  et  d'au- 
tant plus  rare  que  le  savant  P.  Jacques  Ëchard  ,  dans  ses  Scripto- 
res  ordinis  prœdicatorum  9  etc,  y  Parisiis,  i'ji9-i^2i,  2  vol.  iU'joL^ 
ne  le  cite  (tom.  11 ,  p.  356  ,  col.  2)  que  sur  la  foi  d'autrui  ,  et  il 
avoue  qu'il  ignore  en  quelle  langue  sont  écrites  les  explications  du 
P.  Joannini.  Cette  notice-ci  sert  donc  à  rectifier  et  à  compléter  l'ar- 
ticle du  P.  Echard ,  l'un  des  meilleurs  bibUographes  profession- 
naux  que  nous  possédions. 

Quant  à  l'imprimeur-libraire ,  Pierre  Turrin ,  il  avoit  pour  en- 
seigne parlante ,  selon  l'usage  du  temps  et  conformément  à  son 
nom ,  une  tour  fortifiée ,  du  sommet  de  laquelle  s'élance  à  mi- 
corps  une  renommée. 
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^.^i^ssQas  mainletiaiii  à  l'objeC  dé  cette  notiœ^  c'est  à. dire  à 
l'artii^le  singulier  de  ce  li^rp,  qui  va  nous  prouver  à  quel  point  dd 
oédulité  on  en  étoit  eacore  au  xvn^  siècle»  Il  porte  m<*  sur  le  pal^ 
mier  qui  a  fourni  les  rameaux  qne  l'on  a  répandas  sur  le  obemtn*^ 
locs  de  l'entrée  de  Jésus-Christ  à  Jérusalem  y  lequel  palinier  iexbte 
toujours  et  e^  au0si  vert  qu'au  temps  de  la  Passion;  2**  sur  la' 
qji/iv^4^  Vânesse  ou  de  fanon,  dont  l'un. porta  et- l'autre  aoconi^*' 
pugpa  te  Sauvç^r ,  lors  de  ladite  entrée;  laquelle  yuetteest  cànaot^ 
vé^^récieus^ipeQt.chez  les  RR.  PP.  dominicains,  de  Grênes.  Toici 
le  passage  tel  im'iL^e  trouve  dans  le  petjt  livre  en  question ,  pages' 
11  et  12,  sur  le  dimanche  des  Rameaux  ^  Ut  Domenica  deW  Olim^ 
on  lit:  '  0 

Défila  parte  ^Orïent€.  êta^a  iL  munie  i  .QlwHo  ^  da  Gierusalemme 
distante  du»  terzi  di  migUo^  eé  in.  .mezza,  loro  sivedetta  iavaU»dù 
Cedrone,  aVo  quale  at^viciaondosi  il  signai^  le  turbe  "i^enmr&ud  ik>^ 
contrario  qi^iro  giorni  prima  del  giovedLseguente*  La  Pabnadw 
cuipresero  i  rarni  ho^gi^turbM^perfiir.a.iddia  un  tesiîmoniofdegdet 
dicosi  nobil  irionfo.^  "volse  che  per  li  'motti  secoM  dapoi  cmoora  ^erde- 
giante  ^i  ffedessenel  salito  biogâ  chiamato  fiaringe ,  quarUimque'UUii 
glL  altri alb^ri  qiiû'i  (fiiffliaii  fossero  y  e  st^elti  affatto  ^finalle  radieiy 
auatr^.  Gierusiden^M  ,da  Tito  attarniatajw  con  VasseddOy  e  dis-* 
trotta.  u  ...    ••     .  ,     '      «...        .i 

Degno  è  ancora  di  sapere  came  la  coda  d'uno  di  quei  due  animaU\^ 
Â.gii^^  fiUQ  i$dopemti>dal  sigièèroysenza  a(ie  humana.  inbormdibile 
d  e/m^eiiiH.yÇ\ggidf  in*gisnoa  pressa  i  nûei  padri  di  san^  Dometâca^ 
Jaceajdfi,^iç^i(jfir^m^^  humiUêà  éhebhe  ilfigiinold'iddiopèh 

i^iaqutsjta  ^n^nttayseto^  C'est  à  dire  :.«  Duooté.da  FOrieiittiétoit 
»  t^^nOPt  Otiii0tiyiélQigiiéde'Jénis8Jiftmds^îdeu](  tîeiwj^mâlkp  tia 
fi  v^lUé^  de  .(Jédronesti  situéa;èntrela..iriUe;  et  la  montagne.  Gôifift 
«  prM  d€l.pQtteTvdlée\qu&.la\b)tt^t^tiide  Vint  au.  deKcan^  duSei- 
»  fipev  )>  ^(taiice'  jours  ^liaptc le  jeudis  suivànt.XL6  ipalmi'er'qtoii 
»  u>umit  les  raineaux  dont  on  filîuçs^ge  ce  jour-ci  ^pàiàr  rendre  le 
»  tiiomph^  plus  éclatant,  Dieu  a  voulu  que,  depuis  cette  époque  , 
>  il  ait  conservé  pendant  tant  de  siècles  et  qu'il  conserve  encore 
»  sa  verdure ,  dans  le  lieu  appelé /ar/fi^^ ,  quoique ,  pendant  le 
I»  si^e  et  après  la  destruction  de  Jérusalem  par  Titus ,  tous  les 
»  autres  arbres  eussent  été  non  seulement  abattus,  mais  même 
»  déracinés. 

»  n  est  encore  bon  de  savoir  que  la  queue  de  l'un  de  ces  deux 
»  animaux  employés  par  Notre-ISeigneur  dans  cette  cérémonie  se 
»  conserve  encore  aujourd'hui  incorruptible,  sans  aucun  artifice 
»  humain ,  à  Gênes ,  chez  mes  pères  de  Saint-Dominique ,  pour 
»  nous  rappeler  le  pieux  souvenir  de  l'abaissement  auquel  se  sou- 
»  mil  pour  nous  le  fils  de  Dieu  dans  cette  entrée ,  etc. 

On  avouera  que  voilà  une  singulière  relique ,  et  que  les  biblio- 
logues ,  assez  enclins  au  sérieux  dans  leurs  arides  recherchesf ,  doi- 
vent savoir  gré  au  R.  P.  Joannini  de  leur  avoir  fourni  l'occasion 
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de  sourire  en  leurVacontant  de  pareilles  drôleries.  Heureusement 
la  piété  et  la  foi  ne  sont  nullement  compromises  dans  ces  élucubra- 
tions  monacales  qui  édifioieùt  jadis  les  vieilles  dévote^  de  la  su- 
perbe Venise. 

Ce  bon  dominicain  Joannini  est  encore  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages latins  et  italiens  dont  Echard  nous  a  donné  la  liste ,  dans  la 
bibliothèque  des  écrivains  de  son  ordre,  lœo  citato.  Nous  appre- 
nons é^lement,  par  le  même  Echard,  que  ce  Joannini  a  été  choisi, 
en  1 58o ,  pour  secrétaire  du  général  des  frères  précheun  ,  et  qu'a- 
près la  mort  de  ce  général ,  il  fut  nonimé  prieur  d'une  maison  de 
son  ordre ,  puis  inquisiteur  de  la  foi  à  Vicence ,  enfin ,  qu'il  est 

mort  en  1604. 

Ne  quittons  pas  la  monture  du  Sauveur ,  lors  de  son  entrée 
triomphante  à  Jérusalem^  sans  mentionner  un  ouvrage  spécial  dont 
eUe  a  été  l'objet;  nous  présumons  que  c'est  le  seul  qui  existe  sur 
ce  sujet,  ou  s'il  y  en  a  d  autres ,  ils  sont  peu  nombreux ,  car  nous 
n'en  avons  découvert  aucun.  Le  livre  en  question  a  pour  titre  : 

PmLOLOGEMA  skCKVU de osino Messîœ  Christiinurbem  lerosoljrmam 
vectore ,  ex  prœlectionibus  Johan»  Benedict.  CarpzofU  e^pcerptum  à 
Johan,  Lutke.  Lipsia ,  167 1 ,  m-4;  e»  françois  :  Dissertation  sa^ 
crée  sur  l'âne ,  monture  du  Messie  lors  de  son  entrée  à  Jérusalem; 
tiréerpar  J.  Lutke ,  des  écrits  de  J.-Ben.  Garpzow.  Leipsick^  167 1, 

N'ayant  pas  tet  ouvrage  à  notre  disposition ,  nous  sommes  obligé 
de  nous  borner  à  en  donner  l'intitulé  ;  tout  ce  que  nous  pouvons 


sainte ,  dont  on  trouvera  la  liste  dans  la  bibliothèque  sacrée  du 
P.  Lelong,  entre  autres,  de  Chuppa  Hebrœorum^  Lips.,  1680,  in-4  \ 
de  Judaorum  aurea  sinda,  Lips.,  1681,  in-4  ;  de  sepuliurâ  Josephi 
patriarchatj  Lips. ,  1697 ,  in-4,  etc. ,  etc. 

X** 
/ 


SOTTISES»  INCROYABLES 


DES  ERRANS 


TOUCHAIfT  tA  VIE  DE  L'AUTRE  MONDE, 


OU 


OmniTATIONS     CRITIQVBS    DU     PÈBE    GARA8SB 
SUE  LB  PARâDIS  DE  PA^tAS  ,  DE  MAHOMET ,      ' 
DE  LinrHER  ,  DE  BBENTros,  ETC.  (l); 

Le  P.  Garasse,  dont  la  délicatesse  du  style,  la  doncear  et  la  nnli 
tesMi  <ttt  passe  en  pjoTerbe,  s'est  élevé  fortement ,  dans  sa  Do^L 
«mw»,  contre  ceux  qui  ont  fait  du  paradis  un  lieu  consacré  aw 
rfaj«rs  de»  sens  H  a  intitulé  la  section  où  il  traite  de^t  iS 
Souues  incroxabUs  de,  errons  touchant  la  vie  de  r autre  mo^' 
pp.  3i7— iai  de  son  gros  volume  de  la  Doctrine  (2).  D  comm^ 
par  exposer  «  qu^l  vaudroit  mieux  dire  et  dogiitiserT^l^^ 

*  ir^^  ^^^'-  *!"«»<?  P»»  ï«  «»pMr  d'ordures,  et  en  fidrî 
.  une  estable  d'Augias,  au  lieu  oue  ce  deyroit  estre  Lus  rfS 
.  amœmtaus,  comme  parle  TertuÙian;  et  c'est  la  faute  de  queCw 
.  erran»  qui  n  ont  pas  eu  le  désespoir  de  mescroire  le  pLcTS 
l  i^  iii-  "^^^  contredire  la  raison .  mais  qui  ont  fid?! 

,  uZ.,^^"!'  ^J^'  '^^  ^  *'*'"*'«'  ^»  ^'"^e  sottise  &, 
^  j^f  '  «t  ontnionstré  par  leurs  extravagances  quele  Xs 

»  contre  une  venté  cogneuë.  »  «muer 

Garasse  rapporte  l'opimon  de  plusieurs  de  ces  errans  sur  le  para- 
Jtt;  date,  entre  autres,  Papias,  Mahomet,  Brentius,  Lud,**^  iî 
fimt  par  les  poètes ,  beaux  esprits  de  son  temps,  «m'il  S^4^« 
«serve  et  son  «nénité  onlinaire»,  cotnme  on^v^  Z  juS 

«  Le  premier,  »  dit-fl ,  «  qtfi  remplit  le  paradis  le  plaisiw  et 

(i)  Cet  article  est  tire  d'un  recueil  manuscrit  dans  Unn^\  ^^      j     • . 
te  p™«p.,     description,  »in«liérearbWerr:l°i^'e;1u'*ra' 
^.^t^,.W  le.  troave  dan,!e,  ourrage,  de  diffërens  aSs^epSÎ, "; 

iv  Li  DocT&iHB  cuKiBCftfe  des  beaux  esvriis  àf  /»/»  #i»«,».  ;       » 
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»  contentemens  indignes  de  l'esprit  humain,  fut  un  certain  Papias 
»  qui  vivoit  incontinent  après  les  apostres  (i),  lequel  n'ayant  pas 
»  la  capacité  d'interpréter  mystiquement,  et  suivant  l'intelligence 
»  spirituelle,  ce  qui  ^t  dit  du  paradudans  TApocalypse,  c.  xxi  (a), 
»  et  en  plusieurs  autres  endroits  de  l'Escriture  (3) ,  fut  si  grossier 
»  que  de  dogmatiser  contre  la  vérité  :  que  la  félicité  du  paradis 
»  consistoit  à  boire  et  à  mBnget  ;'  et  pour  cette  ignorance ,  Sainct- 
»  Hierosme  l'appelle  Hominem  exigui  sensûs. 

»  Après  luy,  »  continue  le  P.  Garasse,  «  vint  Mahomet,  qui 
»  acheva  de  gâster'la  besongne  d'au^uït  Iqu'il  pàsk  dans  le  ciel 
»  tant  d'ordures  que  ses  reHgionnaires  en  ont  quasi  honte,  nommé- 
»  ment  quand  il  est  question  de  faire  évaporer  les  décoctions  du 
»  boire  et  du  manger  hors  du  paradis;  car  il  est  vray  qu'il  dit  que 
»  cela  se  fera  par  une  transpiration  insensible ,  qui  fera  exhaler  le 
»  marc  des  viandes  en.^les  sueu?sodore«sesrQtch>i»Qes«Dmmé  musc. 
»  Puis  il  adjouste  qu'il  y  aurai^W  Je rc^ia  du. paradis  des  chaises 
»  percées  et  des  lieux  seccets  pour  vuider  les  ordures ,  comme  en 
»  plusieurs  endroits  de  Saxe  et  d'Allemagne ,  il  y  a  dans  les  salles 
»  des  seigneurs  où  ils  prennent  leurs  repas ,  des  cuves  disposées 
«i^auxi  quatre  coins  potnr^allep  rendre  sa  gotçe  durant*  le 'disiier, 
H  et>tpUis  retourner  tout  )froidbmeAt  è^ïsi^  bW^gne^tetnite  de^- 
w-vant*.....»*  •  •..:.•'..•     -M  '1  '      •   /'  . 

Des  Turcs  le  bon  père  passe  aux  Itubénetts,  et  lé^fM^tnier  qjte 


w  \ 


'  '(S)[J^pias  ,*  ëT^qîic  d^ftiéraples',  en  Pnrygîe,  fut 'disciple  âe  saint  Jean 
rëvabgbhsté  arec  sâiAt  P^l^ycttrpé^jil  pUsse  pour  PaoteUr  de  Vôpikicm  dâb 
m|lt^na¥'e«  «  qui  prétendent*  «ve  Jésoat-Giunst  tien^kai*  rëgn«r  sov^  k|  ttm 
î^inenianiepe  corporeâyi^^jpwUe^a^^Tan^l^ijugewiil;^  po)tni^i|9fmbki«  les 
au  s',  après  la  résurrection-,  dans  la  yille  de  Jérusalem,.^  ,S^s  expUçcifions  des 
discours  kiu  Seigneur;  aont  il  Vie  resté  ^ae  des  fragmenâ ,'  ne  donnent  pas  une 
MéeiavanUigébse'de'fia  oriticfaeiït'deso^  goût. ' 

.  (9)  fjs  chapitre  ai  et  une  pdiiUe  $Iq  ohvpitre,  »t  de  VAnoetilypse.  prëteatent 
une  description,  de  la  J^rusal^ni  céleste^.  On  j, y^i^  un.ciel,iioKit69f|i  ui*  Wfmàt 
iioaireaii,  une  nouvelle  Jërusaïem  avec  toutes  ses  dimensions  et  ses  richeases, 
la  fin  desitaux ,  là  récôiiiipénse  dés*  sariirts  et  lé  snppfi!)ce  des  niéchans.  ' 
,  ..(30  Toici  tDos^èsivevset&'dftlai  Bible AA^il  «Éttifubsl^Mûr  dm  I^lradîs  (tttitretque 
rÉden  dont  parle  la  Genèse) ,  ou  plutôt  toufilefi^j^rfeMrOjikvBe^AlOWS^ictBot 

paradisus:  ,  ,    .       ^  '   .    <  ts^    >  >  ••.> 

. . .'.  eif  sîcut  àquae'ductus  exivi  de  Paràdîsoj,  ëcclbsiâstiCOs','  xxiv ,  v.  41. 
' I  Oratiai  ii*«U;  pavadistil» in Ijén^dktionibtas .  In ir-,  xt. ,' vV  1  y.' ' '    "    •'*  '    -''" 
.   T^çr  ppninLsiout.paradlBuf'heoedictionts.  Imi^l ,  tr.  aS^  '  ^ '•    "  '      < 

Henoc  pUcuit  Débet  jtr^^slatus,M^iaparadi4liin-' I^  • 

In  deliciîs  Pài^isi  f  uistl JEzech,  xxviii,^  i^-*:}i3.  ,      . 

'  Géârï'iion'fàeruiit  altioresillo'fn  pa^édiso  Dei.  ! . . .  Omnélignutn  pàradisi 
Deinon  est  assimilatum  illi. . . .  IpxH  ,  xxxi ,  v.  8. 
Et  œmulata  sunt  cufn  omnia  ligna  rok^pi^s,  quae.crant  in  paradiso  Dei. 

Ïd.  id.,  v. q.       .  '     .  V      . 

Et  dixit  ]|lli  Jésus  :  Ànien  dico  tibi,  Hodiè  mecum  eris  in,  paradiso.  Luc, 
xxiii',  V.  43. 

Quoniam  raptus  est  in  paradisum^et  audiiit  aroana.verba  ,  que  non  licet 
nomîni  lo^ui.  Pauli  episU  II  ad  Corkuh.,  xn,  v.  4. 

"Vincenti  dabo  ederc  de  ligno  y'Uœ,  ^uod  est  in  paradisq  D^  niei.  Avpc^u..  Ih 

V,  7. 
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lui  tombe  sous  la  main  est  un  mii^istre  nommé  firentius,  «  lequel, 
»  en  SArecognitiony-pp,  176  et  182,  a  dit  que  le,  ciel,e|npyree  est 
»  une  cnimère  controuvée  par  les  théologiens,  et  que  s'il  y  a  im 
»  paradis,  ce  qu'il  n'ose  pas  jurer,  il  y  a  là  dedans,  comme  dans 
»  une  foire,  non  seulement  les  saincts  avec  Jésus-Christ  et  la 
»  vierge  Marie»  mab  encore  les  Turcs,  les  Barbares ,  les  payens , 

»   quîn  etiam  ipse  infernus  et  omnes  diaboU Mahomet  avoit  dit 

I»  qpe  dans  le  paradis  il.  y  avoit  toutes  sortes  d'animaux  contraires 
»  en  humeur ,  des  chiens.,  des  chats  et  des  rats  pesle^mesle  (i), 
»  mais  que  tout  cela  devoit  estre  en  bonne  intelligence  comme  durant 
»  le  déluge  de  Deucalion,  duquel  il  fut  dit  :  Stat  lupus  irUer  ot^es  , 
%  fulvos  veku  unda  leones;  mais  Brentius  a  bien  fait  pis  lorsque  dans 
»  un  même  paradis  il  a  posé  Dieu  et  le  diable  tout  ensemble.  » 

Après  Brentius  vient  lé  tour  de  Luther  (2);  le  fougueux  jésuite 
ne  l'épai^ne  pas,  il  l'appelle  quelque  part  gros  buffle ,  homme  tout 
corporel  et  eomposé  de  lard)  il  lui  prodigue  son  épithète  favorite 
d'athée ,  et  cependant  il  l'accuse  d'avoir  voulu  faire  avec  Dieu  un 
marché  d'épicurien  par  lequel  il  abandonnerait  sa  part  du  paradis 
moyennant  cent  ans  de  vie  agréable  dans  oe  monde.  L'auteur  entre 
ensuite  dans  qujelques  détails  sur  le  paradis  tel  qu'il  prétend  que 
le  concevoit  Iq  .  ^meux ,  réformateur  ;  et  ces  détails  prouveront 
que  Luther  aurait  pii  faire  le  marché  dont  il  v\ent  d'être  question 
sans  beaucoup  y  perdre.  Mais  écoutons  le  révérend  père  -. 

«  Luther  ^  «  dit41  ',  «  estant  pai:venu  à  l'athéisme  parfaict ,  près- 
»  cha  un  jour  pubUquement  quç  Dieu ,  pour  donner  du  plaisir 
»  à  ses  élus»  étoit  résolu  de  créer,  après  le  jugement  finale  des 
»  petits  chats  et  des  petits  barbets ,  quorum  cutis  erit  aurea^  et  pili 
»  de  lapidibus  preclosis^  et  qu'il  en  donnera  à  tous  les  bienheureux 
*  pour  leur  sexvir  de  contenance,  comme  aux  dames  qui  les  met- 
»  tent  dans  leur  manchon.  Il  adjouste  qu'il  y  aura  des  serpens,  des 
»  crapauds  ,  des  chenilles  en  paradis ,  mais  qu'elles  seront  toutes 
»  de  fin  or,  de  ducat,  et,  qui  plus  est,  il  y  aura  des  fourmis,  des 
»  poux  y  des  puces,  et  4e/»^  punaises  en  paradis  ;  mais  elles  seront 
»  toutes  de  pierres  précieuses ,  et  sentiront  beaucoup  mieux  que 
«••*la  civette;  car  voici  ses  paroles  en  termes  exprès  ':  ibifôrmicœ 
»  cpdphès^fit.omniàfœti^à,  et  malè  olentia  animaliay  merœdclitiœ 
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regarde  les 
marmot  de 
Mecque  où  de  Gonstântmorple  qui  ne  sache  q'u^il  n*y  a  que  Hii^  animaux  qui 
doiTent  entrer  dans  ledit  paradis  du  prophète ,  savoir  x  la  l^aleine  de  Jonas  , 
la  fourmi  de  Salomon  ,  le  bélier  dUsmaël ,  le  veau  d^ Abraham,  Tâne  de  la 
reine  de  Saba ,  la  chamelle  dii. prophète  Saleh  ,  le  hœuf  de  Moïse ,  le  chien  des 
teptdormans  ,  le  coucou  de  Belkis  ,  et  la  jument  (al^Borack)  du  Prophète. 

(s)  A  propos  de  Luther,  nous  dirons  que  les  journaux  de  novembre  1837 
nnt  annoncé  que  «c  le  dernier  descendant  en  ligne  directe  de  ce  célèbre  rëfor- 
»  mateur  ,  Joseph-Charles  Luther  ,  -vivant  misérablement  en  Bohême ,  yieut 
»  d^abjurer  le  protestantisme  et  de  rentrer  dans  le  sein  de  IHËgUse  catho- 
>  lique.  » 

>7 
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1*  èmtit,  et  àpiimum  odorem  spiràhum  {ï),  T^ôuté  Fèxcusé  ^ue  je^ 
»  pburrois  porter,  pèi&r  excuser  L'impiété  de  ce  gros  homme,  c'est 
>î  qtié,  disant  et  escrivant  Ces  choses,  il  étoit  yvre;  car  ce  fut  in 
)>  sernwnîbUs    com^matibus  ,    Htulo    dé    viia    œterna ,    pp.   4^4 
»  et  suîv.  » 

Garasse  finît  ce  chapitre  pat  se  plaindre  gravement  des  beaux 
ès|)j'ità  prétendus ,  de  sûii  tekibps ,  qu'il  met  au  dessous  de  Luther 
à  cause  de  leurs  blasphèmes.  «  Ils  n'ont  pas  de  honte^  »  dit-il,  «  de 
^)  coucher  tout,  au  long  dans  leurs  rimailleries ,  qu'il  n'y  â  point 
^>  d'autres  cîeb  que  le  ciel  de  leut  lit ,  autre  paràois  que  le  plaisir 
»  brutal ,  autres  soleils,  ni  autres  flambeaux  que  les  yeux  de  leur 
»  dàiiie;  <|ue  pour  eux,  ils  renoncent  librement  au  paradis  s'ils  n'y 
»  trouvent  leur  maîtresse,  et  que  les  anges,  s'il  y  en  a  en  paradais , 
»  n'y  iadorent  point  plus  parfaictement  la  divinité,  qtf  eux  n  adorent 
>>  leur  Clorinde,  leur  Philis,  leut  Isabelle. 

n  Esprits  profanes  et  vilains ,  qui  poséroient  volontiers  dans  le 
%>  ciel  un  bordeau  ou  un  cabaret,  et  qui  ne  se  servent  des  anges  et 
^>  des  saincts  que  pour  en  tirer  des  allégories  infahiés>  et  les  faire 
»  parler  en  ces  termes  de  maquerellage  et  comme  ils  ont  fait  noin- 
»  thément  dans  leur  Parnasse  satirique ^  imprimé  Tan  1622  (a),  eu 
^>  cette  louange  de  l'amour  qui  commence  en  ces  termes  : 

Sainct  Augustin,  instruisant  une  dame. 

Dit  qUe  l'amour  est  ame  de  notre  amé. 
»  Là  dedans  quels  blasphèmes  exécrables  ne  disent-ils  pas  contre 
»  la  vision  et  l'amour  béatifique  ?  Quelles  profanations  n'ont-ils 
»>  inventées  sm*  la  lumière  de  gloire  ?  Quels  instrumens  de  martyre 
>»  n'ont-ils  apphqués  à  leurs  maudites  intentions?  Ils  ont  ravf  le 

Cl)  Gela  me  rappelle  le  paradis  4eft  habitans  de  Oamboyes ,  dons  1a  ^e»- 
qirile  au  delà  du  Gange.  Tous  les  Sieas  prodigues  daos  ce  séjour  >d^Uiâ«li(  i»e 
sont  pas  seulement  destines  aux  âmes  des  hommes  vertueux,  mais  encore  aux 
■âmes  des  bétes ,  des  oiseaux ,  des  insectes  et  des  reptiles  oui,  dans  leur  espèce, 
auront  yécn  conformément  à  Tiustinct  de  la  nature  ^t  à  l'iikleation  du  CSréâ- 
teur.  ^  •      .        ^ 

(a)  Cet  ouyrage  est  attribué  à  Théophile  Viaud ,  ainsi  que  le  Cabinet  $atji- 
rique.  Outre  Pedition  de  Paris  de  1622,  faite  du  vivant  de  Pauteur,  et  trois 
bu  quatre  autres  de  la  miême  é|ioque,  qui  a  été  vivement  poursuivi  au  ctimS- 
nel  pour  ce  recueil  obscène  et  impie ,  on  en  connaît  deux  données  par  les  £1- 
zevirs ,  Tune  en  1660  et  Pautre  en  1666,  pet.  in-12;  celle  de  1660  est  lapins 
rechercbée ,  et  se  vend  fort  cher  quand  les  exemplaires  sont  bien  conserrés. 
Voici  les  prix  capitaux  auxquels  ce  volume  a  été  porté  dans  différentes  ventei  : 

En  i8i3>  mar.  rouge,  44  fr. 

En  1818,  49  fr. 

En  i8s8 ,  cuir  de  Russie,  chez  M.  Sensier ,  5o  fr. 

En  1829  ,  m.  r. ,  chez  M.  Berard  ,  100  fr. 

En  1829 ,  mar.  bleu  ,  chez  M.  Renouard ,  97  fr.  ' 

^  En  i833  ,  m.  bl. ,  chez  M.  Bruyères-Chaïabre  ,  5i  fr. 
Mais  ordinairement  26  à  3o  fr.  Il  est  inutile  de  dire  que  te  petit  volume  De 
doit  sa  réputation  qu*arux  pressés  des  Elzevirs ,  et  que  ces  hautô  pri^  ne  re- 
gardent que  les  exemplaires  1res  rares  par  leur  belle  feonserVatlon  et  le  Inxe 
de  leur  reliure. 
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*  gril  d'entre  les  mains  de  sainct  Laurent  pour  en  faire  une  armure 
«  complète  à  Cupidon  leur  tutélaire,  le  taureau  à  sçinct  Eustache, 
»  les  flèches  à  saint  Sebastien,  la  caverne  à  saincte  Magdeleine,  la 
»  loue  à  saincte  Catherine^  les  cailloux  à  sainct  Estienne,  pour 
»  traduire  tous  ces  sact^  nfeabks  tn  matière  d'impiété  et  de 
»  yilenie.  » 

Telle  est  la  fin  de  la  section  où  Garasse  relève  les  absurdités 
débitées  sur  le  paradis ,  mais  où  Ton  s'aperçoit  facilement  qu'en 
ks  brodant  à  sa  manière,  il  en  a  ajouté  d'autres  qui  ne  sont  ni 
vxÀDs  sottes,  ni  moins  ridicules. 

G.  P. 


BIBLIOTHÈQUE 


DB 


M.  GUILBERT  DE  PIXÉRÉCOURT  (0. 


Cette  magnifique  bibliothèque,  dont  la  réputation  est  européenne, 
nous  sera  bientôt  connue  par  un  catalogue  raisonné  et  littéraire 
qu'on  achève  d'imprimer  en  ce  moment.  Nous  savions  déjà  que 
M.  G.  de  Pixérécourt  possédoit  des  trésors  dans  tous  les  genres , 
notamment  beaucoup- de  vieux  poètes  françois,  de  vieux  au- 
teurs françois  et  italiens ,  d'éditions  elzéviriennes  brochées ,  etc. 
On  jugera  bientôt  avec  quel  goût  et  quel  soin  de  bibliophile  cette 
belle  collection  a  été  composée  à  grands  frais.  Ce  catalogue,  qui 
sort  un  peu  de  la  ligne  ordinaire  des  catalogues  de  ventes,  a  été  ré- 
digé ,  en  partie ,  par  le  propriétaire  de  la  bibliothèque  et  par  un 
homme  de  lettres  de  ses  amis.  En  outre,  M.  Charles  Nodier  et 
M.  Paul  Lacroix  (bibliophile  Jacob)  ont  ajouté  un  grand  nombre 
de  notes  qui  donnent  un  intérêt  de  plus  à  ce  catalogue  contenant 
plus  de  2,3oo  articles ,  sans  compter  la  Collection  révolutionnaire^ 
la  plus  nombreuse,  la  plus  riche  et  la  mieux  classée  qui  ait  été  réu- 
nie jusqu'à  présent.  Nous  citerons  quelques  articles  à  notes  extraites 
de  ce  catalogue ,  qui  méritera  d'être  placé  dans  les  bibliothèques, 
comme  celui  de  M.  Renouard. 


Biblia  Sacra,  Vulgatae  edit.  Parisiis ,  Vitré,  i652  ,  8  tom.  en 
10  vol.  in-i2,  l.-r.  mar.  bl.,  fil.,  t.  d.  Padeloup. 

Superbe  exemplaire  de  LoDgepieiTe. 

Les  reliures  de  la  bibliotliéque  de  Longepierre ,  remarqaables 
par  les  insignes  de  la  Toison-d^Or ,  dont  elles  sont  décorées,  joaîs- 
sent  du  même  crédit  auprès  des  amateurs  que  celles  qui  annoncent 
les  livres  de  Groslier,  du  président  de  Thou,  du  comte  d'Hoym,  etc. 


(i)  Cthei  Techener ,  place  du  Louvre ,  i s .  i  vol.  in-8 lo—  » 


Elles  >ont,  en  gënérkl,  d'ùtiè  grande  perfection  dans  leur  simpli- 
cité, et  cette  h]l)iiothèqtie,  d^iln  choix  adAiirable  ^  ne  paroissant 
pas  ayoir  été  jamais  fort  éte'ndiie,  elles  se  présentent  très  rarement 
'  dans  les  ventes.  .  C^'  Nodibr. 

as.  Prières  de  la  messe.  In-8,  mar.  bl.  doré  en  plein,  mors  de  mar. , 
dent.^  tabis,  t.  d.,  enfermé  dans  un  étui  de  mar.  y.  Bozérian. 

Manuscrit  sur  Te'lin  ,  du  xyii»  siècle,  compose  de  46  feuilles ,  et 
dont  toutes  les  pages  sont  encadrées  d^nne  très  jolie  bordure  sur- 
montée d^un  vase  de  fleurs.  Il  est  orné  de  t4'  miniatures,  dont  cinq, 
*  de  la  grandeur  des  pages,  représentent  de  véritables  tableaux  d^une 
exécution  admirable  ,  ainsi  aue  les  camaïeux ,  les  initiales  et  les  or- 
nemens.  L'écriture^  imitant  FimpressioBt,  n'est  pas  signée  de  Jarrjr, 
mais  elle  est  tout  a  fait  digne  de  luiy  c'est  d  ailleurs  le  moindre 
mérite  de  ce  charmant  volume,  qui  est  ce  que  nous  connoîssons  de 
plus  parfait  .en  ce^epre,  sous  le  rapport  de  la  miniature.  Les  déli- 
cieux tableaux  dont  il  est  enrichi,  et  Ton  ne  peut,  donner  un  autre 
nom  à  ces  petits  chefs-d'œuvre  dont  l'auteur  n'est  pas  connu,  sont 
nécessairement  l'ouvrage  d'un  artiste  du  premier  ordre.  Je  n'ose 
rien  hasarder  sur  ce  point,  mais  l'histoire  anecdotique  du  xviie  siè- 
cle.nous  apprend  que  Lesueur ,  marié  en  i64a  ,  et  sans  autres  res- 
sources que  son  talènt,^  vécut,  pendant  plusieurs  années,  du  pro- 
duit de  ses  travaux  pour  les  libraires  et  pour  lescalligraphes.  Si  les 
peintures  du  manuscrit  de  M.  Pixérécourt  ne  sont  pas  de  Lesueur , 
il  m'est  impossible  de  dire  à  qui  on  pourroit  les  attribuer. 

^  Ch.  NoDIBRt 

Ce  manuscrit  ne  porte  pas,  il  est  vrai ,  la  signatul^e  entière  de  Ni- 
colas Jarry,  mais  son  chiffre  est  peint  dans  un  cul-<le-lampe  au  recto 
,  du  folio  9. 

35.  WntttatioffdéJésushCliristjtrad.en^ersparP'.Çoiw 
'MhÛTtyl  rôSéj  in-4>  fig»  de  Chauveau^  y.  br.,  fil. 

Précieux. exeipplaire,  qui p^rte, au  versa  dtt frontispièè  gravé, 
cette  note  d'envoi  :     * 

P.  le  R.  P.  D»  Laurens  Ballaud,  Chartreux, 

son  très  humble  serviteur.  Corneille. 

i53.  Lesi  GoBsMls  de  la  Sagesse ,  où  recueil  des  Masiimes  de  Salo- 

mon  (attrib.  à  Nie.  Fouquet).  La  Hay»,  Abr.Frojel,  i68a. 

— *  La  suite  des  Conseils  de  la  Sagesse  ,  par  le  même.  La 

Haye.  Ahr.  de  Hondtja  la  Sphère^  lôSi»  2  vol.  iQri5t|,  fig.., 

•  ^''  •^^àvecJii&nttny.^'»'^,  '  V  ''\  .    ^  •"^"^'  ,  '"    ''"'        ' 

Ces  deux  volumes ,  qu'on  ajoute  à  la  collection  eizévirienne ,  se 
trouvent  rarement  réunis.  Cet  admirable  livre  de  morale,  qui  fut 


,       ....  tionqui;D'en^pg9.cpmw«9js.i')  .•.'•.>;-:  i.>  !•''  .'■";'■■!■ 

'(^^-^'^^^^^^^ Û[>ài^,)^',ylcpmt€! jàe ja: jiciâb^fciU WÛ^^   {è^m^  Tarbé) , 

Tire  à  très  petit  nombre.  •*  Barbier  donne  la  liste  des  pièces  qui 


^îTtD^  compoaer  Ih  r»i;e  oolffction  à»  piAces  mprfl^f  imprimée^ 

M  litre  de  Ranuuiii.  Haïs  il  te  tiompe  ç^i  ^uuit  ijus  c^«  pikes  doi- 
TCnt  s^  diTiscr  eu  trou  TÔiumeB  )  on  ne  pei|t  douter  qu'un  seul  ail 
^téforBit!  par  les  soim  de  l'auteur,  aiec  un  titre  général  et  une  ta- 
ble des  matières,  qui  en  font  un  ourrage  complet.  Cet  exemplaire  , 
csqforniiq  à  d^uxoii  troiAaqtret  qui.opt  paM^dana.U)  lentcâ  dc:- 
P°,'».  qu/fflilf  »1S.  PS  <^»tm^^  W>>S  lUft^S  tr»?i^^J>'i»fltfc:  *■  *" 
Ducr^tibn.  du  boa  Tort ,  de  FAnuihiltt^  et  LeUret  a  an  oncU  a  ton 
nevqu,  cittj't  par  Qa^bie;,  d'aprèq  lea  indicatioiis  dal^primeur; 
maù  oneitautoriiBà  penter  que  cei  trii^a  ontéU  auppriin^*  par 
taÛMo^'VWqv'onmlnAiinuuMTui.  _ 


3^.  Le  ^rai  Boabeur.  {n-ia,  nuir.  bl.,  fil.,  t^îf  <  tT-,  <j-,  Denme. 

Jtta.et>tap<f»i,i 
cr>T64  roùge.  C 
èo^ur'à*  Vece' 
tOopitt-iltoa  âii  '. 
dé  cette  ferét  (q 
la  froniÏBpice  de 
"  Ce  tegistn  dn 
cier  BoiÏTel;  oii 
tftri'oiiblî^parlc 
le*  3féntoiFct  te 
taHs' piqtian'j  lui 

nolâmmeni'iur  la  manière  tonte  galante  dont  il  recevoit  le  roi  ,  la 
fludillem^^eatla  ooar.   '  ' 

p.'  Iiijcaoi^. 


édition  Italienne,  {mt  main  de  inaitre.  St-Péfei 


..._._,  ^ , St-Péferibourg ,  dt 

fimpr.  dètÀead.  impir.,  1783,  in-^,  â.Q^  «J^.y^  f, 

Non  rogne'.  —  Opiiacu^lrès  rare. 

On  ^t  ijiie  cette  F6rroillè,  par  main  de  maître,  déngne  lea  prn- 
ductiona  hlt<!rairei  des  aouTeraina  du  Nord.  Celle-ci  eat  donc  de 

337.  LePutisder  françois.  jfnut.,  Zrf>u^,  ^„4lrà>.  «ff^Mh*  i655, 
p^.  ^1?,  fiu.,n^.  h\.f  fil.  BeauzorKfM.^ 


Cet  eacoplan  vt  «ub-Atre  )e  aeilt-qal  ^n«Hr«c  tontes  set  mar- 

geii'etdana  uà  Aat  ^fftit  de  cotiaemtiim'.'On  con^t  l'extrême 

'    météde  bc  Ifrre.'àDl  ei<  nkté  loogieài'ptu.fi^i  cFaitftrea  main* 

qaecellesdeabiblioDl]ile«,  et  latine  dMîà1cl^âe3n(r*'admiB  dani 

les  bibliothèques  qu  après  avoir  longtemps  figura  dans  les  cuitines. 

plliiaieri ,  'qii'uli]iBarKiàa^jtiilH^&  l|tlltia«|q#a£eÏ0toit  d'a- 
noi^d  cfuf  (^uelquu  sou^^  g^roit  pu^  pIm  de  i^^ff;^  ft  obtiecdroit 
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un^  mention  sj^i^ciale  dans  les  catalogues  de  livres  prëçii^x.  A^ 
reste,  le  Pâtissier  froncis  a  partajgë  Je  sort  du  Viandier  de  TaiBe- 
yentet  des  anciens  Traités  de  ki science  culinaire,  aussi  rares  au- 
jourd'hui que  le  seront  dan|.  (ieiuî  4^clf^  )fs  previèreBécfidons  du 
Cuisinier  royal.  P.  Lâceoix. 

L'ezeiçpUiire  Tendu  plqs  d«  900  il,  «n  1837  étoit  kien  inférieur  au 
notre  en  condition;  c'est  le  second  qsi'on  a^vu  pasaev  daps les  ventes 
depuis  quarante  ans, 

484*  livre  de  IVkmqne ,  orné  de  fetlre»  initiales  en  ar  et  en  cou- 
leur, pet.  in-4>  rel.  en  véRn  doré. 

Manuscrft  de  la  fin  du  xt"  siècle,  sur  vëlin ,  et  composé  de 
1^8  feuillets  ;  il  est  d'une  joKe  ezécutioQ  et  fbrt  bien  conserré. 
'  Cet  unique  et  très  précieux  volume  repferme  un  graqd  nombre 
de  chansons  en  langue  fracçobe  et  italienne,  excepté  la  première 
qui  est  en  latin ,  et  commence  au  verso  du  premier  leuiljet  par  ces 
mots  :  Pulcherrima  muReruTrtf  surge.  Tous  ces  morceaux  sont  à 
trois  et  à  quatre  parties  ,  de  la  composition  de  G .  Dufaj,  d'Ant. 
Busnoys,  de  Jean  Okeghem  (maître  de  chapelle  de  Louis  XI) ,  de 
Ptrmin  Carjon,  de  Compère ,  et  d'autres  célèbres  compositeurs  du 
xTe  siècle,  dont  les  œuvres  sont  malheureusement  perdues,  suivant 
le  témeignagf:  des  meilleurs  auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette  matière. 

L'existence  de  ce  manuscrit  comble  donc  une  lacune  immense 
dans  la  série  des  grands  musiciens,  et  sa  découverte  a  été  regardée 
par  les  amateurs  comme  un  événement  très  important  pour  Fhis' 
t cire  de  Fart. 

M.  de  Pixérécourt  possédoit  depuis  longtemps  ce  précieux  reciieiL 
lorstfoe,  devenu  direeteurdci  tkcRtre  royal  de  rOpéra-Gomiaué ,  if 
eiit  oooaiipQ  de  «ooNBuniquer  son  jaiannscrit  â  M.  Féfeîs,  hibuothé- 
eaire  du  CçuserrAtoire  d«  musique,  qJ^^  lui  en  fît  conupt^re  toute 
rimportance  et  tout  le  prix.  Ce  savant  professeur  a  fakji  &  ee  sujet, 
une  notice  autographe  de  8  pages  in-4,  qui  se  trouve  jointe  au  vo- 
lume, et  dont  nous  avons  extrait  une  partie  des  détails  cMessus. 

563.  Les  HérQïdes  d'Ovide,  trad.  eu  vers  fi^ançois  (par  lean  de  Gucé 

de   Boisgeli»,   aircLevéque  d'Aix).   Phâadtiphié  {Paris, 
Pierres),  1784,  pet.  in-r8,  pap.  tél.,  dos  de  mar.  citr. 

Non  rogné. —  Edition  tirée  à  très  petit  nombre.  Notre  exemplaire 
est  conforme  à  Ta  d^^scription  donnée  par  M.  Brunet,  dans  ses  lYou- 
pûiles  Reeherehes,  tome  n,  page  637  ;  mais  if  s^  trouve  en  plus  un 
feuillet  d'errata  qui  manque  prc^sque  toujours . 

•   ..  •  > 

564.  Les  mânes  (texte  en  regard^,  de  la.  même  traduction.  Phila-' 

dfi^fiiiie  (Paris,  Pierres)^  17869  un.  tqme  e^.djeia  voL  gr. 
ÎBflS^pi^  Té).^  ntas.  bL^  £L,  tabis,  Ir.  d.  Dermne. . 

Cette  belle  édition,  accompagnée  du  tmUb^  latii^i  e»ti  encore  plus 
rare  que  la  précédente.  Le  feuillet  d'errata  s'y  trouve,  et  ae  plus  un 
faux  tîABè.poMr.led(iscei|rs>|ra^lîwafl«»t)«twii  titre  pour  leaevol., 


"^    -T.fiiiawwwSrcîw^s^^^ 


»! 
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699.  Poésies  de  Glotilde  (de  SurvîUe)  ,  publiées  parCh.  Vander— 
bourg.  Paris f  Henricks,  i8o3,  in-8,  pap.  vél.,  mar.  bl., 
dent.,  iabis,  t.  d.  Bozérian. 

•On  a  joint  A  cet  exemplaire  an  portrait  de  Glotilde  ayant  la  letti*e  , 
«t  une  jolie  vignette. 

SurviUe ,  non  plus  que  Chatterton ,  n'a  jamais  révélé  à  personne 
le  secret  de  son  innocente  supercherie  :  il  a  toujours  donne  ces  poé- 
sies pour  Touvrage  de  son  aïeule.  Au  moment  d'exposer  sa  vie  dans 
Tentreprise  désespérée  où  il  mourut,  il  partagea  le  manuscrit  entr* 
MM.  de  Vanderbourg  et  de  LongeYille,  ses  camarades  d'émigration 


heureusement,  Vanderbourg  n'étoit  pas  si  fort,  et  celles  qu'il  essaya 
de  vieillir  à  sa  manière  trahissent  partout  l'inexpérience  d'un  éco- 
lier. Pour  ne  pas  jeter  une  disparate  trop  choquante  dans  sa  pubK- 


lujourd'hui  sur  la  supposition  de  l'ouyragf 
mais  ce  seroit  une  erreur  énorme  que  de  l'attribuer  a  Vanderbourg, 
comme  on  l'a  fait  dans  certains  catalogues.  J'ai  entendu,  dans 
mon  enfance,  de  la  bouche  même  de  Surville ,  plusieurs  de  ces  ad- 
mirables pastiches. 

Ch.  NoDixa. 


608.  Chants  royaulx  ,  Oraisons  et  aultres  petitz  Traictez  failtz  et 

composez  par  feu  de  bonne'  mémoire  maistre  Guillaume 

Crétin,  en  son  vivant  chantre  de  là  Sàincte  Chapelle  royale 

'  de  Paris,  ayec  privilège.  PariSy  Galliat  du  Pré^  1626,  l.-r., 

mar.  v. ,  tr.  d.  Padeloup. 

Précieux  exemplaire,  qui  a  appartenu  au  poète  Victor  Brodeau  et 
à  Marguerite  de  Navarre,  sœur  de  François  l^.  On.  lit  sur  le  hant 
'  de  la  marge  du  titre  :  A  Brodeau,  sieur  de  la  Chàstière ,  et  sur  le 
dernier  feuillet  tiré  des  gardés  de  la  èèUvertare  r.    "'  ' 

1627. 

ji  f^ictor  Brodeau» 

Unum  est  necçssarium. 

De  don  fie  Monsieur  M*  François  Charbonnier^  qui  e^  ajmet 

..  première  adresse  a  la  royne  de  ISavamt, 


Cet  exemplaire  est  surtout  curieux  par  les  noms  de  son  donataire 


«savante  prinoe8iè,.tôdJQlur8  éntdaréa  fdeipoètes  etdii «avatfi.  C'est  à 
François  Charbonnier  que  Crétin  adressa  sa  plus  fameuse  épttre  en 
'^  '  vers  equiyoques  :  '  n  •  •  1  i  1         •     •> . 

FUz ,  p<»r  ioscriijpis  jay  isceu  qiè'uD^  jour  a  Hati , 
'  Feilz  pAPeilz  cnz.que,bomm,e  qui $Miffre  alian... 

"       Marguerite  Titi4É)i|)s  éoùt^  présent  de;  «et  «xêmpVnHs  à  son  poéu 
valet  de  chambre  Victor  fit^a^au ,  cônttii  par  son  épigi^tmme  :  De 
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deux  I*rèr es  mineurs,  et  par  d'autres  jolies  pièces  qui  furent  attri- 
buées  à  Clément  Marot,  (Voyez  les  OEuyres  d^  ce  dernier.) 

P.  LACROIX. 

6i5.  (£iiY.  de Cléinent  Maroc.  Rouen ^. Thomas. MeUllard,  i5g6, 
pet.  in-i2,  ▼.  ant. 

■  Cette  édition,  qui  est  une  de»  meilleures  et  des  plus  complètes, 
porte  ordinairement  le  nom  de  Raphaël  du  PeUt-ral,  comme  on  le 
Toit  dans  la  liste  des  éditions  de  Marot,  par  Lengiet-Dufresnov  ;  car 
oiji  ne  peut'supposer  que  deux  éditions  du  ménoie^  format  et  absolu- 
ment identiques  aient  été  faites  à  Rouen  la  m^me' année.  On  trouve, 
dans  celte  édition,  le  Baiadin ,  (|*i  a  voit  été  imprimé  séparément  è 
•  6epèTe,.aprè^-la  mort  de  Marot,  et  qui  manque  dani  la  plopart  des 
éditions  denses  oeuvres. 

5i6.  Les  mêmes.  La  Hajre^  Ad.  Moetjens ,  à  la  Sphère ,  1700  , 
2  vol.  pet.  in-i2y  mar.  bl.  Beauzonnei, 

Mon  rogaé.-^  Le  papier  de  cet  exemplaire,  qui  est  de  la  bonne  date, 
sans  aucune  falsifîcatiou  de  millésime  (Voy.  la  liste  des  édit.  de 
d .  Marot  dans  la  dernière  édit.  in-8),  me  |>arott  beaucoup  plus  fort 


tirages  sous  la  méii^e  date.  P.  Lacroix. 

669.  Œuvres  ai^erses  au 'sîèur  IT*  (afe.Blàinville).  Paris  {Holl.), 
1713,  m-8,  pap.  de  Holl. ,  fig.  de  Bernard  Picart, 

Kare.—  Ce  yolume  semble  avoir  été  disposé  par  l'auteur ,  de  ma^ 
.  nî^re  à  faire  croire  qu^il  contenoit  les  œuvres  diverses  de  Boileau, 
dont  la  première  édition  par^t  en  1669  avec  ce  titre  :  Satires  du 
sieur  /)....  (Despréaux).  On  venoit  de  publier  ^n  Hollande  une  édi- 
tion de  Boileau,  tout  à  fait  conforme  â  celle  des  OEuyres  diverses  de 
Blainville,  laquelle  contient  également  1 2  satires,  i  a  épîtres  :  aussi , 
plusieurs  bibliographes  ont-ils  attribué  ces  œuvres  anonymes  au 
grand  satirique,  faute  d^examiner  les  satires  et  les  épUres  qui  y^sont 
rangées  dans  Tordre  de  délies  de  Boileau.    :    . 

^60.  Recueil,  de  Poésies  çbrétiemiesvCQmposées  dansilips  horreurs 
delà  Bastille  de  Paris ,  par  Constantin:  de  Renuerille.  La 
Baye^  A.  Càrdey^i^iSy  in-is,  fig. 

Très  rare  ,  ces  poésies  ayant  été  suppriinféès  avecsbfîi  quand  elles 

parurent ,  en  même  temps  que  V Histoire  de  la  Bastille,  par  C.  de 

Renneyifle  .  5  voL.,ip-ii,  parce  que  la  préface  des  deux. ouvrages 

'  '  "  reiJfei^oit;d«  gr^Ves  accutotioris  Contre  BéHiaville,'  goàyerneitf  de 

la  Bbsètllci^Ô^'  voit  v^danslla JeuricuietjuréfacA  de  ce.rocu^t  pomment 

les  poésks^,cruUi\po>ti^t  ont  /ét^  écrites  pa^  Pautepr  dfnsdes  inter- 

lignes  d  un  Nouveau  Testament,  avec  des  plumes  faites  d'os  et  avec 

de  l'è0ére>«Daiibfée  de  ooitf  de  fumée^  de  vin  et  de  sacre.  Il  parott 

que  AenMeiHlleuii^  enlevé  en<iingleterre  par  la  police  de  Voyer-d'Ar- 

•  geiisoB,'«t  liéiutégré  dips  une-prison  d'BtaA  en  J^ranee^  o^  il  mourut 

•  mitériMemeAt.'t' M  ,*     •  iir 
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Ce  précieux  exemplaire,  de  Fëdition  originale  ,  a  appartenu  au 
fameux ■  bibliophile  J.*P.-G.  Chastre  de  Çangé,  qui  y  a  mis  sa  si- 
gnature et  quelques  notes  bibliographiques. 

Les  marges  de  ce  livre  sont  chargées  de  notes  critiques  du  savant 
Lancelot  qui  en  a  fait  usage  dans  l'édition  de  i^di,  mais  les  par- 
ticularités suivantes  méritent  encore  plus  d'attention  : 

i^.  Un  portrait  d'Amyotypar  Lemire,  avant  la  lettre. 

3**.  Le  dessin  original^  à  la  plume,  de  la  gravure  dite  les  Petits- 
Pitds^  par  le  Régent. 

3*.  Un  autre  dessin  du.  même  sujet,  avec  quelques  différences, 
exécuté  également  à  la  plume  par  Massé. 

4*.  L'eau-forte  de  )a  gravure  faite  par  le  comte  de  Gavlus,  en  1798, 
avec  une  contre  -  épreuve.  Gange  a  écrit  derrière  reau  -  forte  : 
«  S,  ui,  R,  ne  voulut  pas  permettre  que  Fon  gravât  l'estampe  sui- 
vante,* 

5<*.  Une  autre  gravure  du  même  sujet,  qui  n'a  jamais  été  publiée. 

6*.  Enfin  un  feuillet  in-4  autographe  du  R^eni,  contenant  le 
premier  projet  des  gravures  qu'il  vouloit  ajouter  à  son  édition,  et 
qu'il  n'a  pas  exécutées  toutes.  On  lit  derrière  le  feaillet  ces  mots 
de  la  main  de  Gange  :  «  Projet  écrit  dé  la  main  de  S.  A.  72., 
/'on  171a.)»  t 

Ge  volume  unique  a  souvent  excité  l'envie  des  amateurs,  qui  ont 
offert  plusieurs  fois,  à  M.  de  Pizérécourt,  5oo  et  600  fr.  pour  Pac- 
€|[uéreur.  Un  pareil  trésor  fîgureroit  avec  honneur  parmi  les  curio- 
sités delà  bibliothèque  du  roi ,  et  nous»pensons  quelesidescendan» 
de  Philippe  d'Orléans  ne  laisseront  pas  échapper  l'occasion  de  ren- 
trer dans  la  possession  de  ce  monument  de  famille,. 
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mitis  ^ïUto^tAffixunts. 


Recueil  de  la  diversité  des  habits  qui  sont  de  présent  en  usaige. 
Paris,  i56a,  in-8. 

Il  est  fait  mention,  dans  les  Nouuellesjiecherchesy  dé  M.  Brunet , 
de  cet  ouvrage  curieux.  L'auteur  des  quatrain^ ,  mis  au  bas  dç  cha- 
que fijgureyJFr.  Descerpz,  étoit  peut-être  protestant;  du  moins  ne 
laisse-t-il  jamais  échapper  l'occasion  d'égradgner  les  gens  d'église. 
y<^ici  quelques  échantillons  des  épigrammes  qu'il  leur  décoche  : 


I.I   DOGTEOm.  'S 


Voicyrhabit  que  porte  le  doctenr, 
Laissant  le-graye  ainsi  qu'il  est  notoire; 
Lui  ce  dysant  de  la  foi  protecteur., 
D^où  Tiêiit  cela,  qu*ôn  ne  le  yeult  plus  croire. 


i     ,  I 


j  ■         t     .  '    l       •  '  ■  s .    ;  . .  »  ' 

Yoicy  Vbabit,  oourti^ait.au  naturel,.; 
Dont  est  yestu  le  trop  ficlbe  chartreux^ 
Qui  d'amasser  'un  grand  meu  tciùporel. 
Sait  le  moyen  faisant  le  marmitenz. 


II..     • 


\'  • 


Ge,pourtraic^  çy  que  yoye^  T-^V^  djuiTre 
Du  moyne  au  yif,  ayant  en  main  spn  liyre  ; 
Si  d'adyenture  il  ti'ayme  la  yertu , 
Po«r  rë^mpêitoé  il  <ât  àinâi  resUi. 


>  »' 


"•... 


'» 


Gras  et  refait  n'est  seule^nent  an  mpyne .     ,,  ■     ^ 

("ort  bien,  nourri  I  bien  coucha,  bieifyestfi;^'       '    ,\ 
'''        '        Mais  ainsi  aise  est  le  riche  chanoine     • 
Qafny  d'habits  et  non  pasde  vertu. 

Le  prieur  se  fait  remarquer  par  son  obésité  et  son  menton  à  triple 
étage  ;  le  poète-  observe  qu'endurer  la  faim  il  rCen  veut  point. 
Le  prêtre  d'Egypte  vient  à  son  tour  : 


Qui  du  yrai  Dieu  n'a  pas  tant,de  soucy 

Que  de  ces  dons  qu'au  temple  on  lui  présente. 


Les  costumes  étrangers  sont  inventés  à  plaisir  ;  il  suffit,  pour 
s'en  convaincre,  de  regarder  celui  de  r.^ra^i>/ty- surchargé  de  plus 
de  vètemens  que  ni  vous  ni  moi  n'en  voudrions  porter  à  la  fin  de 
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décembre,  au  fond  de  la  Sibérie,  et  celui  de  VEscossois^  affable 
d'une  paire  d'immenses  pantalons. 
Encore  deux  quatrains  : 

Yoy  cestefeiwtté  «yec  son  k«>^ol0t 

C'est  la  ^icartle  esueillëe  et  preste  ; 

Son  parler  pluist,  son  maintien  n'est  pas  laid^ 

Mais  bien  souyent  elle  a  mauvaise  teste. 

Quand  tous  verrez  la  braye  Lyonnoise 
Vestue  ainsi  au  plus  prés  de  yos  yeux. 
Mieux  yault  que  prendre  à  Lyon  noise 

^  Il  paroîlv(|ue,  dès  cett!&  époai^ç  >  ijnjB  émeute, à  Lyon  n'étoit  nas 
affaire,  cle  i^ire.  Vers  le  milieu  dû  yolume  sont  quab'e  figures .  FE- 
Vêé^ûlé  dè'hfttf ,1è  Mô^tité  de  fe  Wef,  le  9iiigc  dëbèUt,  rt  lè  G^dàpè. 
n  éél^i)»^iëiUè  4'tÉlë^il«#  de»  liidtts«^  ^\tà  Meari^ést  ^  Vieâ  9é 
phi^^ëtipaage  ne  ëe  troÀTe  dans  les  în^oUos  des  dateurs  qui  ont  ëerit> 
afl;y9r^«50,.aur  ce  sujçt,  4^u>s  Aldoyrande)  Lycosthj^e,  ScheidûUll, 
Stengelius  ,  Licetus  ,  Sorbintis  et  autres  gens  en  us  y  que  peu  de 
personnes  ont  lus,  et  que  peu  seront  tentées  de  lire. 


■  I 

•.  Il  • .  . 


H.  Hirbaîm,  de  typho  bUtààlii  ^^ëfis,  '^ivë  Séi'entik^m  inani  ac 
ventoso  tumore,  fàlsitate,  incomûioais  et  periculis.  Pragœy 

1676,  in-49  12  et  448  R*  Voght^  ^^  ^l^^y  indiquoit  déjà  ce 
volume  comme  rare  ;  il  est  divisé  en  41  chapitres,  et  tend  à 
prouver  que  l'homittié  n<é  »)dt  ttéfa  ;  TtiMe^  pt^èdie  le  pyr-- 
rhonisme  sans  s?énUDWt:éx^^Jsànà  ievôiilôit^  (il  étèit  moine). 
Dans  le  mot  Scientià^  il  trouve  lès  anagrammes^  inît  esca , 
lis  necat,  il  e  caniSf  iste  Caïn^  nescit  ^,  et  i5  autres  de  cette 
force  ;  il  les  ré^^^  mxmé  tfë  trëâ  bdfahëir  Msbns,  et  les 
délaie  dans  des  aistiqué3.  ]tl  se  làti^ué  égalemeiii  à  compo- 
ser nombre  de  chrooofiluilmes  sur  l^aniiée  1676;  le  tout 
est  enjolivé  de  petits  contes  de  revenant.  Brucker  {Hisi, 
phiL,  t.  IV,  p.  ^l);^^|i(Wfatî^^  dfe  ce  livré ,  tombé  dans 
l'oubli  le  plus  prôïoiiid^  et  il'  ^oils  à  {allûj  pour  le  parcou- 
rir, tdtit  notre  dévouem«!nt-pour  les  olivi^es  devenus  rares. 

r/cnaiie,  Viscursos  de  la  àrdiqùedad  de  Ici  ttsngùa  oascpngàdâ,  Mexico^ 
i&ôj ,  in-4-  fi  Vi^est  {^it  meiiilibn  de  ce  volume  ni  dans  les  ou- 
vrages de  M.  Brunét ,  ni  dans  ia  ëibliothëliue  américaine  de 
/     M.  Temaux:  il  tt  été  jdifiyé  <S3  If.,  éùir  de  Russie  ,  vente 
Raetzel,  eti  1836,  et  5à ir.,  ihàt.,  éti  jânvlcfr  1837. 


1kl» 


j  :  1- 


*  A^  \^  • 


'  <  » 

i.   >  ;)  1;;   t\  •• 


Beaucoup  d'ouvrages ,  il  faiit  Fayouer ,  ont  bien  perdu  de  la 
haute  yatenr  ifa^As  àv^ieiit  jindiâ  ;  »Mis  d-a^tiv»  tnouinMit ,  de  nos 
jours  ,  des  amateurs  plus  feryens  que  parmi  nos  pères  ;.  en  yoici 
àeax  exéléQples  asseÈ  notables^  Le  H'e^roth^iengutu  Oaafim^'Ant. 
&uiB<'éUht  yeiiduSir.  ohfts  ^Falcon^t^xen  17163^  IJ«  exeB^,|M[«é 
V#çt.payjé  161  fr.  Baetzel,  ea  i83Ç.. 

L'exempl.  de  la  Moralité  du  Mauvais  ii'iclie  et  du  Ladre*  à  douze 
personnages,  qui  avoit  été  obtenu  à  20  fr.  vente  La  YalliSrè,  en 
iy83,  a  «é  adjugé \  i ,860  fr.  RèvbB,  ta  f8H.    '  ^ 


Le  Manuel ,  les  Nouv.  Rech.,  et  mêmiè  lkBîô]^a^hie  mâteltMlè 
«ft laiièiM  Sàr  te  cmiÈiptk;  èé  Jean  de  là  C^ée,  qui  ttVttt  po«nknt 
psuft  dé  nos  poètes  l«s  moins  remarquables  du  kvj^  nièck.  On  trou^- 
T^dai^  laJBil^Iiot.  £rançoise  de  LaCroix-^d»-Maine  (t.  iv^p*  4^9 
édition  de  1  n^^}  les  titres  de  oiize  ouy rages  de  lui,  dont  deux  en  Is^ 
tin, 'publiés  a  Paris  ,  de  l'S^S  à  lâdg!  La  majeure  partie  de  ces 
écrits  a  été  réunie  dans  ses  premières  œuvres  y  imprimées  *à  AiivèM , 
diez  Plantin,  en  1682  ;  4  tomes  réunis  en  i  ou  2  vol.  Cette  édition 
est  rare;  elle  a  été  payée  19  fr.  vente  Morel-Vindé,  24  fr.  Boulard, 
et  jusqu'à  io4fr.)  très  bel  exempL,  mar.  bL,  en  avril  1837. 


n  vient  de  se  former,  à  Bruxelles,  par  les  soins  de  M.  le  baron  dé 
ReifGenberg,  une  Société  des  bibliophiles  belges  y  à  l'instar  du 
Bùxburgh  clubs  et  des  Bibliophiles  françois. 

Elle  se  composera  de  quarante  membres  effectifs  et  de  six  associés, 
La  cotisation  annuelle  est  fixée  à  100  fr.  Les  sommes  qui  en  pro- 
viendront seront  employées  à  &ire  imprimer  avec  luxe  des  livres 
soit  rares ,  soit  ioédits ,  ayant  pour  objet  l'histoire  ou  la  littérature 
delà  Bdgique.  Les  membres  actuels  sont  MM.  le  prince  de  Ligne, 
Yan  de  Weyer ,  ambassadeur  à  Londres ,  de  Gerlache ,  premier 
président  de  la  Cour  de  cassation ,  De  Bonne ,  ancien  magistrat , 
Yan  Praet,  secrétaire  du  cabinet ,  le  baron  de  Reiffenberg ,  conser- 
vateur de  la  bibliothèque  royale,  le  vicomte  Hippolyte  Vilain  XIY, 
le  baron  de  Weckersloot ,  le  baron  de  Tser  Glaes ,  secrétaire  des 
afiaires  étrangères^  l'abbé  De  Ram,  recteur  de  l'Université  catho- 
lique, le  comte  Amédéede  Beauffont,  le  chev.  Pieters,  ancien  direct 
teor  de  la  société  du  commerce  des  Pays-Bas,  etc.  Les  associés  se- 
ront choisis  parmi  les  bibUophiles  les  plus  distingués  de  la  France 
et  de  l'étranger. 
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Pour  paroître  incessamment  à  la  libriûrieTeehenjBr.. 

Biblwlhèque  historique  de  la  Belgique  ,  ou  Répertoire,  raisonné , 
i^pat  ordre atphahétiquey  du  mm  des  auteurs  ou  des  titres  des  oui^ra^ 
ges  ;  y""  par  ordre  méthodique  des  matières ,  contenant  l'indication  des 
écrits  soit  inédits ^  soit  publiés^  relatifs  a  la  Belgique^  considérée  sous 
le  triple  rapport  du  pays  y  de  l* homme  et  de  la  société ^  a^ec  des  discours 
sur  ^histoire  et  des  notes  biographiques ^  bibliographiques  et  littéraires  y 
par  le  baron  de  Reiffenberg.  Bruxelles^  Hauman^  2  gros  vol. 
grand  in-8  ,  à  2  colonnes. 

Cent  exemplaires  seront  tirés  sur  format  in-^4  pour  être  joints  à  la 
Collection  des  Chroniques  belges  j  à  laquelle  cette  bibliothèque' ser^ 
vira  d'introdaction.  Les  personnes  qui  en  désirent  sont  invitées  à 
se  faire  inscrire  d'avance ,  ces  exemplaires  étant  déjà  retenus  ]^ar 
la  plupart. 


I .        .  ....        I      •      ' 
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CATALOGUE   DE   UVBEB   RABJKS   ET   CURIEUX,    OB 

LITTBBATUBE,    d'sISTOIEB  ,    ETC.,    QUI 

SE  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 
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DU      LOUTBE  , 


N°    18. 


R[«  e.  —  Août  1858. 


599  Absolvto  (de)    e  probationis  décrète ,    versio  ex  anglico. 
Amslelodamiy  Blaeu,   1640,  in- 12.   v.  f.  {Ex.   de  Thou), 


10- 


600  Adv»  fidbllb  aux  YBBiTABLEa  H01XAND018 ,   jtpuchant  ce 

qui  s*est  passé  dans  les  villages  de  Bodegrave  e^t  Swammer- 
dam,  et  les  cruanMs  inouies  que  les  François  y  ont  exercées, 
avec  un  mémoire  de  la  dernière  marche  de  l'armée  du  roy 
de  France  en  Brabant  et  en  Flandre.  {A  la  sphère) ,  1673, 
pet  ii^i2,  vél.  (l^  pouces  10  Ug.).     •     •     .     .     •     12 —  »» 

0 

% 

601  Alcorah  (l')  db  Mahomet  ,  translaté  d'arabe  en  françois ,  par 

le  sievr  dv  Ryer.  Paris  ^  Ant.  de  SommaMle^  1649,  P^^^ 
in-i2,  V.  éc.,f.,  t.  d 12 —  » 

602  Amrassadb  DE  Bassompibrre  en  Espagne  Tan  162 1 ,  Cologne^ 

1668.  (A  la  4phère)y  2  vol.  pet.   in*i2,  v.  m.  {^p.  u  /.). 
•  1 2—^  » 

603  Arniral  bt  Scipion  ou  les  grands  capitaines  ,  avec  les  ordres 

et  plans  de  batailles ,  et  les  annotations ,  discours  et  remar- 

18 


2^4  '•    TECaiENEily   PLACE   DU   LOUVAE,    12. 

ques  politiques  et  militaires  de  M.  le  comte  de  Nassau.  Lm 
Haye  {D.  Elzef'ier)^  1675,  pet.,  in*i2,  vël.  figures,     lo — » 

604  Ahetiopo  ,  Capricjci^  et  Piacevoli  R^^ion^Qienti  di  PieCro 

Aretino.  Cosmojfoli  (^/jçef i/J,  1^0,  pet.  |i>-$,  c^  de  Russie. 

65——  » 

La  Puttana  errante,  38  pages.  Eiempl.  un  peu  taché . 

605  Arnaud  d'Andilly  ,  Lettres  (jouxte  la  copie),  Paris ,  Pierre  le 

Petit  (Hollande) ,  1662  ,  ^et.   m-^i 2.  {Rare).     ,     .       12—  » 

606  AuBERY.  (^ojr,  mémoires  de  Riehelieu,)  ' 

'607  AuGusTiNus  (D.  Avfi.  £UiVC7 .) ,  CQn£e^ippum  ad  très  Mss  exem- 
pi.  emendati  op<e.r.a  ^t  studio  R.  P,  H.  Sommalii.  Lug'd,- 
Batai^,,  D.  Elzet^irius^  1675,  pet.  iu-12,  m.  y.  f.,  t.  d.  (^p. 
10  /.) 18 —  » 

608  AuGUSTUs  GYRLàci   Lentuli  ,   sive   de  convertenda  in  mo- 

narchiam  republica;  juxta  ductum  et  mentem  Taciti.  ^/ti^.  , 
Lud,  Elzevirius,  i645.  pet.  ia-i2 ,  vél.  (4p.  7  /.)•      10—  » 

609  Autores  BEI  VenatiguE,  antiqui,  cum  commentariis  Jani  Uti- 

tii  ad  Ghristinam  Augustam.  Lugd.^Bat. ,  Elzevirii^    i653  , 
pet.  p-i:î,  »n.  y. ,  t,   d,  (^^f,,  j,^i  f.jpt  dam)-     •       ï^—  «> 

610  AuLus  Gellius,  Noctes  atticae.  Amstelodamiy  Lud,  Elzefir., 

i65i ,  pet.  in-i2  ,  v.  f.  f.  (4  p.  10  /.) 18—  »» 

St  i  Barglah  (Ib.)  AiMMEHfis  edkto'neyissima,  «vm  dater;  tioc  est 
ik)imRnm  j>r|[>prloruite  elifteidsitioii^  hiactenus  noiidum  édita. 
Lffgd.-'Batai'.y  ex  off,  Eketm^ana ,'  ï^o,  pet.  în-î^,  v.  f.  f., 

l.  €1.  {ti;  p»   y'*/*       *       •       •        •       •  •       •       •       *  ï 


612  Baudi  (DoMiNifiii)  epistolai^niii  eeaturiae  très;  iaconis  ali> 

3uot  suppletis,  accedunt  ejusdem  orationes.,  AmsteL^  J. 
anfâ^nUy  1647 >  f^*  i^-^^^y  taiatiàgi  R. ,  t.  4*  (4  P-  "  '•)• 

8 —  »• 

612  bis,  BoGGACB.  IlDecameron.  Amst.y  i666,in-i2,d.-rel.  (50.6  /.) 


i 


618  BRXBGEur(Di^.  Là'Pharsâle  de  Lycain,  bu  guerres  civiles  de 

•  César  et  de  Pompée ,  en  vers  ûançois.  Lej-de  \  J.  Elzevier , 

i658,  pet.  in-i2,  Y.  f.  de  t.  d 16 —  » 

(^4  iCawwv  94iifl9ii(iw  j^tt  drMneil  pavfaiA  de  wers  fliqniiiis  et  gaii- 


lards  de  ce  tçmps.  (A  lasph,),  1666,  2  vol.  pet.  in-12  ,  y. 
V.  f.,  t.  d.,  courf  de  marges .     38 ~» 

6i5  Gelscs  (A.  Corn.),  dé  mediciiia  Libri  octo  ex  recognitione 

Joh.  Antonidae  Vander  Linden.  Lvgdvni-Bataif, ,  apud  Johann 

ne/n  Ekevirii^M^   ït)'5^,  pet.  in- 12,  c.  de  R.   (4p.   10  /.), 

'{Rare,)^     ,     .     .     .  '  .     '.     .      .     .  .  26 —  » 

616  CffAiHilifi  (bè  la).  'L'art  de  connoistre  les  hommes,  jimster^ 

dam,  Jacques  Je  Jeune  ,    1660  ,  pet.  in-12,  v.  d.     .     8 — 5o 

617  ^~— —  Les  cbaractères  des  passions.  Amsterdam^  Ant. 

Michel^  i658 ,  4 tom.  en  ^  vol.  pet,  in-12,  vél.  Bel  exemp. 
(4  p.  10  /.) 2" 


6t8  CsAPELAHV.  La  Pucelle,  ou  la  France  délivrée,  poëme  héroï- 
que, suiinmt  la  copie  imprimée  à  Paris  ^  i656,  pet.  in-12, 
figures,  vël.  (4/?.  10/.) 35 —  » 

6ig  GicEAONis  ^H.  Tullii)  Opéra  omnia^  cum  optimis  exem- 
plarîbus  accurate  collata.  Lugduni-Éatat^orum ,  ex  off.  El" 
xepirianay  161^2  ,  lo  vol.  pet.  in-12,  Y.  ant.,  fers  à  f.,  d.  s.  t. 
(4/?.  10  L)i  val.  raccomm i35-^  » 

620  CLAtJMAm  (Cl.)  qvœ  exstant.  Nie.  Heînsius  notas  addidit; 

accedunt  qa%dam  hactenus  non  édita.  Lt^gdim,  'Balan 
porvm^  ejc  off'.  Elzeidriana  ,  i65o^  pet.  in-12  ,  v.  f.  f..,  t.  d. 
{^  p.    \x    L) i5 —  » 

621  CowTs  (l£)  de  Gabaus  ,  ou  Entretiens  sur  les  sciences  secrè- 

tes. AmsU ,  Jacques  le  Jeune ,  1 67 1 ,  à  /a  sphère  ,  pet.  in-i  2 , 
mar.  r.,  fiL^  t.  d.  (Beauzonuet) 35—  » 

622  C0NC10NE8  ET  ORATioNES ,  cx  historicis  latinis  excerptae.  Ams- 

ielodami y  ex  off,  ElzenrianUy  1662,  pet.  in-12,  v.  f*  >  t.  d. 
(4/?.  10  /•).     •     •     •     •     .  >.     •     .     .     .     *     *     I 


623  Connaissance  (de  la)  des  bons  livres,  ou  examen  de  plusieurs 
autlieurs.  Amsterdam  .^  H,  et  Th,  Bocm^  1672 ,  pet-,  in-is  , 
vél,  {^p.  8/.) 10—  » 


624  CoaviNVJs.  Opéra  omnia.  Amstehâamiy  apud  Elzetàrios  ^  i658- 
1680,6  voL  pet.  in-12,  V.  rose 60 —  » 

Chaque  Yol.  sëparëment,  sayoir  : 

1».  Jurisprudentia  rom^na  H.  Yultei  contracta.  jimsU,  El^,, 
i^,  I  vol ~. . . . .  .^ 8-»-.  » 


I 


I 


2^6  J.    TECmNER,   PLAGE  BU   LOUVRE  ,    12. 

ao.  Definititmes  juri» ,  i65g '.   8 —  » 

3o.  Institutiones  impériales,  i664 8 —  » 

4o.  Digesta,   i664 8 —  » 

ôo.  Jus  canonicum,  167a i5—  » 

6*.  Jus  feudale ,  1700. . . .'. '. 5—  »* 

625  D'AssouGT.  Ovide  eu  belle  hvmevr.  Paris,  \65i  (à  la  sphère), 
pet.  in*i2,  m.  r.  d. ,  t.  d.  (Coi£rf.) oo —    » 


626  Dv  MovLiN  (Pibr&e).  Anatomie  de  la  messe ,  où  est  monstre 

par  l'escrite  saincte ,  et  par  les  tesmoiguages  de  l'ancienne 
église ,  que  la  messe  est  contraire  à  la  parole  de  Dieu  et  éloi- 
gnée du  chemin  du  salut.  Leyde ,  Bonqt^.  et  jébrah, ,  Elze-^ 
çier  y  i638,  pet.  in-12,  m.  bl.  ^  f.  t.  d.  (Bel  ex,),     26 —   » 

627  Epistolica  dissertatio  de  principiis  ivsti  et  decori ,  continens 

apologiam  pro  tractatu  clarissimi  Hobbei  de  cive.  Amstelo^ 
damiy  Lud.  Elzei^irius^  iBSr,  pet.  in*i2y  m.  r.  à  nerfs,  f. 
t.  d.  (4^.7/.).     .     : i5—  » 

628  EscBOLB  (l')  de  Saleme  en  vers  burlesques ,  et  duo  poemata 

macai^onica:de  Bello  huguenotico,  et  de  Gestis  magnanimi 
et  prudentissimi  Baldi.  Paris  j  i65i  (à  la  sphère)  y  pet.  in-12, 
m.  r.  d. ,  t.  d.  {Très  rare,  mais  court,).     .     .     .     4<> —    »• 

629  Essais  (les)  de  Michel  de  Montaigne,  nowelle  édition  exac- 

tement pvrgée  des  defavts.des  précédentes,  selon  le  vray 
original,  etc.  Bruxelles ^  F,  Foppens ,  i65q  ,  3  vol.  in-12 ,  m. 
r.  large,  dent.,  doublés  de  moire, tr.  d.  (^/7.  g  /.).  100^  « 

630  Estât  présent  du  royaume  de  Perse.  Paris ,  1694  9  in-12 ,  v. 

£.,  t.  a., figures 7 —   » 

63i  FiBNUs  (Th.).  De  viribus  imaginationis   Tractatus.  Lugd.- 
Batavorum^    ex  off,  ElzepirianOy  i635 ,  pet.  in-32,  v.  f. 

6—     n 

682  FiHMiAiiUS  (Peteus).  Gyges  Gallus.  Parisiis,  D,  Thierry^ 
1659,  pet.  in-12,  V.  j 3 —  » 

033^^ SaeculusGenii.  Par<5i/>,  i653, pet.  in-12,  v.b.  4 —  » 

634  Flobus  (L.  Annavs).  Cl.  Salmasius  addidit  Lvcivm  Ampe- 

livm  e  cod.  mss.  et  nunquam  antehac  editum.  Lugd,-Baiav. , 
apud  Elzevirios ,  i638,  pet.  in-12 ,  m.  r.  corop.  à  nerfs ,  t.  d. 
(Deseuit) 18 —  » 

635  Force  (Louis  de  la).  Traitté  de  l'esprit  de  l'homme,  de  ses 


BI}LL£TiM    BU    BIBLIOPHILE.  2^^ 

facultez  et  fonctions ,  et  de  son  union  ayec  le  corps ,  suivant 
les  principes  de  René  Descartes.  Amsterdam ^  Wolfgang  ^ 
pet.  in-12  (4/'.  II  Z.)'  %•  dans  le  texte,  vël.     .       lo—   » 

636  FottSTNEBus  (Christ.)  Austrius ,  ad  libros  sex  priores  Anna- 

lium  G.  Cornelii  Tacitî  notœ  politicae ,  quîbus  pleraque 
omnia ,  quse  reliquis  quoque  Taciti  libris  continentur ,  suis 
quœque  îocis  expUcantur  ;  adjuncta  est,  in  fine ,  ejusdem 
Oratio  ,  etc.  Lugd.'Bai. ,  Franc.  Ma f  ardus ,  i655 ,  petit 
in-i2,  vél.  (4/?.  8/.). 25—  » 

• 

637  Fortin  (P.)i  sieur  de  la  Rochette.  Testament  ou  conseils 

fidels  d'un  bon  père  à  ses  euians ,  où  sont  contenus  plusieurs 
raisonnemens  curestiens,  moraux  et  politiques.  Lej-dcy  J, 
Sambix  {à  la  sphère)  y  i653 ,  pet*  in-12  (4  p.  9  />)•        5-—  » 

638  Galâbdi  (de).  La  tyrannie  heureuse,  ou  Gromwell  politicpie, 

avec  ses  ardfices  et  sesintrigues  dans  tout  le  cours  de  sa  con- 
duite. A  Lejfdey  Jean  Pawelsj  1671  (à  la  sphère) ,  petit 
in-12,  m.  bl. ,  f.  t.  d.     .     « i5 —  w 

689  Gbslin  (P.).  La  saincte  dior(^apliie,ov  description  des  lievx 
où  reskie  Teglise  chrestienne  par  tout  l'vniuers.  Amsterdam^ 
Louys  Eheukry  1641 ,  pet.  in-ia  ,  dem.-rel. ,  non  rogné. 

8—  n 

64a  GoLNrrzius.  (Abeah.).  Vlysses  fielgico-gallicvs ,  fidus  tibi  dvx 
et  achates  per  Belgivm  nispan.  :  regnvm  Galliae ,  dvcat.  Se- 
bavdiœ  tyrinTm  usq.  Pedemont.  metropolit.  Amsielod.y  ej; 
off,  Elzevir.j  i655,  pet.  in-12  ,  y.  r.  f • ,  t.  d.  (4  p.  9  /.)• 

8—  » 

•  *  *  • 

641  Grotivs  (Hugo).  Annales  et  historis  de  rébus  belgicis.  AmsLy 
Joan.  Blaewypei,  in-12,  yél.  (4p.  10  /.).     .     ,     .       8—  i» 

642 Epistolœ  ad  Gallos  »nunc  primum  editœ.  Lugd,^ 

BaUtP.y  t'^x  off.  Elzeviriana  y   1648,  pet.  in-12  (4  p.  8/.). 

i5--  • 

643  Hardooin  DR  PéR^FizE.  Histoire'  de  Henry  le  Grand.  Amster^ 

dam  y  D.  Elzet^ier ,   1661 ,  pet.  in-12 ,  y.  f.  f. ,  t.  d.  Bel  ex. 
(5p.  3  /.) i5 —  » 

Autre  édition  elzëv.,  i664,  cuir  de  Russie,  f.,  t.d.  (4  p.  7  /.)    18 — » 

644  Hrliodori  ^THiopiCiB.    Lugd,'Bat.\    G.  f^ander     Marse^ 

1637  ,  pet.  in-12  ,  m.  r. ,  f.  t.  d.  (4p*  6  /.)•     •     .       8-^5o 


a^S  s.  TEGSBWKR  ,  PLAGE  OU  LOITY^^  ,12. 

645  HEiNfHUfl.  Nbt».insexlibro8paator^i»OvUiitNa«otûs»  in  mé- 
tamorphoses, in  heroidas,  etc.  MièéuirJ,  s,  d,  ^  3  vol.  pet. 
in-i2,  d.-rel.  (4/>.  8  /.)* 

Â  joindre  â  TOvide,  n°  690,  rel .  uniforme. 

g^g.  _  I  I  ,  Orationum  editio-  nota  ^oribu«  auotior  ;  accedunt 
dissertationesaliquot,  cnm  nonnuiiia  praefatioiiibaj^.  AmsL, 
0s  off,  Elzet^ir.j  liyS'j  ,pet.  in-iâ  ,  m.  r.  ,  f.  t.  dl  {Bozérian 
atné).  (4/>i  8  //) i< 


647  —  Poematvm  editio  nova;  accedunt,  prœter  alia,  libri 

de   ooBteinpta  mortis  antehac  vnar  non  editi.  Li^gd  -Bat, , 
Elz£p. ,  i6ai  ,  pet.  io-i^  >▼•▼•>  ^'  <•  dV     .     .     .     i8—  » 

648-  Histoire  (l')  d'aucuns  -fevorift,  par  feu  M.  P.  D<  P.  u4m$- 
tèrdanij  Ant,  Michiels,  1660  ,  pet.  in-12  ,  v.  f .     .      i' 


649>  HippoLTris  redivivus,  id-  esst  romedittiti  eontemnendi  sexum 
muliebrem,  autore  S.  i.  £.  D.  M.  W.  A.  S,  S.  L,  1644  > 
pet.  in^i2,  v.  f. 6 —  » 

Un  exempl .  broche ,. i< 


65a  HoAATius  Fla«cv9  (Qmoftus^.  AcceduiH:  itanc  D^.  Bèînsiide 
Satyra  horatiana  libri  duo,  in  quibus  totitiift'podtâfif  instita- 
tum  et  genius  expeuditur  cum  ejusdem  in  omnia  poetœ  anj- 
madversionibus  longe  auctioribus.  Lugd.-Bat, ,  ex  off.  Elzep, , 
1629, 3  tomi  en  i  voli  pet.  ii^i^d,  m.  r.,  &  t.  di     .     sS-^  « 

65 1  HnRrmRK  de  la  paix  sur  lafirentlère  àe  France  et  d'Espagne 
entre  les  deux  couronnes-,  l'an  1659 ,  avec  vn  recueil  de  di- 
verses pièces  concernant  le  sieur  duc  de  Lorraine.  Cologne , 
P.  «fe /a  jP/ac«  ,  1667,  pet.  in- 12  ,vél 5 —  » 

652 —  des  amours  d«  Benry  W  ,aveo  divenea  lettres  escri- 

tes  à  ses  maistresses ,  et  autres  pièces  curieuses.  Lejrde ,  «/. 
Satnùia  {à  la  sphère) i,  1664»  P^^«  in'-i2>  la.  v.,  i*.  t.  d.,  anc. 
rel.     .     ,  • *     .         25 —  » 

653 de  l'admirable  Don  Quixotte  de  la  Manche  ,  suii^ant 

la  copie  in^nméê  à, Pari» y^  ÇL^Barbin^  168 1,4^^^  petit 
in-i2^  vél.,  figures.  ([Tac^'.).  35 —  » 

653  bis . —  du  traitté  de  la  paix  conclue  sur  la  frontière  d'Espagne 

et  de  France  entre  les  deux  couronnes  en  i65g,  aussi  un  re- 
cueil de  diverses  matières  concemanlesle  sieur  ducdeLorfaine. 
Cologne  y  P.  de  la  Place  ^  i665,  pet.  in- 12,  vél.     .     S —  » 


etKr 


6S4  Hmsoim^  profUfiieusef  et  laMeofeble  dé  Jeaid  Faxtate  ^  grand 
et  horrible  enchauteur ,  avec  sa  mortespouvantàble.  Rouen^ 
Cl.  Malassis ,  1667  ,  pet.  in-12 ,  v.  f. ,  t.  d.  {IJn  peu  taché») 

655^  hâAmiihixÊ&  (ti^  ,  ott  hétm^  mt  l'héïésîe  imagitiah^ ,  par 
Nitole.  Liège j  Ad.  ÉejrerSy  1667  ,  2  toi.  J>et.  hi^ïa,  vél. 
t4/'-  11  l*y     •     .     .    •.     .     .     .     .     .     ;     .     .     j5 —  » 

656  I^NEiSAUvM  (S.)  Beniaiiiiwb  cuii¥  tersioifer  etcwiA  i^Mi* 
CoQsUiUini  F£inperevr  y  ab  Oppyck ,  etc.  Li^géhni^Bata^ 
uOFvm  y  ex  off.  Eheviriana  ^  pet.  in-8,  den.-ret.  {ji  peine 
ébarbé.)     ...../ 16—  » 

<ER  {iM)  tttki^èi»  y  qili   êtlsev^de  à  exMfet  les  arbreé 
rbés-pofefje^e»,  âi^ec  là  Aiaiâfière  dé  consc^vei*  les  fruicts^ 

et  faire  toutes  sortes  de  coDÛture»,  coftserVéà  et  niassepans. 

jémsterd. ,  Jean  Blaew,  1660 j  pet.  in-12,  dem.-rel.,  figures. 

(4/?.  g/.). iS--»'  »» 

658  Itui  GiBSARis  (£.)  quae  exstant,  ex  emendatioDé  los.  Scali- 
geri.  Lugdimi'Bataif.y  ex  off.  Elzevir.j  i63â,  pet.  in-12, 
V.  L  (4  /?•  6  /.) 25 —  » 

fôl^  Kbmpi»  (tn.^Âi.)  dé  inàitatioAè  ëlirislî  fibrl  quatùof' ,  cum 
yita  éjusdem  Thouiae,  ex*  recens.  Hérebertî  Rosweidii. . -<^/i- 
icerpias  j  16349  pet.  ii!L^32  ,  Tél. 6-~  » 

660  -*— ' — --^  Li^gd.  y  Ehevir.  ,5.  £/. ,  pet.»  in«-i2,  mar.  bleu, 

6L,9  t.,  A.  Éel  exemplaire,  (4/'- 9^0     •     •     •      •     '     S^ —  » 

S6t  KiBCBMAUNus  (JoHAN.).  De  funerîbus  Roinanoitnn  lii^i  qua- 
tuor cum  appendice,  nitidissimis  figuris  iUustrati  ;  accessit  et 
fuûBS  parasiticuna  Nicolai  Rigami*  Lngd,  -  Bat. ,  apud 
Hacldosj  1&72  >  peu  in-12,. v^l.  (4/'*  9  ^0*     ^  i&^  » 

ti6l  liiiCpiB  (l^ittiy.  ^Dditjptti)  djé  cyAibalis  veferuin  fibri  très, 
iû  quibùs  qués'cûniqué ,  in  totum  ad:  liômina  ,  differentiara  , 
ôriginein  ,  historiàm,  nfiinîstros ,  ritus  pertinéntia,  elucidan- 
tur,  cum  figuris  seneis.  TrajecU  ad  Rhenum^  i7û3,  pet. 
ill-I2,1^t lô—-   » 

661  LiUoiÉJB.  Description  Aela  ville  d'Amsterdam  envers  burles- 

quetf,  seloil  la  visiUte  de  six  ^ntfs  d'une  semaine.  Amsterdam^ 
Jacques   le  Curieux ,  ii666,  pet.  in»-iâ^,  r.  f . ,  t.  d.  .(4  p. 

ft/.)t 12^-      N 

664  Maiiiboihig.  Histoire  du^  calvinisme.  Paris^  S.  M.^Cramoisy 
(à  la  sphère)  y  16821  y  in-12  ,  broché.  —  Histoire  de»  Croisa-^ 
des,  pour  la  délivrance  de  la  Terre-Sainte.  Paris ,  Seb.  Ma- 


a8o  J.    TECHEIfEB,    PLACE   D0   LOUVE E  ,    12. 

bre^Cramoisy  {à  la  sphère)  y  1682,  in-12 ,  dan.-rel. ,  non 
rogoé .       25 —    » 

665  Mainboubg.  Le  traité  historique  de  rétablissement  et  des  préro- 

gatives de  r^Use  de  Rome  et  de  ses  evêques.  Paris ,  Se6, 
Mabre-  Cramoisy  f  i685  (à  la  sphère)  y  pet.  in<pi2  ,  vél. 
(4/?.  10  /.). .     .     «     •.    .     10 —    » 

666  Hbliton.  L'Apocalypse  de  Meliton  ou  révélation  des  mystères 

cenobitiques.  A  Sainci-Leger ,  chez  Noël  et  Jaques  Chariier, 
i665,  pet.  in-12,  vél 5—  >» 

667  Memodubs  de  feti  monsieur  le  duc  de  Guise.  CfJ^ne ,  P, 

Marteau  y  1669,  2  t.  en  i  vol.  pet.  in-12,  vél.  Ç^p»  9  /.). 
Très  bel  exempl.  25—  » 

668 —  de  messire  Philippe  de  Cotnines,  sieur  d' Argentan. 

A  Leydey  Elzeuiers  y  1648, pet.  in-ia,  m.  r« ,  f.,  d.  s.  t. 
(4  p.  8  /.). 35 —  ». 

669  — — —  de  M.  de  Lyonne  au  roy ,  interceptez  par  ceux  de  la 
garnison  de  Lille,  la  campagne  passée ,  le  sieur  Héron ,  cour- 
rier du  cabinet^  les  portant  de  rarmée  à  Paris.  S,  L.,  .1668 , 
pet.  in-j2,  dem.-rel.  (4  p.  7  /.) 10 —   »» 

670 de  M .  le  marquis  de  Montbrun ,  enrichis  défigures. 

Amst,y  NicoL.  Chevalier  et  Jacques  Tirely  1701 ,  pet.  in-12, 
dem.-rel 5—  » 

67 1 de  M.  de  Montresor ,  diverses  pièces  durant  le  minis- 
tère du  cardinal  Richelieu ,  relation  de  M.  de  Fontrailles , 
affaires  de  messieurs  le  comte  de  Soissons ,  duc  de  Guise  et 
de  Bouillon.  Cohgne.y  J,  Sambix  ,(à  la  sphère) ,  1664  >  pet. 
in-12,  2  vol., dem.-rel.  (4 />.  9^.).   ' 16—  » 

672 du  duc  de  Rohan  ,  sur  les  choses  advenues  en  France 

depuis  la  mort  de  Henry  le  Grand  jusques  à  la  paix  £edte 
avec  les  reformes  au  mois  de  juin  1629.  {A  la  sphère) ,  i64o. 

—  Discovrs  politiqvesdv  dvc  de  Rohan.  [A  la  sphère)^  1646. 

—  Véritable  discovrs  de  ce  qui  s'est  passé  en  l'assemblée  po- 
,  litique  des  egUses  reformées  de  France ,  tenue  à  Saumur  , 

par  la  permission  du  roy,  l'an  1611  ,  servant  de  sup- 
plément aux  mémoires  du  duc  de  Rohan.  {A  la  sphère) , 
1646,   I  vol.  pet.  in-12,  dem.-rel.  {Bel  exemp.)  {^ p-  8  /.). 

18—   » 
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•73  IlÉitoABsdu  inareschal  de  Bassompîerre^  contenant  rbistoif» 
de  sa  vie  et  de  ce  qui  s'est  bài  de  plas  remarquable  à  la  cour 
de  France  pendant  quelques  années.  Cologne ,  P.  Marteau  » 
i665,  2  vol.  pet.  in-i2,  véL(5/>.) i8 » 

ftj^ du  marquis  de  B***  ,  concernant  ce  qui  s'est  passé  de 

plus  mémorable  sousje  règne  de  Charles  IV,  duc  de  Lorraine 
et  de  Bar.  {A  la  sphère) ,  pet.  in-ia ,  vél.     .     .     .     6—  •• 

6^5  — du  voiage  de  M.  le  marquis  de  Ville  au  Levant , 

ou  histoire  curieuse  du  siège  de  Candie.  Amsierda/n  ;  Henry 
et   Théodore.  Boom^    «671  ,  a  vol.    pet.    in-ia ,  v.  ant.  f. 

^       aS—  <• 

676 pour  l'histoire  dv  cardinal  duc  de  Richelieu ,  recueil- 
lis par  Aubery.  Cologne^  P.  Marteau,  1667,  5  vol.  petit 
in-ia.  —  L'histoire  du  cardinal  duc  de  Richelieu  ,  par  Au- 
bery. Cologne  y  P.  Marteau  y.  i666,  a  vol.  pet.  in-ia. — 
Histoire  dv  ministère  d'Armand  Jean  du  Plessis,  cardin»! 
duc  de  Richelieu ,  sous  le  règne  de  Louys  le  Juste  Xilp  du 
nom ,  avec  des  reflexions  politiques  et  diverses  lettres  conte^ 
nant  les  négociations  des  affaires  de  Piémont  et  du  Mont- 
ferrat)  i65o,  4  tomes  en  a  vol.  pet.  in-ia.  —  Journal  de 
M.  le  cardinal  duc  de  Richelieu,  qu'il  a  faitdm^ant  le  grand 
orage  de  la  cour ,  es  années  i63«  et  i63i ,  tiré  des  mémoi- 
res écrits  de  sa  main  y  avec  diverses  autres  pièces  remarqua- 
bles concernant  les  affaires  arrivées  de  son  temps,  1664, 
a  part,  en  i  vol.  pet.  in-ia.  —  Le  politique  très  chrestien  ou 
discours  politiques  sur  les  actions  principales  de  la  vie  de 
feu  monseigneur  l'eminentissime  cardinal  auc  de  Richelieu  * 
1645,  pet.  in-ta. — Testament  politique  d'Armand  du  Pies-* 
sis,  caridinal  duc  de  Richelieu ,  1688,  a  tom.  eu  1  vol.  petit 
in-ia.  —  Ensemble  16  tom.  en  la  vol.  pet.  in-ia  ,  v.  f.  »  à 
nerfs,  fil. ,  t.  d.  uniforme.  (Bel  ex,  y  rare  y  complet,)     80 —  *• 

677  Hbmorial  présenté  au  roy  d'Espagne ,  pour  la  deffense  de  la 

réputation ,  de  la  dignité  et  de  la  personne  de  l'illustriss.  et 
rêver.  D.  Bemardino  de  Cardenas .  contre  les  religieux  de 
la  compagnie  de  Jésus ,  et  pour  repondre  aux  mémoriaux 
{Mreseûtés  à  la  dite  majesté  ,  par  le  P.  Julien  de  Pèbracà , 
trad.  de  l'espagnol.  (A  la  sphère) ,  iÇ6a ,  pet.  in-ia ,  vélin. 

la —  >» 

678  Mbbchbb  (lb)  miXAWbon ,  contenant  les  choses  les  plus  re-* 

màrquables  dé  toute  la  terre ,  arrivées  en  l'an  1676  jusqu'à 
l'an  liftjg.  Amsterdamy  Hehry  et  Th.  Boom,  1678-79 ,  3  vol. 
pet.  in-ia,  v.B.  .     .     ,• '  ,6 —  » 

18* 


^79  MdAAUi  fiAiJUvsK  (ta)  y  «mTAit  dèMeti  aiHÉ^r,  dtidiëîk  moii* 

'séigbisur  le  Dauphin.  PtifiSy  rOô^^fà  kt  j>p^/^)/p6t.'m-ia  , 

Tél.  (4'P'  *'  ^0 •     *' 1 


68o  If  ORALE  PBATiQCB  (la)  cles  jesuîtes ,  représentée  en  plusieurs 
histoires  arrivées  dans  toutes  les  partii^s  du  monde  >  extraitte 
bu  de  livres  très  autorisez  et  âdelleiitônt  traduits ,  oin  Ae  'nie- 
moires  très  seurs  et  indubitables.  Gologne ,  G.  Quentei  , 
i66g,  pet.  in-i2y  V.  b.  (4/'.  i  i /.) 6—  » 

tSi  Moyen  (le)  de  parvenir.  Ouvrage  contenant  la  raison  de 'tout 

ce  qui  a  été ,  est  et  sera ,   avec  démonstrations  certaines  et 

nécessaires  ,  selon  la  rencontre  des  effets  de  la  vertu.  Impri^ 

mé  cette  année ,  pet.  in- 12  ,  v.  f. ,  t.  d»  .     .     .     ,       »5---  i^ 

Un  exempl.  de  Pédition  de  1767  ,  a  yoI.  pet.  in-is,  mar.^t.  d.^ 
anc.  rei » . . . .  ^t>-^  »- 

682  BloYSE  sauvé ,  idylle  héroïque  du  sieur  de  Saint-Amant  à  la^ 
serenissime  reyne  de  Pologne  et  de  Suéde.  Amsterdcan  y. 
Pierre  le  Grand ^  16649  pet.  in-12  ,  vél.  (4  p.  10  /.).  {Bel 
^xemp,) 2l5 —   »' 

^63  Muret  ,   cérémonies  funèbres  de  toutes  les  nations.   Paris  y 

Est,  Michallet  {à  la  sphère)  ,  1679,  P^*  *'^"*^>  ^^^'  (4/^*- 
10  /.) 10 —  »- 

jS84  Négociations  (ces)  du  président  Icanaiii;  Jouxte  la  copie  , 
chez  Pierre  le  Petit ,  1659,  2  vol.  In^i2 ,  v.  ant.  f. ,  t.  d.  Bel 
.exenftp.  (5  p.  3 /.) 35 —  ^ 

1)85  Népotisme  (le)  de  Rome,  ou  relation  des  raisons x{ui  portent 
les  papes  à  aggrandir  leurs  neveux  du  bien  et  du  vasX  qu'ils, 
ont  causé  à  réglise  depuis  Sixte  lY  jusqu'à  présent.,  etc.  ji 
/a  5/>Aèr6,  1669,  pet.  in- 12  (4 p«  10/.).  .     ,       i5 —  » 

'686  NsinËusius  (Reinerus).  Epistolarum  familia.rum  Centuria^ 
quatuor  novee.  Amst.^  ^^off,  Jans»  TVa^sberg. ,  167B,  pet. 
in-i2 ,  vél.  (4 />•  10  T^')'     •     •     •     •'•..',•     •        ^^  * 


iS37  Niûi^E  (LE  président).  Recueil  de  diverses  pièces  choisie» 

d'Horace ,  Ovide  ,  Martial ,   Gatulk  et  Anaeréoi^/  aussi  Ijl 

traduction  du   1*^  chan^  de  rAdonis  du  dwiralieri  marin. 

Jouxte  la.  copie  de  Paris ^Ck.  «S^i^*  (£lcévir)/'i666,  pet. 

•    m-i2 ,  dem.-^rdi.     . •20—  ^ 

688  Nouvelles  (les)  lumières  politiques  pour  le  gouvernement 

de  Teglise ,  ou  l'Ëvaàigiie  nouveau  d^^f dJAaL^^lMÉtiitv^tf^ 

vêlé  par  luy>*meme  danç  s^n histoùrc» du  ^CiiÉcde «feiTrente  ^ 

wiwmt  la  ^ame  4H}tpr4mée  à  P^rU^  J^'Mai^s  »6j6j  pet. 

^    in-i2,  vél.  bl.  (4/^.  8/.).^     .....:    ,  .  m'-w  .»••  /  la  -   * 


W9umsin:mi  «Muormui.  ait 


■iffhm ,  4694  >  pot  in^t&t  ^^ »  figunes»  (5p.  i /•)•      6-~  h^ 

£90  OiriDu  Nasori»  (4P.)  Opéra ,  D.  Heioiiiu»  totim  vecensuit; 
acceduut  brèves  notœ  ex  oollaCione  codd.  $caligci;i  et  Pala- 
tims ,  ïani  Gruteris.  Ludg.-'Bat. ,  ex  off»  Elzet^iriana ,  1629  ^ 
3  vol.  ^ec.  .ui-*si2^   m.  r. ,  L  ft.  d.  ftrt<mi»w|>>  (Amc.  f^i) 

£91  OviDii  (ï^iJBLii)  Nabohis  Operuœ  ^editio  nova  »  J^  âeinsius 

.recensait  et  Dota3  addidit.  Amstelodami  j  4^  '^ff*  'SUet^i" 

riana  y  1661 ,  3  vol.  pet.  in*i2,  d.-rel.  (4  p-  10  /.).     20-»» 

j^  Pjjsnsfliçft  (le)  FB^çojp  y  où  est  ^^seigoié  la  nugiMè|re.4e £ad^ 
tpute  sorte  de  pastisserie ,  très  utile  à  toutes  sortes  de  personnes . 
Ensemble  le  moyefi  d'apprester  toutes  sortes  d'çpul^  pour  les 
jours  maigres,  et  ailtres,  en  plus  de  soixante  fyiç^s,.  jimst.^ 
L.  et  b,  Eheuier^  pet.  in-12  ,  vél.  bl.  ,  à  comp. ,  t.  d.  (fiel 
e».  rate) 200->^  "> 


iga^^  PjdHia85B.(iA)  8A«iBa«9im.  (Hall,),  Ex»,  i6b6,,pet..  in-12  , 
(V.  court.  .  ^35t—  »• 

693  Pi^aTUf^  (B.)de  vitis  ac*  gestis  roinano^um  pw.i^ficvm  fA 
Sixtvm  IVy  aonon  m*  eccc  laxiv.  ^IterjM^  aonop^.  wxix.  S. 
L.^  1645  ,  p^.  in-i^  (iSizçwr.),  véi..(5/i.  iL),  i^j^p.  avec 
témoins), ,     .     „     .  ,i5— -  »• 

£94  "Bp^^Tn^  (M^  Ace).  Coince4i8e  ^f^perstites  ju( ,  ad  ultimapt 
editionem  J.  F.  Gronovii.  ^n^stelodami^  M^  ^lG\  Jfetsté^ 
mi  y    1721,  pet.  in- 1 2 ,  dem.^rd. ,  -noi^  xogi^é.  ,r  o —  » 

695  Plinii  (G.)  Secvndi  bistoriae  naturalis  Librixxxvii.  ^^(i*^ 
ffi^ni'Batqvon^m  ^  ex  off,  ^Izçviriana^  ^635,  3  vol.  pét:^ 
in- 12^,  vél.  (4  p.  9 /.).  piele^ 60—  >• 

€96 • —  epistolarum  Lîbri  'decem  et  panegyrîcvs;  aacedunt 

Variantes  lectiones.  Lugd:-Bat, ,  ex  off.  'ÈLép, ,  1646 ,  pet. 
in-12,  m.  r.  f  anc.  t.  d^     .     .     : ^5*^  >* 

•gij  PM>tiMm%s  "'YsEGiLWS  ;  de  invéntorib^s  tefv^  Uh^  VIÏI  et 
Ae  prodigiis  Libri  III,  ctim  indicibus  loeiipletissimis.  Amst, , 
Dan,  Elzeu. ,  1671,  pet.  in-12, m.-r.,  fil.*,  anc;  Ml. ,t.  d. 
{Bel  ex^)    ..   ' .     .      I 


498  PoêTBt.  (G.).  Abrakan»  patriancbtt  Liber  Jàcirah ,  wte  Ibi^Kv- 
âonis  mandi  patribns'  fjfnd^n  Abrahamt  tèmpém  >pr8ece- 
âèntibnis  i«étt^£EitBs  >  sed  ftb  ipso  étiam  Abrabaflu»  0spositus 
litÉico>  et  per  propb'écânim'  mahùs  postlirHftti  xrow^rvatus ^ 


ipsis  autem  72  Mosts  auditoribus  in  secundo  dhiin»  Teritatls 
loco,  hoc  est  in  ratione,  quaeest  in  posteriori  authoritate^ha* 
bitus  ;  vertebat  ex  hebraeis  et  commentariis  illustrabat  i55i , 
ad  Babylonis  niinam  et  corrupti  mundi  finem.  Parisiis , 
î552,  pet. ,  in-i6,  V.  f.  (ifeTa/Z^r). 18 —   » 

Qg^  «« — .^  Description  et  charte  (carte)  de  la  Terre-Saincte,  qui  est 
la  propriété  delesus  Christ,  pour  y  veoirsa  pérégrination,  et 
pour  inciter  ses  très  chrestiens  ministres  à  la  recouvrer  pour 
y  replanter  son  Empire.  i553 ,  petit  in-i6,  v.  f.  f.  {Muiler)* 
{Apec  carte  de  la  Terre^Sainte.  )  Très  rare.     .     .      9.4—   » 

^00  — —  Divinationis  si ve  divin»  svmmœque  yeritatis  discTSSÎo  , 

qua  constat  quid  sit  de  clarissima  inter  christianos  et  ismae- 

^litas  Victoria  futurum  atque  ubinam  gentium  et  locomm 

con tin  gère   debeat,   et  qnamobrem.  Parisiis  ^  1^71  >  petit 

,  in-16,  V.  f.  (MuUer), i5—   » 

«^01  <— —  Euersio  falsorum  Aristotelis  dogmatum,  authore  D. 
Justiuo  martyre,  qui  Helij  Hadriani  Cœsaris  temporibus 
uixit,  et  ad  eum  pro  christianis  doctissime  scripsit.  Parisiis^ 
S.  NivelliuSj  1 552,  pet.  in- 16,  y.  L  {Muller).     .     i5—   » 

701  bis.  Les  très  merveilleuses  victoires  des  femmes  du  Nouveau- 
Monde,  et  comme  elles  doivent  à  tout  le  inonde,  par  raison, 
commander,  etc.,  etc.  Sur  i' imprimé  y  Paris  y  Jehan  Ruelle^ 
i553,  in-i2,  mar.  r.  (-^/ic.  r«/.) 


f^o2  — -^ La  doctrine  dv  siècle  dore  ou  de  TEvangelike  regqe 

delesvs  roy  des  roys.  Imprimé  à  Paris ,  par  lehan  Ruelle^ 
i553^  petit  in-i6,  v.  f.  (Jauiler) 20-—  » 

^  7o3 Liber  de  Cavsis  sey  de  principiis  et  originibus  naturse 

vtrivsque,  in  quo  ita  de  eterna  rerum  veriiate  agitur ,  ut  et 
authoritate  et  ratione  non  tantum  vbiuis  particularis  Dei 
providentia ,  sed  et  animorum  et  corporum  immortalitas  ex 
ipsius  Aristotelis  verbis  rectè  intellectis  et  non  detortis 
demonstrantur  clarissime,  contra  atheos  et  huius  Laruae 
babylonicae  aiumnos,  qui  suae  fauent  impietati  ex  magnorum 
authorum  perversione  ad  fînem  autem  potissimnm  Aristotelis 
authoritas  est  adscripta.  Parisiis ^  apudSeù.  NiuelUum,  i56a, 

petit  in-i6,  V.  f.  (^i^/Zcr) 18-—  » 

Pour  la  Iqi  si^lique,  vof.^tïo  .i5i9  dq  Bibliophile,  «•  série. 

704  P^KiiAiN  DB  LuMiNA.  Usages  et  nueuts  des  Fr^çois;  ouvrage 
ou  l'on  traite  de  l'origine  de  la  nation,  de  rétablissement  de 
la  nuMiavcbie  et  de  son  gouyernem^t  politique,  civil,  milî- 
laîre  et  eoeléfiailîqae«  fy^n  et  Parisy  1769,  în-ia^ibr.  3— 5o 
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705  PjMBifiJaiKS  {les)  qevvrbs  de  Philippx  Dissvoetbs  au  roy  de 

France  et  de  Pologne,  ji.  Annecy  ^  par  laques  Bertrand, 
chanoine  honoraire  ,  lxxyi  ,  in-8 ,  mar,  rouge ,  fil.  à  nerfs , 
d.  s.  t,  {Thompson).  Bel  exemplaire  d'une  édition  très 
rare.      .     .     .     .' 3o—  » 

706  PaiOLVs  (Bbiij.).  Historiae  Galiiàe  Libri  XII.   UUrajecti,  ex 

off,  Eizet^irianaj  1669,  P^^*  in-12  ,  vél.  {^p,  1 1  /.).     iT 


707  Privilèges  des  fqiri»  de  Lyon  octroyez  par  les  roys  très 

chrestiensy  aux  marchands  françois  et  étrangers  y  negocians 
sous  les  dits  privilèges  >  ou  résidens  en  ladite  ville.  A  Lyon , 
p€ur  GçillavmB  BarbUry  i649/in^49  P^^*     •     -     *     7 —  ^ 

708  Provingiales  (les)  ,  ou  lettres  escrites  par  Louis  de  Mon- 

talte  à  un  provincial  de  ses  amis ,  et  aux  RR.  PP.  jésuites , 
sur  le  sujet  de  la  morale  et  de  la  politique  de  ces  Pères.  A 
Cologne,  chès  Pierre  de  la  dallée,  1657  ,  pet,  in-12,  m,  r. , 
t.  d.  {Bozérian)»  (4/?.  8  /.) 20—  » 

709  PauDENTu    (  AunELH  )    Glewlentis     qu8e    exstant ,     Nicol. 

Heinsius  ex  vetustissiniis  exemplaribus  recensuit ,  et  ani- 
madversiones  adjecit.  Amslelodami ,  apud  Daniele/n  Elzevi' 
riumj  i667,pet.  in-12,  vél.  (4/>.  10 /.).     .     .  12—  » 

710  QuiNAULT,  Théâtre.  Amsterdam^  ScheUcy  1661-62  ,  2  vol.  pet. 

in-12,  V.  f.  à  nerfs,  f.  t.  d.  Çelex.  {^p,  9  /.).  {Rare,),  3o — »» 

711  QviNTVS  Cvanus   Rvfvs.  Historiarum   Libri  accuratissime 

editi.  L(fgd,'Batauorvmy  ex  off,  Elzei^iriana  ^  i633,  pet. 
in-12 ,mout.  bl.  ,  f.  t.  d.  (4p.  o/.) 5 —  » 

712  Racine,  Œuvres  de  Racine.  (Voy.  Théâtre,) 

713  RAom^RoGiiBTTE.  Lettres  sur  la  Suisse  écrites  en  1819-20-21 , 

3*  édition ,  ornées  de  figures  d'après  Kônig  et  autres 
paysagistes  célèbres.  Paris,  1823,  6  vol.  in-iS,  d.-rel.»  mar. 
à  neifs ,  n.  r. ,  figures  coloriées.  {Joli  exemp,).     .     3o-—  » 

JVota,  Les  peintures  antiques,  du  même,  etc.,  1  vol.  m-4,  dont 
il  ne  reste  que  quelques  exemplaires  élégamment  cartonnés ,  avec 
i4  fig.  coloriées,  sont  réduites  de  4o  fr.  a  a5  fr. 

714  Recueil  de  pièces  servant  à  l'histoire  de  Henry  III,  roy  de 

France  et  de  Pologne.  Cologne  ^  P,  Marteau  {à  la  sphère)  y 
1666,  pet.  in-12,  V.  f.  (4  p.  10  /.) 25 —  » 

7i5 de  quelques  pièces  curieuses  servant  à  l'esclaircisse- 

ment  de  l'histoire  de  la  vie  de  la  reyne  Christine ,  ensemble 


plusititrs  t>07é|;q8  qWsHe  a  iak§.'  €éhfk$  y  F*  MéPieûu  , 
t668, petit  iii-ia,*v.  f. ,  f., t. d .  i5 —  » 

716  Recueil  ^es  opéras^  des  bàtets  et  des  pUi^  beÛes  pièces  en 
inusique,  qui  ont  été  représentées  depuis  dix  ou  douze  ans 
jusques  à  présent  devant  Sa  Majesté.  Amsterdam^  Ab,  ïf^olf- 
§aag^j  iG^p^i'}^^  7;voh  p0t«  Ni»^i2>.  flbii.-^rd.^  ffginre». 

35—  »► 

7 1 7 des  défenses  de  Mr  FowfDiet ,  sur  tous  les  points  de 

soft  p^ocei.  Aid  sphère  j   1 665-68,  i/{  vol.  pet.  în-1'2  ,•  V. 
Bftin.  3< 


^i8  — histoiique.  céntènaiîtl  divev^er  ||^ièc€»'  éunétiies  de  ce 

temps.  Cologne  y  P^an^Dyck,  i666  {à  la  sphère)^  v.  r.,  f,  t.  d. 

7  ig  ItsFUGE'  (pu),  Tra'tcté  de  fa  Co^r  ou  instructioa  de»coiiitisans, 

dernière  édit.  ^msterdam^  Èlzeuiers^  1 656,  pet.  iiir^i2  (4/»* 

10  /.),  vél. I 


720  Relation  de  la  cour  de  Rome  faite  Pan  1 661  au  conseil  du 
Pregadïpàrrexcelle/iti^sime'^éignéai' AûgfetoCorrarô.  teydey 
LotervSy  i663  {à  tccspkèfé)^  pét.  in- 12,*  vél.  {^p*  9'-)-  ^ —  * 

72  X  Relation  de  Testatt  dé  la  religion,  et  par  qvefe'  dessfems  et  ar- 
tifices elle  a  esté  forgée  et  gouuernée  en-  diuers  estats  de 
tés  parties-  occidentales  ôàx  monde ,  tirée  Ae  l*arigtôis  d'Êdv 
win  Saïldis*.  Amsterdam ^'Louis  Èheifïer  ^  i64ï  ?  pet*,  in-12, 
mar.  v.  à  nerfs,  fil.,  t.'d.  (£el  exemp.)»  »8 —   » 

722  RiGAUT.  Histoire  de  l'état  preseait  de  rEmpire  ottoman ,  con- 
tenant les  maximes  politiques  des  Tvrcs,  les  principaux  point» 
de  la  religion  mabometane,  ses  sectes,  ses  hérésies ,  et  ses  di- 
verses sortes  de  religieux  ,  leur  discipline  militaire ,  avec  un^ 
supputation  exacte  de  leurs  forces  par  mer  et  par  tevre,  et 
du  revenu  de  l'État;  traduite  de  f  ang.  par  il,  Briot.  Amsi. , 
A6,   tt^otfgankj  167 1,  pet.  iftwi2  y  vét.,  rempû  de  figures. 

(4?-  lï  ^0 


7=23  RiUBÉiiiEU.  (Ytfy.  Mémoires,) 

724  SAiNT-llARTiit  {ùe).  GEavre^  poétliiïm^^.  Tâurs^  1837,  a  vol. 
br.  in-8 9 —  » 

Parmi  les  ÔEuyres  postfiumes  de  Saint- Afartin,  ton  r«inar<^ae 
seâ  pétiiét$  Âùy  la  Morf.  •—  iVeéhertïbe^  stt  Ik  dodiAxter  àés  Théo  - 
sopnes  (1], 

(i)  Foy,,  pour  d'atrtr^rs  ouvrages  de  Satin t-ltfsrrtttr,  lé  Ao  at»,  ù  série  âix  fl|- 
Iflfophîlie. 


-<-La  Eable  de  rOisdau  libri^,  —  Le  Cindiière  d'Anborse.  —  Les 
Voies  delà  Sagesse.  — Sur  ^Histoire  en  génëral  et  sur  les* devoirs 
des  historiens,  çtc 


^aS  Sauit-Mabtin.  Tableau  desrappoits  «{uiexisttnteatrtBîea, 
riioraine  et  Tunivers.  Edimbourg  y  1 782, 2  voL  iurS^  br.  6  —  »» 

726  SMUlvtnvs  rC.)€iit9^tC»,cii«i  yeferaim  histortcôram  fragmen- 

ta». Lpgdimi'Bat.yés  off,  Ehef^irktnay  i634)  dem.-rel.  (4/'- 
6/.  etdem*). 

727  SATTRiG  elegantiores  praestaïuiam.  vi«*Qruixi  quarum.  tituloa 

versa  pagelia  exitibebit.  Lugduiu^Bat.y  lo.  Maire, >i655y 
2  vol.  pet.  in-i2,  vél.  (4/>.  n  /•)•  {Bel  exemp.).     .     i5— » 

728  SAmtE-  hienippéfe  de  la  vertv  dSi  calhôlicon  d'Espagne  ;  et  de 

la  tenue  des  estât^  die  Paris',  à  lac(uélle  est  adiouslë  un  dis- 
cours: sur  Fintiârpretatlûd  du'  mot  de  Biguiero  d^Inûerno  et 
qui  en  estl'autheur,  etc.  RaXisbonnej  Mathias  Kerner ,  i664> 

rt.  in-i2^  vél.,  fig.  avec  et  avant  la  lettre.  Belexemp.  (4/>* 
/.)...............     25—  » 

729  ScABmoiTv  GSxL^it^.AmsL^  Abraham  Wolfgmg  (^/z-X  ^  ^^* 

pet.  in-i^^  Y.  £.  ,'t.  d. —  Contenant,' Virgile  tiravestiw  1668, 
2  vol. — Romant  coiûique.  1678,  3  p.  en  i  vol.* — OEu- 
yres  diverses.  AmsL,  1698 ,  2  vol.  — Nouvelles  et  dernières 
œuvres,.  2  vol.  — Bon  Japhet,  i  vol.  — Recueil  bur- 
lesque ,>i  vol.,  etc.     ..........       3o —  M 

730  ScHoocKius  (MAimMtJs).  Bc^ium  fedei-atutn,'  sivè    distincta 

descriptio  Reip.  federati  BeJgii,  etc.  Amstelodamij  P,  Van-- 
deri Berge  j  i665  ,  pet.  ita-ii  ,  vél.  {Piqué.),  6 —  » 

73i  SenatiiT  (II.  B.  P.  J.  F.) ,  de  Tvsage  des  passioBs;  Leyde  ; 
J.  Elaet^icTf   i658,  pet.  in^ia  ,  d.-rel.  (4p.  io7.).  i5 —  » 

73a  — l'Homme  cbrestien ,  ou  la  Réparation  de  la  na-» 

ture  par  la  grâce.  Amst, ,  P,  le  Grand ,  i665 ,-  pet. 
in- 12,  V.  b. — L'bonune  criminel  ou  la  corruption  delà 
nature  par  le  passé  selon  les  sentimens  de  Sainl*Àugustin. 
Amst*  P.  le  Grande  1 665 ,  pet.  in- 1 2,  v .  br .  ;  les  2  vol».     1 5 — » 

733  SmttttM  (L.  Armmi)  pbilbsophi  Opefa  omnia  ex  ult.  ï.  Lip- 
sii  emend.^  et  M.  AnnaîiSenecserbetoris  quae  exstantexAnd. 
Scliotti  recens.  Lugd.^Bataç.  y  Elzeî^irii  ^  1646-49,  ^yoh 
pet.  in-i2,  R.  ,t.  d. 35 —  >» 

73$^  8»vHiai»(Iiom%-Aim).  C<HttlUtteda']millt^ 

1768,  m-4>  V-  !>' ' 


7)5  dmiCKB.  E^sai  sUr  Ibdogknes  de  b  mélempsicbose  et  du  purga- 
toire, enseignés  par  le»  biraminS' de  l'Indostaii ,  suivi  d'un 


/ 


288  J.    TECUENfiB  ,    PLACE   DU   LOUV&E,     12. 

récit  abrégé  des  demièr.es  révolutîpns  et  Ab  l'état  présent 
de  cet  empire,  ^er/i^,  1771,111-8,  br.  (Barc.)*    •     •     3"—   •» 


7-36  '^ Smith  (Adam).  Théorie  des  sentimens  moraux  ou  essai  ana-^ 
lytiqile  sur  les  principes  des  jugemens  que  portent  naturel- 
lement les  hommes ,  d'^^bord  sur  les  actions  des.  autres  ^  et 
ensuite  sui*  leurs  propres  actions,  suivi  d'une  dissertation  sur 
l'origine  dés  langues  ,  traduit  de  l'anglais  par  madame  S.  de 
Grouchy  (  M'*  de  Gondorcet  )  :  elle  y  a  joint  huit  lettres  sur  la 
sympathie.  2"  édition^  Paris ,  i83o,  2  vol.  in*^,  br.  Publié 
à,  i5  fr . 


^  * 

737  SoLiER  (R.  P.  François).  Le martirologeromain, distribué  poTr 

tovs  les  iovrs  de  l'année  svivante;  la  novvelle  reformation  du 
kalendrier,  mis  en  lumière  par  le  commendemant  de  feu  N. 
S.  P.  le  pape  Grégoire  xiii.  Douais  de  F  imprimerie  de  Bal- 
rhasar  Bellercy  1600,  in-8,  pairch.    ......     4 —    * 

738  So&BiÈRE.  Relation  d'un  voyage  en  Angleterre,  où  sont  tou- 

chées plusieurs  choses ,  qui  regardent  Testât  de  la  science  de 
la  rehgion,  et  autres  matières  curieuses.  Cologne^  P.  Mi-^ 
chel  {à  la  sphère)^  1667,  pet.  itt-12,  vél.  (4  /^.  9  /.)• 


789  Spon  et  Wheler.  Voyage  d'Italie,  de  Dalmatie,  deGrèce  et  du 
Levant.  Amsterdam^  H,  et  Th,  Boom^  1679,  2  vol.  pet. 
in-12,  figures,  V.  f.  ,  f.  t.  d.  Bel  ^xemp.     .     .  3o —   » 

740  SrRADiE  (Fam.)  de  Bellobelgico  decas  secvnda  ab  initie  prae- 
fecturae  Alexandri  Famesii  Parmœ  Placentiaeque  ducis  m  , 
ab  anno  iS7Qusque  ad  annum  iSoo.  Romasy  apudhœredes  Fr, 
Corhellettij  1648,  pet.  in-12 ^  vél., portraits  dans  le  texte. 
(5  p.). 10 —   » 

74 1 ■: de  Bello  belgico,  ab  excessu  Garoli  V,  imp.,  vsqve 

ad  initia  prœfecturse  Alexandri  Farnesii,  Paimse  ac  Pla- 
centiae  ducis  III ,  additis  hominvm  illustrium  ad  historiam 
pnecipue  spectantium  imaginibvs ,  ad  viwm  expressis.  /la- 
tisbonce  et  Vienna y  1754»  2  vol.  in-fol.,n.  r.,  d.-rel.,  grand 
nombre  de  portraits .1 


.^^2  —  Epitome  thesavri  antiqvitatvm,hoc  est  impp.  rotn., 

orîentalivm  et  occidentalivm  iconum^  èx  antiquis  numisma- 

tibus,  quàm  fidelissime  delineatarum.  Tigurij  Andrteas  Ges* 

nert^Sy  1 557,  in-8,  v.  br '  *®""    • 

D^une  belle  exécution  et  rempli  de  médailles  ;  à  la  fin  se  trottve. 
un  petit  traité  intitulé  :  JYumis.  aliquot  rariora  j^ugustorwm^ 
TetricisenioresPatrii  Aureiiani,  etc.,  a  Joan,  Uarduino^ux,  1 7o«« 


\ 


■mXBTIN  DU  BIBUONBLE;  28q 

743  Svupmya  SEVBiim  Bistoria  Sacra ,  cvm  optimis  prîmisque 
editionlBus  accurate  collata  et  recognita.  Lugd.-Bat.,  exoff. 
Elz. ,  1643,  pet.  in-i2  ,  vél.  (4/?.  9  /.).     •     .     .     10 —  >> 

Opéra  omnla  (^aae  exstant  ex  optimis  editionibus  accurate  rect>- 
»  giiiu .  Lu^d^BuU.^  i6a&,  pet:  wl^  a,  cuir  de  Russie,  d.  t.  d.    1  ^j) 

^44  SirvBDBNBOBG  (  Emmanuxl).  Esposidon  sommaire  de  la  nou- 
velle église ,  qui  est  entendue  dans  TApocalypse  par  la  nou- 
vde  Jérusalem. 'Parw,awv{  1791»),  in.p.8,br:    .'  2— 5<> 

745  Ta^kav  (le)  des  piperiés  des  femmes  mondaines;  où  par 
plusieurs  histoires  se  voyent  les  ruses  et  artifices  dont  elles  se 
servent.  Co/off/ic,  P.  Marteau ^    i685 ,   pet.   in-i2,v.  v., 

f.   t.  d.     ...     :     .     .     .     ....     .     .  ■  25—  « 


\  • 


746  Tacwvs  (C.  Corn.)  ex  I.  Lipsii  e'ditionc,  cûm  notis  et  emend. 
H.  Grotii.  Lf^gdi^ni'Batw.  .ex  off,  Elzet^iriana^  i64o,  petit 
in-i2  ,m.  r.,Targ.  dent.,  fil.,  t,  d.  (4/>.  9/.)  3o—  » 


I  ,  \. 


747  Taureau  bannal  de  Paris.  Cb/o^/ic,  jP.  Marteau  (à  la  sphère), 

1689,  pet.  in.i2  ,  V.  b.  (5/>.).  (TYès  rare.)     .     .     îx'5^  v 

748  TBNivÊvBiii  (  Iagobi  Alexandri  )  Veritas   vindicata  adversvs 

loan.  laç.  Clnffletii  Yiï^^^PÏ^^i^îfippmcas^lumhia.nqud^teltlam- 
pades  historicas,  qva.teïictipL  v^xiis  arcanis,  s^iicis^,  historicis 
genealogifds ,  clirisûanissimorym  regun^  j vra ,  iï^nitas,  prae- 
rogativae  demonstrantv4\j , P^^w) ,. io^  -OïV^mW,  i65i , 
p.  in-fol. ,  V.  f. .  .     -^;.  .;    .....     .  .  .    ^.  .  .     .     14 —  » 

.      i        .  .1.'     /       ...        t  .      '     ' 

749  Terenth  Comœdiae  sex.  Londiniy  typis  J.  Brindler\  inii 

petit  in-i2,  mar.  vert,  large  dent.,  t.  d.,  double  de  tabis! 
•••••••••-«'.• 5—  » 

750  Tbrbntius  (PuBLiufl).  Gomcedî»  sex,  ex  recensione  Hei^jjîana. 

Lp^d.^BtUa^.y  exoff.  Elzeptriana,  i635,  pet.  in- 12,  m.  r.\ 
t.  d.(4p.  7/.) ^      25—  » 


«•- . 


761   TsÉAiBB  de  J.  Racine.  Jouxte  la  copie  à  Paris ,  '€78,  2  vol, 
pet.  in-i2,  fig.,  V.  f.,  f.  t.  d.  Bel  exempL     .     .       3o— :  »* 

752  Tm  Lnrn  Patavini  histomrvm  ab  vrbe  condita.   Lugd.^ 

Baiav.,  ex  off.  Elzev.,  1644-45,  4  Vol.,  pet.  in.12,'  vél. 
(5/1.).  Bel  exempi 5o— >» 

753  historiarum  quod  exstat,  ex  recensione L.  F.  Gronovii. 


ÇigO  3.    TECHKSCK^    «LACB  1>V   LOIPVAE,    12. 


754  Thomas  (D.).  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire/de  Lyon  pen- 
. .  dant  la  Ligue,  conteoaiiil  ce  qui  s'^eet  passé  4e  pl^  remarqua- 
*      ble  dans  le  Lyonnais  depuis  l'année  i568  jusqu'à  la  fin  de 


-  ii< 


^S&  ToMASSiNua  (J.  Ph.)  de  tessens  hospitalkatis  Libfr  «ingu- 

laris ,  in  quo  jus  hospitii  universum ,  apud  Yeteres  potissi- 

ipum,  .ejcpenditur.    AmsleM^Lm^    Frisius,     i^Q  j    pet. 

.    i^-13,  y.él.,  fig.  (4/?.  9i.D. .     5—  >. 

7  56  TiO^^QB^u  (le)  des  amours  de  Louis  le  Grand  et  ses  flennières 
galanteries.  Cologne ,  P.  Marteau  {à  la  sphère) ,  1695 , 
pet.in-i2,m.  bl. ,  4.  t,  d^     .     .     .    ,.,    .     .     ^     i5—  » 

757  Traduction  de  la  lettre  0'jEtsËRE  romain  (J.  Harilloiv)  , 
àTiiéophile-François,  sur  le  culte  des  saints  inconnus.  Paris, 
J.  Musierj  1698,  in-12,  y.  b.  antiq 4 — ^o 

7^8  Traittê  de  la  politique  de  France,  par  M.  P.  IL,  matrquis  de 
G.  Utreçht  J  P.  Elzevier  y  1670,  pef.  in-12,  v.  t.  d.  (4/^. 
8  /.) i»-^   « 

7-59  'PateTAN  (Jean).  Traicté  du  lis,  symbole  divin  de  l'espérance, 
•contenant 4a  juste  âdfensé  de  sa  ^oirë,  dignité  et  prérogative, 
èBsewfMe  les.  preiiues  irréprochables  que  nos  monarques 
franç^s  l*ont  toiifjiours  pris  pour  letrr  deuise  çn  leurs  cou- 
-  ix)nnes,  spectres  et  vestements,  iusques  à  présent,  enrichy  de 
figures  en  taille-douce.  Paris ,  ib56,  in-49  v*  !>•  (Rare). 
.     .     .     .     .     »     .     ...     : I 


•^o .  Tro^llart  (Pierre).  M#noires  des  comtes  du  Maine.  Au 

Mans  y  1643  9  in-i2  ,  parch.  (Aar^.) 10 —  >• 

^.     .  I)^41fp>n9»M)df9Ma«Q9ai>x«tde6cjri}itîaadc]aprovi^ 

jt^t  4u  {tfys  ^pp^  le  cegoe  ^  Gai4ois^  etp.,  tifi.  ^etit  abrégé 
foi't  curieux.  5 —  j» 

761  TvLPivs  (N1COLAY8).  Observationes  medicae,  editio  nova  libro 
qi^lp  auc^ior  etiiparsiui  laukls  in  locis  emendatior.  Am$^ 
fodairùy  apud  J^d-  Ei^et^jèrium ^  i652  ,iflk^i2,  va. ,  fig.  dans 
le  texte.  6 —  » 

']6z  Valrkb  jL«  GzMD^  etiihuiço}is,.OT8ont  compiîns  les  feictz  et 

ditz  dignes  de  mémoire.,  tant  des  vertueux  peroonnaiees  que 

\       des  vitieux,  afin  que  les  hommes,  par  la  splendeur  et  beaulté 

de«  yerUi3,  ^ûsn^t  enflamrnez  à  Jbi  (snsHÂHJir;  yareillemen^  ^ 


1^  te  U^riMttt4e  )«t  f  (^ro^rd^aKykeSi-floi^ipcÎÉn  à  fuir  et 

\aifif0y  éf\iiL  ^m^m^^iïMl  pr^Alt  e»t^  «f  lumère.  TransW 
npu^flleI^(ÇAt  de  latiA  <»*  frao^oi^^  par  niaistqe  ieban  le 
$loDd.  Paris^  Us  jingfilUrSy  i$4^'  ia-foL,  <v^.  br.  lersà  froid , 
rel.  du  temps.  Un  peu  taché iS—  » 


I  • 


f.  I    i        '^        " .'«*»      »  »'        .d\,\t 


763  ¥bba  (Bojf  Ji^K-r  Anw^ii«b..»b]J.  'HisMire  ê^  Teoipereur 
Charles  Y ,  traduite  de  l'espagnol  par  Du  Perron  Lehayer. 
Bruxelles,  F.  Fpppens ^  i663^  pet,  ,i?l-i2  ^,yéh  {^ p.  8  /.)• 

'fi^  Yilf  Ou^  d)i  iwm^  £ii8^il^^jiY<ii9^«0i:m:^iil  ide  cmy,  ^e- 

jpet.j^if-i^^^.,  |i^.    .',  .,    ....•.;;,    5 — » 

.^^  — L-_  dn  roy  Aimanter!,  écrite  par  le  vertueux*  capitaine 
Aly  Abencuf(an.  Amst.^  B.  Eïzener ,  1671 ,  p«.  in- 12 ,  m. 
r.,  d*  f. ,  t.  d.  (4  P*  10  ^.) ■•/'   25 —  » 

766 et  les  faits  mémorables  de  Ghristofle  BernariJ  Yan 

Gralen,  tir^z  4t'«%celleâs  manuscrits  et  (Je  i^ud^ues  autres 
iMÎginaittx  par  M.  G-  Leydt,  J,  Mortier  ,*  s.  4-  {èl^'4\  P^^*^ 
in-fi2  ,  yéi.  j  lîg.  {Exem,  at^ec  témoïns,)     .  '    .     .  ^' .     5—  >» 

767  ViLLK  (la)  et  la  republique  de  Yenise  ,  par  le  sieur  T.  L.  E. 
p.  S.  d<^i^Wt-J3(idW.  JfifAt.^  ^(Wf^l  £,l;^«ier.9  AvôSp,  petit 
in-i2  ,  V.  dI.  ,  f.  t,  4*  K^P-  •*  i^ ïo —  »» 

763  ¥lBVST  (IfaciftAi).  JiiitoiflteliabiaQAisûode  i^Txeadbovrg,  »w- 

yellement  mise  en  lumière ,  au/sc  «Aitr^s  plècefs.^ur  le  mesme 

sujet ,  par  André  Dv  €hesne ,  Tourangeau.  P^iriSf  $4mf^cl 

Tkiboust,  161  n^ifiS y  ^.'Te\.   ........     7^-  m 

•■•■""     1      '    ! 

769  V1R6ILK ,  prince  des  poètes.  L'Enéide ,  translatée  4e;latin  en 

françois  par  Louis  Des  Masvres  ,  ToTmisièn»  'A  Lyon  ,  par 
lean  de  Tournes  y  ï56o,  in-4,  parchemin.  14 —  » 

Imprime  en  italique  ayec  fig.  en  bois. 

770  VmATE  (la)' histoire  comique déFrancion,  composa  par  Nico- 

las de  MpuUnet I Mc^Uf  du  Parc,  soigneusem^m:  reueueet 
corrigée  par  Nathanaël  Duëz.  Lejrde  et  Rott. ,  cliez  les  Hcuikes^ 
1668,  2  vol.  pet.  in-i2,  d.-r.,  d.  t.  d.  (4/>.  9  /•)•        ^^ —  * 
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771  Vbats8  (uiB)>Qeatam9  et  prophéties  de  maistreAlîchdNos^ 
tradatnus  où'se»  void  reffA-esenté  tout  ee  qui  s*esi  passé ,  tant 
en  France^  Espagne  y  Italie  ^  AUemagoe  ^  Angleterre ,  qu'au- 
ires  parties  du  moiide.  Amst.  ^  J.  Jansson  ^  1668,  petit 
in-i2,  m.  r. ,  f.  t<  d.  (4p^  8 /.)•     •     •    ••     .     •       25 —   » 

•^•;2  Walpole  (Horace).  Progrès  de  l'art  des  jardins.  Lausanne, 
ty.       1788,  petit.in-i»,  di-JT.,  Y.  a.  r.  (JCafÀf^r).     .  3 — 56 


.  :  :,        î     .       •  J  i     » 


i>tÎBLICATiôNS  NOUVELLES. 


^^3  €iirVA]xiAiiE  HEtxGiÉvsE','  à  l'occasion  du  jubilé  de  85o  ans ,  celé- 

r        >  bréavec  gratide^ompe,  enl'bonnetir'de  Notre-Dame  d'Haus- 

wyck,  à  Malines ,  pendant  la  dernière  quinzaine  du  mois 


I , 


ae  la  uairfucaae  ei  aes  reies 
'occasion  du  jubilé.    Prix  en 


■  '  Poi"^  •  9 — 

Et  colorié. 

j^^^]EssAj  sur  la  vie  et  le^.ouvragçs  du  P.  Baire,  par  M.  de  Cayrol, 

.,    ,'  avecjes  Epître^  ^lardes,  telles  qu'on  lescbantoit  dans  les 

'    Eglises  d'Amiens,  au  xm*  siècle,  etc.  Amiens,  i83â,  in-8,  br. 

3—   » 


Notices  e&ntenues  dans  le  sixième  Numéro  du  Bulletin  du 

Bibliophile^  Z*  série. 

Version  de  la  Légende-  de  J^mrdain  de  Blaye^  attribuée  à  un  Belge, 

par  le  baron  de  Reiffenbérg. 
Singulière  Relique. 

Çottises  incroyables  des  errans  ,  touchant  la  vie  de  l'autre  monde. 
Bibliothèque  de  Guilbert  de  Pixérécourt. 
Variétés  bibliog|*aphiques. 
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Rapport  à  M.  de  Salvandy ,  ministre  de  rînstruclîon  publique. 

Origine  du  petit  Cochon  de  saint  Antoine^ 

Correspondance. 

Variétés  bibliographiques^ 

Nouvelles  bibliographiques* 


RAPPORT 


A  M.  DE  SALVANDY, 


^  MINISTRE    DE    l'iNSTRUCTION    PUBLIQUE. 


Monsiear  le  Ministre  ^ 


Dans  un  rapport  adressé,  le  lo  mars  1837,  à  M.  Guizot, 
TOtre  prédécesseur,  j'ai  exposé  le  plan  adopté  par  moi  pour  les 
travaux  du  Recueil  des  Monumens  inédits  de  l'histoire  du  tiers^tat  , 
dont  la  direction  m'est  confiée.  J'ai  dit  que  ce  Recueil  devoit  se 
composer  de  qualre  séries  ou  collections  distinctes ,  savoir  : 

i*".  Collections  des  documens  de  toute  espèce' relatifs  à  l'organi- 
sation municipale  et  à  l'état  des  villes,  bourgs  et  paroisses  de  l'an- 
den  royaume  de  France  et  des  provinces  dont  la  réunion  a  formé 
h  France  actuelle  (  i  ) . 

2*".  Collection  des  documens  relatif  à  l'état  de  la  bourgeoisie 
considérée  dans  ses  diverses  corporations  (2). 

« 

(1)  Gliartes  dû  commîmes  conoëdëes  par  les  rois  oja  les  seignears  ;  —  Su- 
tats  mnnicipaux  des  yilles  ;  —  Ordonnances ,  Lettres ,  et  Actes  Quelconques 
qni,  à  diverses  ëpoqnes ,  ont  accru  ,  modifie  ou  aboli,  dans  les  différentes  lo- 
calités, les  droits  et  les  privilèges  communaux;  — Actes  royaux  ou  seigneu- 
riiiox  relatifs  au  redressement  de  certains  abus  et  à  Texception  de  certaines 
redevances ,  tailles  ou  péages  en  faveur  de  telle  ou  telle -nlle,  bourgade  ou 
nuroisse  de  France  ;  — >  Actes  relatifs  à  la  réunion  des  villes  ou  communes  au 
oomaine  royal  ;  —  Anciens  comptes  des  villes ,  traités  des  villes  et  des  com- 
immet  entre  elles  ou  avec  leurs  seigneurs  ;  —  Actes  relatifs  à  l'organisation 
des  milices  bourgeoises,  à  la  fondation  et  a  1  entretien  des  établissemens  d'ins- 
tmction  publique  placés  sous  la  dépendance  dePautorité  municipale;  —  Con- 
cessions de  foires  et  de  marchés  faites  par  les  rois  ou  les  seigneurs  suzerains 
aux  viUes,  communes,  bourgades,  abbayes,  églises  et  seigneuries  de  leurs  do- 
maines; — Privilèges  accordes  aux  marchands  étrangers,  dans  les  villes  frau- 
çoises ,  et  à  des  marchands  françois  dans  les  pays  étrangers. 

(9)  Statuts  consécutifs  des  anciens  corps  d*arts  et  métiers;  — Actes  et  rè- 
g^emens  relatifs  aux  maîtrises  et  aux  jurandes ,  aux  conseils  de  prud'hommes 
«taux  consulats  du  commerce  ;  —  Acte»  relatifs  à  rétablissement  ou  au  main- 
tien des  hanses,  gildes  et  antres  associations  commerciales;  — Ordonnances 
royales  ou  munici]»ale8  concernant  la  pratique  des  lois ,  le  barreau,  la  méde- 
cine et  la  chirurgie,  rexercice  de  toutes  les  professions  lettrées  on  non  lettrées, 
libérales  on  industrielles.  « 

»9 
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3°.  Collection  des  actes  relatifs  à  la  convocation  et  à  la  tenue  dès 
Etats  provinciaux  et  des  Etats  généraux  du  royaume  ;  au  mode 
d'élection  des  députés  du  tiers-état ,  à  leur  nombre,  à  leurs  préro- 
gatives et  à  leur  manière  de  délibérer. 

4*^.  Collections  d'actes  relatifs  à  l'état  des  personnes  roturières , 
soit  de  condition  serve ,  soit  de  condition  liore  ;  affranchissemens 
de  familles  ou  d'individus  ;  concessions  royales  ou  seigneuriales  du 
titre  et  des  droits  de  bourgeoisie. 

J'ai  annoncé,  dans  le  même  rapport,  que  je  m'occupois  exclusi- 
vement de  la  mise  en  œuvre  des  deux  premières  séries  ;  c'est  à  dire 
de  la  recherche  et  de  la  transcription  des  documens  inédits  relatifs 
à  l'existence  municipale  et  aux  corporations  d'arts  et  métiers, 
et  que  je  dirigeois  vers  ces  deux  points  tout  le  travail  préparatoire. 
Voici  quels  étoient ,  il  y  a  un  an ,  les  résultats  de  ce  travail  : 

Le  dépouillement  des  grandes  coUéttïons  mann^criteâ  de  la  Bi- 
bliothèque royale  et  celui  des  registres  du  Trésor  des  chartres  aux 
archives  du  royaume ,  section  historique ,  avoient  fourni  en- 
semble 2,287  bulletins  cotitienaut  chacun  le  titre,  la  da€e  et  l'aAa- 
lyse  sommaire  d'une  pièce  présumée  inédite  et  relative,  soit  à  Fhis- 
toite  des  communes,  soit  à  celle  des  corporations  abattis  et  iiAétiért. 
Mes  relations  avec  les  cortespondans  àe  votre  i^iihistère,  et,  âu 
moyen  de  ces  relations  ,  mes  recherchés  dans  les  archives  mmîtei*^ 
parles  et  les  bibliothèques  de  province  s'éteÂeht  étef^dues  à  34  dé- 
pairtemens.  tPe  nombreuses  lettrés  «rt'avôienÉ  procure  Pittdleatkm 
de  ']Sg  pièces  inédites  doht  j'avois  déçftandé  copî^f  :  tttte  ^ntaÉAe 
environ  de  ces  pièces  m'étoient  parvenues^ 

Au}ourd^h«£ ,  monsieur  le  MmÈ^pe ,  tontes  ïeé  htànehes  de  la 
vaste  exploration  que  j'sii  entteptï^  offrent  Un  bien  attitré  dév^op-» 
pement.  Le  dépouillement  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
royale ,  exécuté  par  MM.  Delpit^  Bernhard  ^  Guessand  et  Yaneski, 
a  produit  i3,i84  bulletïils.  Celui  de  là  section  his^ôvique  des  ar- 
chives du  royaume,  éxécuié  par  M.  ï e^ilet,  employé  à  ces  mêmes 
archives ,  a  donné  â,o6o  bulletins  )  enfin  celui  de  la  sectîoii  }tM[î* 
ciaite,  commencé  il  y  a  six  mois  tar  M.  Duelos^,  a  déjà  feami 


aictive  et  fructueuse.  J'ai  tontrâ  les  programmée  de  3rè  lettres  qtii 
se  sont  réparties  entre  56  départeniens  ;  mes  deinaixdes  de  copies 
se  sont  élevées  à  3,25o,  et  j'ai  déjà  reçu  i  ,248  pièeeâ  eoUatiQnnées, 
et  quelquefois  annotées  avec  un  grand  soin.  I>e  plus,  j'ai  &it  mk 
pier  moi-même  environ  i5o  pièces  très  voluiHîileuse^  dont  lés  ori- 
ginaux m'avoient  été  transmis  en  communication  par  les  maires  â6 
plusieurs  villes.  Je  citerai  entre  autres  le  registre  des  statuts  de 
corporations  d'arts  et  métier^  d'Abbétilté ,  Uii  t>atéilliégistre  sMyar- 
tenant  à  la  ville  de  ta  Aochelte  ;  les  thàrtés  dés  villes  dé  l'alaise , 
Aubenas,  Joyeuse,  Bouglon,  Gastel-Jaloux,  Sury-le-Comtal,  Saint- 


figmiet  et  Saiiitî6ei?mai«i4<aiiral  ;  Ae^  /N^uts  mimiûpaux  de  Péri- 
l^ox  ;  -un  n^çueil  de  pièces  .relativeiB.aiiM^  privilèges  et  à  l'andeone  ' 
coiis(itutioii4e  ^  petite  vâUe  de  Saint-Avoldy  eu  Lorraine  ;  les  sta- 
tuU  des  chpwigieiis  d'iix»  ceujcdes  orfèvves  de  Kouen ;  les  inven- 
taires raisai¥i4^  des  arolÙT^i^  de^^ops ,  de  Poitieis ,  4^  Nevers ,  de 
Périgu^fu,  etc.,  etc. 

Le»  a3yi64)lmUet«ns  relevés  â  la  Biblioth^ue  voyais  r<mt^té  en 
xnajenfeftarlie  sur  Jes  grandes  ooU^ctions  de  pièces  relatives  à  l'his- 
toire  de  France,  dmt  le^d^HHlUlevient  avoit  commencé  Kaimée 
demièce.  vGe»  cpljaaioio  ipofteixt  en  général  nonr  titre  le  simple 
«iom,4€s  ^vansqoi  les^ont  jrassembiées.  Laflupart  numquent  de 
table,  et  ne  figurent  sur  aucun  catalogue  (i).  A  celles  que  j'ai  énu- 
jnéféos  dans/ipon  ipréoédent  lai^Kiiirt,  savoir  :  Bréqoigny ,  copies 
fautas  à  krtourde  Londres  (io3  voL  îu-IqL);  Dupuy  (giS7  vol.); 
Aucbesne,  Alidiguier  et  Oibenart  (121  vol.);  Decamps  (126  vol.)  ; 
J)eaiians,  pièces  swr  Iqs  Pavs-Bas  (210  vol.)  ;  4Sodefroy,  inventaire 
des  .<^rt^  de  Flandre  et  duAi^lois  (6  voL)  >  il  faut  joindre  les  sui- 
.vant^., jqui.oQt.été  tVueS;à  iond  dsyis  le  :Cour8  de  cette  année  : 
I  *  M^Ungesd-e^Golbert,  So  vol.  ;  a^  cent  quatre-vingt-deux  de  Colbert 
(182  vol.);  S'^.cinq  cents. de'Golbert  (5oo  voL)  ;  4""  Béthune, JBaluze 
et  Gai|^iières  (i5o  vol.  aoiviron,  que  le  catalogue  particulier  de  ces 
collections  indiquoit  comme  utiles  à  consulter)  ;  5**  Fontanieu  (en- 
viron 5oo  portefeuilles)  ;  6*  la  collection  des  copies  de  pièces  en- 
voyées de  ditfêr^ns  points  de. la  France  au  cabinet  des  chaires,  di- 
rigé par  Moxeiui  de  Bréquigny  :  collection  très  importante  due,  en 
Saode  partie,  anx  travaux  des  Bénédictins,  de  la  congr^tion  de 
kint-^bur  ;.^^  enfin  .976  recueils  moins  copsidérablesy  mais  for- 
iB^nt  ensemble  plu^  de  2|Poo  volumes.. 

Aux  arcbivei9  du  royaume  (section  historique)  y  les  2,060  bulle- 
tiiAS  relevés  jusqu'à  ce  j^iur  proviennent  de  l'examen  complet , 
.1  *  dea  titres  i,  u,  vi,  yh  et  Yin  de  la  série  K ,  comprenant  :  cartons 
.des  rois  (  168)  .;'Ci^ies.dei  chartes  diverses  (49  cartons)  ;  chartes  rela- 
tives aux  villes  et  provinces  de  France  (365  cartons)  ;  2?  de  la  col- 
lection, intitulée  :  La^-etM;  3**  des  .102  premiers  registres  du  Tré- 
sor des  chartes  et  de  tout  Le  supplément  à  cette  vaste  collection  :  en- 
-semble  i  ,699  r^^pystrçs  ou  cartons  contenant  plus  de  i  oo^ooo  pièces. 
Je  pois  dire,  à  ht  louange  de  ce  travail  de  dépouillement ,  qu'il  a 
parn  précieux  conune  catalogue, pour  les  archives  elles-mêmes ,  et 
que  le  vénérable  e%  savaut  directeur  de  cet  établissement  en  a  Dût 
faire  un  do»ible. 

La  section  judiciaire  des  archives  du  royaume,  c'est  à  dire  l'im- 
-mense  dépàt  delà  Sainte-Chapelle,  peu  connu  et  peu  exploré  jus- 
qu'ici ,  mérite ,  Monsieur  le  Ministre ,  que  je  vous  en  parle  plus 
longuement.  En  effet ,  bien  que  spécial  pour  la  conservation  des 

(f  )  G'ettipoar  «Ueiqae  ft'exécttttnt,  en  cenomeat,  les  travaux  d^inventaire 
dirigés  par,^.  Cb4iDp<mion-Fig«ac. 
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actes  de  jugement  et  de  procédure ,  ce  dépôt  contient  une  foule  de 
documens  pour  l'histoire  des  villes,  des  commuiies  rurales  et  dés 
corporations  industrielles.  C'est  là  que  sont  rassemblés  tous  les  re^ 
glstres  du  parlement  de  Paris ,  dont  la  juridiction ,  avant  la  créa- 
tion des  parlemens  provinciaux,  s'étendoit  à  tout  le  royaume ,  et 
Îui,  depuis  cette  époque ,  est  souvent  intervenue  dans  le  jugement 
es  procès  soutenus  par  les  villes  les  plus  éloignées  de  la  capitale  à 
cause  des  appek  au  conseil  privé ,  au  grand  conseil,  au  Ghâtelet ,  à 
la  Cour  des  monnoies  et  à  celte  des  aides.  Les  registres  du  parle^ 
ment  sont  de  plusieurs  sortes;  ils  comprennent  :  i*  les  lettres-^pa- 
tentes  et  ordonnances;  2^  les  registres  cmls  et  criminels;  3*  les 
accords,  •  ... 

Les  lettres-patentes  et  ordonnances  sont  le  recueil  des  édits  ren- 
dus par  les  rois,  soit  sur  les  affaires  publit|ues,  soit  pour  le  règle- 
ment d'intérêts  partieuliers.  Ceux  de  ces  édits  qui  intéressent 
directement  l'histoire  du  tiers^état  ont  pour  objet  la  concession  on 
la  suppression  .du  droit  de  commune,  l'élection  des  maires  et  éche- 
vins,  les  privilèges  octroyés  à  des  villes  ou  bourgades ,  les  constitur- 
tions  municipales,  les  statuts  organiques  des  corporations  d'arts  et 
métiers,  les  capitulations  des  villes  réunies  au  domaine  royal ,  les 
concessions  de  foires  et  marchés ,  l'étaMissement  de  la  juridiction 
consulaire ,  les  ordonnances  et  réglemens  relatifs  à  l'exercice  des 
professions  libérales  et  industrielles. 

Les  registres  civils  et  criminels  forment  trois  séries  :  le  conseil,  les 
plaidoiries  ,  les  jugés ,  qui  toutes  renferment  des  actes  concernant 
les  communes.  Ces  actes  éclairent  l'histoire  municipale  sous  diffé- 
rens  points  de  vue.  Dans  le  conseil j  collection  qui  s'étend  de  i364 
à  1709,  les  habitans  de  certains  bourgs  ou  villages  se  présentent  en 
justice  contre  leurs  seigneurs;  ils  exposent  leurs  droits  et  leurs  fran- 
chises ;  la  Cour  prononce  sur  le  rapport  d'un  conseiller.  Dans  les 
plaidoiries  (de  iSqS  à  1780),  les  longs  discours  des  avocats,  fidèle- 
ment reproduits,  offrent  dfes  renseignemens  curieux,  tant  sur  l'an- 
tiquité et  rétendue  des  privilèges  municipaux  que  sur- la  fondation 
et  les  accroissemens  successifs  d'un  grand  nombre  de  villes  et  de 
bourgades.  Dans  les  yug'^jr,  collection  qui  commence  parles  célè- 
bres olim^  et  qui  s'étend  de  i25o  à  1789,  on  trouve  de  nombreux 
documens  sur  les  octrois  de  communes,  les  bourgeoisies,  les  a£fran- 
chissemens  ,  etc.  :  là  sont  enregistrées  toutes  les  causes  des  villes 
venues  par  rappel  au  parlement  de  Paris.  Ces-  causes  sont  d'ordi- 
naire longuement  exposées,  et  presque  toutes  fournissent  des  édair- 
cissemens,  soit  sur  l'administration  et  lapeUce  intérieure  des  villes, 
sôit  sur  les  débats  d'intérêts  des  différentes  classes  de  la  popula- 
tion entre  elles  ou  avec  les  seigneurs  «du  lieu. 

Enfin ,  la  collection  dite  des  accords  s'étend  de  l'année  i3ooà 
l'année  1642  ;  elle  contient  les  transactions  homologuées  au  parle- 
ment de  Paris  sur  tous  les  différends  élevés  entre  des  corps  de  ville 
ou  de  simples  particuliers.  Il  s'en  trouve  un  grand  nombre  par 
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lesquels  descommiiica  traÔDBÎgeiiSers'accoiniiiodéiit',  mtientre  elles, 
aoît  ayec  leurs  seqfneurs,  sur  les  pmriléges  locaux ,  la  police  des 
raes  et  des  chenihis  ^  la  propriété  Ûtigiense  de  certains  terrains  ^  et 
les  droits  d'usage  ou  ide  pâture. 

Je  pui»  nommer  enkxm  pilusieurs  collection»  no»  moins  intéres^ 
sautes  p<mr  l'iiistoire  municipak  cC  pour  cdle  des  corporations 
IxNVgeoiies  i  cesotit  les  rêgistrea^kmnièHs  du  Cbâtdet,  qui  s*é«» 
tendent •  de 'i33o  à.i7oov  et .dàa&lesqueb' se  trouvent  rassemUés 
des m^^ relatifii afDcoorpsd-artB et  méihrs,  à lapoliee  df  Vàris, 
à  son  commerce  et  à  son  administration;  les  registtes  de  la  €our 
deimomioies(dei3i5&  i789)tcette  cour  aT4)îty  dans  toute  l'éten- 
due de  la  France ,  .droit  de  juii^ction  sur  tobs  les  artisans  et  ou^^- 
Triers  trav)BâllantlamoQncse  et  les  métaux  ;  lesiegistres  delà  Gourdes 
aides  (de  1 887  à  1 789);  ceux  du  grand  conseil  depuis  l'année  1 5oo  ; 
ceux  dubureaudelavilledePansdepuisrannée  i38o.  Ledépouill»- 
ment  méthodique  de  ces  vastes  collections  étoit  d'autant  plus  im- 
portant p6ur  le  recueil  des  monnmens  de  l'histoire  du  tiers-état, 
qu'il  n'en  existé  ni  catalogues  ,.m  inventaires,  et  que  les  matériaux 
qu'il  doit  fournir  sont  d'une  authenticité  incontestable. 

Gomme  je  l'ai  annoncé  l'année  dearnière ,  Monsieur  le  Ministre, 
je  me  propose  de  Cadre  marchei',  avant  tout,  les  travaux  de  la  col- 
lection de  chartes  de  communes  ;  je  diviserai  cette  collection  en  sé- 
ries .correspondantes  à  cinq  régions  du  sol  municipal  de  la  France, 
et  je  commenicei^  la  pubhcation  par  les  documens.  relatifs  à  la  cé<- 
gion  de  l'ei^trême  nord  (provinces  de  Flandre  et  d'Artois ,  départe- 
mens  du  Nord  et  du  Pas^de-Galais ,  avec  portion  de  celui  de  la 
Somme).  G'est  là  qne  je  tends  ;  et,  pour  y  parvenir  le  pk|s  promp^ 
tement  possible,  j'aiccmpentré  le  dépouillement  à  fond  des  manus^ 
crits^  la  fiibUothèque  royale  sur  les  recueils  mixtes  qui  renfer- 
ment pêle-mêle  des  documens  relatifs  à  'tontes. les  anciennes 
provinces,  ef  sur  les  recueib  exclusivement  spéciaux  pour  les  pro- 
vinces du  Nord.  Le  travail  sur  les  collections  mixtes  avance  rapi- 
dement, et,  quand  il  çero  achevé,- il  ne  restera  pliis  à  examiner  que 
les  recueils  spéciaux  ,  dont  le  nombre  s'élève  seulement  à  deux 
cent  quarante-sept ,  et  qui  sont  peu  volumineux.  Dès  qu'ils  autont 
été  vus ,  tout  sera  terminé  pour  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
royale,  et  l'on  s'occupera  des  bibliothèques  dé  Pisiris,  des  archives 
de  la  couronne  et  des  dépôts  particuliers ,  dépôts  de  peu  d'impor- 
tance, dont  l'exploration  complète  exigera  à  peine  «quelques  mois. 
Dans  un  an,  selon  toute  apparence ,  le  travail  de  recherches  et  de 
dépouillement  sera  complet  à  Paris,  dans,  les  bibliothèques  et  dans 
les  archives ,  et  alors  comniencera,  par  la  transcription  et  l'anno- 
tation des  textes,  la. mise  en  oeuvre  du  tome  i*'  de  la  collection 
des  chartes  de  communes  et  des  statuts  municipaux. 

Mais  alors  aussi  une  dernière  exploration  sera  nécessaire  ;  il  fau- 
dra que  les  archives  locates  de  la  frontière  du  Nord  soient  visitées 
paie  deux  au  moins  des  personnes x|ui  trafaillent  sous  ma  direction,. 
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afin  qa<  3««i-asBiîi1epBr  leurs  yettx ,  qiû  sop^tefiniem  ,  qide^ite 
nia  été  omis  dans  les  infoÉrmatîona  des  coFPeapoadaitt.  fiiles  «Èirotft 
pour  mission  dc*|^aiier  dans  les  grands  dépôts  oà  roue  ample  moisSMi 
aura  déjà  été  faite,  et  de  parcourir  les  comnmnesdxmt  les^r^hiveft 
fins  pauvres^  mais  plus  âgnorées,  oStircàmt  teircMre  4es  chances  de 
découverte»  Biaudid«es«  t€ette  tournée  ifinie,  je  >pouf¥ân  pft^^r  A 
l'impressieb,  «diAs  ctamte  de  làe  jeter  dans  lea  faîasafds  d*tagre  puMi* 
«dtion  prématurée^  p«blic8^îoiî  ^niSsiBnqiiefait  soipbat,  etnéëéssi- 
ttnki,  iJeulnâtre,  jp6ur:cfaàque  ^ohime'iqe texte-)  «lu  die&ji-^vt^l^ne 
de  i9U|i|)ymeni       •.'■.•  ». 

Je  dois  V  ^en  termtsaat  v  -Monsneur  le  ;Mniistre ,  l^ippislut-  à  tofre 
«IteAtioiSL  lé  -zèle  ^t  les  «ervioeè  ée$  ^coBaboratei»» -qui  m'ont  été 
adjoîttts  offîdellemeni,  et  tous  nommer  les  personii<»  éélaii^es  qui , 
des  différens  points  ée  la  France,  oiit  concouni  au  tfavlBLil  de  cette 
•année  par  des  recherches,  ées  «eoimnntiicâtibns  et  des'iiiformiillion^ 
^officieuses. 

M.  Ddpit ,  le  plus  ancien  "de  imes  coUaloorateurs ,  ^«b^gé  de  h 
wurveillance -des  triBraixx  qui  s'exécutentsous  ma  diremîon,  justifile 
de  plus  en  pkis  cette  marque  deco^Âaniee  dohtTalionoré  le  précé- 
dent ministre.  Outre  latpartquUtprcnid,  arec  ùne^tigacité  remar- 
quable, à  l'exploration  des 'recueils  muiuscrits  de  la  Bibliothèque 
-royale,  il  m'ikssiste  dai»  la  lecture  et  le  dépouillement  hebdoma- 
daire des  lettres  de  vos  coFreépondans,'et  lait  pour  moi  les  recher-» 
^hes  qu'exigent  les  réponses  que  je  leur  adresse.  G'«st  ^ur  lui  quej'e 
-me  repose  du  sbin  d^  classer -et  d'inventorier  toutes  les  pièeiss  ^qili 
me  souft  envoyées,  et  de  diiigeri  les  travaux  de  copie  que  je  fais  exé^ 
•cuter.  Son  es|Hit  d^ordre ,  «a  clairvoyance  et  sa  paifaite  ponctualité 
-me  sont  d'un  graud'secouiB'dmis  la  cidoduite  d'une  eimisprise  où 
les  soins  de  détail  se  multiplient  éttègcrgent  de  nia  <part  utie  attetr- 
tion  de  plus  en  plus  minutieuse. 

MM.  Bcrnbard,  Guessard  et  Tanosid  ttiontrcttit  ,'dlms  le  titivail 
-d'inventaire  qu'ils  font  à  la  Bibtieithè^e  royale,  soil^sur^  docu- 
'mens  originaux,  soit  sur  des  recueils  de  copie»  plus  ou  moii^ 
anciennes,  pne  complète  intelligence  de  tout  ce^qui-se  rapporte  à 
l'objet,  -à  Pesprlt,  à^toutes  les  conditions esdent^ies  du  grand  re- 
cueil auquel  ils  Goopècent.  Aux  éonnoisftinoes  dei'krdiiviste  et  du 
paléc^raphe,  chacun  dfewxjèint  quelque  aptttuiiepftlrtieulièreqtle 
-je  mettrai'à.profit à' itneepoque  plus  avancée'!^  fmvfldl.  M.  Eer- 
niiard,  a  delà  langue  germanique,  une  tebi$ade  qui  me  seiti 
bien  précieuse  pour  la  collection  et  l'annotation  des  thàrtes  fla* 
mandes  et  allemandtes' des/ villes  du  Novd  et7f}e  l'ËM;.  M.  Guessard , 
-élève  de  l'illustre  M.  Raynouard ,  aetéfenné  par  lui  ddûns  la  phi- 
lologie du  moyèn-âge.  M.  Ytooski  a  puisé^d&ins -de 'flirtes' études , 
à  l'Ecole  normale,  une  seieliG^  de  l'histoire  iqaî4tt)uv>era'la!i^ement 
sou  emploi'^ns  la  rédaction  des* notices iloiitiSH«i  pi^écélée chaque 
série  d'actes  relatifs  à  une  tille,  boui[|;ad^  cru  commune^  de'France. 

Ihinsile  dépouillement  dé  Isiisectioii  bisl^oriquîe  dès  archives  du 
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««qrame,  M.  Teritot,  déyà  coimu  par  des  travaux  distingua ,  ap- 
pcxte  un  etpnàJkeuÊJAcAe  et«ue  rcclitiide  •d'exéciilkm  dignes  de 
ÉmiBMwa.  âo^es.  PMvia  éé|RniileueDt  ée  k  secûen  judiciaire,  j^ 
4f  wp<  Ains  BL  Bwchf  épt  oe  ipthaie  laague  «xpérience  peut  don- 
juor  dliabiiefté  daiisce;genw)detnMniâ,  carfle^,  depuis dix^^neof 
aBa,  tmmiajf  h  ki.xaBttxifatMm«t  aa  daaMmeBt  «da  dqpôt  ^  fc 
jJiintii  riiif  iMn  fTirntun  hiniTÎiiTm-iiit  iwntïmt  fur  mnrtruti  ^  avide 
fMMur  loMnême  de  lecheicbcB^ttidioaBes  et  fpie  ne  rebutent  tu '1%- 
wippiillaMr  fonesite  des^anhianM»  rwùéê  depuis  des  siècles,  ni 
:1a  àitîgae  de  oaivaes  continacUes  à  ttuvérs  des  arckiines  entassées 
-mar  phnieuis  lénges,  Mpd  nV»t  «ntw  eux  d'autre  tonunumcatioii 
^fOLun  étroit  essalier  deicftocker. 

iSofin  ,  .Momaîeàr  ie  Ministre  ^  je  n*^  cessé  de  i^noDutrer  le  con- 
-conrs  ieqdnsjKtif  dans -votM^ibaiœan  des  tranvoxh^  où  se 

4tàt  letsiage  des  lettres- qui  vvus'scnit  adressées  peur  moi  et- on  mes 
-pugiaBimcsde  géponaes  selransfennent  pour  les-oorrespondansen 
lettres  écnteBVons  votre  nom.  le  dois  des  remerdmens  partioiifiers 
an  chef  de  ce  bureau,  Jl.  Arrbcft,  dotft  l^empresaetnent  à ate^se- 
«oafler  :pBr  'tons  les  moyens  possibles  ne  s'est  jamais  démenti. 

3'arrive  aux  personnes  iipie  Je  pur  xMe  de  la  «science  a  Hées  d'une 
fiiçan  plus  ou  moins-intime,  plus  où  moÎMB  coBStanfte,  à  mon  travail 
de  cette  année.  La  liste  en^st  longue,  mais  je  me  fierais  -scrupule 
d'omcttreunseulnom. 

M.  Leglay,  archiviste  géoéiuLdu département  du  Nord,  s'est mon- 
tié,<onimel'annéedetnière^  l'un  des  plus  zélés  piffmi  vr»  correspon- 
daii8;ilm'acommuniqué  les  tomes  Y  et  VI  de- l'inventaire  des  arclii- 
iresdeaix>mtes  deElandre,  qu'il  a  Teçfigé  ai«c  les^notes  laissées  par 
'Godefiroy,  en  çomplétoutle  travail  deson  savant  prédécesseur.  Je  lui 
snis3ade««ible/entmtre,  d'nnasseB^gmndnombredecopies  depièces, 
de  ]dusiecirS'notittc8  ou  analyses  pleines  de  renseignemens  précieux . 
M.  t*aiUnr,  con8eyAcr:à}|a  Cour  toyak^de  I>onai,  àttteur  d'un  mé- 
moire tzè»rematqaaUe  'sur  Yj/iffranehissement  des^éûmmunes  dans 
le  nord  de  la  ^Framee  ,  m'a  procuré  la  copie  complète  des  statuts 
nmnicipaux  de  la  ivÛe  ^d^CBdin ,  «t  beaucoup  d'indications  de 
pièces  on  de  recueils»  intégecwMm.  MM.  tDusevel  et  RigoHot,  corres- 
p<mdans  à  Amiens,  m'ont  ^^wcyé  plusieurs  copies  de  pièces  rela- 
tives à  l'hâstôire  «nunicspale  de  k  province  de  IScurdie  ;  ils  ont  en- 
trepris et  prescpfe  achevé  la  tfanscriptiondu  voluminenx  registre 
de  l'hâlel-de*v^  d'Amiois,  >qtti  contient  le  texte  de  tous  les 
-statuts  des  «mcieunim  (corporations  d'arts'et  métiers  de  cette  ville. 
MM.  Loiiandre>pève  ^  llls^om  £ût4&dépouiHement  conàplet  de» 
archives  de  lainMMrie'd'AMMvilk,<et  m'ont  envoyé  deux  cent 
qaarant^httit  'buUetins  et  «fingt  copies  de  pièces'  utiles  à  la  collec- 
tion des  chartes  municipales. 

•M.  ^hq^ane-a  expmé  aveo^ne  grande  sagacité  les  archives  de 
la  v8He'  de  Skteron,'et  m'a«  envoyé  centtrente-sept -copies  de  pièces 
qoi  présentent  «n  trideaude  l'sBiMenee  municipale  de  cette  ville, 
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depuis  le  xu""  siècle  jusqu'en  178g.  .MM.  Bidâsqneiet  d'Âguevre 
d'Ospital,  à  Bayonne ,  ont  entrepris,  par  amour  fXMiPirbiatoire  de 
leur  ville;  natale  ^  de  classer  et  d'inventorier  ses  archives,  t|aî  «obH; 
très  riches ,  mais  dans  un  déplorable  état  de  âësovdre  et  de  coiiâi«> 
sien  ;  ils  m'ont  transmis ,  comme  premier  résuhat  dé  leur  travail, 
des  catalogues  raisonnes  de  toutes  les  chartes  qui  leur  ont  paru  de 
nature  à  prendre  place  dans  le  recueil  des  monumens  ée  l'histoire 
I  du  tiers-état  :  j'y  ai  trouvé  l'indication  de  plus  de  deux  œnls  pièoes 
'  importantes  dinit  je  l^ur  ai  demandé  copie.  M.  Ghaipibaàdyi  arckî«- 
viste  du,  département  du  Yaocluse,  a  continué  la  visite- des  oidâves 
communales  deced^partement  et  exposé  les résukatsdeson in^»eo- 
tion  dans  plusieurs  rapports  qui  complètent  les  renseignemens  cu*- 
rieux.  qu'uavoit  déjà,  donnés^ur  l'^gneienne  organisation  municipale 
des  villes  ducomtat  Venaissin.M.  de  Courson, correspondante  Saint- 
Brieuc,  a  parcouru  toute  la  Basse-Bretagne  pour  rechevdierlôs  doc»- 
mens  relatifs  à  l'histoire  du  tiers-^état^  qui  ont  échappé  à  la  destnio- 
tion  presque  entière  des  archives  publiques  .de  cette  provînee.  Ses 
voyages  m'ont  procuré  la  connoissaniK  d'un  grand  nonÂbre  de  pièces 
conservées  dans  les  manoirs  ou  dans  des  collections  particulières. 
.Les  notices  qu'il  a  envoyées  sur  les  archives  municipales  deQuim- 
per,^Saint-Brieuc  et  Saint-Malo  ont  amené ,  de  ma  part ,  lade<- 
maniie  de  beaucoup  de  copies,  qu'il  s'est  chargétle  faire. 

M.  Hubert ,  professeur  au  collège  de  Gharleville,  a.narcouru  de 
même,  dans  l'intérêt 4e  la  collection  des  monumens  ae  l'histoire 
du  tiersrétat,  une  grande  partie  du  département  des  Ardenncs. 
Ses  rapports  au  Ministre  contiennent  l'indication  d'une  foule  de 
piècçs  utiles'à  mon.  travail ,  et  déjà  il  m'a^envoyé  les  copies  de 
soixante  de  ces  pièces.  M.  Clément  Compayré,  à  Alhi,  m'a  fourni 
des  notices  détaillées  sur  les .  archives  de  plusieuro  villes  de  l'an« 
cienne  province  de  Languedoc.  Je  lui  dois  de  phis  un  asses^vand 
nombre  de  ç^f^es  de  chartes,  en  langue  romasue  du  ^tUHàï ,  qu'il  a 
bien  voulu  transcrire  lui-nxéme  et  annoter  avec  le  ^us  grand  soin. 
M.  Maillet,  bibliothécaire  de  jlennes,.  m'a  envoyé  les  copies  de 
cent  trente-'S^pt  pièces  relatives  aux  privilégêii  de  cette  ville.  M.  Re- 
det,  archiviste  à  Poitiers,,  m'a  transmis  plusieurs  inventaires  dé- 
taillés de  pièces  concernant  l'organisalion  municipale  des  villes  du 
Poitou,  et  plusieurs  copies  de  s^tutsdes  anciennes. corporations 
industrielles.  M.  Ollivier ,  juge  au.  tribunal  civil  de  Valence ,  m'a 
envoyé  les  copies  d'un  certain  nombre  de  chartes  municipales  du 
Dauphiné ,  çt  l'inventaire  complet  des  chartes  conservées  aux  ar- 
chives de  la  mairie  de  cette  ville.  Il  âdt  transcrire  toutes- celles  de 
ces  pièces  qui  doivent  prendre  place  dans  le  recueil  des  monumens 
de  l'histoire  du  tiers^état ,  et  les  accompagne  de  notes  et  d'éclair- 
cissemens  historiques. 

MM.  JoUibois,  correspondant  à  Ghaumont-sttr*Mame  ;  GocUn  , 
à  Ârras  ;  Morand  et  Louis  Cousin,  à  Boulogne  ;  Brun-Lavaine ,  à 
Lille  ;  Samazeuilh  y  à  Nérac  j  Lagarde ,  à  Tonneins  ;  Cassany-Ma- 
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ui  y  à  Villeneuve-d'Agen  ;  Yong ,  à  Strasbouii;  ;  Sommer ,  à  Gol- 
iiiar,BeUiomme,  à  Toulouse;  Belalo,  à  Mauriac,  ont  envoyé 
des  travaux  remarquables ,  soit  en  inventaires  d'actes  relatifs  à 
Foiçanisation  municipale ,  soit  en  copies  de  pièces  inédites ,  soit  en 
renseignemens  de  tout  genre. 

MM.  Hermami ,  Legrand  et  de  Givii^chy ,  &  Saint-Omer;  Le- 
beaa ,  à  Avesnes;  Auguste  Le  Prévôt,  à  Évreux  ;  de  Formeville ,  à 
Caen;  BevUle  et  floquet,  à  Rouen;  Ganel,  à  Pont-Audemer  ; 
Fiansquin ,  à  Marville  ;  La  Teyssonnière ,  à  Bourg  ;  Lottin  et  Fleu- 
ry ,  à  Orléans  ;  Fauni&-Duplissis,  à  Angouléme;  Henri,  à  Perpi*- 
gnan  ;  Gantier ,  à  Gap  ;  Monnier ,  à  Lons-le-£aulnier ,  pnt  procuré 
des  copies  de  pièces  concernant  ces  différentes  villes  et  des  indica- 
tions puisées  dans  les  archives  départementales  ou  municipales. 

MM.  Lappenberg ,  archiviste  de  la  ville  libre  de  Hambourg  ; 
Ba&ytelle;  à  Calais  ;  Lequien ,  à  Béthune  :  Gérard  et  Abo  de  Ba- 
ânghen ,  à  Boulogne;  Arthur  Dinaux,  à  Yalenciennes;  Boutbors, 
à  Amiens  ;  Lemasle ,  à  Saint-<Quentin  ;  Fernel  père ,  à  Neufchâtel; 
Galeron ,  à  Falaise  ;  Pesche ,  au  Mans  ;  Journal  Bouquet ,  à  Nan- 
tes ;  de  La  Fontenelle  de  Vaudoré,  à  Poitiers  ;  Du  vivier ,  à  Méziè- 
res;  Louis  Paris ,  à  Reims  ;  Soyer  Yillemel  et  Noël,  à  Nancy  ;  Du- 
inont  9  à  Saint-Mihiel  ;  Buzy ,  à  Gérardmer  ;  Quantin ,  à  Auxerre  ; 
Tarbé,  à  Sens;  Louis  Raynal,  à  Bourges;  Moreau ,  à  Saintes  ; 
Délayant,  à  la  Rochelle;  Aymar,  au  Puy;  Petgues ,  à  Gannat ; 
Amoul  et  Maurice  Ardant,  à  Limoges  ;  Périçaut,  à  Lyon;  Ghau- 
drocde  Crazannes,  à  Montauban;  Platelet,  à  Agen;  Masson,  à 
Lectoure;  Germain,  à  Nîmes;  Jules  Renouvier,  à  Montpellier; 
Boudard  et  Reclus,  à  Béziars;  Crozet,  à  Grenoble;  Clair,  à  Arles; 
Porte 9  à  Aix  ;  Ricard ,  à  Marseille  ;  Lejeune,  à  Chartres;  Henri  de 
Gastebois,  àËymet;  Marquis,  à  Clermont^Ferrand;  Tournai,  à  Nar- 
bonne,  ont  envoyé  ou  des  notices,  ou  des  copies  de  chartes,  ou  des 
manuscrits  en  communication. 

Les  foi^ctionnaires  de  l'ordre  administratif  qui  ont  répondu  par 
des  envois  de  pièces  originales  ou  par  des  informations  effectives 
aux  deux  circulaires  aoressées  en  votre  nom ,  sont  :  M.  le  baix>n 
Méchin ,  préfet  du  département  du  Nord  ;  M.  Charles  Dunoyer , 
préfet  de  la  Somme  ;  M.  Bellon ,  préfet  de  TOise  ;  M.  le  comte  d'Ar- 
ros,  préfet  de  la  Meuse;  MM.  Nau  de  Cfaamplouis,  préfet  du  Pas- 
de-Calais  ,  et  Amédée  Thierry,  préfet  de  la  Haute-Saône  ,  qui  ont 
tous  deux  institué  des  commissions  spéciales  pour  la  recherche  des 
docnmens  historiques;  M.  le  vicomte  de  Bondy,  préfet  de  l'Yonne; 
M.  le  baron  Siméon,  préfet  du  Loiret  ;  M.  Faye,  préfet  de  la  Sar- 
the  ;  M.  Romieu ,  préfet  de  la  Dordogn.e  ;  M.  oaladin ,  préfet  de  la 
Drôme;  M.  Scipion  Mourgues ,  préfet  des  Hautes-Alpes  ;  M.  Lar- 
reguy,  préfet  de  la  Charente  ;  M.  de  Crèvecœur  ,  préfet  du  Tarn  ; 
M.  Brun,  préfet  de  Lot-et-Garonne  ;  M.  Decourt ,  préfet  des  Hautes- 
Pyrénées  ;  M.  Mancel,  préfet  de  la  Vienne;  M.  de  La  Châtre,  sous- 
préfet  à  Issoudun;  M.  Champagnole ,   sous-préfet    à    Loiubez; 
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M.  Jacques 'Leveir.,  «iimtc  deGalai8;']H.^pet,jiiudre,deXIrécy  ; 
M.  Bécoimet  ^  maire  de  ^Bédrane  ;  M.  rSofiez,  niau^'de jLan^rçQies; 
M.  de  MftixsHlac,  maire  de 'iPérigueax ;  M.  le  comte  Raymond, 
maire  d'Agen;  M.  Galbsffl(ès,'ii|airede  M(4asac;  M.  I^eaiiir,  niAtre  de 
Guise;  M.  César  Parent,  maire  de  Lanno^;  et  M.  Tjricairi,  ntaive 
de  M6llîéns-«le-yklaiiie. 

Enfin  j'ai  reçu^  àparCâe  la  correspondance,  diT«r8eg.comini>m- 
càtions  de  qudques  -personneB  nésiSant  A  iViris  :  M.  Lacahanç,  eiU' 
ployé  dela^Bibliothèmef^yale»;  M. Bernard,  axxbaar^tïHisioire  du 
l^or^; 'M jGharles  Labilte;  M.  Douetd'Aroq,  ancien. âè^e  de i'À- 
cote  des  cbartes  ;  MM.  'Géraud ,  Claîrfond ,  Valette  et  ACaixb^fay, 
élèves  actuels  de  la  même  école* 

€e  concours  d'efiorts  dki|;és  de  tant  de  points  Tors  ^un  ceiktre 
unique,  «es  travaux  libres,  cet  «mpressemeiit  désintévessé  .offinent, 
si  je  ne  m'abuse,  quelque  cbose  d'imposant.  Toutefois,  Monaiear 
le  Ministre,  je  dois  l'avouer,  et  je  le  dis  a^ec  un  pro£9nd,regret,.la 
«France  n'est  pas  là  représentfée  tout  entière  ;  trente  départanens 
ont  fait  défeut.  Votre  appel  comme  le  mien  a  étéinul  pour  eux  ;  il 
n'en -est  sorti  ni  unelettre,  ni  un  «nvoi,  ni  un  indice  quelcanque. 
Dans  beaucoup  de  préfectures  ,  nos  circulaires  .sont  allées  simple- 
«ment  grossir' l'amas  des^p^^iers  de  rebut.  Et  pourtant,  quoi  de  plus 
digne  de -la  sollicitude  des  -magistrats  de  la  France  nouvelle  que  les 
«Xiobles  efforts  €pii  se  font  «de  toutes  parts  pour  recudUir.et  enre- 
gistrer les  souvenirs  d'unpa^sé  qui  n'existera  plus  désormais  que 
dans  la  mémoire  des- hommes?  Il  faut  que  le  pieux  effiroi  qui  a  saisi 
quelques  âmes  à  la  vue  de  l'imminente  destniiction  de  nos  inonn^ 
mens  nationaux  devienne  un  sentâmenct  public  ;  il  faut  que  charnn 
se  fasse  conservateur-  de  cet  héritage  de  nos ^ïeux  comme  il  l'est  de 
la  fortune  de  l'État  et  de  sa  fortune  particulière.  A. cet  égard , 
Monsieur  le  Ministre,  l'exemple  que  vous  donner  devrait  être  Vkne. 
leçon  et  une  loi  pour  tous. 

•Dans  le  rapport  que  vous  avez  &it  >au  roi  sur  le  budget  de  votre 
ministère,  vous  avez  eu  la  bonté  de  mentionner  <  le  recueil  que  je 
dirige,  en  l'appelant  un  vaste  travail.  J'espère  queiles  réssdtats  ob- 


tenus depuis  trn  an  ne  paraîtront  point  démentir  cette  expression 
flatteuse.  J'ai  rassemble,  soit  en  copies  testueUes^soiten  baUeti«a 
sommaires,  dix-^huit  mille  pièces,  dont  les  deux  tierS'ftu  moins  loat 
inédites.  La  collection  des  copies  qui  s'accumulent  de  jour  en  joar 
dans  les  cartons  de  /votre  ministère  forme  le  noyau  d'un  nouveau 
cabinet  des  chartes^  supplément  nécessaire  de  celui  de  la  Bibliothè- 
que royale,  et  d'tm  intérêt  unique,  à  cause  d&8a-q>écialité.  Jamais 
pareille  masse  de  dqcumens  inédits  n'a  -été  réunie^sur  un  point 
quelconque  de  notre  histoire  ;  et  même,  dans  leur  état  actuel,  tout 
incomplets  et  provisoires  qu'ils  sont,  Us  peuvent  servir  à  étudier 
sous  des  aspects  entièrement  neufs  l'ancienne  oi^ganîsadon  aauni- 
cipale,  les  vieilles  associations  delà  bourgeoisie,  toutes  les  origioes 
du  tiers-état.  Ils  révèlent  l'immensité  des  richesses  «pie^  mialgré 
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Finjare  des  siècles,  Tmcarie  des  hommes  et  des  dëyastations  poli- 
tiqoes,  les  archives  de  France  possèdent  encore  sur  cette  portion  la 
plus  obscure  et  la  plus  ciuiease  des  annales  de  la  société  moderne. 
Je  Tondrais  pouvoir  promettre  snr-le^-champ  la  publication  d'an 
volume,  et  je  fais  tous  mes  effi>rts  pour  en  avancer  le  terme  ;  je  ne 
sais  si  rin£itigable  Brequigny  allait  plus  vite;  je  serais  tenté  de 
croire  que  non ,  et  d'aiilleurs,  Monsieur  le  Ministre,  pour  marcher 
sûrement  au  but  dans  de  semblables  entreprises,  il  nut  de  toute 
nécessité  joindre  la  patience  au  d^ir. 

Depuis  le  jour  où  un^  faonimedE'taty  dont  le  nem  esl  grand  dans 
la  science,  me  transmit  Fidee  ie  ce  recueil  vraiment  national ,  et 
m'en  confia  l'exécution,  des  obstacles  de  tout  genre  ont  été  traver-, 
s»,  d'énormes  difficultés  vaincues.  Maintenant  le  travail  est  oi^a* 
nisé,  les  rôles  sont  distribués  et  remplis  ;  il  y  a  un  concours  de  me 
A  (f  efforts  ;  il>  y  a  une  méthode,  une  règle»  des  traditions  qoh,  »'é- 
laÉissant  et  se  fortifiant  de  j^us  en  i^OB,  doivent  donner,  pour  la 
BÛse  em  œuvre  définitive,  des  procédés  certains  et  invariables.  Je 
viendrais  à  manquer  à  la  collection  dfes  monumens  de  Thistoire  du 
tiers-état,  (}ue  cette  collection,  Monsieur  le  Bfinîstre,  nemanqoe* 
rait  pas  au  pays  ^tfi  Fattend,  et  que  k  promesse  failepiDr  legoi^ 
ftrttettient  né  sejntil  ^M  vaâne.  Et  si^  ce  qu'à  Bmk  ut  plaise,  des 
(iéoceapations  trop  exehiâves  en  laveur  des  intérêts  matériels  por« 
toieiit  les  Chambres  à  répudier  le  patronage  des  travaux  historî- 
qnes,  les  solides  fondemens  de  l'ouvrage  interrompu  resteroient  là 
pour  accuser  le  temps  présent,  et  pour  inviter  une  autre  génératioB 
imiefix  comprendre  tous  les  devoirs  du  vrai  patrioiismer 


J'ai  fbeniieur  d'être,  aivée  iinelnMte 

Monsieur  le  Ministre, 
Votre  très  liunible  et  très  obéissant  serviteur, 

Augustin  TmEaaY. 


X 


ORIGINE 


DU  PETIT  COCHON  DE  SAINT  ANTOINE. 


Saint  Antoims  ,  le  patriarche  des  cénobites ,  né  dans  la  Haute- 
Egypte,  en  25 1,  mort  en  356,  très  connu  par  les  rudes  tentations 
qu'il  eut  à  endurer  de  la  part  du  démon,  est  presque  toujours  re- 
présenté accompagné  d'un  petit  cochon  qui  le  suit  et  qui  paroit  aussi 
familier  que  le  seroit;  un  chien,  et  même  le  chien  le  plus  fidèle.  C'est 
en  vain  que  nous  avons  cherché  l'origine  de  cet  accompagnement  dans 
la  vie  du  pieux  solitaire ,  par  saint  Athanase ,  tom.  ii,  p.  753,  dans 
celle  que  nous  a  donnée  Alban  Butler,  trad.  par  Godescard, 
tome  I*'',  p.  234-258 ,  et  dans  celles  d'Adrien  Baillet,  de  dom  Geil^ 
her,  du  P.  Marin,  etc.,  etc.,  etc.  Tous  sont  muets  sur  l'origine  et 
l'histoire  du  petit  cochon. 

Enfin  nous  avons  frappé  à  la  porte  de  Jacques  de  yoragine(i),  et 
cet  illustre  biographe  des  saints  nous  a  présenté ,  dans  sa  fameuse 
Légende  dorée^  traduite  par  Jehan  du  Yignay  (2),  le  récit  du  miracle 
qui  a  procuré  au  grand  saint  Antoine  la  compagnie  du  petit  animal 
en  question.  Le  lecteur  s'attend  bien,  sans  doute,  que  nousne  rappor- 
terons point  ce  miracle  conmie  article  de  foi  ;  la  Légende  dorée  est 

(i)  Ce  nom  de  Voragine  lui  a  été  donne  parce  qu*il.ëtoit  de  Voraggio  (Yo- 
rages),  bourg  de  la  côte  de  Gênes.  11  a  compose  sa  légende  en  latin.  Il  <koit 
religieux  domiaicain  et  est  mort  archevêque  de  Gênes,  le  1 4  juillet  1 198. 

(9)  Ce  Jehan  Du  Vignaj,  translateur  de  ce  /<Vre,  comme  il  le  dit  lai-méme 
à  la  fin  de  la  légende  de  saint  Dominique,  étoit  de  Tordre  des  religieux  de 
Saint-Jacques-du-Haut-Pas.  Il  annonce,  dans  le  prologue,  qu^il  a  fait  cette 
traduction  a  la  requeste  de  très  poissant  et  noble  damme  madamme  Jehanne 
ile  Bourgoigne,  par  la  grâce  de  Dieu  rojrne  de  France^  et  qu'on  appelait  dorée 
ceste  légende ,  car  ainsi  corne  Vor  est  le  plus  noble  snr  tous  les  aultres  nsé" 
taulx  aussi  est  ceste  légende  tenue  por  le  plus  noble  sur  toutes  aultres Je- 
han Du  Yignay  est  mort  rers  i34o. 
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coimue  Ci  jttg^  depiiî& longtemps;  hoib  ne  présentons  donc  ce  mi- 
racle que  conune  un  exemple  de  la  bizarre  imagination  de  ceux  qui, 
dans  ces  temps  reculés,  écrÎToient  la  Fie  des  Saints,  et  qui,  ajou- 
tant des  contes  absurdes  aux  faits  les  plus  respectables,  se  jouoient 
de  la  crédulité  des  lecteurs  de  cette  époque,  qui  avoient  beaucoup 
de  foi,  mais  fort  peu  d'instruction.  Yoici  le  fadt  : 

Le  glorieux  saint  Antoine,  ayant  résbté  à  toutes  les  tentations 
du  démon ,  fut  comblé  des  faveurs  célestes  et  eut  le  don  des  mira* 
des.  Le  bruit  de  sa  piété  et  de  sa  haute  vertu  se  répandit  au  loin, 
n  arriva,  sur  ces  entrefaites,  qu'on  roi  de  Catalogne,  dont  on  tait 
le  nom,  eut  le  malheur  d'avoir  sa  femme  possédée  du  diable 
(malheur,  hélas!  dont  bien  des  maris  te  sont  plaints  dans  tous  les 
temps!).  Ce  pauvre  roi ,  ne  sachant  à  quel  saint  se  vouer,  entend 
parler  du  grand  Antoine  et  surtout  de  ses  victoires  signalées  sur  le 
démon;  bien  assuré  qu'il  ne  pouvoit  opposer  à  l'ennemi  un  adver- 
saire plus  redoutable  et  plus  sur  de  son  fait,  vite  il  expédie  un  cour- 
rier Ters  le  saint ,  en  le  priant  de  venir  non  pas  le  délivrer  de  sa 
femme ,  mais  délivrer  sa  femme  du  diable  qu'elle  avoit  au  corps. 
Saint  Antoine,  toujours  bon ,  charitable,  et  content  en  lui-même 
de  trouver  encore  une  fois  l'occasion  de  pourchasser  celui  qui  l'avoit 
fait  tant  enrager,  comme  l'a  bien  prouvé  Callot,  quitte* sa  grotte  et 
son  désert ,  s'achenûne  vers  l'Espagne ,  et  eo&a  arrive  à  la  cour  de 
Barcelonne.  U  prend  connoîssance  de  l'état  de  la  malade^  épie  son 
persécuteur,  se  met  en  prière,  et  bientôt  le  diable  est  encore  exorcisé 
une  fois,  et  la  chère  dame  rendue  à  sa  douceur  et  à  sabonté  ordinaires. 

Mais  ne  voilà-t-il  pas  que,  dans  le  moment  où  le  miracle  s'opé- 
roit  dans  le  salon  du  roi ,  une  truie,  qui  venoit  de  mettre  bas,  arrive 
(dans  ce  temps-là ,  les  moeurs  étoient  très  simples  à  Barcelonne,  et 
il  paroît  que  les  truies  avoient  leur  entrée  libre  à  la  cour);  une 
truie ,  disons-nous ,  arrive  et  dépose  aux  pieds  du  saint  un  de  ses 
petits  qui  étoit  né  sans  yeux  et  sans  pattes  ;  puis,  poussant  des  cris 
aigus,  et  tirant  le  saint  par  la  robe ,  elle  semble  lui  demander  de 
vouloir  bien  guérir  son  pauvre  petit  affligé.  Le  saint,  touché  de 
compassion,  eut,  selon  le  pieux  de  Yoragine^  la  complaisance 
d'opérer  ce  miracle  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur  ;  et  le  petit  co- 
chon ,  clairvoyant  ou  plutôt  voyant  dair  et  trottant  comme  un  liè- 
vre, ne  ciiit  pouvoir  mieux  témoigner  sa  reconnoissance  à  son 
bienfaiteur  qu'en  lui  tenant  fidèle  compagnie  tout  le  reste  de  sa  vie» 
Yoilâ  pourquoi  saint  Antoine  est  toujours  représenté  ayant  près  de 
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lui  ua  petit.  gfEkrat.,  et  ycSà  yÊMeakeaaî  eùmm/ma  on  ëesiiKMt  bi  hm^ 
graphie  samte  au  mif  siècle. 

Rondeau  où  se  trouve  VÉHoge  de  saint  Antoine. (i). 

« 

De  saint  Antoine,  exemple  des  ermitea» 
Feu  mon  parrain  me  donna  le  surnom  : . 
OiTC  il  ne  fat  de  ces  porte-guignon  , 
Leagneurs  du  sexe ,  ëeumeurs  de  marmites, 
Teb  qWon  voçjroit  frer^  Lune  «t  frece,  OignMi  ; 
Il  fat  pieux ,  simple  y  modestA  et  l¥>i>  » 
Et  iit  tr«s  bien  ;  mais  moi ,  pour  tous  mérites, 
J^aî  seulement  la  simplesse  et  le  nom 

'.  De  saint  Antoine. 
Heoneur  et  gloite  an  saint  !  nom  quand  tous  fîtes , 
Pour  miÀ  chétif,  UBbonqvttsimEÎgniMi, 
Par  Apollon  et  ses  neuf  favorites  ^ 
GVtoit  bien  là  jeter  vos  marguerites 
Et  les  semer  devant  le  compagnon 
De  saint  Antoine. 


(i)  Ce  rondean  est  de  Piron  ;  U  a  ëtë  fait  au  ivdiA  d\in  fioancier,  qui ,  lie  jour 
de  sa  fête  (Saini-Antoine) ,  «toîI  reçu  an  bonqaci  accompagné  d'un  rondeau 
sur  le  même  sujet;  il  y  répondit  modestement  par  celai  que  noos  vtnom  ûe 
rapporter ,  et  qui  est  a»sez  malin . 


€ovte0^otiHnc(. 


Valenciennes ,  3o  juin  i838. 


A  M,  r Éditeur  du  Bulletin, 


Monsieur, 


Jelis^dans  le  dernier  numéro  de  votre  Bulletin ,  p.  i65 ,  tioe  no- 
tice im  peu  exiguë  sur  quatorze  catéchismes'impriméâ  en  difFérens 
idiomes,  qui  mériteat  l'&ttention  des  bibliophiles  et  surtout  des 
personnes  qui  s'adonnent  à  dès  recherches  sur  la  linguistique;  per- 
mettez-moi ,  à  cette  occasion ,  de  vous  en  signaler  un  des  plus  rares 
et  des  plus  curieux  qui  n'est  point  porté  sur  la  Uste  que  vous  avez 
publiée ,  et  que  je  crois  tout  à  fait  inconnu. 

Ce  livre ,  peut-être  unique ,  dont  je  veux'  parler  est'  intitulé  : 
DiJasc€ilia  Chfnêtiahiki'  na  lej'ete  apo  ta  Jésuitomathitopula  is  ti 
Ckio  Proseuchi'  tacfUni  keale  tines  E (fiacre.  -^EnZanclifi^  ^^^^- 
Superiorum  permissu ,  pet.  in- 12  de  166  pag. ,  plus  un  feuillet  non 
coté  contenant  le  Cinax  chronicos ,  ou  tableau  des  fêtes  mobiles  de 

1755a  1800.  ,      '     .       ' 

Ce  livret ,  imprimé  en  Orient  sur  papier  fort ,  est  un  catéchisme 
en  grec  moderne  vulgaire  que  les  jésuites  ont  composé  pour  les 
Grecs  catholiques  de  l'île  de  Scip.  Son  existence  en  France  est 
presqu'un  miracle  et  sa  destinée  tient  du  roman  ;  les  bibliophiles 
en  écouteront  peut-être  avec  intérêt  la  pitoyable  histoire. 

Les  jésuites  missionnaires  dans  le  Levant  firent  imprimer  dans 
les  Uesde  l'Archipel  le  catéchisme  qui  précède  en  langage  du  pays  ; 
mais,  peu  scrupuleux  sur  les  moyens  d'augmenter  leurs  nouveaux 
cfiens  y  ils  déguisèrent  adroitement  dans  leur  hvre  les  points  prin- 
<^paiix  qui  séparent  les  schismatiques  grecs  des  catholiques  ro- 
mains. Les  pères  capucins ,  également  en  mission  dans  les  mêmes 
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parages ,  étoient  en  qaête  pour  recueillir  les  erreurs  et  saisir  les 
fautes  de  leurs  concurrens  :  ils  éventèrent  la  ruse ,  et  voulurent  en 
profiter.  Ils  parvinrent  à  enlever  une  bonne  partie  des  exemplaires 
du  catéchisme  gréco-catholique  et  députèrent  à  Rome  le  F.  Mi^ 
chel-Ange,  un  des  leurs,  pour  en  dénoncer  leaauteui^  comme 
fauteurs  d'hérésies. 

Le  capucin ,  débarqué  dans  la  capitale  du  monde  chrétien  ,  s*a- 
dressa  au  cardinal  Passionnei  qu'on  savoit  peu  ami  des  jésuites ,  et 
lui  fît  part  de  sa  mission.  Le  cardinal  lui  dit  qu'il  échoueroit  dans 
sa  démarche  à  Rome ,  où  la  compagnie  de  Jésus  jouissoit  du  plus 
grand  crédit,  et  qu'il  convenoit  plutôt  de  pousser  jusqu'à  Paris  où 
elle  étoit  à  cette  époque  poursuivie  parle  Parlement.  Le  P.  Michel- 


*quei  ifi.  le  coinve  ac  Caylus  l'avoit  mis  en  corresponds 
Le  révérend  père  fut  bien  accudJU  de  M.  Marin  ,  qui  parla  de 
cette  affaire  à  l'abbé  de  Chauvelîn ,  occupé  alors  à  relever  les  er- 
reurs des  jésuites.  L'abbé  fixa  un  jour  pour  recevoir  le  capucin  et 
conférer  avec  lui.  Mais  le  jour  désigné,  Michel-Ange  arriva  chez 
M.  Marin  avec  un  air  triste  et  abatlp ,  et  ce  derniev  fan  ayant  de- 
mandé la  cause  de  son  affliction ,  le  capucin  lui  apprit  que  les  jé- 
suites avoient  obtenu  de  M.  de  Beaumont ,  archevêque  de  Pans , 
et  du  gardien  des  capucins,  de  faire  une  visite  la  nuit  dans  sa  cel- 
lule^ qu'on  avoit  ouvert  sa  cassette^  enlevé  ton»  lesr  ex)tnipl«ires 
du  catéchisme  erroné  et. qu'on  les  avoit  ren^thloés  paar  aulaiii 
d'exemplaires  corrigés  on  il  n'y  avoii  rien  à  reprctndre. 
Il  faut  savoir  que  les  jésuites  de  Scio ,  iBMiû&s  de  1* 


tion  que  les  capucins  dévoient  £ûre,  avoient  supprimé  toute  Fédt* 
ûon  de  leur  catéchisme  erroné,  enavpîent  fait  exécuter  une  rék»» 
pression  ret^ue  et  corrigée^  et  s'étoLe^t  ingéré,  de  £kire  s«kM  le 
capucin  par  un  de  leurs  affidés  chaînés  d'une  paco^He  de  ce»ttiHir 
veaux  imprimés^  avec  la  mission  d'accuser  Michektotte de  caleeaiw 
nie  en  produisant  les  derniers  catédûsmeSv  L'enVoyedes  jësttiiiâi 
avoit  cDuru  sur  les  traces  du  cafNiein  ja^fu'à  Paris ,  et  avee  Paide 
de  ses  frères  en  Loyola  et  de  monseigneur  V'arohevéquede  Parie^ 
il  étoit  parvenu ,  comme  on  vient  de  le  voir  y  à  soustifire  t0ila  les 
exemplaires  du  livre  accusateur  et  à  leai  détruire. 

Cependant,  la  veille  de  l'expédition  nocturne  (aiAe da»s la eat« 
sette  du  père  MichdrAnge  „  ce  capucin  avoit  ntiédilié  toa«  le  jour  et 
uqe  partie  de  la  nuit  sur  un  des  catéchismes  intfrinjjiaés  pour  en 
bien  marquer  les  endroits  répréhensibles;  accablé  par  la  &tigtte 
etj  Le  sommeil,  il  déposa  le  livret  sous  son  oreiller  et  s'clndoraiit 
profondément.  Cet  unique  exemplaire  fut  sauvé  ia  namSwig^  et 
'aérobé  aux  recherches  intéressées  des  membres  de  la  sooiétc:  de 
Jésus.  Quand  le  lendemain  le  père  capucin  eut  tevaûtaé  ki  rédl  de 
sa  mésaventure  à  M.  Marin ,  il  tira  ce  volume,  devenu  tout  à 
précieux  par  les  évènemens  de  la  nuit,  et  lui  en  fit  hommage 


reconiiokra  raccoéil  fisiTOrable  qil'il  en  nràk  iteçviy  et  le  setYÎce 
<{a'il  Toulak  lui  rendre. 

M*  Mariii  fit  co&sUiteFoet  événement  bibUograpfaiqoe  par  une 
espèce  de  petit  p!rocè»-Tefbal  inscnt  gat  k$  garaes  du  li^re,  et  fit 
apposer ,  sous  la  eourerttire ,  le  cartouehe  âe  ses  armes ,  avec  l'ins- 
cr^tion  suivante  :  «  De  la  bibliothèque  de  M.  Marin ,  membre  de 
»  plusieurs  académies,  censeur  royal ,  lieutenatnt'^ënéi'al  de  l'ami- 
»  raoté,  ancien  sccriétaire  général  de  la  librairie  et  censeur  de  la  pe- 
»  lice  de  Paris.  »Onne  sait  à  qui  ce  lirre  a  appartenu  après  la  mort 
de  Marin,  armée  en  1809.  Il  a  dû  passer  inaperçu  à  une  époque 
où  l'on  ne  s\>ccupoitni  de  jésuites,  ni  de  catéchisme,  ni  de  Im- 
gnistique*  Je  l'ai  trouvé  chee  un  Kouquiniste,  à  Paris ,  en  1618  , 
quant,  au  contraire,  ces  trois  sujets  étoient  re^e^enus  fort  en  yo- 
gae*  Je  lé  conserre  maintenant ,  non  seulement  comme  une  rareté 
IttUiographique ,  mais  encore  comme  un  sourenir  intact  des  mis^ 
SÎ0B8  dans  le  LeTant ,  car  il  ^st  resté  tel  que  le  possédoît  le  capu- 
dn  Michel-Ange ,  et  il  porte  encore  les  signets  qu'il  avoit  placés 
aux  petites  hàrésies  que  les  jésuites  avoient  trouvé  bon  de  glisser 
dans  l'inléret  de  leur  ordre  et  pour  la  plus  gi*ande  gloire  de  Dieu. 

Agréez ,  Monsieur ,  etc. 

AarnoR  DnrAUx. 


Lettre  médite  à  M.  Barbier ,  aAmmstrûteur  des  bibliothèques  de  la 

Coiêrmne. 


Mon  cher  et  savant  bibliographe ,  je  n'avoîs  pas  de  vos  nouvelles 
depuis  longtemps,  et  je  regrettois  de  ne  plus  vous  voir  j  enfin ,  je 
vois  que  vous  étiez  fort  occupé..  J'ai  reçu  votre  lettre  et  les  deux 
premiers  volumes  de  la  nouvelle  édition  de  votre  Dictionnaire  des 
auteurs  anonymes  et  pseudonymes.  Quel  travail  curieux  et  instructif  I 
Je  vous  ai  lu  avant  de  vous  répondre,  et  je  n'ai  que  des  âoges  à 
vous  donner.  Comment  des  recherches,  d'un  genre  qui  parott  être 
si  ingrat,  sont-elles  devenues  si  intéressantes?  Qiwnodùinquratum 
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est  plumhuni?  J'ajppi^écie  votre  travail  y  et  je- vous  remercié  de  tout 
ce  qu'il  m'apprend,  ou  de  tout  ce  qu'il  me  rappelle.  Permettez-moi 
seulement  de  réclamer;  en  ce  qui  me  concerne,  contre  l'assertion , 
trop  ahsolue,  de  votre  article  .12,598, 'pàge  457  du  second  Tolume. 
Je  ne  saurois  reconnoître  une  édition  subreptice,  à  laquelle  je  n'ai 
aucune  part,  et  dans  laquelle  on  a  fourré  des  ordures  qui  n'ont 
jamais  souillé  ma  plume.  J'ai  toujours  mis  mon  nom  à  tout  ce  que 
J'ai  fait  imprimer.  Je  répugne  aux. masques.  Je  comptois  assez  sur. 
votre  bienveillance  pour  espérer>  encore  de  votre  part  une  petite 
note  de  ma  réclamation  contre. cet  article.  Je  pars  de  la  même  con* 
fiance  pour  vous  prier  de  m'aider  dans  qudques  récherches  qcd 
m'occupent,  lorsque  la  cruelle  Artbritis  me  laisse  de  courts  momens 

de  répit,  et  ne  m  empêche  pas  dé  tenir  la  plume. 

i^.  Tous  aurez  pu  voir  que  j'ai  lu,  mardi  dernier,  à  l'Académie 
françoise,  des  fragmens  d'un  Nouvel  examen  des.  chef s-HToaure  de 
La  Fontaine,  Je  compare  avec  son  texte  les  Variantes  des  attires 
fabulistes^  et  j'en  ai  déjà  trouvé  de  fort  singulières;  piais  je  suis  fort 
embarrassé  pour  quelques  unes.de  ses  pièces,,  dont  personne  en- 
core n'a  indiqué  la  source.  Le  conte  du  paysan  qui  avait  offensé  son 
seigneur  est  un  des  morceaux  qui  m'intriguent  le  plus.  Ce  cont& 
est  une  médaille  éternelle  de  notre  ancien  régime  féodal,  médaille 
qu'il  importe  de  conserver,  aûn  de  constater  à  jamais  la  manière 
capricieuse  et  violente  dont  les  seigneurs  rendoient  eux-mêmes  la 
justice  à  leurs  serfis.  Le  fait  conté  par  La  Fontaine  n'est  certainement 
pas  de  son  invention.  On  n'imagine  pas  des  circonstances  si  atroces; 
m^s  où  donc  La  Fontaine  a-t-il  pu  déterrer  cette  facétie  féodale  ? 
J'ai  fait  prier  M.  Méon  de  me  faire  savoir  si  ce  conte  pouvoit  avoir 
été  tiré  de  nos  vieux  fabhaux.  M.  Méon  assure  n'y  avoir  vu  rien  de 
~  semblable  :  seroit-ce  maintenant  dans  les  Nouvelles  de  Louis  XI,  de 
la  reine  de  Navarre,  de  Desperriers,  etc.,  qu'il  faudroit  chercher 
l'origine  de  cette  histoire  dont  les  preux  chevaliers  ont  dû  se  diver- 
tir dans  l'esprit  de  leur  temps?  Si  vous  en  aviez  connoissance ,  vous 
me  feriez  un  grand  plaisir  de  m'en  indiquer  la  source,  ou  de  me 
dire  à  qui  je  pourrois  m'en  enquérir.  Ce  conte,  auquel  on  n'a  paa  fiùt 
attention,  commence  par  ces  vers  : 

Un  paysan  son  seigneur  offensa  : 
L'histoire  dit  que  c^etoit  bagatelle,  etc. 

Et  finit  par  cette  morale  : 

C'est  grand'  pitié  que  de  fâcher  son  maître,  etc. 

.  Je  VOUS  recommande  instamment  cette  petite  perquisition.  En 
même  temps,  voici  d'autres  objets  pour  lesquels  j'ai  également  ré«, 
cours  à  votre  obligeance. 

2®.  L'année  dernière.,  je  fis  lire  aussi  à  l'Académie  françoise  un 
ouvrage  en  vars  :  Extrait  noui^au  d'un  vieux  procès  y  qui  n'est  ni  une 
épitre,iii  une  satire,  ni  une  ode,  mais  quelque  chose  de  tout  cela.  Le 
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procès  dont  il  s'agit  est  ptétiséniefit  céluî  du  corps  et  de  rame.  Je  ne 
croyois  pas  <}iie  ce  sujôteût-^té  traité.  Gfspendant  votre  article  7017  , 
page  43  du  deti:^ème  yolume,  ïhe  riévèle  l'existence  d'un  débat  du 
corps  et  de  l'ame  dans  la  grànt  danse  macabre  des  hommes  et  êtes  • 
femmes  que  je  n'ai  jamais  eu  occasion  de  voir.  Gec^  excite  puissam- 
ment ma  ciuriosité,  non  pour  la  danse  macahrej  dont  je  ne  me  sou-^ 
cie  point,  mais  pour  savoir  comment  ce  débat  du  corps  et  de  l'ame 
a  pu  être  traité  dans  le  xv^  siècle ,  et  jusqu'à 'quel  point  mon  ou- 
viage  pourra  se  rapprocher  ou  diiSérer^de  ces  vers  qu'on  a  pu 
attribuer  au  père  de  Clément  Marot.  Si  vous  pouvez  me  procurer 
pour  quelques  inomens  cet  ouvrage,  je  vous  en  serai  obligé.  Yous 
me  direz  ou  moiiïs  à  qui  je  peux  le  demander. 

3<*.  J'aurois  besoin  dé  consulter  aussi  l'Abrégé  des  causes  célèbres  ' 
dont  yous  dtez plusieurs  éditions,  article  166,  premier  volume,* 
ps^e  i3.  Je  regrette  beaucoup  d'avoir  dédaigné,  dans  le  temps, 
d'acquérir  cet  ouvrage  qu'on  m'avoit  dit  être  mal  fait  et  sup^r^* 
fidd.  Je  vous  prie  de  me  le  procurer,  si  vous  Tavez^  ou  de  chargev 
votre  librsûre  de  me  V^nvoyer. 

4^.  Yous  avez  une  foule  d'articles  d'après  lesquels  on  peut,  ce' 
me  semble,  enrichir  encore  une  édition  de  Yoltaire.  M.  Auguis  en 
bit  réimprimer  une  très  belle  chez  Jules  Didot.  Savez-vous  s'il  a* 
connoissancé  de  ces  nombreux  secours  que  vous  pourriez  lui  pro- 
corer?'  Youlez-vous  que  je  lui  en  parie  quand  il  viendra  me  voir? 
Il  a  mis,  je  ne  Sais  pourquoi,  mon  nom  parmi  ceux  de  ses  collabo-- 
rateurs  à  cette  édition. He  ne  suis  nullement  en  état  de  prendre  et 
de  remplir  de  semblables  engageniens;  je  ne  vaux  plus  rien  qu& 
pour  le  conseil. 

Yoilà,  mon  dier  bibliographe,  comme  je  vous  prouve  ma  recon- 
noîssance  et  ma  haute  estime!  Je  p^e  votre  beau  cadeau  en  vous 
demandant  de  nouvelles  lumières.  Comptez  à  jamais  sut  tous  les 
sentiments  que  je  vous  ai  voués,  et  tâchez  de  vous  bien* porter  ad 
multos  annos^  vale  agitur  !  du  fond  du  cœiir. 

Le  Comte  François  pe  NEUFCHATEAU. 


A  M»  V Éditeur  du  Bulletin  du  Bibliophile, 

Monsieur , 

,  par 


I 


Pour  répondre  à  l'appel  que  vous  faites  aux  bibliophiles 
une  note  placée  à  la  suite  de  Varticle  curieux  de  M»  Claude 


Gau- 
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chet ,  sur  le  centième  anniversaire  de  la  vente  4e8  livres  du  comte 

dç '"Rofat  (Bulletin  du  BibUopliile  ^  n^49P*  iSS^^jeerois  devoir 

porter  à  votre  connoissance  quelques  notions  que  je  puise  dans  les 

Scholies  manuscrites  dont  un  amateur  contemponan  a  émargé 

mon  exemplaire  du  catalogus  bibUothecc^iUustrissimi  Viri  ComiUsde 

Hofm  I  titre  auquel  je  ferois  une  l^ère  variante  en  substitoant 

illusirissinkE  à  illusirissimi.  Le  comte  de  Hoym  ne  fut  pas  heureux 

dan«  le  choix  de  ses  pensées  et  de  ses  ejq[>ressions,  lorsqu'il  faanui* 

gua,  au  nom  d'Au^ste  IT,  la  reine  Marie  Lecsinska  après  son  ïïOBf. 

riage  avec  Louis  xV.  Il  ne  craignit  pas  de  lui  dire  :  «  Le  roi  mom- 

»  maître  compte  que  votre  Majesté,  recevra]  avec  plaisir  les  mar- 

1»  ques  publiques  de  son  attention  (novembre  l'j^S).  »  Singidier 

compliment  de  la  part  d'un  roi  qui ,  les  Busses  aidant  f  avait  dé- 

tr6né  et  proscrit  Stanislas  ^  père  de  la  princesse  qu'on  prétendait 

.  féKciter.  Oik  ne  trouve  pas  un  seul  livre  en  langue  poioiû>be 

dan^  la  bibliothèque  du  ministre  plénipotentiaire  de  Pologne,  et 

quant  &  Tbistoire  du  même  pays ,  le  catalogue  ne  présente  que 

20  articles  du  n®  4^56  au  n^  4^7^*  ^  p^uroit  que  le  dernier  ÛK&ci^kr 

de  venteii(feuiUet  in-4y  de  3  p.)  est  le  seul  que  les  bibliomanes  aient 

conservé  f  peut-être  parce  qu'indépendamment  d'une  nouvelle  liste 

des  EUevi^ns  »  des  J^ariorum ,  des  ad  U4um ,  il  dcxinoit  le  détail  des 

livres  qui  avoient  été  résercés ,  c'est  à  dire  reUrés  à  dé&ut  d'une 

enchère  suffisante.  Mais  les  espérances  des  héritiers  ne  furent  pas 

toujours  réalisées  ;  par  exemple ,  l'édition  de  saint  Augustin  de 

1679  (n^  327) ,  retirée  sur  une  enchère  de  ^o  liv« ,  n'a  été  vendue 

que  200  liv. ,  la  Bibliotheca  fratrum  polonorum  (n^  610}  «  retirée  k 

90  liv. ,  n'a  été  portée  qu'à  70  liv.  lô  s. 

Mon  annotateur  n'a  fait  connoitre  le  nom  des  iMrquéreurs  que 
pour  un  certain  nondDre  d'ouvrages  capitam.  Ainsi  iMms  apprenons 
par  lui  que  le  Quintilien ,  Aomœ  ^  1470;  in-foL,  mar.  r. ,  avoit  été 
acquis ,  pour  le  roi,  au  prix  de  83  liv.  ;  qiK  ledncd'Oriéaos  s'était 
rendu  adjudicataire  de  la  Biblia pel/ghtta  au  cardinal  Ximenès, 
6  vol.  in-fol. ,  pour  la  somme  de  660  liv. ,  et  que  le  cardinal  de 
Rohan  avoit  porté  jusqu'à  2,481  liv*  le  Missel  et  le  Bréviaire  Moza- 
rabes. La  Bible  latine  de  Fust  et  Schœfier,  1462,  tirée  sur 
vélin ,  fut  adjugée  au  même  cardinal  à  2,000  liv.,  taux  de  la  pre- 
mière mise  à  prix.  M.  d'Argenson  acquit  les  dicerses  vues  de 
France  et  d* Italie  ^  gravées  par  Israël  Sylvestre  et  Callot,  2  VoK 
in-fol.,  m.  r.,  moyennant  i5o  liv.;  mais  on  lui  fit  payer  jusqu'à 
25o  liv.  l'exemplaire  du  Roman  des  Romans ,  7  vol.  in-8 ,  vol. 
provenant  de  la  bibliothèque  de  Gistemay  Du  Fay ,  et  qui  n'avoient 
été  vendus,  en  i  J25,  que  121  liv.  6  s.  Parmi  les  autres  acquéreurs, 
on  distingue  l'abbé  Sallier  et  Turgot ,  prevôt  des  marchands. 

Le  premier  achetoit  C Ovide  (sans  date),  n®  197 3,  26  liv. ,  le 
texte  au  Purgatoire  d'OcfiinOy  i56o,  in-8,  5o  Uv.  ,  et  la  traduction 
du  même  ouvrage,  72  liv.  ;  le  prévôt  des  marchands  poussoit  jus- 
qu'à 120  liv-  le  fameux  livre  d'Ochino  intitulé  i\/4pologi  nelH 
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quali  si  scuoprano  gli  aèusi  y  sciocheze^  supersUtioni ,  enori  e 
délia  Sinagoga  del  Papa,  i5449  ii^-8,  m.  bL 

Les  noms  des  acheteurs  qui  reviennent  le  plus  fréquemment 
sont  ceux  de  Gabrid  Aliiriiit  ^  Je  Piget ,  et  de  Gosse  libraire  hoK 
landais.  Celui-ci  devenoit  acquéreur  des  Prouesses  et  ^f^aiUances  du 
Redouté  H^Mrian.  Paris,  Bonfons,  et  de  la  terrible  et  merveilleuse 

F'ie  de  Robert  le  Diable.  Paris,  in>4  (^«  ^.)9P<)ur'^^^<^^s^so^™^^^ 
i5  liv.  i5  s.,  et  pour  lo  liv.  de  l'Histoire  plaisante  et  chronique  du 
Petit  Jehan  de Saintré.  Paris,  i528>  in-4*  Le  Procès  de  Bélial ^ 
gothiq.,  in-4,  lui  étoit  adjugea  i54iv.  lo  s.  Le  César  de  Rome  , 
i46g,  in-fol.  ,  ne  lui  coûtoit  que  170  liv.  i5  s. 

Les  achats  de  Gabriel  Martin  furent  bien  plus  importants  ;  il  se 
fit  adjuger  pour  4^0  Uv.,  les  grands  voyages  de  Debry  et  Mérîan, 
6  YoL  in-fol.;  le  Tacite  de  Yindelin  de  Spire,  sans  dalb,  in-fol., 
m.  r.^  pour  ^9  Uv«  i  s. ,  et  VAmmien  Mttrcellin  de  Rom^t  1474  >  P- 
3o  fiy.  n  ne  laissa  point  ^happ^r  les  Grandes  Chroniques  de 
FrajAce.  dites  de  Saint-Denis.  Paris,  Yérardj  i493,  3  v<d.iB^ol  , 
V.  f.j  eues  lui  coùtèneot  :x3a>  liv.  Oipi  se  demande  comiàentii  4  pet 
pousser  jusqu'À  ^ggjiv.  ig  s.  le  livre  d£  Wecchietti  ,^  jénno  pri-- 
mitiço  ai  exordio  mandij  ad^nnum  Julian»m^  August.-Vindelicor;  « 
1621  ,  in-fbl.,  tO]4  prohibé  ^'il  £ât.  Les  MémoiFes  de  rAcadénûe 
dess<âeBces^  6:»  vol.  ûd^ysidéda^gnés aujourd'hui.,  contempteurs 
que  nous  sommes  des  travaux  de  nos  devanciers ,  étaient  portés 
par  lui  à 680 liv.  Ilpajoit  .661  liv.  le  Vittorio  Siri,  complet  ,^oi- 
que  les  volumes  &ssent  d'un  fonnat  iuégal,  par  le  mélange  du 
grand  eit  duj»etit  papier;  toutes  les  acquisitions  du  célèdKebiblîo* 
graphe  furent  vemar.Quahles  parle  cb(àxiies  livres ^tp^r  le  haut 
prix  ou  ses  enchères  ks  firent  monter. 

Un  autre  libraire  de  Paris,  Piget^  figure  paanu  les  acquéreurs  de 
livres  rares.  Les  Volundaa  dm  commentariorum  linguit  ùtinœ ,  d'E- 
tienne D.olet  i  lui  furent  iSM^ugiés  pour  20e  liv. ,  et  l'oinvr^e  de 
Ser^et^jt;?^  Triwtate ^  i53i  «t  i532  y  in*8,  pour  ^ooliv. ,  c'étoit  le 
même  exemplaire  qui  avoU  été  porté  à  ^SS  Uv. ,  à  la  ve»ike  Unx  Fay . 
Oéfà  les  hvi'es  de  théologie  hétérodoxe  oomme&çoient  à  peindre 
sur  la  place,  et  cette  déprécîHion  «.'abitqpe  âuwe  mm  progrès*- 
sion  descendante  ^squ^à  nos^jouKS. 

Il  ne  faut  pas  Oublier  la  superbe  collection  des  f^ariorum  for- 
mant 123  volumes  reliés  en  maroquin  rouge  t  qui  fut  adjugée,  au 
Erix  de  .1,100  liv.  >  à  M.  Brisson  de  Coligny ,  l'un  des  syndics  de 
i4:ampagnie  des  Indes*  £Ile  fut  portée  à  ) ,  120  Uv.  2  s.,  lors  de  la 
vente  de  sa  bibliothèque. 

L^énumération  des  acba»ts  moins  iuyportans  seroit  trop  longue 
et  déjkasseroit  les  horniss  d'un  simple  article  supplémentaire. 

Ua  de  <tfôs  abonnés. 


ûtitlu  i\Ui0^t<if^^nts. 


Y  a-t-il  upe  traduction  d'Homère  dans  quelques  unes  des  languies 
orientales  ?  Je  trouve  dans  lexecueil  latin  des  lettres  d'Huntington, 
imprimé  à  Londres  en  1 704,  qu'écrivant,  le  5  juillet  1677,  au  Père 
Paul  Bertoni^  à  Jérusalem,  il  le  prie  d'en  chercner  une  qu'il  indique 
ainsi  :  Rogo  ut,..  Homeri  versionem  qua  in  catalogo  Damasceno  suù 
hoc  titulo  occurrit  exquîrere  velles.  Huntington  mourut  ëvêque 
de  Raphoë  en  1701  (voir  la  Biographie  iv. ,  tome  xxi,  p.  72);  il 
avait  réuni  une  collection  fort  précieuse  de  nos  orientaux  qu'il  l^ua 
*  à  la  bibliothèque  bodleyenne,  à  Oxford,  et  dans  leur  liste  qui  se 
trouve  au  Catalogue  libr.  mss.  Anglia  Hièernia  {Oxon.,  1697).  Paî 
inutilement  cherché  quelque  indice  de  cette  version  curieuse  ;  j'ai 
parcouru  plusieurs  ouvrages  où  je  me  flattois  de  trouver  des  ren- 
seignemens  .à  cet  égard ,  je  n'ai  trouvé  aucune  indication  précise. 
Pent-étre  qu'un  des  savans  qui  lisent  le  Bulletin  voudra  nous  faire 
pirt  de  ses  découvertes  sur  ce  point. 

Je  vais  vous  signaler  quelques  ouvrages  fort  rares  que  je  ne 
trouve  sur  aucun  des  catalogues  de  Paris  et  dont  j'aVoue  que  je 
ne  connois  guère. que  le  titre.  Si  «quelque  bibliophile,  bibliothé^ 
caire  ou  bibliopole,  enfin,  si  quelque  personne,  s'occupantde  livres 
par  goût  ou  par  état,  pouvoit  les  £Bure  connoitre  avec  quelque  détafl, 
qu'elle  ne  se  refuse  pas  à  enrichir  de  ses  observations  les  colonnes 
du  Bulletin  ;  elle  aura  bien  mérité  des  bibliographes  futurs^, 

Bowrey,  Dictionnaire  dé  la  langue  des  Indiens  de  la  baie  d'Hudson 
(  en  anglôis),  1701 ,  fol.  Yangues.  Principes  et  règles  de  la 
langue  Gamanayota,  avec  un  dictionnaire.  Buigos,  i683, 
in-4-  (Un  exemplaire  est  porté  à  9  guinées  sur  le  catalogue 
de  Thorpe  de  Londres.  1826,  n"  1909).  Fr.  Loper.,  arte  de 
la  lingua  itoca  manibla.  1 6 1 7 ,  in-4-  £bert  l'indique  n«  1 228 1 . 
La  Hysteria  de  la  régna  SeuiUa.  Burgos,  i55i,  in-4*  (Nouv. 
Rech.  3,  258);  une  éd.  de  YalladoUd,  1628,  in-4.  bibl.  Hé- 
ber  VI,  1696. 
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Conir^mpire  de$  Sciences  et  le  mystère  des  asnes  avec  un  paysage 
poetic,  P.P.P.P.  Lyon^  ^^99 '>  Û1--16.  .Ces  quatre  initiales 
ûgnifient  par  Paul  Perrot^  Parisien.  Cet  anonyme  manquoit 
dws  le  dictionnaire  de  Barbier;  l'ouvrage  est  en  vers;  quoi-- 
que  peu  commun  >  il  n'est  pas  cber>  il  est  d'une  platitude 
achevée. 


Howison  Dictionnary,  Qf  the  Malay  tongue.  Londres,  1801 ,  in^.. 
Nous  remarquons  que  cet  ouvrage  est  assezcher,  puisqu'il  a 
été  payé  2;%  &.,  vente  Canazar^  en  i835,  et  poussé  à  ^4 fi*M 
relié  enVuir  de  Russie,  Langlès;  nous  observons  de  plus  que 
Lowdes  (Bibliogr.  man.,  p.  976)  l'appelle  ouvrage  d'un 
grand  mérite ,  et  c'est  là  lé  motif  qui  nous  porte  à  faire 
observer  que  Marsden,  dont  l'autorité  est  du  plus  grand- 
poids  ,  juge  très  sévèrement  ce  dictionnaire  et  décide  qu'il  ne 
vaut  rien.  Il  est  calqué,  suivant  Klaproth,  sur  le  diction- 
.  naire  malui  de  Bowrey  (Londres,  1701,  in-4),  qui  a  incon- 
testablement le  mérite  d'un  grande  rareté,  mais  qui  n'en  a 
guère  d'autre. 


£n  17849  le  libraire  DusauJchoy  d'Amsterdam  annonçoit  qu'il 
étoit  possesseur  de  la  partie  jestée  en  manuscrit  de  la  bibliothèque 
curieuse  de  David  Clément  et  qu'il  alloit  le  pubUer  ;  chacun  sait  que 
cetoavrage,  encore  utile  quoique«prolixe  ettrop  minutieux,  est  resté 
inachevé;  la  mort'de  l'auteur  l'ayant  surpris  au  neuvième  volume  à 
la  lettre  H.  •  La  continuation  étoit  annoncée  comme  devant  former 
3  vol.  in-4  ^^  ^^^  P'9  '^^^  n'a  point  paru;  l'éditeur  n'aura  sans 
doute  pas  trouvé  les  encpuragemens  qu'il  lui  aurait  fallu.  Il  seroit 
bon  de  savoir  ce  qu'est  devenu  ce  manuscrit.  Parmi  beaucoup  de 
notices  insuffisantes  ou  superflues,  onpourroit  en  extraire  quelque 
chose  d'utile. 

Peu  de  personnes  ont  eu  occasion  de  rencontrer  le  Carmelus 
triumphans  de  G.  Heris,  imprimé  à  Louvain ,  en  1688,  in-8.  Ce  livre 
bizarre  est  fort  rare  i  il  contient  les  panégyriques  de  trente-quatre 
saints  rangés  par  ordre  alphabétique  :  Saints  Albekt,  André  ,  Ana- 
thase,  Brocard ,  Borromée ,  Cyrilles,  Denis ,  Élié ,  etc. ,  jusqu'à 
sainte  y énérande,  vierge. 

Dans  chaque  panégyrique,  tous  les  mots  commencent  par  la  let- 
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tre  initiale  du  nom  de  la  personne  qu'il  célèbre.  Quand  vient  le 
tour  de  saint  Louis ,  l'auteur  s^exprime  ainsi  :  Ludovicus,  Lutetia- 
norum  legislator  laudatissimus^,  Lutetiam  liberali  lumine  Lug:- 
diuttHN^ae  loeapkÉa9it,lep0f«:biudd9ili8  9M«teralAir^ 
ttbearilkate  JaadadBsiiiius. 

Il  tuUaomee  «plu  y  «  4^»  J^^^S^  ëcrîles  de  tietfee  fe^on  ;  pour 
janoir  Viààe  a'tm  tel  kbe«r  «t  poar  le  terminer,  il  làHoit  être 
moine,  «ubir  le4Usceuvi«fiiettt.dci  elo^e  «t  ne^j^  twrotr  un  ami 
qui  nous  avertit  charitablement  que  vous  vous  donniez,  sans  utilité 
aucune,  une  peine  effroyable. 

L'auteur  a  mis  en  tête  trois  dédicaces  à  je  ne  sais  quel  principi- 
cule  des  bords  du  Bbin  ;  la  première  n'est  remarquable  que  par 
un  ton  des  plus  ampoulés^  tous  les  mots  de  la  deuxième  commen- 
cent par  la  lettre  C  «4  ceux  4è  la  troîstème  par  V  i  c'est  charmant. 
Malcréttms  eet^ferls,  le  bon  ipèren^n.  pu  parvenir  à  «e  tirer  des 
panogynqves  ife  «int  Bertfaolei  et  de  saint  Bçocard  sans  tioler  un 
peu  la  règle  ^'il  s'împoBOÎt,  et  Ha^téoMigé  de  renoncer  à  la  let- 
tre Q.  U  naquit  à  iiége  en  1657 ,  et  H  écrivit  plusieurs  aiMxes  ou- 
vrages d'4m  intérêt  lécaî.  La  Biographie  unif^erseUe  n'a  |ias  jugé 
qpa'ai  méritât  ^^Iques  lignes;  nous  avons  cru  devoir  |ç  rappeler  au 
souvenir  d'une  génération  qm  l'a  sans  doute  oubBé^ 

J'ai  lu  avec  inCérét  la  curieuse  notke  que  le  JBMktin  a  donnée 
(dans  un  âe$  derniers  numéros  à  M,  Pontaymeri;  je  tronve  cité  à  la 
fin  de  la  deuxièflfie  note ,  page  10 ,  le  Uvré  de  la  par&kte  vieillesse  ; 
c'est  probablement  une  erreur  typographique^  car  j'ai  sous  les  yeux 
le  litn'e  de  la  parfaicte  vaillance  dif^isé  en  ehapûres  de  tin^eution  dm 
sieur  Alexandre  Pontaimery^  seigneur  de  rochewy  (ûc)  à  Pans- 
pour  Lucas  Brielj  in- 12^  sans  date  (  le  privilège  est  daté  de  {évriev 

J'ai  âa  pbtft  à  ma  dispontion  on  vdL  in^-ia.  Paris,  iean  Bsber , 
1609s  il  apotti^ titre  : GBuvresdu âeur de  Focbeimn^  et  ooutieot  : 
VA£»àémh  de  la  noblesse,  la  parfidde  vailbMoe ,  l'image  ilm grand 
fcsqpÂtail»e  «t  le  paradoxe  sur  les  femmes.  Les  trois  prenao»  eo- 
vrages  sont  da  feuillet  i  A  356 et» pages  a6o â  »7o;|e pavadcne, 
feuillets a  à  4^»^  ^  ^(  svivi  d'un  hymne  à  lamarAcWede  Reths, 
feuillets  5o ,  5i  et  5x  Cette  éditioii  est  doue  «noHU  compte  que 
celle  4e  â$9Q;  le  tout  est  «n  prose  mêlée  d»  vers^  et  je  puis  le  rigMK 
1er  comme  emiaemnÉtnt  narcotique;  j'ai  voulu  essayer  4e  la  Ike; 
dès  la  troisième  page,  je  dormois  du  sommeil  dea  justes. 

O.  B. 


■4<**VW«**W« 
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apud  Seh.  Grjrphiuntj  i536,  pet.  in-8  de  175  pages. 

Cette  première  ëdilioa  dés  poésies  latines  de  Youké  ^t  si  rare 
qae  "Née  de  La  Rochelle  réroqurât  en  doute  son  existence  (/^/e  de 
Doletj  192).  L'exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux  a  appartenu  à  feu 
Talibé  DuUeu;  et  c'est  à  la  vente  de  ses  livres,  faite  à  Paris ,  en 
mai  i838,  qu'U  a  été  acquis  pour  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Lyon. 
Toutefois,  cet  exemplaire  n'est  pas  unique  ;  car  il  en  existe  xin  se- 
cond dans  la  bibliothèque  Mazarine ,  enr^stré  sous  le  n®  21 ,21 7. 
C'est  M.  l'abbé  fiooîUiot  qui  le  premier  en  a  parlé-dans  sa  Biogra- 
phie ardennaisej  où  l*on  tronvè  une  notice  sur  Yotdté  plus  complète 
et  plus  exacte  que  celle  de  la  Biographie  universelle,  Lofîsaae  Youlté 
iwiblia  les  deux  premiers  livres  de  ses  épigrammes,  il  avoit  environ 
vingt-cinq  ans  ;  il  étoit  né  vers  i5io,  à  Yandy-sur-Aisne,  dans  le 
diocèse  de  Reims.  Après  avoir  étudié  le  droit  à  Toulouse,  et  y  avoir 
professé  publiquement,  il  étoit  venu ,  sollicité  par  quelques  amis^ 
86  fixer  à  Lyon ,  pour  se  livrer  exclusivement  à  la  eokum  des  lettres. 
Son  manuscrit  l'avoit  précédé,  et  c'est  à  Sébastien  Chryphe  qu'il  Ta- 
voit  envoyé.  La  dédicace  que  Youlté  fit  du  premier  livi*e  de  ses 
épigranunes  au  cardinal  de  Lorraine  est  datée  de  Lyon ,  le  x  des  ca- 
lendes d'Auguste  ;  celle  du  second  livre  à  Jean  Boyssonné^  juriscon- 
sulte toulousain ,  est  aussi  datée  deLyon ,  le  lUI  des  mêmes  calendes. 
Ce  Jean  Boyssonné,  qui  étoit  l'ami  de  Clément  Marot  et  d'Estienne 
Bolet,  a  une  notice  dans  la  Biographie  toulousaine.  Youlté,  avant 
de  quitter  Lyon,  y  donna  une  nouvelle  édition  revue  et  corrigée  de 
ses  premiers  essais;  il  l'augmenta  de  deux  livres  d'épigrammes,  et 
d'un  livre  de  Xenia.  Ce  volume,  imprimé  en  caractères  italiques , 
est  sorti  des  presses  de  Jean  Barbou,  La  Bibliothèque  de  Lyon  en 
possède  deux  exemplaires,  mais  une  main  trop  scrupuleuse  a  effacé 
de  l'un  d'eux  un  assez  grand  ncHubre  de  mots  et  même  des  .vers  en* 
Uers.  On  a  encore  de  Youlté  un  autre  volume  de  poésies  latines,  pu- 
blié à  Paris,  chez  Simoii  deCi^es,  i538,  in- 16.  M.  Breghot  Du 
Lut ,  qui  en  possède  un  exemplaire,  l'a  cité  plus  d'une  fois  dans  ses 
Mélanges  biographiques  et  littéraires»  Le  séjour  de  Youlté  à  Lyon, 
ainsi  que  les  nombreuses  pièces  qu'il  a  composées  et  dont  plusieurs 
ont  trait  à  cette  ville ,  ou  sont  adressées  à  des  Lyonnois,  ont  en- 
gagé le  P.  de  Colonia  à  donner  à  ce  poète  une  place  assez  étendue 
dans  son  Histoire  littéraire.  Ce  sont  aussi  les  mêmes  raisons  qui 
m'ont  porté,  mais  il  y  a  déjà  bien  des  années,  à  traduire  ou  plutôt 
i  imiter  en  vers  quelques  unes  de  ses  épigrammes  : 

I. 

De  sa  colère  Harpagon  me  menace 
Si  je  n'accepte  pas  aujourd'hui  son  dîné.  ^ 
Mais  j'aime  cent  fois  mieux  encourir  sa  di&grace 
Que  ae  mourir  de  faim  ou  d'être  empoisonné. 
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;     II. 

Quoi!  tu  veux ,  à  trenite  ans ,  corrii^r ,  cher  ami 

Ton  ëcpturQ  inégale  et  grossière. 
Croîs-moi,  songe  plutôt,  et  retiens  bie»  ceci, 
'  A  corriger  ton  caractère. 

f 

m. 


J'ai  )d<^mas^uë  Thersite,;  il  yeut,  dans  son  courroux 
Contre  moi  lie  ses  yers  composer  un  yolume . 

A  mon  secours,  amis ,  accourez  tous  : 
'Je  redoute  encor  plus  son  canif  que  sa  plume  (^). 


IV. 


Daas  ses  pamphlets  Eardas  m^attaque  en  yaîn  : 
Que  me  font  ses  impertinences? 
De  cet  ignorant  médecin 
On  ne  craint  que  les  ordonnances. 


V. 


Un  bon  roi  n'a  pour  tfes  sujets 
Que  des  èitoyens  et  des  brayes  ; 
Mais  un  tyran  n^aura  jamais 
Que  des  flatteurs  et  des  esclayes  (^^)* 

A.  P.  B.  D,  L. 


(^)  Ce  mot  a  été  renouyelé  parle  caustique  Jean  de  Launoy^  dans  le  cours 
de  ses  démêlés  ayec  le  P.  Alexandre  (Jïûi^r.  tmiV.). 

{*''')  Tout  citoyen  est  roi  sous  un  roi  citoyen.  (Favart,  le^  Trois  Sul" 
taneSf  H,  3.) . 
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Une  des  pièces  les  plus  curieuses  de  celles  qu'a  fait  imprimer  à 
une  trentaine  ^'exemplaires  le  Roxburghe  club  (On  eu  trouve  k  listé 
à  la  fin  du  troisième  volume  des  Nouvelles  Redberckes  de  M.  Bru- 
net)  ,  c'est  le  petit  volume  édité  par  M.  Markland ,  et  contenant 
deux  mystères  joués  à  Chest^r  en  l'in'}^  le  Déluge  die  Noé 
et  le  Maœ^rç  dèsi  Inpocensu.  Je  ne  crois  pas' qu'il  y  ait  en 
France  d'exemplaire  de  ce.li;v?'e.  Il  a  été  payé  lo  liv.  st.  8 ,  vente 
fimdley,  et  a2)ii  (soit  576  fir.),  vente  North.  Ces  deux,  mystères 
«ont réunis  à  viQgt  autres  dans. un  manuscrit  prédenx,. conservé  au 
Musée  britannique  ;  en  voici  les  titrés:  La  Chute  de  Lucifer ,  la 
Création,  Abranam,  Melchisédec  et  Lot,  Moïse,  Balak  et  fiap- 
iaam  ;  la  Salutation  et  la  Nativité  ;  les  Sergers  gardant  leurs  trou- 
peaux pendant  1^  nuit,  les  Trois  rois  mages ,  l'Offrande  des. trois 
rois,  la  Pi^ifîpation ,  la  Tentation ,  la  Gène^  l'Aveuglé  et  Lazare 
Jésus  et  les  Lépreux ,  la  Ps^ion ,  la  Descente  en  enter ,.  la  R&uiv 
lection,  l'Ascension,  V^lection  4e  saint  Mathias  çt  la. Descente. du 
Saint-Esprit,  l'Antéchrist ,  le  Ju£[ement  dernier.  H  Aiuttajôuter  que 
cespièaes  n'offirent  pasJU.  moindre  çntente  de  l'art  dramatique /et 
qu'une  trivialité  grossière  domine  d'un  bout  à  l'autre.  Ellesifureiit 
leprésentées  aux  frais  des  bouchers,  des*tanneurs,  des  drapiers  et 
autres  corporations  de  la  ville.  On  voit  que  les  sujets  sont  les  mêmes 
que  ceux  que  l'on  offrit  en  spectacle  presqu'en  méime  tempiaux 
fêtes  données  en  i3i$  par  Philippe  le  Bel.  L'orthographe  du  nifti. 
noscrit  parait  rajeunie  et  se  rapporter  au  milieu  du  xiv*  siècle.  *  '^ 

Une  des  moralités  les  plu&remarquahl^  du  théâtre  anglais  à  son 
origine  est  celle  de  Toul-h$mmp,  Indi<pabns-en  le  sujet  en  quelques 
mçts  :  le  héros  de  la  pièce  se  voit  appelé  par  la  Mort  pour  sortir  du 
monde;  dans  cette  fâcheuse  extrémité,  il  demande  du  secours  à 
Parenté  j  Amitié  et  Richesses ^  qui  l'abandonnent  successivement; 
il  a  alors* recours  à  Bonnes-OEuyres  \  il  s'entretient  avec  Connais^ 
tance  et  avec  Confession ,  dont  il  reçoit  un  bijou  précieux ,  nommé 
Pénitence.  Bientôt  Force ,  Beauté ,  Discrétion  et  cinq  Esprits  le  dé- 
caissent, et  il  expire,  .n'jayant,plus  que  BornuBs-OEui^res  en  sa  oom- 
fagnie.  •  ,  '       . 

En  i5o4  9  Skelton ,  un  des  poètes  les  plus  féconds  et  le  plus  en 
vogue  de  répoquq,  fit  représenter,  devant  Henri  YII  et  sa  coiir 
un  intermède  intitulé  :  Nigramansir,  et  dont  on  ne  cohnc^t 
[^  aucun  exemplaire  \  mais  on  sait  que  le  diable  en  étoît  le  per- 
sonnage le  plus  important  ;  il  dansoit  un  pas  de  deux  avec  le  Nigra- 
laansir,  et  une  bonne  partie  de  la  pièce  se  passoit  dans  l'enfer 


même. 


'  J.  Baie  9  mort  en  i563,  écrivit  quatre  comédies  :  Saint  Jean- 
laptiste  dians  le  désert  ;  la  Tentation  de  Jésus  par  Satan  \  les  Lois 
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de  la  nature,  de  Moise  et  de  Jésus  corrompues  par  les  très  pervi&rs 
sodomites ,  pharisiens  et  papistes  ;  les  Promesses  de  Dieu  à 
l'homme  dans  tous  les  temps  de  l'ancienne  loi.  Cette  dernière ,  im- 
primée ea  i538)  fut  réimprimée  en  167^  en  un  yol.  in-4  de  seize 
fe^tfUeta;.  trè»  rare  (un  exemplaire  liit  psiyé  la  gainées,  vente 
Stéerèns,  en  iSoS).  Elle  est  en  sept  acte»  et  en  versé  Le  Père  oélesce 
y  cdnterse  lonimetnent  arec  Noé,  Sinise  «  Isaïe ,  Adam ,  Abraham  f 
Bavid  et  JeanrBaptistcf.  L'ennui  fait  tomber  le  livre  de»maiiM. 

Plusieurs  éêé  piècea  de  cet^  époque  sont  écrites  eu  &vettr  de  la 
ivéfanne;  dQLnrl'iBte  d'elles,  itnprinaeeen  il^S,  on  voie  deux  jNrêtres 
catholique» ,noipméi  Doctrine  perverse  et  Ignorance,  aux  prises 
.svee.Goutnme  «cMiyelle,  ministre  protestanl,  qui,  au  dénouement, 
■lesf  coBvertit  et  les  etÈtàh  parmi  les  sectateurs  de  GaHin .  Dans 
^e\tpi9»$L\Ltte%rOTk  toit  pai^ttre  sur  la  scène  Libre  Arbitic  ^  Ima* 
«EJïialiDBJ  i  Pitié  f  Yie  abominable ,  Hlypoetisie  t  c'est  dana  k*  genre 
.  des.  sotûeis  de  Bouichet  pu  de  Griagore. 

Avaùt^Jk  fiilit,  disons  Un  moi  d^une  pièce  de  David  Lindsary, 
'jouée  à  BdnukMMitg  en  }55a)  elle  se  compose  dé  huit  intermèdes  t 
le  Sèklx]dn.dcKfotie5  Humanité  et  Sensusdité,  le  Parlement  de  cor-^ 
redèm^  etc.  Oa  j  Vèît  que  la  repr^ntation  eommençoit  à  sept 
heuies^  diji  lÈAÛ^f  quf^elle  sl^^tèî  Heu  en  plein  air,  et  qu'un  fossé  se* 
.pairoil!  ks  jpectsiteurs  de  k  s€ène.  'Personnages  i-éeis  et  elfes  àBé^ 
goricpM  s<mt  cunfoAdua  dans  cette  moralité  qui  n'est  pas  sans  m^ 
rite,  et.  qui,  parfoùv  s^^émiaàpe  beaucoup  trop.  Get  écrivain ,  aucjucA 
h^3iagrap}aeuM4fWêeUe  aooasacréunarâcle(tomeXXiy,  p.  SiiE^r, 
a. été  réimpinné  vingt^neuf  loîa  depuis  i588  justqu^à  1806.  Je  ne 
.«•ia  pas  si.  ka  «uvfès  de  ciuelques  griands  hommes  d'hier,  ou  de 
quelque»  Ums  des  géMksr  d'aujeunfinn  auront  le  même  honneur. 

Nous:renvei¥0ii9ceux  qui  éésireroient  des  notions  étendues  sur 
.les  bégaâemenè:  ^e)  Tbafie  ér  t'aatie  câté  de  k  Manche,  à  tHîs^ 
mrtêf  h$jMésiè>  angïcêfe,  de  Wartori ,  à  l'Origine  du  drame  ar^ 
.^fei»>|MtrUawl»fl6:( Oxford,  1773, 3  vol.  m^>,  et  surtout  à  Vex^ 
celknteifirjtaÂNr  dé  hi  poétie  drematique  angloise,  par  Collier.  Aucun 
^oitewr  fcenfpiis  5  k  wiite  éotmèissattce ,  n'a  consacré  quelques  pages 
»  ce  snjet^  il  foambroit  pourtant  à  un  homme  de  goât  des  décaib 
de  ntfCBUra  eio-ieux  et  deig  rapproehemfetfs  piquans. 

Las  Pfoeasea  et  YdiSancesT  duredofutéMabrian,  lequel  fut  roy 
de  Jérusalem  et  de  Inde  la  Maiour.  A  Rouen ,  pour  Théodore  Biil» 
aar,  libràite  ^  deuant  k  porte  du  Palais.  In-'4  à  deux  colonnes, 
iSMurdate,  i^4^.feinllets.  Le  premier  n'est  pas  cfaiffiré  ;  il  est  pré^ 
oédé  de  trais  feuilles  qui  contiennent  le  frontispice  orné  d'une 
grossière  ifiguae  e«t  bois,  et  unepartie  de  k  table  qu'on  a  sans  doute 
«opiée  sur  uae autre  édition,  car  ses  renvois  sont  inexacts,  et  se 
lapportent  à  tut  v^ûiuUfe  àè  i54  feuilkts.  M.  Btunet  intfique  pItH- 
sieurs  éditions  de  ce  roman ,  faites  à  Paris,  à  Lyon ,  à  Troyes;  il 
nepaik  pas-de  cèllé^i.  Fwt  parcouru  nombi^  de  catalogues  les 
plus  lidies  sèms  le  rencontrer.  L'ouvrage  est  ennuyeux ,  sans  plan, 


sans  méthode;  il  conmencepa*  ia€OB«er  loDgaemenl: comment 
Maugisfc  y  €ousm  de»  (as  Aymoa ,  se  rendit  à  Bom^  et  f  i|t  ponSé  slir 
le  troae  de  saïnl  Pierre.  Gnarlemagoe  |  qui  k  détestoit ^  ne  Ironidiiit 
s^récoQcîBer  avec  lui  que  s'il  se  plongeoit  dan»  luie  cwe  pleine  de 
poix  bottillanie  e(  de  plosnb  fondu.  Quoique  ee  soîl^une  proptin**^ 
tiop  qUe  Ton  ne  fasse  guère  au  pape  ^  Mai^fist  l'«|cc^te  âantt»  hési- 
ter», s'en  tire  avec  booueur,  grâce  à  i^  peu  de  surei^llerie^  eHj.lè 
soir  même ,  jette  la  tiare  aux  ortie»)  ^t  y^  pouffenidf  e.le»  Santasb»» 
Mabrian  ne  rient  au  monde  cmfav  ^ili^  du  U¥c€f,$  il  s^e  fore» 
géants  y  drago'ns,  serpents,  lions;  ii  combatif  cont»^  les  Biecit» 

2'ani  teste  d'oiseau  et  bec  Aygu^  hsttrplw  (fh^mUke  >  ^  ùsàk  pai*  se 
ire  assommer  par  Barruffle,  roi  deltterinde. 
Histoire  merveUleuse  çt  no^Me  de  tvoie  ^eelliina  et  trè»  tch 
nommez  filz  de  Rôys.  Xpro//,  H»  ftiga^d^t  .iSjOi  m^\  firoH^pioe^ 
pages  iik  S'j-%,  et  deux  feuillet&noti  dbiffjrés/La  prelni^e  éAkkià > 
sousletitredeZ'/f'r^^aToitiparuen  i90k  (]l)anuel>2|  364);  eUefirit 
plosieura  fois  réknnrimée.  Je  trcvuv^  mon  éditi<Mà,  cataWgue  L»9 
valfière-Kyon  ^  n°  oi  19  ;  mai&  je  V^i  chercké  iniiatilemiest  dans  ké 
ventes  où  H  y  ayoit  le  plus  d'oijLyrige$  de  c0  genre  9  dans  cdtlès  d» 
Ditfay,  Gaknat ,,  Mai'.-Garthy,  juriez  ^  M^HréKTindé^.  Lsdncy  He- 
bure^  etc.  le  n'en  trouve  d^adjjadkatio^  qu'à*  la  velvte  GomfceUeé  « 
en  i83â,  où  un  eKempdaiipe  fer^  beau^  nt^Kroqnln  ronge ^  àeeihpÉi^ 
timebts ,  fut  payé  fort  cher,  ^9  &•  {jff  1000). 

CSe  roman  n'a. d'ailtears  4 autse  mi^te  qpe  m  raniéf  il esfc  un 
des  plus  soporifiqoe»  qui  existent  B  n*f  est  imUiemeiÉt  qàteptwn 
de  Gliarlemagne  ;  il  n  y  a  ni  çé«Dcte>  ni  enbefaaolCiitSf  ni  anrtent 
enchanteresses.  Les  fils  de  rois  sont  Philippe  de  ^France ,  David 
d'Ecosse  et  Aufroy  d'Angletene-f  ils^e  rendent,  chacun  de  leur 
c6té,  en  Sicile,  où  ils  combattent  les  Turcs;  sont  pris^  repris,  et 
iHMnt  jpâf  le»  e^nl^f.  Après  bien  des  exploits  et  un  tournoi  où 
îtae  âi^tut|^oevI4lif^[i^  épouse  la  princesse  Tolandè,  «  dont  il  eiït 
génération  à  dOtt'  plaî^.  )<»  Le  tiét  se  traîne  sans  mouvement,  sdtt^ 
imperttîop,  à  tr^«f»<le  pitoyables  di^côtins  qui  amènent  désrê- 
ponMt^ooédfe  plus  fitfigantés  s'il  est  possible,  et  qui  montrent  seu- 
lemeat  cot^nli^ea  est  pauvre  Fimagination  def  Fauteur.  Géiix'q^ 
^nKÊàrtmt  ^e»  aSMii^r  n^onf^  d'iedHeursi,  qu'à  ayoïî  recotTt^  âciit 
Mélanges  (Tune  grande  BcMMhèâue-ficftHeK;  ils  y  trouveront,!),  iig 
et  376 ,  une  analyse  trop  détaillée  peut-être,  et  qui  devra  ample- 
ment leor  suffire.  -       .  G.  B. 


NOtîTELLES  BIBLIOG&APraQUES. 


Od  écrit  de  Rouen  : 


Un  volume  d'un  haut  intérêt  pour  notre  ville  se  trouvoit  faire 
pMiftdrniie  riche  InUtQtbèqtte  qui  vieiàtt  d'être  véfndne  ,  à  Anvers* 
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C'est  nn  monument  sur  l'entrée  de  Henri  III  et  de  Catherine  de 
Médicis.  A  Rouen,  le  27  septembre,  i55o.  M.  Henri  Barbet,  ins- 
truit de  cette  circonstance,  n'a  pas  touIu  que  la  ville  laissât  échap- 
per cette  occasion  d'enrichir  encore  d'un  volume  aussi  précieux  la 
collection,  déjà  si  riche,  des  manuscrits  de  notre  bibliothèque. 

M.  André  Pottiér,  conservateur,  envoyé  incognito  à  Anvers,  par 
M.  le  maire  de  Rouen  ,  pour  fiedre  cette  acquisition  ,  est  de  retour 
avec  le  manuscrit  qui  a  été  adjugé  à  notre  ville  pour  la  sonune 
de  goo  fr.,  après  une  enchère  vivement  poussée  par  plusieurs  ama- 
teurs (i)  désireux  de  le  posséder. 

'  Le  texte  de  ce  livre  n'fst  qu'un  long  champ,  triomphal ,  laùdatif 
et  descriptif,  adresséj  par  on  île  sait- quel  poète,  à  Henri  II;  les  mi- 
nîatnres  dont  il  est  illustré  sont  du  plus  haut  intérêt  :  elles  re|>ré-- 
sentent  le  cortège  royal  dans  toifte  sa  splendeur  et  dans  tous  les 
détails,  et  les  fêtes  offertes  par  la  ville  de  Rouen  à  Henri  11^  lors 
de  son  -passage  par  cette  ville,  en  i55o  :  les  attributs  caractéris- 
tiques qui  garnissent  toutes  les  bordures  de  ce  ifcf/.,  la  dédicace, 
les  armoiries  royales ,  etc.  ;  tout  indique  évidemment  que  ce  3fs, 
a  été  fait  pour  être  présenté  à  Henri  II. 

Ces  minîatÙMs^  au  nombre  de  dix,  sont  d'une  exécution  des 
plus  remarquables,  et  paroissent  être  l'œuvre  d'tm  mattre  très  ha- 
bile. Leur  conservation,  elle  est  telle  qu'on  dîroit  le  manuscrit  tout 
à  fait  neuf.  Ces  curieuses  peintures,  évidemment  faites,  au  moment 
même ,  sur  lés  lieux ,  en  présence^  des  modèles ,  donnent  une  idée 
complète  de  ces  tolennités  imiposàntes,  dont  Malines  vient  de  don- 
ner une  si  brillante  représentotion  (2). 


La  Bibliothèque  des  Ms,  dits  de  Bourgogne  vient  d'être  réunie 
à  la  Bibliothèque  royale  par  arrêté  du  3o  juin  dernier  ;  celle-ci  sera 
divisée  en  deux  departemens ,  sous  un  seul  conservateur ,  i**  les 
livres  imprimés ,  cartes  et  estampes ,  2®  les  manuscrits.  A  rhacam 
de  ces  departemens  est  attaché  au  moins  un  bibliothécaire  oa 
conservateur-adjoint.  M.  Marchai  conserve  le  titre  de  Conservateur 
desJU^^v  dç  la  Bibliothèque  royale;  et  son  traitement  est  porté 
à  5o9p  {f*f^  en  réçompen^  de  ses  services. 


.  r  - 


La  Bibliothèquç  royale  de  Paris  a  fait  faire  le  buste  du  vénérable 
Yan-Praët  ;  elle  en  a  adresse  un  exemplaire  à  la  ville  de  Bruges , 
par  l'entremise  de  M.  Jules  Van-^Praët  ;  un  autre  exemplaire  sera 
déposé  à  laBibUothèque  royale  de  Bruxelles. 

« 

(1)  Ce  foluvie  a  été  acheté  contre  mon  enchère. 

(3)  P^oir  la  notice  sur  lescéremoniès^de  Matines^  dana  le  prëcédcnl  Bulletin . 

T. 


iSulletin  ^u  i3ibliopl)tle, 


fiT 


CATALOGUE   DE    UVBB8    BABB8   ET   GUKIEUX  ,    DE 
LITTBB ATHEE  $   d'hISTOIBB  ,    ETC.j    QUI 

SE  tbouyent  a  la  libbairie  de 

J.     TBGHEKER,    PiACE 
BU      LOUVRE  , 


N*  7.  ---Septbmbbe  1858. 


^75  Abanie  (Stiepan-Annibalbd').  a  Fred.  Guillaume  de  Prusse, 
épilre  pathétique,  philosophique,  historique,  etc. ,  oul'Al- 
coran  des  princes  destinés  au  trône.  Saint-Petersàourgy  1 783, 
pet.  in-8,  d.-rel.,  y.  £.,  n.  r.  {Kœhler) 10 — » 

y  oyez  y  page  a6a  ,  la  note  de  M .  Nodier  sur  cet  oavrage  ^  Cata- 
logue de  M.  de  Pixérecourt. 

776  Agenda  des  auteurs,  ou  calepin  littéraire  à  l^usage  de  ceux  qui 

veulent  fiedre  des  livres^  ouvrage  didactique  pour  le  xvni* 
siècle.  Au  Parnasse ^f^S^,  in-8,  d.-rel.,  v.  f.  à  n. ,  n.  r. 
(fCœhier) 4— 5o 

777  Agbâmens  (les)  et  les  chagrins  du  mariage  ;  nouvelle  galante 

dédiée  aux  dames. — La  malice  des  femmes,  dédiée  à  la 
plus  méchante  du  monde,  i7i5.  —  LaHaye^  1706.  spart, 
pet.  in-12  ,  rel.,  v.,  n.  r.  {Kahler) — 5  » 

778  Algandre,  ou  Essai  sur  le  cloître,  suivi  de  quelques  pièces 

fugitives  par  un  jeune  solitaire.  Au  mont  Atkos,  1785 ,  pet. 
in-i2,  d.-r.;  V*,  n.  r.  (/i^aA/^r.) 6 — 


n 

ai 
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>779  Almanagh  du  Trou-Madame ,  jeu  très  ancien  et  très  connu, 
et  la  cause  de  presque  toutes  les  révolutions.  Paris,  1791  , 
pet.  in-i2  ,  d.-r.,  m.  r. ,  n.  r.  {Kœhler),     .  .      i5 —  » 

►         •  ■ 

y 80  — ■    '      perpétuel  de  nos  aïeux  à  Fusage  de  leurs  neveux,  utile 

aux  savans^  aux  gens  de  lettres,  et  intéressant  pour  la  santé. 

A  TViJUspurg  y  et  se  trouve  à  Paris  ^  s,  d,y  pet.  in- 12,  d.-r., 

V.  f.,  n.  r.  (Kœhler) 6 —  » 

781  Amours  (les)  du  bon  vieux  temps ,  on  n'aime  plus  comme  on 
aimait  jadis  (par  Àuçassin  et  Nicole tte),  publiés  par  la  Gume 
de  Sainte-Palaye.  A  Vaucluse  et  à  Paris ,  1766 ,  pet.  in-8 , 
d.-r.,  V.  £.,  n.  r.,  figrf  (/iu»A/erX 4 — ^^ 

782 et  aventures  de  lord  Fox  ,  trad.  de  l'anglais,  par 

M****.  Genèi^e,  1786,  2  part,  en  i  vol.  in-12  ,  d.-rel.,  v.  f., 
n.  r,  {Kœhler).  5 —  » 

783  Amusemens  (les)  des  dames  de  Bruxelles ,  List,  honnête  et 
presque  édifiante  ,  composée  par  feu  le  chevalier  de  Gbevrier 
et  publiée  pat  Fauteur  du  Colporteur.  Rouen ,  cette  année , 
2  part,  en  i  vol.  in-8,  d.-r.,  v.  à  nerfs,  n.  r.  {Kœhler).  6^» 

1^84 philosophiques  et  littéraires  de  Deux  Amis.  Paris , 

1756,  in-8,  d.-rel.,  V.,  n.  r.  (iCqBA/er) 4 — ^ 

Ouvrage  mélangé  de  prose  et  de  yers  dji#s  le  g^re  du  Toyage  de 
Chapelle  et  Bacbaumont. 

785 ^^  rapsodi-poétiques  contenant  le  Galetas ,  mon  Feu, 

les  Porcherons ,  poème  en  sept  chants ,  et  autres  pièces.  A 
Stenay ,  1773,  pet.  in-8,  d.-r.,  v.,  n.  r.  {Kœhler). 


786  ÂKiAGRÉONen  belle  humeur,  ou  la  semaine  d'im  enfant  de  la 

joie  de  bonne  compagnie ,  septième  partie  du  plus  .joli  chan- 
sonnier françois.    Pet.   in-12,    d.-r.j  v.  f.,  n.  r.  (Kœhler). 

4_» 

787  A»6TnÉ08B  (l')  du  beiati  sexe.  Londres  ,1712  ,  pet.  îo-12  ,  v. 

l.ji.ktk.^n,  T.  {Kœhler). 10 —  >• 

La  table  forme  3a  pages,  le  Tolume  en  a  seulement  i38. 

788  Aréopage  (l')  des  Quinze-Vingts,  ou  le  parterre  changé  en 

étourneau  et  plumé  par  un  émouchet  du  Parnasse.  A  De^ 
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mocraticù'^ànli  "  Sturnopolis  f    gr.    in-8  ,   n.    r.,    d.-r^,  y. 
(Kcshler) lo—  » 

Une  figure  singulière  est  jointe  à  cet  exemplaire . 

789  AaiSTBN£TE  (O  français ,  ou  Recueil  de  folies  amoureuses 
(par  Nougaret) ,  4*,^^*-  Paris ^  1807,  2  tom.  eu  i  vol.  in- 18, 
d.-r.,  V.  t.,  n.  r.  (Kœhler) •     . 


» 
Exempl.  avec  cnyoi  d^auteur. 

790  Abt  (l*)  de  déàopiler  la  rate ,  swe  de  modo  c,  prudenter  en  pre- 

nant chaque  feuillet  pour  se  t.  le  d.  entremêlé  de  quelques 
bonnes  ciioses  (par  Panckoûcke).  A  GallipoU  de  Calabre^ 
l'an  des  folies,  i758,  in-12,  d.-r.,  m.  à  nerfs,  n.  r. 
(kœhlêr).     •     , i5—  >» 

Antre  édition,  2  vol.  in-i 2,  rel 8 —  » 

791  Àtbntubes <(f<E8)  de  Joseph  Pignata  échappé  des  prisons  de 

l'Inquisition  de  Rome.  Cologne  ^  P,  Marteau,  1725,  in-12  , 
d.-r.,  m.  à  n.,  n.  r.  (ÀoyA/er).  Rare,     .     .     .     .         8 —  » 

792  Balai  (lb).  Poème  héroï-comique  en  dix-huit  chants,  seconde 

édit.  revue  et  augmentée  (par  l'abbé,  du  Laurens).  La  Haye^ 
1763  j  pet.  in-12 ,  V.  f.  à  n.,  n.  r.  {Kœhler),     .     .     i 


793  BiBNvnLLE  (de).  La  Nymphomanie,  ou  Traité  de  la  fureur 

utérine.  Londres  ^  1789,  pet.  in-12,  d.-r.,  v.  f.,  n.  r. 
{Kœhler) 3^-  5o 

794  Bo^iEH .,  recueil  de  lettres  au  sujet  des  maléfices  et  du  sorti- 

lège ,  servant  de  réponse  aux  lettres  du  sieur  de  Saint- An- 
dré sur  le  même  sujets  etc.  Paris ,  1731 ,  in-12 ,  d.-r.,  v.  à 
nerfs,  n.  r.  (AteA/tfr).     .     .     . 5 —  »• 

795  Busst-Rabutiw,  histoire  amoureuse  des  Gaules.  Lond.^  1777, 

5  vol. ,  pet.  in-12  ,  br. ,  assez  bonne  édit.     .     .     .      6 —  » 

796  Calenoeibr  de  Philadelphie  en  Pensylvanie  (par  Barbeu  du 

Bourg).  Philadelphie j  1779,  pet.  in-12,  v.  f.,  d.-r.,  h.  r. 
(KahUr). .     6—  » 

797  Gallophile,  histoire  traduite   du  scythe   en  latin  par  un 

vieux  philosophe  visigoth ,  et  mise  en  françois  par  un  jeune 
avocat  du  Languedoc  (Barthès,  de  Narbonne).  A  Eutaxiê  , 
1759 ,  in-8,  d.-r.,  v.  f..  n.  r.  (KahUr)»  8 —  » 


3l8  J.    TECIfENER,    PULCl   DU   LOVY&K,    12. 

1798  Câpucinièbe  (la)  ou  le  Bijou  enlevé  à  la  course  9  poème.  Pa~ 
ris ,  1809 ,  in-8 ,  d.-r.,  m.  à  nerfs,  n.  r.  (Kœhfer),  OuTrage 
piquant ^ — 5o 

^99  Caquet  Bon-Bec,  ou  la  Poule  à  ma  tante^  poème  en  sept  chants 
(par  de  Jonquières).  Paris  y  1802,  in-12^  d.-r.,  v.,  n.  r. 
{Kàhler).  Bel  ex 4 — 5o 

800  César  Auguste  ,  la  Noce  piéraonlaise ,  ou  Voyage  à  GKassino. 

Paris  y    Colliriy    i|Î07,   in- 12,  d.-r.,   v.  f.,   n,  r.  (Kahler), 

3— 5o 

801  Cbeveieh  (de).  Le  Colporteur,   histoire  morale  et  critique. 

Londres ,  Fan  de  la  virile ,  in-8,  d.-r. ,  v.  à  n  ,  n.  r.       4 —  * 

802  Chansons  des  6on^  Cousins  et  tions  compagnons  fendeurs , 

dédiées  à  toutes  les  bonnes  cousines  du  chantier  de  lafpaix , 
par  le  Cousin  Paris,  P.  M.  Aux  quatre  coins  du  monde ^ 
chez  Eus  tache  Dubois,  dans  laforù  du  roi  y  sur  le  siège  ethon» 
,  neur  vis  à  vis  le  Pied  cornier ,  au  Bon  Briquet,  1 760,  pet.  in-8, 
d.-r.,v.  £.,  n.  r.  {Kœhler) 6—  » 

803  —       ■    patriotiques  du  citoyen  Piis.  S.  d, ,  pet.  in-12  ,  fig.  , 

d.-r.,  V.  f.,  n.  r.  {Kmhler) 4 — 5o 

804  Chaeiton  ,  aventures  amoureuses  de  Cherea  et  Callirrhoé , 

trad.  du  grec ,  par  M.  Bor ville.  Genève^  i663  ,  in-5  ^  d.-r., 
V.  f,  n.  r.  {kœhler). 

865  Chbonique  (la)  Scandaleuse  ou  Mémoires  pour  servir  à  l'his- 
toire de  la  génération  présente,  contenant  les  anecdotes  et  les 
pièces  fugitives  les  plus  piquantes  oui  ont  occupé  les  sociétés 
pendant  les  derniers  temps ,  3*  édit.  Paris  ,  1 788 ,  4  vol* 
in-12  ,  br ' 8 —  » 

806  Ciel  (le;  reformé.  Essai  de  traduction  de  partie  du  livre  ita- 
lien, Spaccio  délia  Bestia  trionfante,  l'an  100070050, 
in-12,  à,'\\{Kahter), 


807  Comédie  (la)  des  proverbes,  pièce  comique  (par  Montluc, 
comte  deCramail).  Troyts  et  Paris,  1716,  in-8,  d.-r.,  v.  f. 
(KaUer). 6—  » 
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808  Combat  a  mort  ,  ou  mort   héroïque  de  Propret ,    tragédie 

comme  les  autres,  ni  pour  rire  ni  pour  pleurer ,  par  le  sieur 
de  Trois-Ëtoiles  tout  du  long,  qui  aura  bientôt  un  nom. 
Imprimé  à  la  campagne  chez  un  Chapelier  au  Creuset  {s.  L  ni 
i/.),gr.  in-8,  d.-r.,  V.,  n.  r.  (Kahler,)  Rare.     .     •     9  —  »• 

809  GoNciNA  (R.  P.  Daniel).  Explication  des  quatre  paradoxes 

qui  sont  en  vogue  dans  notre  siècle ,  avec  une  préface  dans 
laquelle  on  rend  compte  de  ce  qui  s'est  passé  en  Italie  à  l'oc- 
casion de  l'histoire  du  probabilisme  et  la  condamnation  des 
nouveaux  Mamillaires,  trad.  de  l'ital. ,  par  Philaleti.  j^t^ignon^ 
l'jSi  j  pet.  in-i2^  d.-r.,  v.,  n.  r.  {Kœhler),    .      .  5 —  » 

810  Confessions  (les)  d'une  courtisane  devenue  philosophe.  Lo/t^ 

dres  et  Bruxelles,  1 784,  "in-S,  d.-r. ,  v.  à  nerfs,  n.  r.  (Kœhler), 

4-50 

811  Congrès  (le)  de  Qtère.  A  Ci t ère  ,  de  f  imprimerie  d*Oifide , 

1749»  ^^^^  approbation  de  C  amour  y  pet.  in-8 ,  d.-r.,  v.,  n.  r. 
{Kothler),  Bonne  édition 4 —  ** 

81  a  Contes  dérobés,  par  M***.  A  Venipe,  chez  Pantalon  Phoe- 
bjus,  et  à  Paris ,  chez  Bertrand  Pottier  ,  an  xi ,  pet.  in- 12  , 
.  d.-r.,  V.  à  nerfs,  n.  r.  {Kahler). 

81 3 en  vers  (par  M.  Baillant  de  la  Touche).  Amst,^  et  se. 

trouve  à  Paris,  in83  ,  in-8  ,  d -r.»  v.  f ,  ,  n.  x»  {Kœhler),. 

4-5o 

81 4  — -...-  (les)  facecieux  du  sieur  Gaulard,  gentilhomme  de  la 
Fr^inche -Comté  bourguignotte ,  4  Guillaume  Nicolas  sieuv 
de  Popinco|irt.  liouen  ^  Pavid  Qeuffroy  y  1616  >  petit 
in-12,  d.-rr.,  V.  f.  (AaA/lpr),     .......      4-*  » 

8i5  — 1 théologiques  ,  des  catholiques  du  xviii*   siècle ,  et 

poésies  éroticorphilo^op}iiques ,  ou  reciieil  presque  édifiait. 
Paris  y  1783^  in-8,  d.-r.,  v,  (/TctA/er).     ...         9"~  * 

816  Coq  (le)  d'or,  fragment  liistorique  ,  pour  servir  de  supplé- 

ment à  l'histoire  ecclésiastique.  1789,  pet.  in-8,  d.-r,^  m.  à 
nerfs,  n.  r.  {Kœhler) 7 —  ■ 

817  GoRAESPONDANCE  de  M.  M"^^"^  sur  les  nouvelles  découvertes 

du  Baquet  octogone ,  de  l'homme  Baquet  et  du  Baquet  mo- 
ral,  pouvant  servir  de  suite  aux  Aphorismes ,  recueillie  et 


33o  J.    TEGHSNER  ,    PLAGE    BU    LOUTRE  ,12. 

publiée  par  de  F***  et  B**.  Libourne  et  Paris ,   1 786 ,  petit 
in-i:^,  pap,  yél. ,  fig.,  d.-r.,  v.,  n.  r.  {Kœhler), 


10—   » 


81^  Déclaration  du  roy  svr  le  faict  et  reforination  des  babils: 
auec  défense  aux  nobles  d'vsurper  le  tiltre  de  noblesse  et  à 
leurs  femmes  de  porter  Thabit  de  damoiselle  sur  les  peines  y 
contenues.  Paris,  Fred.  Morei,  1577  ,  pet.  in-8,  d.-r. ,  m. 

10— 5o 

819  Denis  (A. -A.).  Les  Yautours  du  xyiii*  siècle  ou  les  Crésus 
modernes  au  tribunal  de  l'opinion  publique.  Paris  ,  1 798 , 
pet.  in-i2 ,  d.-r.,  v.  f. ,  fig.,  n.  r.  {Kœhler), 

8ap  Description  topograpkique  et  historique  du  pays  et  des  envi- 
rons de  la  Forêt-lNoire  >  situés  dans  la  province  de  Maryland , 
traduction  très  libre  de  l'anglais.  A  Bouteiuat^ivos ,  chez  Us 
veui^es  SûlanUteSy  Van  du  monde  100,700,700,000,  pet.  in-i2, 
d.-r.,  V.  f.,  n.  r.  (A'œA/er) 6 —   » 

8a  i  PiARLE  (le)  cosmopolite ,  ou  les  Aventures  d' Astarot  dans  di- 
verses régions  du  monde,  poème  en  vers  marotiques,  précédé 
de  Belphégor ,  conte  tiré  du  songe  de  Boccace  nouvellement 
inis  en  vers  pour  servir  d'avant-propos  à  cet  ouvrage  intéres- 
sant et  satirique  (par  le  père  Joly,  capucin).  Aux  Champs^ 
ElyséeSy  de  l'imprimerie  infernale  ^  1761 ,  grand  in-8,  d.-r., 
V.  f.,  n.  X,  {Kœhler), 6—   » 

8!ïa  DiNEiis  (les)  de  M.  Guillaume  chez  de  Torticolis,  avec  des  dé- 
vots, avec  l'histoire  de  son  enterrement,  par  l'auteur  de  la 
vie  de  Voltaire.  1788,  in-8,  d.-r.,  v.,  fig.  {Kœhler),     5 —  » 

823  Dissertation  sur  les  maléfices  et  les  sorciers,  selon  les  princi* 

pés  de  la  théologie  et  de  la  physique ,  où  l'on  examine  en  par- 
ticulier l'état  de  la  fille  de  Tourcoing  (par  De  Valmont).  A 
'Tourcoing ,  s,  d,,  pet.  in-12 ,  d.-r.,  v.,  n.  r.  {Kœhler),  4"~5® 

824  Economes  de  l'amour,  poème  en  quatre  chants,  du  docteur 

Amstromg ,  trad.  de  l'anglais.  Paris ,  an  vu  ,  pet.  in-i 2 ,  d.- 
r,y  \,  £,  yïk.Y,  {Kœhler) .     4 —  " 

825  Eloge  de  l'Asne,  par  un  docteur  de  Montmartre.  Paris,  1769, 

pet.  in-12  ,  d.-r.,  V.  f.,  n.  r.  {Kœhler.)     ....     5—  >» 

Qu^est-cc  qu*un  Asne . —  Noblesse  de  rA%ne . —  Origine  du  cheval 
et  allégorie  assez  piquante. 

8a6 de  quelque  chose,  suivi  de  Téloge  de  rien ,  nouvelle 
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édition  contenant  lé  poème  Utin  dé  Passerai ,  et  autres  riens 
également  piquahs ,  par  le  P.  Daire,  M.  Lenoble ,  Menard , 
La  Fontaine,  Melin  de  Saint^^Gelais,  Chevreau,  Hegnier,  Des- 
marais,  Lebrun,  etc.  Paris,  an  m,  pet.  in- 12,  d.-r.,  v.  f. , 
n.  r.  {Kœhler),  5 —  » 

827  Smpirk  (l')  de  Zaziris  sur  les  humains ,  ou  la  Zazirocratie  (par 

Tiphaigne). .  ^  P^kin,  chez  Psmgtlfpqxx ,  1761 ,  pet.  in- 12. , 
d.-r.,  V.,  n.  r.  {Kahler) 5—  » 

828  Equipés  (l')  ,  poème  histori-comique   en   six    cliants ,  par 

M.-P.-J.-B.  rfougaret  et  J.-H.  Marchand.  Londres  et  Paris, 
1776,  in-8,  d,-r.,  m.  à  nerfs,  n.  r.  (Kœhler).     .     .     6  — 5o 

829  Erotika  BiBLiON  (par  le  comte  de  Mirabeau).   Rome,  de 

T imprimerie  du  Vatican,  grand  in-8,  d.-r.,  t.  à  nerfs,  n.  r. 
{KœUer), 7 —  » 

830  Essai  sur  l'art  de  nager ,  par  l'auteur  des  Préceptes  publiés 

en  1783,  sous  le  nom  de  Nicolas  Roger^  plongeur  de  profes- 
sion. Londres^  1787,  grand  in-8,  d.-r.,  v.  f.,  n.  r.  {Kœhler). 
Avec  deux  titres  dont  l'un  imprimé  en  rouge.     .     .     4^"  * 

83 1 sur  les  sentiments  que  nous  devons  à  nos  amis  après 

leur  mort ,  avec  le  bonheur  et  le  inalheur  d'aimer ,  par 
M.  B***.  Amst.^  1769, in-9,  d.-r.,  v.  f.,  n.r.  {Kçshler).  6—» 

832 les  estranges  evenemens  dv  voyage  de  son  Altesfse  Ser 

renissime ,  prince  Zaga  Christ  d'Ethiopie ,  du  gri|.nd  empire 
des  Abyssins ,  avec  la  defedcte  de  l'empereur  Jacob  ,  et  la 
fuite  de  ces  deux  enfans ,  Gosme  et  Zaga  Christ ,  par  Rechac 
le  jeune.  Paris ,  i635,  pet.  in-8,  v.  f.,  f.  à  nerfs.  {Kœhler). 

833  Etbbnnbs  aux  uns  et  aux  autres ,  par  .  quelqu'un  qui  a  fait 

connaissance  avec  eux(parDusaulchoy),  année  1789.  Paris  y 
$•  £/.,pet.  in- 12,  d.-r.,  m.  à  nerfs,  n.  r.  {Kœhler).        &— 5o 

834  -^* — ■ —  (LKs).ae  la  Saint- Jean  (par  le  comie  de  Maurepas,  le 

président  Montesquieu,  le  comte  de  Caylus,  Moncrif,  Crébil- 
lon  filsy  Salléi  Lachaussée ,  Dudos ,  d'Armenonville  et  l'abbé 
de  Yoii^non),  ?•  édit,  Troyes^  veuve  Oudot,  1751,  pet.  in-8, 
d.-r,,  V.  f.,n.  r.  (iKiosA/er) 5—» 

835  SxAMEN  (t'}  des  confessions  du  comte  de  "^^"^  avec  une  absolu- 


/ 


^^2  i'    TECHEVEll,    PLACK  OI7   LOUVai,    12. 

tion  géaérale  de  toutes  les.  fautes  qu'il  a  faites  peadant  sa  vie 
et  celles  qui  se  trouvent  dans  soi»  livre  (par  le  R.  P.  Sou- 
beirande  Scapon).  1*742^,  iurS,  d.-r,  ,  v.  f.  ,  n.  r.  (KœhUr). 

5—  » 

« 

836  Excellence  (de  l')  et  de  la  supériorité  de  la  femme,  ouvrage 
traduit  du  latin  d^Agrippa  avec  les  commentaires  de  Roé- 
tilg.  Paris j  1801  ,  inr8,  d.-r.,  v.  f. ,  n.  r.  {KœhUr).     4""^^ 

887  Fausseté  (la)  des  miracles  des  deux  testamens ,  prouvée  par 
le  parallèle  avec  des  semblables  prodiges  opérés  dans  di- 
verses sectes,  ouvrage  traduit  du  manuscrit  intitulé  :  Théo- 
phrastwt  redwwus.y  Londres,  1775,  pet.  in-8,  d.-r.,  v.,  n.  r. 
(Kcehler) 4 — ^^ 

838  Femme  (la)  philosophe  à  la  grecque ,  ou  critique  sur  le  li- 

bertinage des  moines  mendians ,  prieurs ,  abbés,  chanoines , 
fainéans,  bien  plus  nuisibles  à  la  société  qu'utiles  à  la  relir 
gion.  Rome ,  1776,  in-8 ,  d.-r.,  v.,  n.  r.  (Kahler).         5 — 5o 

839  Fêtes  (les)  roulantes  et  les  regrets  des  petites  rues.  1747  > 

in-8,  d.-r.,  m.  ànerfe,  n.  r.  (^osA/^r) 


840  Fils  (le)  de  Babouc  à  Persepolis^  ou  le  monde  nouveau.  Pa- 

ris j  1770 ,  grand  in-8 ,  d.-r.,  v.,  n.  r.  (Kœhler),     .     6^  » 

A  la  fin  la  clef  des  personnages  qui  figurent  dans  ce  roman,  Bar- 
nare,  Mirabeau ,  Louis  WI,  Marie^Antoinette,  ete.,  etc. 

841  Gaudmole,   conte,  jé  La  Hare  y  Isaac  Beauregardy   1746, 

pet.  in-8,  d.-r.^  v.,  f.  à  nerfs,  n.  r.  (Kœhler),     .         4 — ^^ 

842  Heubeux  (l')  chanoine  de  Rome,  nouvelle  galante,  ou  la  ré- 

surrection prédestinée.  S,  l.  1708,  pet.  in- 12,  v.  f.,  n.  r. 
{Kœhler) 5— 5o 

843  HiPPAEGHiE  ET  Ghates  ,  coutc  philosophique  renouvelé  des 

Grecs,  par  un  habitant  de  Potsdam  (Dantal).  1786,  in-8, 
d.-r.,  T.  f.,  n.  r.  (£«A/0r) 8— 5o 

844  HisToiBE  critique  des  mystères  de  l'antiquité,  et  particuliè- 

rement chez  les  Grecs  et  les  Egyptiens ,  enrichie  de  remar- 
2 Lies  sur  les  historiens  et  sur  la  chronologie  du  monde  (par 
uiUemain  de  Gaminville).  Paris ,  ara  vii,  pet.  în-12,  d.-r., 
V.,  n.  n.  {KahUr).  4 — 5o 
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845  HifiTOiAB  de  la  papauté  depuis  son  origioe  jusqu'à  ce  jour, 
ouvrage  trad,  de  l'allemand.  Paris  y  1802,  pet.  in-8,  d.-r., 
V,  fc,  n.  r.  {Kœhler),  6~5o 

846 de  Nicolas  !•',  roy  du  Paraguay  et  empereur  des  Ma- 

melucs,  à  Saint-PàuL  1756,  pet.  in-8,d.-r.,  n.  r,,  m.  {Kœh- 
1er),  Rare. .     .     .         .     .     9—  » 

847 du  docteur  Akakia  et  du  natif  de  Saint-Malo.  1763 , 

pet.  in-8  ,  d.-r.,  y.  (iTosA/e/*). 4"^^^ 

848 —  du  prince  Apprius^  extraite  des  fastes  du  monde,  de- 
puis sa  création ,  Ms.  persan  trouvé  dans  la  bibliothèque  de 
£chah-Hussain ,   roi  de  Perse ,  détrôné  par  Mamouth  en 
1722,  trad.  par  Esprit  (de  Beauchamps).  La  Haye ^   1729, 
pet.  in-8,  d.-r.,  v.,  n.  r.  {Kahler),  5—  » 

849 "  galantes  de  diverses  personnes  qui  se  sont  rendues 

illustres  par  leur  savoir  ou  leur  bravoure.  Amsterdam^  1 709, 
pet.  in-i2,  V.  f.,  n.  r.  {Kœhler),  Le  titre  remonté,       10 —  »> 

85o généalogique  du  philosophe  Ourscau ,  ou  critique  du 

discours  sur  Torigine  dé  l'inégalité  des  conditions  parmi  les 
hommes  (par  Dom  Aubry,  bénédictin).  Genèpe,  1768,  grand 
in-8,  d.-r.,  v.,  n.  r.  {Kœhler). 8 —  » 

85 1 morale  et  profitable  du  prince  Tatou  tard,  1802, 

pet.  in-i2 ,  d.-r.,  v.,  n.  r.  ,  figures 4 —  '* 

852  '  -^  secrète  du  prophète  des  Turcs,.  Constantinople  ^ 
1000,700,60,15,  in^8 ,  2  parties  en  i  vol.,  d.-r.,  v.  f.,  n.  r. 
{Kœhler),  4 — ^o 

853  HoMifB  (l')  au  latin ,  ou  la  destinée  des  savans ,  histoire  sans 

vraiseniblance.  Londres ^  1766,  in-8,  d.-r.,  v.,n.  r.  {Kœh^ 
1er) , 5 —  » 

854  IngIenuc  (l')  ou  l'encensoir  des  dames  par  la  nièce  à  mon  on- 

cle. Genèi^e  et  Paris  y  1770,  in-8,  d.-r.,  m.  à  nerfs,  n.  r. 
{Kœhler) 6 — 5o 

855  «Iagoju.  Le  voyage  d'hiver,  poème  traduit  de  l'allemand ,  par 
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Armandry.  Hambourg  y  17849  pet.  m-12,  d.-r. ,   v.  f .  , 
n.  r.  (KoMer).  4 —   " 

856  Jb  ne  sçais  quoi  ,  par  je  ne  sçais  qui  (par  l'abbé  Alaquin) , 

prix  je  ne  sçais  combien ,  imprimé  je  ne  sçais  quand  ;  se 
vend  je  ne  sçais  ou,  chez  je  ne  sçais  qui  est-ce.  1780,  pet. 
in-12,  d.-r.,  v.,n.  r.  (jfiLœÂ/cr).     .     ...     .     .     .      6 —  >^ 

857  Journée  de  l'amoue  ,  ou  heures  de  Gythère  (par  la  comtesse 

de  Turpin,  Guillard,    Favart  et  l'abbé  de  Voisenon).  ji 
Gnidcj  1776,  grand  in-8,   d.^r.,   fig.  v.,  n.  r.  (Kahler). 


M 


858  La  Harpe.  Tangu  et  Félime,  poème  en  quatre  chants.  Parisy 

1780,  in-8,  d.-r.,  ▼.,  n.  r.  (AiaWtfr) 6 —  » 

Charmaùte  éditioD  ornëe .de  jolies  vignettes. 

859  Lettres  d'elle  et  de  lui,  par  une  dame  de  la  cour  et  qui  n'est 

pas  d'une  académie.  Londres  y  1772,  pet.  in-8,  d.-r.,  m.  n., 
u.  r.  à  nerfs.  {Kœkler) 6—  » 


860  LrvRE    (le)  des  quatre  Couleurs.  Aux  quatre  Elémens  ^  tU 

t imprimerie  des  quatre  Saisons  j  4444'  ^'89  d.-r.,  m.  à 
neris ,  n.  r.  {Kœhler).  10—  » 

Im  primejen  quatre  couleurs . 

861  Loisirs  (les)  des  bords  de  Loing ,  ou  Recueil  de  pièces  fugiti- 

ves. MorUargis^  17849  iQ~8,  d.-r., à  nerfs,   n.  r.  {Kœkler). 

4—      H 

Un  ezempl.  pap.  rose^  et  rel.  en  mar.  rert 11 —  » 

862  Lombard  de  Langues,  Joseph,  poème  en  huit  chants.  Paris  ^ 

1807  ,  in-i2 ,  fig.,  d.-r.,  t.  f.,  n.  r.  {Kœkler).     .     .     5 — ^5o 

863  Lucrèce  (le)  français  ;  fragmens  d'un  poème ,  par  Sylvain 

Maréchal.  Paris,  an  vi ,  grand  in-8,  d.-r.,  v.  f.,  n.  r.  (KcrA- 
ler) 7— 


864  BIakuel  (B.-E.).  La  Parole ,  poème  en  quatre  méditations. 

Paris,  Ùufarty  an iv,  in- 12,  d.-r.,    ▼.  f.,  q.  r,  (KcMer), 

I 

865  Maréchal  (Sylvaik).  Bergeries.  Paris^  1770,  pet.  in-12,  v.  f.,       ^ 

f.  à  nerfe  ,  n.  r.  (Kœhler).  Rare 7—  ■        \ 
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866  Mabion  ,  le  Cerf  et  le  Cheval , .  pot^-pçurri  aUégorique  i  pré- 

senté à  la  nation  française  et  aux  États-Unis  d'Amérique, 
s.  L  ,  1790,  grand  in-8,  d.-r.,  v.,  à.  r.  (KoMer).        .  ^ 

867  Hécontens  (les)  du  bas  clergé ,  ou  vers  badins  et  satiriques 

sur  le  partage  trop  inégal  et  trop  disproportionné  des  biens 
de  l'église  ,  par  M*.  Amsterdam ,  1 767 ,  in-i  2 ,  d.-r. ,  v.  f . , 
n.  r.   {Kœkler) 4""5o 

868  Microscope  (le)  bibliographique  (par  Mallebranche)^  première 

et  nouvelle  édit.  revue,  corrigée  et  diminuée.  A  Amsterdam, 
1771,  in-8,  d.-r.,  m.  à  nerfs,  n.  r.  {Kœhler),     .     .     6 — 5o 

Satyre  contre  Rousseau  de  Bouillon  et  sa  femme. 

869  MuxE  et  un  jopRS ,  contes  arabes  traduits.,  par  M.  Petis-de- 

la-Croix.  Paris ^  1766,  5  vol.  in- 12,  v.  m.  .     .     8 —  » 

87a  lIiLLOjx ,  l'éventail ,  poème  en  quatre  chants.  —  L'esprit  du 
jour ,  ou  de  la  littérature  et  des  mœurs ,  satyre  et  autres  poé- 
sies. Paris,  an  vu ,  in-ia,  d.-r.,  fig.,  pap.  vélin.    (Kœhler). 

5—  » 

871  Miracles  (lfs)  ,  conte  dévot,  4*  édit.  augmentée  du  maître 
italien  (par  Fabbé  Mauduit  et  J.  Chénier) ,  nouvelle.  Paris  , 
1802  ,  grand  in-8,  d.-r.,  v.  f.  ,n.  r.  (Kahler], 

« 
8^2  lliBLoiOND  (de).  Le  bal  en  carême ,  poème  de  carnaval.  Paris, 

1784,  in-8,  d.-r.,  n.  r.,v.  f.(/ircrA/er) 3 —  » 

873  Mort  (la)  de  Bucéphale,  en  un  acte  en  vers  (par  Pierre  Rous- 

seau), nouvelle  édit.  jParw,  1749?  iû-8,  d.-r.,.  v.,  n.  r. 
{Kœhler),  3—  » 

874  Nathan-Ben-Saddi  (Fouosret  de  Montrron).  Chronique  des 

rois  d'Angleterre ,  écrite  selon  le  style  des  anciens  historiens 
juifs.  Londres^  ï75o,  in- 12,  d.-r.,  v.,  n.  r.  {Kœhler), 

875  Notes  critiques  ,  remarques  et  réflexions  sur  le  génie  du 

christianisme^  ou  beautés  de  la  religion  chrétienne  (par 
de  Sabran).  Paris,  i8o3,  grand  in-8,  d--r. ,  v.,  n.  r.  {Kœhler). 

876  Nouvelle  légende  dorée  ,  ou  Dictionnaire  des  saintes ,  mis 
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au  jour,  par  S.  M.  (Sylvain  Maréchal),  rédacteur  de  TÂlma- 
nacfa  des  bonne  teâ  gens.  Rome  y  s.  </.,  2  tom.  en  i  vol.  in- 12  , 
d.-r. ,  V.  f. ,  n.  r.  (/îCccA/cr).  Rare 9"~  " 

877  Ode  aux  mânes  de  Piron,  suivie  de  contes,  épigramines,  ma- 
drigaux et  autres  morceaux.  Papkos  y  s,  df. ,  in- 12 ,  d.-r.,  v. 
n.  r.  (Kœhkr.) 5—  » 


/ 


878  Opuscule  d'un  célèbre  auteur  égyptien ,  contenant  Thistoire 
d'Orphée ,  par  laquelle  on  pourrait  soupçonner  qu'il  est  peu 
de  femmes  fidèles  (par  le  chevalier  de  Mouhyj.  Londres , 
1762,  in-i2,  d.-r.,  V.  f. ,  n.  r 6 —  »» 

87g philosophiques  et  poétiques  des  frères  Jérôme  (Mer- 
cier de  Compiègne) ,  mis  au  jour  par  son  cousin  Gabriel 
F**"".  Paris,  an  iv,pet.  in-12  ,  d.-r. ,  v.  f. ,  n.  r.  (Kœhier). 

5-   n 

880  Paeamythes  (imitées  d'Herber^par  BiLderbek).  Paris ,  1794» 

pet.  in-12,  d.-r.,  V.,  n.  r.  (Kœhier).  5 —  » 

Ge  Tolume  commence  par  des  réflexions  lur  la  littérature  et  les 
■     sciences  en  Allemagne,  e^  continue  par  des  extraits  de  iragmens  de 
celte  littérature. 

881  Pahnassb  Libertin.  In-8,  d.-rel.,  v.  f.,  n.  r.  10—  » 


882  Parny.  La  Guerre  des  dieux  anciens  et  modernes,  poème  ea 

dix  chants.    Paris,  an  vn,  in-12  ,  d.-r.,  v.  f.  à  nerfs ,  n.    r. 
(Kœhier) 5 —   >• 

883  Pensées  libres  sur  les  prêtres  (par  Sylvain  Maréchal).  A  Romej 

et  se  trouve  à  Paris,  Van  1^  de  la  raison ,  vi*  de  la  république^ 
in-8,  d.-n,  V.  à  neris,  n.  r.  (/JCaWer) 6—  » 


884  Pebistère  ,  ou  la  Colère  de  l'Amour ,  poème  en  cinq  chants 

(par  de  Castera").  A  Gnide ,  1 787 ,  pet.  in-ï  2,  d.  à  nei^,  v.  f. , 
n.  r.  (Kœhier),  3 — 5o 

885  Pebbet  (J.-J.).  La  pogonotomie ,  ou  Tait  d'apprendre  à  se 

raser  soi-même,  etc.  Paris,  ^7^»  P®^*  in-8,  fig.,  d.-r.,  v., 
n.  r.  (Kœhier) 6—  » 


886  Pétbeade.  Poème  en  quatre  cbants ,  oeuvre  posthume  de 
l'abbé  R*^,  avec  des  notes ,  par  P.  J.  C.  Paris ,  an  vu ,  in-8, 
d.-r.,  v.  t.,n.  r.  (Kœhier) 5  —  >• 
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37  PfliLOSOFHn  (la)  des  yapeaiSyOU  lettres  raisonnées  d'une 
jolie  femme ,  sur  l'usage  des  symptâmes  vaporeux  (par 
l'abbé'  de  Paumerelle) ,  suivie  du  souper  de  Ninon.  Paris  , 
1774,  pet.  in-i2,  d.-r.,  v.  f.,  n.  r.  ÇKœhler),     .     .      6—  » 

888  Vlaïssk  (le).  Rêve ,  poème  (par  le  comte  d'Estaiog).  A  Oti<h- 

polis  ,  1 755 ,  grand  in-8,  6g.,  d.-i*. ,  n.  r.  {Kcthler),      6—  » 

Exempl.  de  Jamct,  avec  sa  signature. 

889  Poésies  diverses,  i  vol.  pet.  in-12,  v.  f.     .     .     .       i5—   » 

Becueil  de  poésies  gravées,  un  peu  légères ,  arec  48  gravure» 
sur  le  même  sujet. 

8^ (la)  et  la  philosophie  d'un  Turc  à  quatre-vingt-une 

queues  ,  à  trois  plumes  de  hëron,  à  deux  aigrettes,  et  à  un 
collier  d'émeraudes  (par  le  prétendu  prince  Gastriotto  d'Al-> 
banie).  AAU>anopolis^  17  79,  in-8,  d.-r.,  m.  à  nerfs.  (Kœhler)» 

6— 5o 

891  PoGONOLOGiE ,  OU  histoire  philosophique  de  la  fiarbe  (par 

M.  J.-A.  Dulaure).  A  Constantinople  ^  et  se  troui^e  à  Paris , 
1 786 ,  pet.  in-8,  fig. , d.-r. ,  v.  n.  r.  {Kœhler),     .     .     7—60 

892  Politique  (la) des conquérans.  1704, d.-r.,  v.,  n.  r.  (Kœhler). 

4_. 

893  Le  Pot  de  chambre  caMé  ,  tragédie  pour  rire;  ou  comédie 

pour  pleurer,  dédiée  à  un  habitant  de  l'autre  monde ,  re- 
présentée pour  la  première  fois  à  Ridiculomanie,  capitale  du 
grand  royaume  de  Bavardise ,  à  l'occasion  du  mariage  du 

Îénie  Pompon  et  de  là  fée  Cinquantine ,  par  Enluminé  de 
létaphorînville  (de  Morand,  Guenet  et  Gobier).^  Ridicur- 
lomanie  ,  chez  George  V admirateur ,  rue  de  la  Raison  Perdue  j 
à  fenseigme  de  rAnUthèsey  s,  d.y  in-8,  d.-r.,  v.,  o.  r. 
{Kœhler).  10 —  » 

894  PAimmosB  (par  Morel  de  Yindé).  Paris ^  Didot ,  1 797  ,  petit 

in- 12,  vignettes,  v.  f,  fil.  à  nerfs,  n.  r.  {Kœhler).     . 


8g5  Paudkit  le  Gaotselat,  discours  oeconomique  non  moins 
utile  que  récréatif,  montrant  comme  de  cinq  cens  livres  pour 
une  foys  employées,  Fon  peut  tirer  par  an  quatre  mil  cinq 
cens  livres  de  proffict  honneste,  qui  est  le  moyen  de  faire 
profier  son  argent.  Paris ^  an  ix,  in-12,  d.-r.,  v.  f.,  n.  r. 
(Kmhler.} 


> 
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8g6  PRtssE  (la)  galante  ou  voyage  d'un  jeune  Français  à  Berlin 
(par  le  baron  Dupin),  traduit  de  Pallemand,  par  le  D.  Xker- 
iiïïo:  A  CoUopoliSj  1801,  pet.  in-8,  d.-r.,  v.  fil.,  n.  r. 
(Kahler) 5—   » 

807  QoÉNARD  (Pu,).  Les  Dames,  poènie.Parw,  1800,  pet.  in-12, 
V. ,  n.  r.  (Kœhler) 4"^5o 

898  Réflexions  sur  les  sentimens  agréables  et  sur  les  plaisirs  atta- 

chés à  la  vertu  (par  M.  de  Goffecourt).  A  Montbrillantj  1743, 
grand  in-8,  d.-r. ,  V. ,  n.  r.  (AiopA/er) i^^   » 

Edition  tirée  à  très  petit  nombre  pour  les  amis  de  Tauteur. 

899  Rencontres   (les).  Fantaisies  et  Coq-à  l'Âsue  facétieux  du 

baron  Gratelard ,  tenant  sa  classe  ordinaire  au  bout  du 
Pont-Neuf ,  avec  ses  gaillardises  admirables  et  conceptions 
joyeuses.  TroyeSy  s,  </.,  in-ia,  d.-r.,  m.  à  nerfs,  n.  r.  {Kcth- 
1er).     .     .     .    • lo  —   » 

900  Revi»  (la)  de  Tan  huit,  ou  les  Originaux  du  palais  Egalité. 

Paris,  1800. — Les  Repentirs  de  Tannée  178J9,  suivis  de 
douze  petites  lettres  écrites  à  qui  voudra  les  lire.  Paris , 
^788, pet. in-ia,  V.  f.)à  n.  f.,n.  r.  (Aœ^/cr).     .     .     8^—   » 

90 1  RosNT  (Joseph).  Le  rêvé  d'un  philosophe ,  ou  voici  toute  mon 

ambition.  Paris ^  an  vm,pçt.  in-i2,  pap.  vél.,  d.-r.,  t., 
n.  r.  {Kahler),  5 —   » 

902  Rouget  de  l'Isle  (Joseph).  Essais  en  vers  et  en  prose.  Paris , 

Didot,anyy  grand  in-8,  d.-n,  v.,  n.  r.  (fCahler).       6 —  5o 


Avec  le  chant  de  rhjmne  à  l'Espérance,  grayé  par  Richomme. 

903  Saint-Martin.  Ecce  homo.  179s > pet.  ii^8,  d.->r.,T.,  n.  r. 

(Kœhler),  \    5-^    » 

904  Satïhes  du  sievr  D***  (Oje^preaux).   Paris  ^  1669,  ***-*», 

V.  f.  {Muller),       ,  8—  » 

905  SuMioiji  pour  la  consolation  des  coçus ,  suivi  de  plusieurs  au- 

tres, comme  celui  du  curé  de  Solignac ,  du  R.  P.  Zorobabd, 
cs^ucin.  Amboise,  J.  ■  Coucou  j  1 75x .  -^  Sermon  d*u|i  Gorde- 
ller  à  des  voleurs  qui  lui  demandent  de  Taisent  ou  la  vie , 
1762. — Le  Cocu  consolateur.  L'an  dti  cocuage,  58  lo.-^ 
En  I  vol.,  pet.  in-8,  d.-r.,  v.,  n.  r.  {Kœhler),     .     lo—  5o 
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goS  SoLLiBR  (PisBRs).  Manucl  des  fous,  où  le  grand  festin  de  l'Ely- 
sée. Paris  f  1800,  m-i2^  d.-r.,  v.  f.,n.  r.(Kahler):  Ce  livre 
a  été  tacbé.     ».     .     .     • 4 —  * 

907  So&ciÈBB  (la)  de  Yerbebie  ,  nouvelle  française  suivie  d'histo- 

riettes  intéressâtes  »  par  G.  M.  D.  C.  Paris ,  an  vu ,  pet. 
in-i3y  d.-r.,  V.  f.yU.  r.y  fig.  (/JCceA/er) 4"^  • 

908  SoupÉ  DE  Julie  (le)  ,  poème  illustré  de  notes  historiques  et 

critiques.  u4  Bagatelle  y  1788,  pet.  in-12,  d.-r.,v.  f.,  n.  x* 
(Kœhler) 4—  " 

909  TissoT ,  traité  de  la  nature  des  cheveux  et  de  Fart  de  coefFer. 

Paris,  1776,  in-8,  d.-r.,  V.  f.,  n.  x*{Kœhler).     .       4 — ^^ 

910  Thaitib  de  Palaephate  ,  touchant  les  histoires  incroyables 

traduit  du  grec  avec  une  préface  et  des  notes.  Lausanne,  17719 
in-8,  d.-r.,  v.,n.  r.  (/JLœA/^r) 6 —  » 

91 1 des  causes  physiques  et  morales  du  rire  relativement 

à  l'art  de  l'exciter  (par  Poisinet  de  Sivry).  A  Francfort,  j  769» 
in-8,  d.-r.j  v.  f.,  n.  r.  {Kœhler).     .     ......         .      5 —  » 

912 des  trois   imposteurs.    177^,  in-8,  d.-r.,  v.,  n.  r. 

(Kakler) 6 —  » 


Pof.y  sur  cet  ouvrage,  la  note  de  M.  Barbier,  Dictionnaire  des 
jénonj'meSf  tom.  m,  p.  355. 

91 3  Triomphe  (le)  dé  la  nature  ,  roman  nouveau.  Amsterdam  et 

Paris  y   1783,  pet.    in-12,  d.-r.,  v.  f . ,   li.    r.  '  (Kakler). 

o—  » 

Liyre^  composé  par  Desmarets ,  fermier  général ,  et  imirrinK  en 
quinze  jours,  pour  sauver  une  femme  qui  se  trouvait  dans  la  même 
position  que  l^hëroïne  du  roman. 

914  Vénvs  dans  la  vallée  de  Tempe  (par  le  baron  de  Tschoudy). 

A  Larisse ,  1773  ,  in-8,  d.-r.,  v.  f.,  n.  r.  {Kœhler).     4 — ^^ 

91 5 la  populaire ,  ou  Apologie  des  maisons  de  joye.  Lon" 

dres,  1727,  pet.  in-8,  d.-r.,  v,,  n.  r,  (Kahler).  Rare.   10—  >^ 

916  Vie  (la)  et  le  testament  de  Michel  Nostradamus ,  avec  l'ex- 
plication de  plusieurs  prophéties  très  curieuses.  JPariV,  1 789, 
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in-8,  d.-r.,   v.   f.    à  nerfs,  n.   r.   (Kœkler).   Assez   rare. 

4-.50 

'917  Vie  (la)  et  les  sentimens  de  Lucilio  Yanîni.  Rotterdam,  17 18, 
iii-«8,  d.-r.,  V.  f.  à  nerfs,  n.  r.  (Kœhler) 5—  » 

91 B  Voyage  d'un  Français  aux  salines  de  Bavière  et  de  Salzbourg 
en  1774  (par  Barbé-Marbois).  Paris  y  an  y  y  pet.  in-12, 
V.  f.,  an.  t,  n.  r.  (Kœhler),  Tiré  à  petit  nombre.     .     10  » 

919  YoRTK ,  tableau  sentimental  de  la  Fi'ance ,  depuis  la  rérolu- 
tion.  Londres ,   1792 ,  pet.  in-12,  d.-r.,  v.  f,,  n.  r.  {kœhUr), 


PUBLICATIONS  NOUViBLLES. 

920  MiRACLB  DE  Théophile  ,  mis  6n  vers  au  commencement  du 
XIII"  siècle,  par  Gauthier  de  Goincy,  publié  pour  la  première  fois 
d'après  un  Ms,  de  la  bibliothèque  de  Rennes,  par  M.  P.  Mail- 
let. Rennes  y  i838,  in-8,  br 3 — 5o 

921'  La  Chanson  des  Saxons,  ou  le  Roman  de  Wittuchind ,  de  \ 
Saxe,  par  Jean  Bodel ,  en  vers,  du  xm*  siècle,  publiée  pour 
la  première  fois  d'après  trois  Mss. ,  l'un  de  la  bibliothèque 
.  .  de  Sir  Thomas  Phili]5ps ,  l'autre  de  la  bibliothèque  du  roi , 
le  troisième  de  celle  de  l'Arsenal ,  par  Francisque.MicheL 
I  vol.  pet.  in-8 ,  pap.  de  HoU.,  br.  N*»  5  de  la  collection  des 
Douze  Pairs^  8 —  » 

922  La  Vie  de  l'Homme  ,  poème  de  i  $09 ,  et  la  Destruction  de 

Jf^rusalem,  légende  de  la  même  époque,  par  M.  Mermet 
aîné.  Vienne^  i838,  br.  in-8.  i — 5o 

923  Fragmens  d'Epopées  romanes  du  xti«  siècle ,  trad.  et  annotés 

par  M.  Edward  Le  Glay.  Lille ,  iS38y  i  vol.  în-8,  br.  pap. 
de  Holl. ,  tiré  à  petit  nombre 6-—» 

Ce  volume ,  qui  commence  par  une  excellent^  introduction  sur 
la  littérature  au  moyen-âge,  est  suiyi  de  la  cLescripiion  derincen- 
die  de  Pabbaye  d^Origni  ;  du  Combat  et  Mort  de  Kaonl  de  Cambrai. 
— Un  rhot  sur  le  roman  de  Garin  le  Loherain,  etc.  Il  se  recommande 
aussi  par  une  bonne  exécution  typographique. 
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CYRANO  DE  BERGERAC, 


PAR  H.  CHARLES  NODIER. 


î 


Oh  !  qu'il  £siudroit  de  puissance  d'esprit  à  l'écrivain  pour  qu'il 
lUt  se  défendre  de  laisser  jouer  un  rôle  à  l'homme  personnel  oans 
'analyse  et  dans  le  développement  de  ses  impressions  ! 

Quoique  mon  individualité  ne  soit  pas  chose  de  plus  de  consé- 
quence à  mes  yeux  qu'à  ceux  du  pumic ,  j'ai  souvent  éprouvé  ce 
sentiment  avec  une  mortification  amère,  et  je  dois  au  moins  en  £sdre 
l'aveu  pour  sauver  l'honneur  de  ma  philosophie. 

HélsLS  !  disois-je  l'autre  jour  en  pensant  tristement  à  ce  qui  reste 
d'éventuel  dans  ma  laborieuse  vie,  c'est  donc  là  qu'aboutit  ce  qu'on 
appelle  une  carrière  d'homme  de  lettres?  Uu  oubli  éternel  après 
la  mort ,  si  quelquefois  il  ne  prend  les  devants  !  G'étoit  bien  la 
peme  d  ecnre  l 

Cependant  j'ai  été  banni  comme  Dante ,  prisonnier  comme  Le 
Tasse,  et  plus  sottement  amoureux  que  Pétrarque.  Me  voilà  bien- 
tôt aveugle  comme  le  divin  Homère  et  le  divin  Milton.  Je  ne  suis 
pas  tout  à  fait  aussi  boiteux  que  Byron  ,  mais  je  tirois  le  pistolet 
mieux  que  lui.  Je  sais  au  moins  autant  d'histoire  naturelle  que 
Goethe ,  je  me  connois  en  vieux  livres  aussi  bien  que  Walter  Scott, 
et  je  prends  tous  les  jours  une  tasse  de  café  de  plus  que  Voltaire. 
Ce  sont  là  des  faits  incontestables  et  dont  la  postérité  ne  saura  ja- 
mais un  mot,  au  cas  qu'il  nous  advienne  une  postérité. 
V  nfaut  bien,  repris-je  après  un  quart  d'heure  de  méditation,  qu'il 
m'ait  manqué  quelc^e  chose. 

n  m'en  a  manque  deux,  ajoutai-je  quand  la  demi-heure  sonna. 

La  première ,  c'est  le  talent  qui  mérite  la  renommée; 

La  seconde,  c'est  le  bénéfice  inexplicable  du  basard  qui  la  donne. 

Et  il  arriva  ,  par  ce  phénomène  de  psycologie,  qui  est  inex^U- 
cable  aussi,  mais  qu'on  est  convenu  d'appeler  la  Uaison  des  idées, 
que  je  commençois  un  article. 

Ce  seroit  une  biographie  'assez  curieuse  que  celle  des  hommes 
de  talent ,  et  quelquàbis  de  génie ,  qui  ont  été  victimes  de  la  Vita- 
lité des  réputations.  On  pourroit  lui  donner  pour  épigraphe  :  Dite 
ignoiiî. 
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Il  m'a  pris  souvent  enyie  de  profiter  des  donx  loisirs  que  la  po- 
litique laisse  maintenant  aux  lettres  pour  en  esquisser  un  chapitre. 

En  littérature  comme  en  stratégie ,  on  ne  tient  compte  que  du 
bonheur. 

n  en  est  de  l'audace  littéraire  comme  des  conspirations  :  sous 
peine  d'ignominie ,  il  faut  qu'elle  réussisse. 

Un  fait  certain,  cependant,  c'est  que,  dans  la  littérature,  dans  les 
sciences ,  dans  les  arts ,  les  audacieux  sont  les  précurseurs  de  la 
pensée,  les  promoteurs  de  l'élit  humain,  les  conquérans  de 
l'avenir. 

n  est  cent  fois  plus  difficile  au  génie  d'imprimer  une  grande  im- 
pulsion littéraire  qu'à  l'esprit  d'en  tirer  parti. 

Ces  considérations  font  naître  une  réflexion  fort  triste.  Le  grand 
pyi^t  des  classiques  ,  en  France  ,  u'est  pas  d'avoir  prévalAH ,  car  ils 
dev<>ieot  prévaloir  ;  c'est  d'avmr  prévalu  timidement. 

Le  grand  malhei^  de  cette  littérature,  .c'est  d'avoir  subi  la  dic- 
tature de  Boileau ,  qui  n'étoit  pas  asse^  fort  pour  m.  exeitcer  une. 
Flûtes  Molière,  par  exemple ,  régulateur  souverain  du  goût  d'un 
«iède,  et  vous  aune?  la  perfection, 

Boileau  fut  un  grand  homme,  s^ms  doute  ;  mais  l'eunuque  de  Justin- 
nien  fut  un  grand  bomme  aussi.  Boileau  est  le  Narsès  de  notre  poésie. 

Un  autre  malheur ,  c'est  notre  foi  moutonnière  à  la  parole  du 
jmiUe»  Toi^t  ce  que  Boileau  a  flétri  s'est  trouvé  bien  flétri,  même 
Quijjiault,  qui  ne  manquoit  pas  d'inspiration  lyrique  ;  même  Bro«- 
bœuf,  qui  a  voit  un  tout  autre  feu  d'imagination  que  Boileau,  et  qui 
faisait  les  vêts  aussi  bien  que  lui,  qpand  il  les  fiaisoit  bien. 

Bçjileau  toléroit  La  Fontaine ,  parpe  que  le  hasard  les  avoit  faits 
4mis.  Il  ne  le  goutoit  pas. 

Supposez  une  brouiUerie  entre  Boileau  et  La  Fonlaine,  et  l'homiM 
de  gei^ie  ne  vous  serok  connu  aujourd'hui  que  par  les  sarcasmas 
du  satirique. 

Je  crois  qi^e  Boileau  n'a  parlé  de  Cyrano  qu'une  fois  x 

J'aime  mieux  Bergerac  et  sa  burlesque  audac« 
Que  ces  Ters  où  /ttotin  se  morfond  et  nous  glace. 

Le  jugement  est  resté  ;  mais  il  est  incomplet,  et,  qui  pis  est,  il  est 
faux.  Cyrano  a  de  l'audace  dans  le  burlesque;  mais  il  en  a  partout. 
Les  belles  scènes  à^Agrippine  ne  sont  pas  burlesques.  X'ironie 
peut  y  être  semée  avec  trop  de  profusion  ;  mais  l'iranie  n'est  pas 
plus  burlesque  dans  Agrwpine  que  dans  Nicomède. 

Boileau  rencontre  aussi  mal  sur  Motin  que  sur  Bergerac.  Motin 
aussi  avoit  de  l'audace,  et  une  audace  peu  commune,  qu'il  a  mal- 
heureusement dépensée  en  priapées.  La  compétence  de  Boileau  ne 
s'étendoit  pas  jusque-là. 

L'aspect  sous  lequel  il  faut  considérer  Cyrano  est  beaucoup  plus 
large.  C'étoit  un  talent  irréguUer,  inégal,  capricieux,  confus,  répré- 
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heimkte  s$kT  une  mnlâtiiâe  de  points;  miÀB  e'^tiritua  talent de^mbû^' 
¥«mettt  et  d'invention.  On  ne  ^en  douteras. 

Pett  de  littëràteai^  conkiCASsent  le  nom  d^  Bergeraic  ânitrement 
que  par  les  vers  de  Boileati.  Et  qui  a  lu  Bergerac  ? 

Dans  son  i<ii£tidttalitë ,  c'étoit  nn  suignlier  hoknmé'^  «fétoit- 
Fbomine  de  ses  litres,  un  mélange  du  matamore  et  dit  pédant. 

Son  édiieation  ^ientîfique  paroît  avoir  été  très  forte,  extréme<^ 
ment  avitncée  sur  celle  de  son  siècle^  comme  on  dk  anjourd'hté.  R 
suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  sa  vie ,  si  courte  et  A  j^eàie ,  po^ 
comprendre  qu'il  en  ait  tiré  si  peu  de  parti. 

A  diit-buit  an»  il  étoit  fameux  par  ses  duels.  On  né  s*illustvoit  pas^ 
autrement.  LA  compagnie  où  il  servoit  à  dix-4)euf  l'avoit  surnommé 
le  démon  de  la  brewoure ,  et  c'étoit  une  compagnie  de  Gainons ,  ^ 
que  je  ne  prends  pas  ici  dans  l'acception  injuste  du  mot.  M.  Le^ 
6ret,  son  éditeur  et  son  camarade ,  qui  étoit  Gbscon  aum  déml^ 
toutes  les  acceptions  possibles ,  dit  que  ses  jours  de  service  pour- 
voient se  compter  par  ses  affaires. 

A  vingt  ans  Û  fut  blessé,  au  si^e  de  Mouzétt,  d'un^  coup  die  m<ous^ 
quet  au  travers  du  corp^,  et  quelques  mois  après,  d'un  coup  d'é- 
pée  dans  la  g(»'ge,  au  siège  d'Arras. 

Cyrano  étoit  alors  un  fort  joli  garçon,  -aux  balafres  près  ^  ipà  M 
gâtent  rien  à  un  beat!  visage ,  même  dans  Fopinion  de^  femmeë* 
Cette  difformité  accidentelle  le  rendmt  hargneux,  cependant,  pour 
les  gens  qui  paroissoient  trop  attentifs  aux  noàibreuses  taillait 
dont  s<m  nez  étoit  cicatrisé. 

Ce  qu'il  7  â  de  singulier^  c'est  qu'il  avoit  d'ailleurs  un  carMs^ 
tère  inoffensif  et  doux,  et  qu'il  ne  méprisoit  rien  autant  qu'un  spa- 
dassin de  profession.  Il  s'étoit  trouvé  dans  cent  rencontres  comme 
second,  pas  une  seule  fois  pour  lui-même. 

On  ^  cite  ttne  qiu  figureroit  dans  lesexpkHts  des  Amadîs.  Le 
jeune  lanière ,  connu  par  l'acrimonie  de  ses  épigrammes  et  de  ses 
satires,  s'étoit  attiré  la  haine  d'un  tarés  grand  seigneur,  qui  avoit 
apoeté  une  centaine  d'assassins  sur  sa  route.  Linière  n'etoit  pas. 
Imve,  les  libellistes  ne  le  sont  jamais.  On  jugea  cependant  qu'il 
n'en  falloit  pas  moins  à  l'ami  de  Cyrano,  qui  ne  iaisoit  peint  de  8<|*^ 
tires,  qui  ne  s'attaquoit  qu'à  ses  ennenùs ,  mais  qui  se  méloh  tvo|^ 
volontiers  dans  la  queràie  des  gens  qui  l'intéressoient.  Lii^èiie 
avoit,  comme  on  voit ,  d'excellentes  raisons  pour  ne  pas  aller  cou- 
cher chez  lui.  Cyrano  l'y  décida,  en  n'exigeant  de  lui  que  de  porter 
une  lanterne  pour  éclairer  le  champ  de  bataille.  Neuf  des  assaillant 
furent  relevés ,  au  point  du  jour ,  vers  les  fossés  de  la  porte  de 
Nesle.  Il  y  en  avoit  deux  morts  et  sept  agonisans  ;  le  reste  s'étoit 
enfui.  Cette  histoire  devint  publique  ;  tous  les  pamphlets  du  temps 
en  font  mention,  et  jamais  die  n'a  été  démentie. 

Cyrano  mourut  en  i655 ,  à  l'âge  de  trente-cinq  ans ,  des  suites 
d'une  blessure  à  la  tête ,  après  deux  ou  trois  ans  de  maladie. 

Agrippine  et  le  Pédant  joué  avoient  paru  eu  i654>  mais  ib  doi- 
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vent  avoir  ëtë  composés  plusieurs  années  auparavant.  Depuis  long^ 
temps  Cyrano  n'écrivoit  plus.  Gomme  ce  genre  d'ouvrage  reqev(Nt, 
à  cette  époque,  la  publicité  de  la  transcription  et  de  la  lecture  bien 
avant  celle  de  la  représentation ,  je  crois  fermement,  et  tout  l'an- 
nonce, cpjUAgrippine  est  antérieure  aux  chefs-d'œuvre* de  Corneille, 
qui  s'en  est  souvenu  plus  d'une  fois.  Cyrano  avoit  trop  de  préten- 
tions, et  trop  de  titres  à  roriginalité  pour  être  le  plagiaire  de  per- 
sonne ,  et  il  n'y  avoit  pas  de  raison ,  au  contraire  ,  pour  que  Cor- 
neille se  gênât  plus  avec  Cyrano  qu'avec  Biamante ,  Guilhen  de 
Castro  et  Caldéron. 

Agrippine  est  évidemment  une  oeuvre  de  jeune  homme  ;  ce  n'est 
pas  une  couvre  de  fou,  et  Voltaire  a  dit,  avec  son  imperturbable  as- 
surance, que  Cyrano  étoit  mort  fou  ,  à  la  suite  d'une  longue  folie. 
Cette  allégation  pourroit  bien  n'être  qu'un  chapitre  à  ajouter  au 
recueil  des  calomnies  de  Voltaire,  qui  seroit  encore  plus  volumineux 
que  celui.de  ses  Erreurs. 

Ce  qu'il  convenoit  donc  de  voir  et  de  juger  dans  Cyrano,  c'étoit 
le  contemporain  de  Corneille  et  le  précurseur  de  Molière. 

\Agrippine  n'est  pas  une  bonne  tragédie  ;  il  s'en  faut  de  beaucoup. 
C'est  un  tissu  de  méprises  et  de  fausses  ententes  qui  touchent  à  la 
parodie*  Hacine  auroit  pu ,  toutefois,  y  dérober  quelque  chose  de 
mieux  que  la  scène  aux  écoutes,  qui  .gâte  Britannicus. 
.  Sous  le  rapport  du  style ,  les  taches  y  sont  fréquentes,  mais  les 
eiidroits  qui  sont  beaux  sont  admirables. 

Le  principal  défaut  de  Bergerac  est  celui  de  son  temps ,  cette 
enflure  e^agnole ,  qu'on  croyoit  romaine ,  et  qui  avoit  été  intro- 
duite en  effet  chez  les  Romains  par  l'Espagnol  Sénèque  le  tragique.. 
Aùcxm  de  nos  auteurs  n'en  étoit  exempt,  et  Corneille  pas  plus 
qu'un  autre. 

Nous  inclinions  beaucoup  à  ce  genre  rodomont  et  capitauesque 
dont  il  reste  des  traces  jusque  dans  nos  vaudevilles.  Si  jamais  poète 
fut  excusable  de  s'y  abandonner,  c'est  Cyrano  l'homme  de  guerre , 
Cyrano  lé  duelliste ,.  Cyrano  né  à  Bergerac. 

Quand  il  tombe  dans  l'enflure ,  H  enrichit  sur  les  hyperboles 
qu'on  a  tant  reprochées  à  la  première  scène  de  Pompée;  mais  per-r 
sonne  n'a  mieux  exprimé  les  idées  simples  en  les  relevant  par  une 
sorte  de  magnificence  naturelle  qui  lui  est  propre. 

C'est  en  vain  que  Séjan  s'est  flatté  d'avoir  fait  passer  toute  la 
colère  d'Agrippine  sur  Tibèi:e  : 

EUe  feint  de  le  croire. 

Pour  un  temps  sur  sa  haine  elle  endort  sa  mémoire. 

Elle  n'a  point  oublié,  cependant,  les  dernières  paroles  de  Germa^ 
nicus  expirant  : 

«  On  me  plaindra  partout  où  je  suis  renomme; 

»  Hais  pour  vous,  vengez-moi,  si  vous  m'avez  aûne'I  » 
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Il  demanda  yeu^çance^.çt  ne  robtieadroit  pas!  ,,.,,,»•    t    .  ,i; 

L'hypocrisie  de  Tibère,  qui  lui  offre  le  diadème  j  n'a  pas  mieux 
réussi  à  l'abuser  : 

Qaoi!  désaccoutume  du  visage  d^un  traître, 
L^as'tu  vu  sans  Iç  yoir  et  sans  le  reconnoître  ? 
Je  t'excuse  pourtant;  non,  tu  ne  Tas  point  vu  : 
Il  ëtoit  trop  masque  pour  être  reconnu.  ' 

Un  homme  franc,  ouvert,  sans  haine,  sans  colère, 
Incapable  de  peur,  ce  n'est  point  là  Tibère  ; 
Mais  Tibère  est  caché  derrière  tout  cela 

L'espoir  de  la  vengéaoce  promise  à  son  époux  absorbe  toutes  ses 
'autres  pensées.  H  se  passionne  quelquefois  jusqu'à  l'extase  : 


Il  semble  que  la  joie  au  milieu  de  mes  sens 
Reproduise  mon  cceur  partout  où  je  la  sens  ! 


Si  le  tyran  croit  avoir  pénétré  ses  desseins,  sa  justification  est  un 
modèle  de  logique  et  de  simplicité  : 

Poiirpait)tt]ieinitoo0ntii  faut  être  coupable.  i 

D'une  prompte  réplique  on  est  bien  plus  capable , 
Parce  que  l'on  apporte  au  complot  déclaré  h  <     ' 

e  l'accusateur  un  esprit  préparé.  '  '^''' 


Contre  l'accusateur  un  esprit  préparé. 


...... 


Ses  vœux  sont  enfin  satisfaits  à  demi.  Séjan  va  mourir  ;  mais 
c'est  peu  pour  l'implacable  Agrippine ,  si  Tame  de  son  ennemi 
vaincu  n'est  torturée  de  toutes  les  appréhensions  qui  précèdent  le 
sapplice. 

Elle  sait  de  sa  fin  le  terrible  appareil. 

Elle  lui  en  raconte  d'avance  les  circonstances  épouvantablea 
avec  une  volupté  barbare  : 

Ta  vas  voir  les  enfans  te  demander  leurs  pères , 

Les  femmes  leurs  maris ,  et  les  frères  leurs  frères , 

Qui  pour  se  consoler  en  fouit  a'étoufiàns  '      )  i . 

Iront  voir  à  leur  rage  immoler  tes  enfans. 

Ton  fils,  ion  héritier  k  la  haioe  de  Rome , 

Ya  tomber,  quoiqu'enfant,  du  suppUce  d'un  homme. 

Sur  la  réponse  de  Séjan  : 

Gela  n'est  que  la  mort ,  «t  n'a  rien  qui  m'émeuve  , 

Agrippine  recourt  au  dernier  moyen  que  loi  suggère  s<m  imagina* 


tion  épuisée  d'inventiens-citieUefl^,  dent  l'dTet  tropra{q>roché  doit 
trahir  sa  fureur.  Wt  idherche  à  's'afmier  contre  iSëjàn  des  épou- 
vantes de  Fayenir  et  de  la  justice  des  dieux  : 


la  justice 

Mais  cette  incertitade  où  mène  le  trépas? 


SfeJAH. 


Btoîfl-je  malheureux  Uirsque  je  a^ëlois  pat!^ 
Une  heure  après  la  mort  notre  ane  évanouie 
Sera  ce  quelle  étoitune  heure  avant  la  vie... 

J'ai  beau  plonger  mon  ame  et  mes  regards  funèbres 
Dans  ce  vaste  néant  et  ces  longues  ténèbres , 
J  V  MUoéntre  'ptellKyttt  iïh  êttU  saùs  derulfevtt' 
Q«î  n'ëlère  à  WÊKmùmAmi  tmobic  mtovenr  ; 
Et  puisque  Ton  ne  reste  après  ce  grand  passage 
Que  le  songe  léger  d'une  légère  imi^e .  ^ 
Puisque  le  coup  tàtnX  ne  ifait  ni  mal  ni  bien . 
Vivant  parce  qu'^oti  est,  mort  parce  qu^on  n  est  rien , 
Pourquoi  perdre  à  regret  la  lumière  reçue, 
<Ï«W  ttspeat  regnttarapfiès'ipi^dtefcst  pevdiK? 

Je  m'arrête  à  ce  passage  parce  que  je  le  crois  décisif.  Il  est  rare 
de  trouver  douze  vev»  m  suâice  de  «ce  «tjte^  mémedffiDs  les  clas- 
simes. 

veut-on  des  traits  subUmies}  Lîvilla  reprodbe  à  A^rippine  d'ai* 
merSéjan  ,  celle-ci  lui  répond  : 

il  voMsieè  ttkutt  qu  VumA  (fiâMier  Ml  a4ii)lèwe , 


LIVILLA. 

Sont-ils  ressuscites  pour  vous  le  ravéler  ? 

A«aipriifi. 
S'ils  sortoient  du  çescueil  ils  vous  forolexit  trembkr. 
Et  ce  vers  répété  si  sMifienI  ^dqoiûs  : 

Périsse  l'univers  poiit^u  qa^  je  tne  rei^  ! 

Et  ceux-ci,  qui  ont  toute  la  précision  et  touybi^  b^  prijfoT^^ny  de 
Tacite  : 

TUiftB. 

Qu*ot}  ég<^Fg«  les  siens,  hormis  Caligula  ! 
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AGniPPinE, 
Pour  ta  perte  3  suffit  âe  sauver  celui-là. 


Toute  la  scène  d'Agrippine  et  de  IdTÎlU  etlile  la  portée  de  €»r- 
neille.  On  peut  juger,  par  mes  citations,  deceUes  d'Agrippine  et  de 
Sëjan.  La  dernière  se^e  de  la  tragédie  a  été  calquée  par  Voltaire , 
à  la  fin  de  son  Bruius,  avec  l'adresse  et  le  bonheur  qui  s'attacbeni 
d'ordinaire  à  ses  plajpats.  Je  préfère  Cyrano. 


Seiit^ib  tnorts  l*tiii  et  l'aati^e? 


MB&VA. 

Ils  sont  morts. 


Dans  cet  hnpitoTaMe  CéH  amt  >  te  poêle  a  disparu*  C'est  Ti^ 
bise  tait  entier 

Coflt  k  la  tragédie  diAgrippine  qite  Cyrano  dut  une  réputSitîon 
d'impiété  qu'il  bc  méritent  pfobablemeM  pas ,  car  il  n'a  jamais  ô)M 
faaLi  dans  ses  écriis ,  m  la  religion  m  les  mœurs.  Il  avoit  (ait  île 
S^aai  un  alliée ,  et  t^'est  luxe  pensée  à  la  fms  très  philosopliique  et 
très  dramatique.  Un  médMint  absolu  qui  n'est  pas  athée  est  le  pliis 
ino«»prâien894e4es  phénomènes.  Maïs  oe  développement  ccbsé- 
quent  et  lumîneus:  ^unotractère  complet  aimon^oit  alors  des^  aper- 
çus pitrfonds  du  cœur  de  l'homme ,  qmn'étoient  pas  txmmmns  du 
tenps  de  Cymno,  où  Ton  ne  voydit  dans  Une  époque  qu'une  action^ 
et  dans  les  héros  de  l'action  que  des  personnages  soumis  aui;  Idift 
de  «a  diap «îtimi ,  de  sa  péripétie  «t  de  scn  dénouement.  Utie  ame 
aînmîse  A  nu  avec  tons  les  vessorts  secrets  de  ses  mouvemens  et 
de  ses  passions^  il  iaïut ,  pour  la  trouver ,  frandur  (ra  siècb^ 
depiDf.HoBière  fnsqu'à'Shakspeftre  ;  et  pms,  je  tremble  de  décrire. 
M  Âmt  s^airèler  à  CyrsiM>en  attendant  un  nouvel  âge.  Cest  plus  tard 
qaTamvaie  AniJiM/t,  qui  est  une  figure  bien  plus  achevéie  qu^ 
Tkmij^^  «t  te  thef-^fomvre  de  tous  les  théâtres. 

Quioi  qu^  en  .sok,  tes  vers  que  f ai  njyportés,  ^  queltpies  autres 
vflnt  nou  mohtt'èeauat,  que  je  ne  rapporte  point ,  parce  qu'ils  traî- 
nent dans  les  recueils  d'anecdotes,  inilèrent  la  me  des  sots  dévots 
qw  n'entendoient  ma  aux  privilèges  de  la  poésie.  Cette  cohue  de 
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bipèdes  féroces,  à  face  presque  humaine,  qui  est  toujours  la  même, 
sous  le  drapeau  de  la  religion  et  sous  celui  de  Timpiété ,  inonda 
le  théâtre  pour  suprendre  le  sacrilège  sur  le  fait  ;  mais  elle  se  mé- 
prit, comme  à  l'ordinaire,  sur  le  prétexte  de  ses  brutales  fureurs. 
Après  avoir  laissé  passer  des  blasphèmes  fort  intelligibles^  elle  ne 
se  contint  plus  à  ces  paroles  dé  Séjan  : 

. .    Frappons  ;  voilà  Vhoitù: ,  et  Toçcasion  presse  !   . 

Uhé'  équivoque  aussi  stupide  entre  Teucharistie  et  l'excellent  mot 
françois  qui  signifioit  victime  en  sa  plus  noble  acception  est  bien 
digne  des  gens  qui  fauchèrent ,  il  y  a  quelques  années ,  les  fleurs 
eihblématiques  de  la  Gaule  indépendante  ,  par  haine  pour  un  fer 
de  lance  qui  a  été  figuré  autrefois  dans  leur  blason  national.  Re- 
faites d'anciennes  institutions,  -refadtes  des  idées  droites  et  naïyes  , 
refaites  des  mœurs  républicaines  avec  de  pareilles  intelligences  :  je 
vous  le  souhaite. 

Le  hon  de  la  révolution,  lion  dégénéré,  qui  auroit  traîné  volon- 
tiers le  char  d'Héliogabale  ,  Mirabeau  est  aussi  stupide  que  la 
populace  dans  le  jugement  qu'il  porte  de  la  tragédie  diAgrippine  , 
où  il  ne  voit  qu'un  traité  d'athéisme  af^ec  prii^ilége  du  roi,  Agrippine 
est  tout  simplement  une  tragédie  où  il  y  a  un  athée ,  un  athée 
pervers ,  un  athée  qui  expie  ses  crimes ,  et  qui  tombe  justement 
sous  le  sceptfe  sanglant  d'un  tyran  dont  il  firt  le  complice  et  le  si- 
caire.  C'est  une  grande  leçon  de  l'histoire ,  et  ses  iapplicadons , 
comme  celles  de  tqut^s  les  leçons  de  l'htstoire,  né  peuvjéni  tourner 
qiu'à  l'avantage  de  la  morale  éternelle.  Ce  qui  manque là  la  morale 
Su  Agrippine,  selon  la  codstitution  du  vieux  drame,  <ï'est  la  rén&u- 
nérf^tion  de  la  vertu.  Le  peï«onnage.vertueiix  n'y  est  nulle  paiHr; 
car  on:  n'auroit  su  où  le  prendre,  et  <si  rin;térét  s'y  portôit  sur* quel- 
qu'un, ce  seroit  sur  Caligula.  Pourquoi  pÀs?  Djansfes  tycanoies  mo- 
narchiques pu  populaires ,  ceux  qui  vengent  le  genre.  Jbttmain.  des 
méchans,  ce  sont  les  méchans.  La  Providence  n'aliène  jamais  com- 
plê;^Ç9ient  ses  droits  sur  le  crime;  elle  les^fàit.  $eulem|âtit- exercer 
jfir  qui  lui  convient.      ,  .  .    ,  '     ' 

,  ti'ouvrage  le  plus«:onnu  de  Cyrano,  c'est  le  Pédant  joué,  qui 
^e  vaut  pa^  mieux  comme  comédie  qo! Agrippine  comme  tragédie , 
maïs  dans  lequel  il  y  a  de  la  gaîté ,  de  l'originalité ,  du  sel  acre 
d.  Aristophane,  du  brio  de  Firenzuola,  et  des  intentions  comiques 
pour  dix  comédies.  Il  y  a  des  gens  qui  aimeroient  mieux  ravoir 
fait  que  tout  le  théâtre  de  M.  Nivelle  de  la  Chaussée ,  et  Molière 
.  seroit  peut-être  de  ces  ge^s-là;.car  il  y  a  puisé  à.  pleines  mains, 
n  disoit  fort  convenablement  pour  s'excuser  :  .Reprends  mon  bien 
où  je  le  trouve  :  mais  ce  n'est  pas  un  petit  éloge  pour  Cyrano  que 
d'avoir  dérobé  MoUère  à  l'avance. 

La  Comédie-Françoise,  du  temps  de  Cyrano ,  n'étoit  qu'un  ûw- 
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irogUo  à  ritalièim^  ou  à  respagiiole»  I>epai$  Patelin  «t  quelques  ex-^ 
ceUentes  fiarcestout  à  fait  oubliées  de  la  fin  du  zy**  siècle,  elle  avoit 
înépaiablemeiit  perdu  le  type  originel  de  notre  littérature.  Nous' 
avions  pris  à  nos  voisins  de  par  delà  les  Alpes  et  de  par  delà  les  Py- 
rénées ces  figures  de  conventions  qu'on  appelle  des  masquée ,  et 
qui  sont  admirablement  inventées^  à  dire  vrai,  pour  individualiser 
un  caractère.  Notre  esprit ,  porté  à  la  difhision  en  tout ,  repousse 
maintenant  cette  tradition,  et  c'est  tant  pis  pour  l'art.  Je  répète,  au' 
reste ,  qu'elle  étoit  d'emprunt  dans  notre  théâtre,  où  noiis  n'avons* 
jamais  osé  être  nous.  La  révoliition  seule  nous  a  rendu  quelques 
uns  de  ces  oaractères  pris  dans  une  nature  locale  et  vraie ,  et  qui 
deviennent  promptement  populaires,  parce  que  c'est  le  peuple  qui 
les. a  fctaimis.  U  y  a  bien  plus  de  mérite  et  d'esprit  de  congédie 
qu'on  ne  l'imagine  dans  les  Angot,  les  Jocrisse  et  les  Roussel. 

Gyianp  arrivoit,  bon  gré  mal.  gré,  à  l'époque  d'imitadon.  Nous 
avions  le  docteur  et  le  capitan,  c  est  à  dire  un  pédagogue  bourré 
de  latin  et  un  fanfaron  qui  se  meurt  de  peur.  Il  les  prit  et  les  exa- 
géra, selon  sa  coutume.  Personne  n'Avoitplus  de  droits  que  lui  de 
se  moquer  des  faux,  savans  et  des  faux  braves. 

Mobère  ne  put  se  soustraire  lui-même  à  l'influence  de  cette  hà-L 
bitUide  du.  pubbc.  Il  laissa  de  côté  ji'homme  aux  rodomontades,  qfti 
étoit  passé  de  mode  ;  mais  il  garda  le  barbacote  avec  son  étalage 
d'Ansiote  et  de  Cicéniii,de  Clénardetde  Despautère.  Celui^à  vi- 
voit  encore  et  ne  vécut  pas  longtemps  ^  Le  poète  avoit  porté  là 
son  génie,  qui  ne  prenoit  jamais  un  ridicule  à  partie  sans  le  t|ier.: 
Les  philosophes  du  Mariage forcémynt  dâ  la  bonne  comédie.  M.  Ro- 
binet de  la  comtesse  d^ EscmrbagnoÂ  n'est  point  une  charge ,  c^est  ^êtsi 
portrait.  Le  Pédant  de  Cyrano  h!e8t  qu'un  pédant  masque^  un  pédant 
concret ,  conune  le  docteur  des  bouffons:,  comme  le  Rovina  de  /a 
Trînuzzia ,  comme  le  Manphurius  du: Ccmdelaia ,  comme  le  Mé- 
tapbrastè  du  Dépit  amoureux.  Ce  seroit  un  personnage  fort  en*^ 
nayeux  aujcmrd'hui ,  quoique  les  sots  présomptueux  qui  couvrent 
lear.  nullité  sous  un  faux  étalage  de  science  ne  manquent  pas  plus 
qu'alors.  Ils  s'occupent  d'autre  chose  et. ne  savent  pas  le  latin.'  '  '  • 

Il  ne  faut  chercher  dans  le  Pédant  joué  que  ce  dont  je  parlois 
toat  à  rh^ice,  d'excellentes  intentions  comiques  semées  avec 
profusion ,  et  qui  débcadent ,  pour  ainsi  dire,  de  toute  cette  foUe 
Gompoâtion  d'un  esprit  sans  .méthode  et  presque  sans  goût.  Les 
deux  JBcènes  que  Mohêre  a  transiportées  avec  toute  l'audace  d'un 
larcin  littéral,  dans  les  Fourberies  de  Scapin^  sont  connues  de  tout 
le  inonde  ;  mais  il  est  bon  de  remarquer  que  Molière  n'en  a  peut**- 
êtse  point  de  meilleures.  Tant  que  la  langue  Françoise  subsistera^ 
on  se  souviendra  de  ce  proverbe  en  action ,  si  heureusement  in«- 
venté,  et  répété  avec  tant  de  tact^et  de  finesse  :  Que  diable  alloit^il 
faire  dans  cette  galère?  —  En  général,  l'homme  qui  donne  un 
proverbe  au  peuple  a  fait  preuve  de  génie.  Une  pareille  sympathie 
d'esprit  avec  une  nation  entière  n'est  jamais  du  fait  d'un  écrivain 
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médiocrâ.  Je  ne  parle  pas  ki  da  Irait  bien  exprimé  ^pti  éefftav^ 
dans  la:  mémoire  des  gens  d'esprit  y  et  qui  ne  pff«Niro qaékpidbi» 
que  de  l'esprit,  Gresset,  qui  n  ayoît  pas  autre  diioae  9  abonde  e» 
proverbes  de  ce  genre;  mais  cefaii  qui  passe  de  feœille  en  fanûlle 
et  de  génération  en  génération  ,  toujours  ckdr  et  toujours  présent^ 
émane  d'une  sorte  de  puissance.  J'ai  connu  tel  auteoT)  dont  je  ne 
livrerai  pas  aujourd'hui  le  nom  à  nos  soties  Iuôdcs  politiques  f  à 
qui  Molière  aurmt  pris  aussi  de  bonne»  scènes,  et  qui  a  laissé  deux 
ou  triais  phrases-proverbes  plus  durables  que  je  ne  sais-oombien 
d'immortalités  littéraires  qui  surgissent  tous  les  matins  des  jour- 
naux. Cette  observation  est  fort  épuodique  dans  mon  chapitre , 
mais  elle  revient  naturellement  à  une  idée  sur  laqpielle  je  n'assiste- 
rai jamais  assez  :  les  lettres  ont  leur  fortune^  et  les  réputatÎN^ns  Iccu^ 
fatalité. 

Une  comédie  quia  fimvni  deux  scènes  à  Molière  étoit digue  d'en 
fournir  à  bien  d'autres.  Il  y  eiTa  une  charmante^  cdle  où  CharloC^ 
écolier  amoureux ,  est  pressé  par  son  père  d'oublier  sa  passion,  et 
de  bkte  le  voyage  de  Venise,  et  où,  retenu ,  d'un  côté ,  par  le  senti- 
ment qui  l'enchaîne  à  Paris ,  de  l'autte  par  la  crainte  des  cuistres 
armés  de  cordes  et  de  férules  qui  le  menacent,  il  témoigne  taœr  à 
tîour,  jselon  le  danger  qui  le  pvesse,  la  résc^ution  laplils  formefte  oii 
de  rester  ou  de  psurtir,  taudis  que  son  interlocuteur  passe,  suivant 
lâs  mêmes  alternatives,  de  la  tendresse  du  père  à  la  rigueur  du  pe-« 
dant.  Gela  est  délicieux  ;  et  si  personne  n'a  pris  cdle^là,  U  faut  la 
prendre. 

Dans  un  auteur  qui  n'est  pas  arrivé  à  temps  pour  £aûre  la  bonne 
G<»aédie,  c'est  nécessité  de  se  contenter  des  détails.  Yoilà  des  scènes, 
je  pense.  Quant  au  mot  comique ,  il  est  partout*  Pierre  Paquîor, 
qui  est  le  prenoier  cuistre  du  pédant  et  le  bouffon  de  la  pièce,  a  une 
foule  de  ces  reparties  plaisantesdontla  naaveté,  pour  être  quelque- 
fois un  peu  gourmée,  comme  il  aieà  à  un  homme  de  collège,  n'sm 
devient  que  plus  risible.  Ainsi,  quandle  capitan  se  flatte  burlesque» 
ment  d'avoir  anéanti  tous  les  dssux  de  la  mythologie  :  «  Dwmme , 
»  s'écrie  Paquier,  ce  fut  œsurément  en  ce  temps^^là  que  les  évades 
»>  cessèrent!  »  :  Yeut^-il  consdbr  son  nattre?  «La,  la,  €»péres  en 
»  Dieu,  M  bai  dit*îl  ;  «  il  vous  assistera  I  il  assiste  bien  les  illemancls^ 
*»  qui  ne  sont  pas  de  ce  pa^fs^^i.  »  -^  Yent^il  décider  Ghaiist  à  per- 
lir  pour  Yenîse?  «  Et  pourquoi  foire  sur  mer?  »  dit  Chariot^.... 
M  nd^ablement  pourvoir  la  casqMigne,  »  n^nd  Paquier.  «  Tenea, 
I»  monsieuar,  n  ajoute^t^l,  u  je  vais  gager  «hameau  de  cocu,  qui  est 
«  undes  vieux  de  votse  père,  que  vous  n'aves^  jamais  TU  la  user  que 
»  dans  une  huître  à  l'icaiUej  Pour  dm,  >'ai  vu  lesBons-'Hoienus, 
»  Gkaillot ,  Saint-Qoud ,  Yaugirand;  mais  je  n'y  remarquai  pas 
»  gnmd'chose ,  parce  que  les  maraillcs  m'empêclnnent.  »  Cette 
gi^erie  a  été  souveirt  répétée  depukh  —  L'inteigant  de  la  pièce  ef- 
fraie le  pédant  par  une  fausse  apparition,  où  il  élale  tosui  les  rMes 
qu'il  a  joués  dians  les  histoires  de  la  démonologie.  m  Yoilà  un  dé- 
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1»  moD)  i^  dit  Berre  Paipikr,  «  qui  n'a  pas  en  toute  sa  vie  les  maîns 
»  dans  ses  pochettes;  mais  ce  doit  être  un  diable  femelle,  puisqu'il 
■  tant  de  caquet.  »  —  Je  ne  sais  plus  où  j'ai  retrouvé ,  mais  î 'ai 
retrouvé  quelque  part  ce  trait  de  Paquier  à  Chariot  ivre,  qui  le 
prend  pour  un  vecors  e  «  Je  ne  suis  pas  retors,  monsieur,  ie  suî« 

ïout  ceh 
rien  de 

.  j  '   .  -        .  -    r  .  -.,1 TT -explique*  uuc 

uiduction  qui  ne  feit  pas  peu  d  honneur  à  Cyrano.  Si  Pierre  Pa- 
quier n'est  pas  le  type  du  Pierrot  de  nos  théâtres  de  la  foire  et  dû 
boulevart ,  il  en  est  au  moins  la  première  et  la  meilleure  expres- 
sion écrite.  Les  personnages  antérieurs  de  la  même  nature,  comme 
Tabarin ,  ne  sont  que  des  boufions  obscènes,  chargés  d'une  érudi- 
tion grotesque.  Pierrot  Paquier  est  l'homme  naïf  et  naïvement  ma- 
lideux ,  qui  ne  s'étonne  pas  plus  de  l'extraordinaire  que  du  com- 
mun, parce  qu'une  teinture  accidentelle  de  la  science  lui  a  fidt  con- 
fondre l'un  et  l'antre,  mais  qui  est  porté  à  les  saisir  tous  deux  sous 
leur  côté  ridicule  ^  parce  que  c'est  celui  qu'il  comprend  le  mieux. 
Si  nous  devons  Pierrot  à  Cyrano ,  Pierrot  l'homme  du  peuple 
grossièrement  dégourdi,  Pierrot  insouciant  du  bien  et  du  mal 
par  principe  et  par  éducation ,  mais  musard,  gourmand,  narquois' 
liblenr  par  occasion ,  et  volontiers  prêt  à  mal  faire ,  nous  lui 
avons  plus  d'obUgations  qu'on  ne  Fimagine  ordinairement,  quand 
on  sait  qu'on  lui  en  a  quelques  une»;  et  ce  ne  seroit  pas  sans 
r^t  que  je  me  détromperois  de  cette  idée.  Pierrot  est  une  cita- 
tion immortelle.  m-> 

Maia  une  création  de  Cyrano,  qui  ne  le  cède  pas  à  ceft&-là ,  c'est 
Mathieu  Gareau,  le  paysan  du  Pédant.  Il  n'est  peut-être  pas'exac- 
tement  vrai  que  le  Pédant  soit  la  première  pièce  de  théâtre  où  l'on 
ait  fait  parler  le  patois  à  un  homme  de  village;  mais  il  est  certain 
qu'il  n'existoit  point  d'autre  exemple  alors  de  cette  heureuse  liberté 
dans  un  ouvrage  régulier.  MoUère  s'empara  de  ce  moyen,  dont 
Regnard,  Dancourt  et  Marivaux  ont  presque  fait  abus.  Ce  que  tous 
les  imitateurs  n'ont  pas  retrouvé ,  c'est  le  sens  rustique ,  l'astuce 
campagnarde,  Tinstinct  processif  et  tracassier,  la  personnalité  bru- 
tale et  méprisante  de  ce  manant,  qui  est,  avec  tous  ses  défauts  le 
personnage  raisonnable  de  la  pièce.  Mille  auteurs  dramatiques  ont 
patoisé  depuis ,  mais  le  paysan ,  c'est  Cyrano  qui  l'a  fait.  La  Fon- 
taiae  s'est  souvenu  de  ce  rôle  chef-d'œuvre  dans  son  excellente 
feble  du  Gland  et  la  Citrouille ,  et  Chamfort  a  prouvé ,  dans  son 
Commentaire,  qu'il  en  étoit  encore  plus  préoccupé  que  La  Fontaine, 
n  appelle  ce  paysan  Mathieu,  circonstance  que  le  fabuliste  avoit 
omise  ou  négligée.  Chamfort  n'a  pas  supposé  qu'il  y  eût  plus  d'un 
Gareau  dans  le  monde ,  et  je  crois  qu'il  a  eu  raison. 

Il  n'y  a  probablement  pas  une  pièce  dans  tout  le  vestiaire  de 
Mathieu  Gareau  qui  ne  soit  à  préférer  au  lambeau  que  je  vais  en 
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détacher.  Mais  ma  prédilection  pour  ce  passage  a  quelque  motif 
secret,  et  je  ne  serois  pas  fâché  que  le  lecteur  m'épargnât  la  peine 
de  l'expliquer.  C'est  la  rencontre  du  paysan  et  du  chevaher  errant  : 
Yartigué,  dit  Gareau ,  y'ià  de  ces  mangeux  de  petits  en&ns  ;  la 
vegne  de  la  Gourtille,  belle  montre  et  peu  de  rapport. 

CHASTEAUfOaT. 

Où  vas-tu,  bonhomme? 

GAREAU. 

Tout  devant  moi. 

GHASTEAUFORT. 

Mais  je  te  demande  où  va  le  chemin  que  tu  suis. 

GAREAU. 

Il  ne  va  pas  ;  il  ne  bouge. 

GHASTEAUFORT. 

Pauvre  rustre!  ce  n'est  pas  cela  que  je  veux  savoir;  je  te  de- 
mande si  tu  as  bien  du  chemin  à  faire  aujourd'hui. 

GjAREAU. 

Nanun  da  !  je  le  trouverai  tout  fait* 

*  CHASTE^ UFORT.  4 

Quel  docteur  !  il  en  sait  autant  que  sou  curé. 

GAREAU. 

Aussi  sis-je  ;  n'est-il  pas  bien  curé  qui  n'a  rian  au  ventre  ? 

A  cet  aplomb  de  gaussene  proverbiale  et  de  dérision  affironteuse, 
qui  méconnoîtroit  l'esprit  d'observation  du  peintre  et  la  vérité  du 
portrait  ?  C'est  la  touche  fine  et  franche  à  la  fois  de  Rabelais ,  de 
Cervantes  et  de  Molière. 

Je  le  crois  bien,  répondrez-vous ;  mettez  Dorante  à  la  place  de 
Chasteaufort ,  M°'<'  Jourdain  à  la  place  de  Gareau ,  et  vous  aurez 
une  des  scènes  les  plus  caractéristiques  et  les  plus  puissantes  du 
Bourgeois  gentilhomme. 

C'étoit  précisément  ce  que  je  voulois  dire. 

Je  n'ai  pas  eu  la  prétention  de  compter  tous  les  services  que 
cette  facétie  du  Pédant  joué  avoit  rendus  à  la  langue.  On  en  trou- 
vera bien  qui  m'échappent.  Il  ne  faut  que  feuiUeter.  Ici  c'est  le 
germe  d'une  des  bonnes  scènes  de  VAmre;  là  c'est  celle  du  souf- 
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fleur  des  Plaideurs  ^àantle^  réticences  comiques  n'auront  donné 
que  la  peine  de  rhner.  Ce  qui  est  plus  prëdeux  pour  nous  auti'es 
amateurs  de  vieilleries  philologiques ,  c'est  ce  trésor  de  locutions 
privées  )  d'idiolismes  nationaux ,  de  phraséologie  populaire,  qui  lui 
assurent  une  place  parmi  les  monumeas  eloâsiquesde  notre  littéra- 
ture. La  Monnoye  et  tous  les  bons  érudîts  le  citent  souvent.  L'A- 
cadémie françoise  ne  s'en  est  pas  occupée  :  elle  avoit  alors  sur  les 
bras  toutes  les  beautés  de  Mirame  et  tous  les  défauts  du  Cid. 

Un  des  ouvrages  de  Cyrano'  les  plus  connus  par  leur  titre ,  c'est 
Y  Histoire  comique  des  état  et  empire  de  la  lime  et  du  soleil,  La  biblio- 
graphie est  si  incertaine  sur  la  véritable  date  de  composition  des 
uns  et  des  autres  qu'il  seroit  difficile  de  dire  si  celui-ci  a  précédé  ou 
suivi,  dans  l'ordre  chronologique  des  productions  de  l'auteur,  le 
monde  dans  la  lune  de  Wilkins,  ou,  pour  mieux  dire,  la  traduction 
qui  en  fut  publiée  par  la  Montagne ,  en  i653,  époque  où  il  est  pro- 
bable que  Cyrano,  vaincu  par  la  maladie,  ne  hsoit  et  n'écrivoit 
plo8.  On  sait  que  les  auteurs  anglois  n'étoient  rien  moins  que  fa- 
miliers aux  nôtres  pendant  le  dix-septième  siècle  ;  et  il  faut  cher- 
cher longtemps  pour  trouver  un  Uvre  de  cette  grande  période  d'an- 
nées où  Shakspeare  lui-même  soit  nonmié.  Quoi  qu'il  en  soit ,  et 
que  le  Voyage  dans  la  lune  ait  été ,  conune  je  le  pense,  un  des 
essais  de  la  jeunesse  de  l'auteur,  ou  qu'il  ne  soit  venu,  comme  le 
dit  Voltaire,  qui  a  le  privilège  de  dire  tout  ce  qu'il  veut,  que  lors- 
que Cyrano  étmt  déjà  ybu,  c'est  une  production  remarquable  par 
rînunense  quantité  de  paradoxes  physiques  dont  il  contient  ou  le 
principe  ou  le  dévelc^pement.  Si  la  partie  roinanesque  n'en  a  rien 
de  fort  agréable,  la  partie  systématique  en  est  au  moins  fort  roma- 
nesque. Ses  idées  sur  le  sentiment  des  métaux,  l'instinct  des  plantes, 
la  raison  des  brutes ,  ses  heureuses  anticipations  sur  la  découverte 
des  aérostats ,  une  foule  de  conjectures  aussi  piquantes,  et  aux- 
quelles il  ne  manque  aujourd'hui^ que  le  style  badigeonné,  mar- 
queté ,  brillante ,  poU ,  bruni  et  verni  de  la  science,  pour  être  ra- 


de  leur  propre  renommée  et  de  leur  propre  fortune ,  cette  ingé- 
nieuse prévision  d'uh  progrès  inconnu  avoit  certainement ,  en  ce 
temps-là,  quelque  mérité  de  nouveauté.  C'est  avec  tout  cela  que 
M.  de  Fontenelle  a  fait  les  Mondes  ^  le  fameux  ]xvTe  des  Mondes, 
vous  savez  bien,  dont  on  a  tant  parlé,  dont  on  parle  si  peu,  et  dont 
on  ne  parlera  plus,  mais  dont  l'afféterie  et  la  préciosité  y  pour  me 
servir  de  l'expression  de  La  Fontaine,,  étoient  bien  dignes  de 
tout  le  succès  qu'ils  obtinrent  dans  la  société  pour  laquelle  ils 
étoient  écrits.  Cyrano  est,  à  mon  avis,  cent  fois  plus  spirituel,  plus 
docte  et  plus  profond  ;  mais  il  s'en  &ut  bien  qu'il  soit  aussi  galant. 
Je  ne  ferai  pas  longue  mention  des  lettres  de  Cyrano ,  d  abord 
parce  que  je  ne  pense  pas  cpi'il  y  ait  attaché  beaucoup' d'impor- 
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lance ,  et  |^  parc»  qu'elles  ne  méritail  pas.  qa^^m  y  en  attache 
beaucoup.  C'est  un  trâ>ut  d'extraTsaaiice  payé  à  PextraiTaganGe  du 
temps  avec  toute  la  Inxttriante  pixmgaW  die  Fécmaii»;  un  iura» 
d'hyperboles»  de  c^nceniy  de  saillies  à  ébloubr^  eafisfate  de  &iie 
le  désespoir  de  quiconque  met  sa  gloiie  à  écrire  des  riens ,  mais 
qui  ne  yaknt  généralement  pas  la  peme  d^étre  écrit*  Représenta-^ 
TOUS  Babac  débarrassé  de  son  ootamme  romatn ,  et  jouant  en  ha- 
bile homme  avec  la  marotte  de  Tribonlet.  S  y  a  cepcatidant  imlle 
choses  à  y  prendre  pour  l'émde  dnlangage,  et  nîHechoseaà  y  re- 
marquer pour  la  venre  de  l'imagination  et  kaprolondenr  de  la  pen- 
sée» Ia  lettre  amirû  Us^  Mreitrty  que  l'on  bnuoit  encove  dnquanle 
ans  aiprès>me  paroit  un  des  modèles  les  phts  parfaits  de  la  discussîoD 
pbilceophique ,  et  elle  étoit  compoiée  c»  lace  des  fanatiques  de 
Loudun*  Je  n'ai  pas  le  droit  de  me  montrer  difficile  sur  le  ohoiz 
de  k  place  que  j'occuperai  dans  la  mémoire  des  hommes,  mais  j'a»* 
meroîs  mieux ,  au  talsnt  près  du  style,  |ëguer  à  la  postérité  ce  géué- 
D^x  et  solide  plaidoyer  pour  TimMKence  et  le  malheur  qu«  ka 
Pro^ifupmk^  du  grand  Plaçai.  La  postérité  s'inquiétera  bien  des 
pro|>oritfeosis  de  Janséniua  et  de  la  dispute  de  Poct-Royal  a^ec  lea 

jésuites! 

n  scanUe  qu'un  homme  qui  a  ouvert  tant  de  voies  au  talent ,  el 

Îui  est  allé  si  avant  lui-^mêmie  dans  tontes  les  voies  qu'il  a  ouvertec, 
evroit  avoir  laissé  un  beau  nom  dans  une  littérature.  Or  demain 
dea,  s^  vousplait,  oeque  vaut  euFraace  le  nomlittérairede  Cyranal 
Il  y  avoit  une  fois  un  cheval  de  hois  qui  porta  dans  ses  flancs 
tous  ks  conquérans  d'IUon,  et  qui  n'eut  point  de  paît  au  triomphe* 
Gc«i  commence  comme  un  conte  de  fée,  et  cependant  c^est  une 


Pauvre  cheval  de  hois  !  pauvre  Cyrano! 

Que s'ilavoît  fait  valoir,  aux  dépens desonhonueur,  latntdleoUi»» 
gcwftte  de  M,  le  duc  d'Arpajon,  ou  de  M.  k  maiéchal  de  Gassion, 
et  fréquenté  sous  leurs  auspices  qudque  bureau  de  pédaas  favoriaé 
de  k  cbwtèk  d'un  grand  seigneur,  ou  avantageusement  noté  dans 
k  ^te  gasette  de  Loret  ; 

S'il  avoit ,  l'infortuné!  doté  de  quelques  vers  à'jigrùmim  k 
boutique  des  cinq  auteurs  et  l'atdier  tragique  du  cardmni  ; 

S'U  avok  seukment  résumé  son  génie  usns  k  somtéi  sans  défmmif 
qui  vaut  un  long  poème ,  et  jeté  une  troisième  pomme  de  discorde 
OE^tre  ks  Uraoins  et  ks  Jobelins  ;    • 

STil  svmt  dépensé  son  entraînante  galté  à  distrmre ,  comme  Bois» 
Robart ,  les  veiUea  moroses  d^un  tyran  cacochyme ,  ou  son  minÊe 
éminent  de  versification ,.  comme  Colletet ,  à  dépeindre  en  six  Ten 
descriptib,  au  modeste  prix  de  dix  pistoks  chacun , 

La  cjns  barbotant  dans  la  bourbe  de  l^au  ; 

Que  dîa<je?  hélas  1  s'il  avoit  gardé  le  silenee  prud$ni  de  Conimrt, 
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oo  s'il  aroit  épancbé  du  nrnns  ks  flots  de  sa  yenre  abondanteau 
milieu  d'un  auditoire  moins  nombreux  que  celni  de  Gassaigne, 
mais  un  peu  frotté  de  bel  esp^t  et  bien  accrédité  en  cour  ; 

Ak>nilauroitpuTieillir  doddmeiit,  dignement,  plein  de  jours, 
chofé  9  pr6né  y  pensionné , 

CoîfEé  d'un  froc  ^ien  rafiStf^é,    ;    '  ^ 
Et  irevêtu  d'un  doyenné. 

n  mourut  de  chagrin ,  de  misère ,  et  peut-être  de  faim  à  l'âge 
où  le  génie  achève  à  peift«Fd^  niesufër  ses  forces  et  de  comprendre 
la  hauteur  à  laquelle  son  essor  peut  s'élever.  Pourquoi  tenter  aussi 
la  carrière  des  fetres,  quand  on  a  le  malheur  d'y  porter  un  carac- 
tère qui  ne  $yiq»atliise  pas  aveelé  mwàei  et  uue  Bb^lrfté  d'apte  inca- 
pable de  souplesse? 

Que  diable  alloU'41  faire  dans  cette  galère? 

PauVT!^  GjTfi9Q?  *  >/5  v      .  /' 
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Gilles  de  Rome,  AEgidius  Romanus,  ou  plutàl'ffillE»  6616iixie , 
JEgidius  de  Columna  (car  il  porte  indistinctement  ces  deux  noms , 
étant  né  à  Rome,  vers  1240,  de  l'illustre  maison  des  Colonnes) , 
fut  un  des  hommes  les  plus  savans  et  les  plus  estimés  pai*mi  les 
docteurs  du  xm«  siècle.  Il  se  voua  de  bonne  heure  à  l'étude  et  à 
la  piété  ;  entré  dans  l'ordre  des  frères  ermites  de  Saint-Augustin  , 
à  Paris  il  étudia  sous  saint  Thomas  d'Aquin,  et  fît  tous  les  progrès 
que  ses  heureuses  dispositions  pouvoient  lui  faire  espérer  des  soins 
d'un  tel  maître.  Bientôt  son  mérite,  la  science  et  la  gravité  de  ses 
mœurs  le  firent  connoître  avantageusement  de  Philippe  le  Hardi , 
fils  et  successeur  de  saint  Louis  (de  1270  à  laSS).  Ce  roi  lui  confia 
l'éducation  de  son  fi^  Philippe  le  Bel,  né  en  i258,  et  qui  a  régné 
de  1285  à  i3i4.  On  peut  dire  que  le  jeune  prince  profita  des  leçons 
de  son  habile  précepteur ,  car  il  fut  instruit ,  aima  et  protégea  les 
lettres.  Jean  de  Meun ,  auteur  d'une  seconde  partie  du  Roman  de 
la  Rose  y  fit  une  chose  très  agréable  à  ce  prince ,  en  lui  dédiant  di- 
vers ouvrages  qu'ils  avait  traduits  du  latin ,  tels  que  VArt  militaire^ 
de  Végèce  ;  la  Consolation  de  Boëce,  les  Lettres  d'Abailard  et  d'Hé- 
loïse  ;  et  Philippe  n'avait  pas  besoin  d'une  version  qui  lui  expli- 
quât i'original,  car  le  traducteur  lui  dit,  dans  une  de  ses  pré&ces  : 
«  Jaçoit  (i)  que  vous  entendez  le  latin,  mais  toutes  voies  (2)  est 
moult  plus  légier  (3)  d'entendre  le  françois  que  le  latin.  » 
•  C'est  vers  1 280  que  Gilles  de  Rome  composa  pour  son  élève  royal, 
à  qui  il  le  dédia,  son  traité  de  Regimine  regum  principum^  «  du  gou- 
vernement des  princes  »  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Il  est  le  premier  de  son  ordre  qui  fut  admis  à  l'honneur  de  pro- 
sser  dans  l'Université,  et  c'est  lui  qui,  au  nom  de  ce  corps,  fut 


fesser 


(  i  )  Jaqoit  pour  quoique. 

(a;  Toutes  voies  pour  toutefois. 

(3;  Légier  pour  facile. 


En  i;^g9b  nqti?^.âig9e]r4igi9m  jbkl(ilN^géaér4  de  M)moOidré>\eft; 
d^n^L  9m.  wm  im^^^)*  m  fo^ nQmRé\«rcb«yiqUfçd^  J3(miiHoil4 
et  sa  nomination  cônfi^ni^  par  1^  pa^M>9o»i&te  -VlB  (qffti.n'etoi4 
pas  ^cpre  l^^wllé.  ^eç  f  bOii^  l9  JB^);^  Ii^  Ç?aiid3  du  rovaiune 

trou¥^fc«niiç!rKir¥WV«i^  q^  ^  bénà|c«aii 

des  étrangers  (Gilles  ColQnfiQ.éM)!!  Stf^Uen);  Qiaia  leioi,  outsè  cpw 
le,p9{ye  Uh^WH  r9q^]»f|i9«[dé4;«;(ui>riV^««)Qmtobljgéiè  oetl^^inarque 
df  r«Q9PMiQV»mM?ft  eqy«r«  son  ax^çieft  pc^ptoiur.  Ce.n'.e8tpt»,i|ufil 
lof  eu^jif^:P^}gir^^caujoQ3  h  r/Eippovt  deaasantageateqpij^ 
i»js  a|l;94^b4s  i^:£^ ^^ge {  çf^r.)  BUr. SHke d'éràBbtmena aoddéntda  jlm 
Sllliyze  prél^.9Q  trouva  d^M  im.  tel  dénuement,  à  xaisondes  exac^i 
tiw^  d|^  papç  Clément  Yr(^>»  sur  W.biens^  de  L'élise  de  Bcmit^s^ 
qHÎU  Ah  ^^>^iit;d'^£ftei:  ajax.offiooside  htoediédrdfi^  ppur  AToir 
pa^  a^x  dWti#>t4i<>iui  et  pô^y^/vivre. 

Cependant  il  exerça  ses  fonctions  avec  zèle  jusqu'au  mois  de  dé- 
çembi  ~ 

selon 


porte 

laissa  sa  bibliothèque ,  qui  ne  deyoit  pas  être  très  con^dérable , 
mu8,<jiii.  à^eôup  sûr,  étoit  un  ol^îetinfinimentpréciedx;  car  les 
UVrés  étmeftt  alc^^axcesn'vemént  rare».  On  assure  que  la  biHio- 
ihèffi^  d»  ^0^  Jèa»:,  mlort  en  iiA^^cbt^istoït  en  bix  volumes  ;  mais 
son  fils  et  successeur,  Charles  V,  qu'on  peut  appeler  le  yérïtnble 
reslauriflettr  des^lettift«f  laissa ,  à  sa  mort,  en  id8o,  une  collection 

.    :      •    '     ■  ;  •■''  ^    '  •  •  '    -  • 

(f ) Il eû^tpU «oe d^^tumecmi  atteste hit^t^ TorgueiUeux exnpisç qu^^mercoit 
alots  ronivèratd.  ^c  nMtoit  point  te  rectear  qui,  dans  les  occasions  soleundles 
comme  celle-ci,  portoit  la  parole  au  nom  du  corps  dont  il  ëtoîl  le  chef;  «ù  lai 
nommoit  un  orateur  «de même  que  (dit  Du  Boullaj,  dans  son  Historia  umv., 
^* x^AA    1 :  -.» — ^i: — — «-  — .  ;«♦-«* ""i-m0m<»,.  mais 

Par  une' autre 
_  à  cetitre que 

Gilles  de' Rome  a  harangué  le  roi.  , 

(s)  V^^ci  ^>rigijie  de  c^s  en^ç^j^  :  pendstnt  que  Gilles  4e  Bome  éXmt  ar- 
chtfvéqu^  de  ^obf  ges  /  Bertrand  dé  Gotn  occupoit  le  siège  archiépiscopal  de 
Bordeaux  :  il  y  eut  une  vÎTe  contestation  entre  ces  deux  archevéqbeB,  à  l'oc- 
casion du  titre^  de  primat  d^Aquitaine,  qu'ils  prenoient  Pun  et  l'autre.  Gilles 
de  Rome  alla  jusqu'à  excommunier  Bertrand  de  Goth  qui  était  cardinal. 
Oclm-^i^  Ain^uz',  courut  à  ÀTignon  pour  y  sonner  1^  tocsin  contre 
KPI  ^^ymÏHifffv  inr  m^WÊàviMm ^ M^pape  Beni>tt  Kl  mourut^ Pérouse.  le 

M'  dUet  i99ii  6t  f  i'ai^m^sûÎYAQte  ^hcxit^c^ùfi  Goth.  fut  éludanak  v^im^ 
e  (M  5  Juin  i3o5)  sous  le  titre  de  Clément  V.  On  pense  bien  que  le  nouveau 
pontife  non  fuit  immemor  de  la  conduite  de  son  ancien  confrère  à  son  égard. 
Il  lui  donna ,  dit-on ,  toutes  sortes  de  déboires  et  le  ruina  par  de  fréquentes 
fisites,  en  traversant  son  diocèse  dans  tous  les  sens  avec  une  suite  nombreuse. 
h».é!téqws^étn»  et»  teiB|iBflà,^t9isDt obligés  dedéfrijforlepape  e€  sa  suite, 
wsitiU  4tt'il  ^ItBOtkidaiis  le«r  diocèse ,  et  pondant  touC  le  temps  qu'ils  j  se- 
jonmoient. 


da^io'volilfrves^tant  fht^g^anUé  Hm  ({trécèbôÀ  ^nceeç 

sesd^us^'ffères  (Jeisiti^  dût  âe  Beitî'étl^îlippele  HarcLi^ donnè- 
rent au  rétablissement  des  études  et  au  goM  pont  «fc»  livrés; -(Vory. 
IdL'pBièUothèilUê  prùtjr^gn»pMqii&,  oMLibfàines^dééfiU  dd.rài  Jean 
ÇhUflei  V^  Jmti  de  Befri*^  PhiUppe  de  BoUtgogne  et  les  siens  (par 

lij;i>(Bartrofedeyife).iP^>;;iÔ3o,  1/1-4,^^ 
)nU«çt temps  d'ai^ri^er  àl'imvra^e.de  Gifles  de  Rcime,  de  Regv^. 

àiin0ffrincipuÀ,'^êxl(M^^  d'^ab^ot^d  sous  le  rappoft  biU&ograpliiqaej 
iiDps>en'do]iner0n8  ensuitie  iiné  eouke' analyse.'  <  =v)    '..    .  i  i. 

0  j(>e^lèbi>e (raité a étév<:ot«ftne'ndi^s'l*avi>BS^^tr^  èo^nfafjpose  enla^^ 
tibvi'vcnf  Jt%'%^  pour 'le>âs  dn:  roi  f^hiHp{)e  le  Hardi  (flippe  lé 
B^'dbiit  4-Attceur  ètoitte  préGepvèùr;  Le  phxs  ancien '^ànuscrît 
db^t^bn  ait  foit  mentionrdbU  êtrëtèkit  dont  le'lid-éest  itip^r^  trè^ 
sœetnetémettt  dànsle  catalogue  de^  livrés  d^  f '  Charles  le  Qàùié 
»i ^■'tffiii»  '  nom  ,  e^i^egistréâ  -  de  '  sKiti  -cOmmandlement  y  par;  6âes 
»  Malet,  4Qnlv9det  de  chambfiéi  ^  en'  iS-jS^.  »  Voici  <^  titre  -^el  que 

nous  le  fournit  \dL  Bibliothèque  prckotyfdài^phique  i^^iXe^^i^^ 

,,.:;'•  i.  10  •::•  .  •  '  '  •      -  • '  •       '..^x  •■  ■  \i  l.i'       ■.«:. 

'  ^f^ÔE  BMlTMmB  pRiNciPtTM,*  pair  Gifes  l^Au^tin^  très  bel 
lîVre  en  latin,  signé  Charles  ep U Bà*  » . 


i.    'Jh    l 


'     •    { 


-  On  ne.'  peut  guère  douter  que  ce  yolumo  .  ne  soit  Tonginal. 
C'est  :1e  seul  mentionné  en  latin  :dans  1«  catalogue  de* la  biblio- 
thèque d,u  roi.  Chaules  V ,  qui  t^noiit  san»dai^tieh4'  cojUvre,  Vy^ 
qu'il. y^apposésa signature.  ,  :  .     :     uj>,  j>j;  .  >j  . 

Le  mauusciût  latia,  que  nous  citerons  ensuitiOi  est  celui  "qui  exis- 
toit  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Yallière  ;  il  a  pour  titre  : 

«  tibèr  deregtmine  regùmpHn(npumeditus\i^  ^frîi^îfe  JEgidio 
rmi(*no*  lu-foL  de  155  feùiUets^  mari  bK  »   .       .  <  - 

•.     .  _  •    .    .      ■  :        "  '  '     .  »   ■  '      i:  >     'i 

'  On,  le  croit  du  xiv*  siècle;  il  est  écrit  en  lettres  déforme^  isur  deux 
colonnes*  Il  n'est  alU  qu'^.18  fr.  à  la  vente  des  livres  du  proprié- 
taire, en  1784.  .... 

Quant  aux  imprimés,  là  première  édition  doiit  parle  Panzer, 
tQin.  I ,  p.  1.0 3,  est  intitulée  :  >     .      . 

<(  JEgidii  (de  Golumna)  romani  de  r^imine  principum  li- 
bri.tres.  «^  Anno  a  pariu  Virginie  ealutiferê,  -milksimo  quoérm- 
gentesimo  'seétuagesimo  tercio^  vicesùna  légitima  mensis  jUtiH^  tn- 
fi^^.  de  i2^  feuillets.» 

•   .-..•..••.  '     •  •••        •     . 

(1  )  Le  B^ot  editus «igoifioit  aiorsyàit,  compospi  ôasi  édiUt^éUM,  synonrynit 
di  auteur  f  qu'«n  nommoit  aussi  auteur;  mainteaftiit  cm  eortend  par  éiiteurce* 
lui  qui  se  charge  de  la  pablication  d^un  ouvrage  sans  eu  être  l'auteur. 


Les  cmrac^im  de  çel$c;,édi<ÎMm  parçiadeUt.  être  cfnx  de  fii|fi|« 
Zainer  qui  imprima  à  Au^bourg  dès  i470«        - -^    \         '.    ^  ■ 
Vient  «isuite  Véditioii  de  Kome ,  ainsi  énoucée  ;  .     ,.  -, 

.  Incipit  liber  de  regimiiie  principnm  y  éditas  a  fratre  £gîdio 
romano  ordinis  fratrum  Heremitaram  Sancti  Ailgastini.  -^  A 
la  fin  du  Tolnme  :  finpresêum  Rome  per  inclitum  vtrum  magis- 
trum'  StqJùmum  Plannck  de.  Paiaviaj  anno  Donmi  niilkf' 
simom.€cœ,lxxxîj.dienonamensi8nMiî.yin^foL 

Cette  édition  a  été  donnée  par  Oliverius  Servius  Tholeutinas. 
On  doit  trouver  ,  à  la  suite  de  Tintitulé  ,  quatre  feuillets  de  pièces 
préliminaires  , .  contenant  une  Epître  dédicatoire  de  cet  éditeur , 
adressée  à  Geoi^es,  archevêque  de  Lisbonne  et  cardinal,  puis  une 
table  ^es  matières,  après  laquelle  le  texte  commence.       ' 

Cette  édition,  assez  recherchée,  et  cependant  plus  commune  qtte 
la  précédente,  a  passé  dans  différentes  ventes  à  des  prix  peit'^lè'vé^ 
Un  ex^mpl.,  rel.  en  mar.  bL,.  a  été  adjugé  pour  24  liv.  19  Si,  chez 
M.  Gaignat ,  en  1 769  ;  un  autre ,  rel.  en  véL ,  a  été  donné  pour 
aS  liv.  chez  le  duc  de  La  Vallière  ,  en  1784;  puis  l'éxempl.  dp 
M.  Mac-Carthy,  reL  en  mar,  r,,  n'est  allé  que  jusqu'à  12  fr.,  5o c, 
en  1817. 

Les  éditions  latines  postérieures,  entreautrescéUede  j^eniée,  i^tjè^ 
inrfoL,  et  là  dernière,  celle  de  Rame  >>i«vue  par  Ckiil.  SamaMtan  , 
avec  la  vie  de  l'auteur ,  1607,  i«-8,  sont  peu  recherchées; 

Passons  aux  traductions  françoises  ;  on  en  connoit  plusieurs  ,,mai3 
il  ne  seroit  pas  facile  d'en  désigner  les  auteurs  avec  exactitude.  Les 
uns  nomment  un  certain  Henri  de  Gauchi,  dont  le  nom  figure,  en 
effet,  dans  le  titre  de  l'un  des  manuscrits  ;  d'autres  citent  un  Simon 
de  Hesdin ,  et  d'autres  un  nommé  Wauclin.  N'ayant  aucune  don- 
née certsdne  à  cet  égard,  nous  nous  bornerons  à  citer  les  titres  des 
manuscrits  françoîs  que  nous  avons  découverts.  Yoici  d'abord  ceux 
qui  sont  mentionnés  dàfis  la  BibUotkèq'ue  protrpographique ^ ,G^itXie 
mention  est  si' brève  pour  chaque  article  qu'eflle  ne  peut  constatai^ 
l'existence  des  manuscrits  sans  jeter  aucune  lumière  sur  le  nom  des 
auteurs  ou  des  copistes;  mais  il  est  toujours  bon  de  les  Jconnoître. 
Ces  articles  sont  au  nombre  de  neuf,  savoir  : 

«  Art.  III.  Le  Gùwoemement  des  princes  (avec  trois  autres  amr 
vrages  :  Le  Tréiéf  de^philosophié  )Cidrae ,  Placides  et  7tm0o)^en 
lui  graùt  voloiiie  de  enir  rdogfe  à  empraintes.  »  (Extrait  du  Ga^ 
talogné  des  livres  de  Charles  Y ^  âressé]^r  GilesMallet,  en  1 S73 .) 

Le  premier  1;railé  est-il  bien  la  traduction  de  Jl'ouvrage  de  Gilles 
de  Rome? 

«c  Art.  924.  Ung  antre  livre  en  parehemincouTerl  d'ais  blan- 
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dMlftilr6S>  hKilalé  "tta  â«ii0fs  :  C^tè  b^^  diê  ^mmmmmiies 
roys  et  des  princes  -,  cottàèçalit  àti^secdtid  féfâlM  !  J^une  tau^ 
lomte  de  feu  ;  et  dH  Sertiief  ^  targèur  des  tidms.  ')>  (Bitrait  du 
Catalogue  de  Ja  librairie  4€B  duos  de  Boargogae ,  'à 'Bruges , 
dressé  en  1467.) 

«  Art.  926.  Uiig  autre  beni  grant  litre  en^néhenrin  cou-* 
vert  de  Telmirs  BEoâr^  dràédc  douzdoreK,  intîtidé^aii  dehors  : 
Le  livre  du  gouiernementdes  reys  et  des  ptinees ,  oomançaiit  a» 
second  feuillet^  à  son  très  espécial,  et  au  dernier  :  il  n'y  alapaifU.  » 
(EtVttLii  idem.) 

<i  ksLT.  9â9.  tfng antre  livrées  parchemin,  coayert  de  yelears 
rouge  osé ,  intitulé  au  dehors  :  Le  livre  du  gouvernement  des 
roys  et  des  princes,  comançant  a«  tsocoud  feuillet,  après  la  taMe^ 
4sÊrene  plus ,  et  au  derster,  pebmt  pas  si  hgiétmeM.  n  (Ex- 
ttaii  idm.) 

<t  AaT.  9S0.  Biig  âWre  ime  en  parchemin ,  couvert  d'ais 
rouges,  à  cloans  dWgent  blanc,  intitulé  au  dehors  rlCe^^  U 
livre  du  gouvernement  aes  roys  et  des  princes  j  comançant  au  se» 
cond  feuillet  après  la  table,  fait  primèrement  enfant^  et  au  der- 
uer,  991  doit  4jrdxminer.  )>  (Extrait  idem.) 

trtiAirr.  1<6S9.  Véng  autre  graut  Toltnie ,  coaveri  de  vêtons 
noir  à  deux  doans  et  Afstxi  boutonfi  de  létiMi  doré  è  e^acttu 
tWté,  et  Ititittite  :  Lé  gûûi>èrn;tfnéHt  d^fîifjfs  ^  desfftlu^,  co- 
ïnenëhant  ou  troisièine'feuittet,  tmsy  de  ung  dhàiam  genre,  le 
deitain  finissant,  ô(tfi{»ttô  Us  stêcteéaes  siècles.  'Aknén.\i  (Extrait 
du  catalpgue  deslivres  provenant  de  la  librav^  4^  ducs  de 
BourgQgne^  dressé  à  Bruxelles  en  1487.)  !,     . 

.  ^)  Aaar.  i BM^Obg mire  g^ut  vxdwne  eouvcirttd^rtiijr^seinge  , 
ti^deux doaiis  d'aifpent  Uséorîé,  eiintitolè :i£e4ii»viiiiyRftiafv 
wmmtdesfûgset'^gpriiktes{i)y  eonienî^atirt  ou  tytrfsiène  feoi- 
Ilët ,  Tilt/  pritniëremeiit  Wfmt ,  «t 'fitrisîRint  ou  ^Aejf reni<Mr ,  et  à 
ses  loyaiâx  c%ri^iens.  Âmm."»  (Ettfâit  idèrri.) 

«  Art.  1 827.  Ung  iatutre  grant  volume ,  couvert  de  satin  rouge, 
4out  dessiré,  à  deux  t;la%B$  «t  danaq  hQi^Bs4i  létou  sur  dbacnn 
oasié ,  intitiilâ  :  Le  Hvre  du  jfunsfnesnent  d$t  foys49t  dmpmkeêê , 
ocfmem^hauttOttseqoBd'fettiUet,  9êtrs%eplmimjm,^nephÊêiriêf^ 

«  Aet.  18S8.  Ung  autre  autre  grant  volume,  couvert 
de  cuir  gKi;at(e ,  h  dbtik  éldktii  de'  VHdtL  himfib  tVWMè  : 


p^f/MIfi  partie.  ^)  ftoL^Mit  Idem.)  '  i 


>4 


Aux  neof  artides  que  rient  de  nous  foarnîr  la  BWHckKè^ue 
protjrpognwki^iee  de  M.  Barrois,  nous  allons  en  ajouter  deux  un  pisù 
plus  dëtamës  que  nous  avons  puises  ailleurs.  Celui  qui  nous  jpardlt 
le  phls  ancien  a  pour  titre  :  ' '';;  ' 

«^Xf^wiQettçe  1i1ffiBt9  8dt|  goureriienient'deiBr  il>is  et  d)âé 
prÎDccs  que  frère  Gilles  dc'fllouniej,  de  l'ordre  de  sàilitAtigfiSj 
tin^  compila  dés  dis  plusieurs  philosophes  i  et  à  là  fin  :  ci  fenisi 
H  lÎYres  dou  gouyerpeo»?iit  des  rois  et  des  princes  qne  fven^ 
Gilli^  de  Bioaiae^de  IVdisae  de  s^i^t  A»gufiti|q,  a.  f^il;  le^^ 
Ityre  imiislres JJ^om  d^  Gwçhi  «  t^^9ifii(è  de(la4îa.e«'ffiiDC4M(t 
par  le  comiwvdcnieiit  de  PbdiffMuale.iioUeTQi  disEcancei  iÎN» 
foL  de  i^i  femllêiÊ. 


i  > 


Cette  dernière  fwurtie  dé  là  souscription  annopceroit  que  Hieim 
GaiAehi  a  faiH  cette  .traduction  du  virant  de  GâUes  de  Rame^  piô»^ 
qu'elle  loi  a  été  CjomBrwirfée  par.  Plulippe  ie  fiel,  qui  est  mort  anwA , 
ledit  Gilles. 

Qo.  a  amA  parlé  d'une  vlradnotiea  en  françois  ph». moderne 
^  aunoit  été  £dte'par  «Simoa  dcUesdin ,  et  publiée  à  Pmùj 

Q^  traduc^OArJer oitrelle  la  même  que  celle  qui  a  été  imprimée 
depuiaàPariiy  en^i^in,  et  qui  a  été  abrégée,  râisi  qve  seBudepoît 
r^uaiieiuGer  eoiLtitie,  diffiéoent  dea  précédèns  ? 

Le  MiriNier  ;exempla«re  et  tre$  fruiBtue«0e  instmctioii  ^lon 
la  eompiUatîou  de  Gilles  de  Rdname,  très  excellent  deûteuri^ 
da  negiiiie  ^t^poaiieuiemeDt  des^reifs^  fMrinoeset  gMns  aaigoiieiurs 
qoi  êent  ciiefe^  eolouuea  et  yray»  pilHers  de  la  chose' fpubltqiie 
et  >de  toutes  BMHUarehieB,  ensemMe  des  présidens,  cmneilténi  ^ 
eenechairix,  bailltfz;  juges ,  prerostz  et  autres  officiers^  et  arëc 
est  compris  le  secret  d'Aristote ,  appelé  fe  secret  de$  secrets ,  et 
les  noms  des  roys  de  France^  et  combien  de  ten^ps  ils  ont  régné» 
Parfis  GtUllaymeJËwtme,  i51 7>  tn-4  goth.^  fig.  en  lois.  . 

QpDi  TO.it  paii:;œ  titre.cnfe.cçt  ouvrage  ;n'es5tpas  mie  traduction  lit- 
téi^e  du  Traite  de.  QiUes  de  Boni/ç ,  mais  qu^  Fauteur  Ta  suivie 
pa^  à jpas  en  Vabi^eânt  »  ^t  y  a  iait  des  additions.  cwÇpofwes  a,a 
sujet,  puis  tffrmînées  p^Ia  nomenclature  denosrois. 

Donnons  maintenant  une  petite  analyse  du  Traité  au  gowerne" 
ment  des  rois. 


V 


<  Uaateur  «ottim«nce  pas  étAlir,  dam  la  {Krëmièr^paitie',  qoé 
tout  ce  qui  p^t  faire  la  Trèié  gloivrrdes  roi»  eé  contribuer  à  leur 
parfaite  félicité  est  l'amour  de  Di^u,  une  sincère  affection  pour  leur 

Seuple  et  le  zèle  pour  le  bien  public.  Dans  Ténumération  qu'il  fait 
es  Yertu»  propres  aux-  princes ,  il  en  comp^  d'abord  quatre  prin- 
cipales y  quatre  cardinale^  ^  qui  sont  particulièrement  essentielles 
au^  rois;  ces  rerti^  ^nt  la  prudence,  la  justice ,  la  forcer  et  la 
tempérance.  «  Si  de  ces  quatre  il  en  fault,'(i)  une,  »  dit  l'auteur, 
«  li  roi  n'a  nulle.  »  Après  ces  quatre  premières  vertus^  il  en 
compte  quatre  autres  du  second  ordre ,  qui  sont  la  magnanimité  , 
la  chante^,  l'humilité  et  la  magnificence  ;  mais  à  la  charité  il  joint 
}a. libéralité  y  et  par  humilité  il  entend  une  sorte  de  modestie  noble, 
accompagnée  de  bonté  et  d'affabilité  ;  il  veut  aussi  que  la  magni- 
ficence soit  accompagnée  de  gaîté.  Au  tableau  de  ces  vertus  succède 
celuî  des  TÎces  et  des  passions  qui  leur  sont  opposés.  L'auteur  ex- 
pose avee  force  qu'il  n'est  pas  permis  aux  priâtes  de  s'y  livrer  ;  il 
e&  faitsessortir  le  danger^  et  indique  les  moyens  d^  les  réprhner. 
Dans  la  seconde  partie  de  l'ouvrage ,  qui  offre  des  passages  assez 
curieux  et  même  assez  singuliers ,  Gilles  de  Rome  entre  dans  des 
détails  sur  la  yie  privée  de»  rois,  détails  qui*  aiécessairemettt  ont 
dés  relations  avec  les  meeurs  et  la  manière  dfetivisagér  leA  icbose» 
dan&.les  xni*>  et  xiv*  siècles.  D'abord  le  sage  auteur  recommande 
fortement  aux  rois  de  n'avoir  point  de  maîtresses ,  d'éti>e  fidèle 
aux  feines  et  surtout  de  n'être  point  jaloux  V  car  la  jalousie  est  le 
poîsdn  de  Ik.  vie^  Par  suite  de'  cçtte  récoiiMnandatiôh ,  il  «st  tout 
naturel  qu'il  conseille  aux  rois  de  faire  des  enfans  pour  donive^  des 
fa&dtiers  à  l'État;  mais  voici ,  à  ce  sajet ,  un: pascfa)^  fort  éii^gtdier 
eè  qui  est  bien  conformé  à  la  naïveté  et  aux  conmoissanees  frirvol^* 
et  bizarres  de  ces  siècles  d'ignorance.  Notre  gt^te  ^docteur  exatisine 
sérieusement  si  c'est  en  hiver ,  lorsque  le  vçnt  du  nord  souffle ,  ou 
si  c'est  en  été,  quand  le  vent  est  au  midi,  qu'il  faut  queles  rois 
travaillent  à  l'acte  important  de  la  procréation  des  enfans.  H  dé* 
cide.^ùr  l'été,  parce  qu'il  croit  que  dansi  cette  belle  et* chaude 
aaiséti,  on  doit  procréer  des  enfans  mâles;^  et  il  en  ddime  plusievrs 
raisons  physiques ,  dont  la  prixieipale  est  quie  la  nalure  dans  la  plus 
belle  saison  doit  produire  son  plus  bel  ouvragje  ^  c'est  à .  dire  les 
^lâles ,  l'autre  sexe ,  ajoute-t«il  en  homme  fort  peu  galant ,  n'ayant 
qu'une  existence  manquée  ou  du  pioins  fort  inférieure  à  la  notre. 
En  vérité ,  le  docte  professeur  de  l'Université  aurait  bien  dû  faire 
grâce  aux  dames  de  ce  passage  saugrenu.  Au  reste,  son  beau  tableau 
moial  n'a  que  cette  seule  tache  qu'il  a  empruntée  à  son  siècle. 

ir  recottunaîidè  tnihcîpaletvieht  âil:t'rbl^  d'avbfir'ltieje^  sÀ^  '4e  la 
santé  d%  leurs'  lénM^  ^ecas  ^  ^emière  ^eu^iésie,,'  'éi  'de  lei^  ëduca- 
tiàn  qùiathdfb  ébhtdans  un  âgpplfas-avai^c^;  il  é^cM^u^é  surtout  du 
choix  des  goù^èfrié^rs'  et  tft^cepteùts  'qtt*6n  dBitl^r'dbn^ 

(i)  i^«B&,  manque.  *       *      ' 


\ 
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Les  3êiiiic»|iriiice»  àov^eaÈtéwïtK^  de  ee  livrer  de  trop'  btinne'  heur^ 
aux  exercices  violeas.  QuanrkùlK:  jieutiès-  princesses ,  leiir  éthitàtiiMi 
doit  être  àtissi  très  Beàffoie  y«Uei  doi^pent  fair  f  <iHsiveté.  L'auteur 
laisomie  vax  leor  parure^  il  se  praoonce  codtre  Fexeès'de  )a  ma-* 
gnificence,  cfaoiqu*en  g&iëral  il  la  recommande  j  pai<ee  qii'e8e  est 
néceasaîre  à  l'éclat  du.  trône,  mais  dans  de  juétes  bornes.  Les  iho* 
narque^ ,  dans  leur  intérieur ,  doivent  éviter  la  gourmandise ,  l'î- 
YTognerie ,  et  ne  pas  tropidirrer  à  h  passion  du  jeu.  L'auteur  ne 
juge  pas  à  ^opos  qu'ibînuliiplieQt<  les  grâces ,  les  dignités ,  lesii«- 
dkBSses  et  qa'ib  les  aocnnmient  sur  la  tête  des  mêmes  personnes. 
Ensuite  il  donne  des  leçons  aux  ministres ,  aux  favoris  et  aux  cour* 
tisans;  il  insiste  pour  qu'on  laissé  chacun  jouir  d«  ses  poSsésàiôns 
et  de  ses  propriétés;  ildédaone  contre  là  servitude  d<int  oii  avait 
déjà  içûbmicncé  à  reconifaitre  l'ai^us  en  France  dès  le  temps  de 
Flulîp|ie-A«gi]8te  (qui -a  régné  de  1180  à  laalS);  il  se  prononcé 
fortement  contre  d'usnre ,  et  park  de  la  monnaie. 

La  troisième  partiede  l'ouTra^  est  oonsàoréeà  des  matières  d'nnf 
lunU  intérêt^  traitées  avec  beaucoup  de  sagesse,  d'esprit  et  d'éru- 
£tion,  et  même  plas<qu?on  neidevrait  en  attendred'un  auteur  diÉ 
xiv*siède;  llyestqnestion  des  grands  principes  de -la  pt>lilS<^è  gé;^ 
aérale,  dn  droit  natinrel,  d»  droit  des  genis  «t  dû  drciltf'de,  !à' 
guerre  et  de  la  paix.  L'opinion  àé  Giiksde  Rome  sTUr  l'origine  def 
toute  leqpèce  de  gonvernetnitnt  «st,  dit-il,  que  les  «hommes  sont 
nés  bêtes ,  c'est  à  dire  sauvais  y  maïs  qu'ils  se  sont  pdicéH  en  re^* 
connaissant  par  Vexpérieoce  et  par<une  longup  suite  de  réftexions 
que  leur  intérêt  pàrdcuUeridépekidoitde  l'intérêt  général,  fibcami^ 
nant  les  piriaripes  d'apirèsksipielsies  cités  ,  c'est  à  dire  les  ÉtMa^ 
doiTent jçtPêMJminiatrés ,  ildiiHWle  ces  différens  «ystèînes  de  goui- 
mneaient  «t  smtont  celui  idé  Flaton  ^  et  ceux  de  deuX'  philosophes 
înconiins  ^élleaset  Ippodronius)  ^  dent ,  avec  jilste  raison ,  il  né 
partage .  nnUement  les.  rêveries  sur  la  communauté  des  biens  et  suir 
le  partage  égal  des  terres  entre  tous  les  citoyens.  De  ces  réflexions 
générales  sur  le  gouvernement,  il  passe  à  un  examen  assez  appro- 
fondi des  diverses  espèces  de  constitutions  des  États.  Il  n'en  recon- 
naît que  deux ,  la  forme  républicaine  et  la  forme  monarchique.  Il 
préfère  en  général  la  forme  monarchique ,  en  avertissant  toutefois 
que  la  forme  républicaine  p^ut  avoir  ses  avantages  dans  les  petits 
Etats.  Mais  pour  les  grands  Etats ,  c'est  une  source  de  troubles ,  de 
dissentions  et  d'intrigues ,  parce  que  tout  le  monde  prétend  a  l'au- 
torité suprême.  Quant  aux  monarchies,  il  y  en  a  d'héréditaires  et 
d'électives  ;  l'auteur  se  prononce  fortement  contre  les  dernières ,  et 
ses  raisons  sont  sans  répliuue.  Mais ,  partisan  de  la  monarchie  hé- 
réditaire, il  a  grand  soin  ae  recommander  au  roi  d'éviter  la  tyran- 
nie, c'est  à  dire  l'abus  du  pouvoir,  parce  qu'il  se  rendrait  aussi 
odieux  que  les  tyrans  proprement  dits.  Il  ne  parle  pas  du  despo- 
tisme, comme  d'une  forme  réelle  de  gouvernement,  car  il  ne 
conçoit  pas  qu'il  y  ait  un  pays  au  monde  où  les  hommes  aient  pu 
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en^antoviieriia  A»tr«  à  les  tyraia3iiattiflM»igré«jans>rft««}eltir.du 
iQoins  8I10C  r^Iesihi  droit  puturdi.  TéUawit  ie8priocipeBipie>Gitte8 
de  Bome  développe  dans  œtt»  pailie  de  aon  Itwrcu  II  mmetpie 
aux  roi«  ooeameoit  iU  doiTent  t'y  oonfo|rmer  ^and  îisireminkt  la 
justice  par  eux-^nêmcA ,  et  ii  leur  dédarè  qu'ils  oe  penvisnt  îaoùna 
a'ei^  écarter,^soit  en  disant  de  Douirelles  lois»  soit  eu  Caisani^neiv 
Tier  les. anciennes.  «  Le  droit  naturd  est  le  Tmtahle  esprit  >âe8 
»  lois,  et  il  n'en  faut  pas  cberdter  d'autn^.  »  C'est  cet  eq^jqni 
doitprésider  au  «onseil  des  rois ,  ainsi*qu!à  toutes  les  convenfioua, 
à  tous  les  cootmts,  à  tons  lès  marchés  que  les  paiiticutiers  font 
entre  eux» 

Xa  fin  de  eette>  deniiière. partie  de  l'iouvra^  tnâtèdèlanôEee 
et  de  la  cbeyaleriey  c'est  à  dire  de  la  guerre,  mais  plus  sons  le  rap- 

Krt  politique  qpue  sons  le  rapport  militsére,  à  raison  de  fiétat  de 
nteurqui  conpoissoit  nûeax  sonaouTent-que  lesicanps.ilfHu]e 
de  la  levée  des  gens  de  guerre  ^- dis  otiire  .des  personnes  propres^ 
être  floldatSwy  des<prëicaiolions  àtpnqadnefMiir  ùirm  subsister  «ne  ar- 
mée, des  «avant^es  et  dss  désavantages  des  grandes  et  dès  petîtea 
an^oées,  des  ganuacms  et  des  lorâfieations  usitéesde.aau  temps. 
Cette  partie  e^lt'itssesK  cnsieuse  en  ce  qu'elle  apprend  la  mianière 
donton.fiiisoit  la  |[uenne  mi  xni*  âède ,  mamèfse  bien  différente  de 
celle  qui  est  im  nsage  maintenant.  ^ 

Nous  ne  prolongerons  pas  cette  analyse  du  tf^pûté  du.§fnitf«m»* 
ment  des  rois ,  par  Gilles  de  Rome.  Le  peu  cpie  noua  en.  avons  dît 
suffit  pour  proui^ier  que  l'auteur  étphau  dessus  de  son  siècle',  qn'il 
a.  été  digne  des  honneurs  dont  il  a  été  cpmblé ,  et.que ,  dans  «a 
moment  où  le  gont  Uttéraîre  ae  porte  vers!  les  écrivaina  du  moyen- 
âge.,  et  s'occupe  i  tirer  de  la  pouanère  de  nos  hiHîothhfpiea  leur 


mémoir^e  et  leurs,  ouvrages ,  il  serait  inioste  depaaseDsous 
Testimahle  aavant  jGîlles  de  Aorne^  l'un  de  nos  pmniets  ' 


pçiUtiqiies. 


iÎAaaSBL  jPuaiiwr. 


mu  #11  wim 


"    '     il        .  1    •  /.  ^ 


;  , 


^4iMh  it^i^Df A;^i||«(s. 


>   •/ 


x«-     ' 


En^uniâiTini  JoANNis  Owbni  Gambro-Britanni-Oxoniensis  editio 
postrema  correctissima  posthumis  quibusdain  adaacta  et  ins- 
tmcta  genûao  indice.  Addida  oint  in  fine  exarcitiB  memoriae 
poetica  in  uAttm  adôkflcentiœ  alkunde  ccAleeta.  ^ratisUufiœ, 
sumpiibus  Joh,  Adam  Kastnerij  M.DG.LXXX,  in-12. 

Cette  ëdition  a  échappé  aux  bibliographes  ;  toutefois,  bien  qu'elle 
soit  d'une  assez  médiocre  exécution  typographique ,  elle  mérite 
d'être  citée  ;  car  elle  est,  je  crois ,  la  seule  qui  ait  des  tables  propres 
à  fadlîter  les  recherches  que  les  philologues  aoroientâ  faire  dans 
un  recueil  qui  offire  plus  de  i,5oo  épigrammes.  Quoique  faite  à 
l'usage  de  la  jeunesse ,  on  n'y  a  fait  aucun  retranchement.  Le  cé- 
lèbre Martin  Hanck,  qui  étoit  alors  professeur  de  philosophie  pra- 
tique, d'histoire  et  d'éloquence  dans  le  collège  d'EUsabeth,  à  Bres- 
law ,  fut  si  enchanté  de  cette  réimpression,  qu'il  n'hésita  point  à 
adrraser  une  fort  belle  épitre  en  vers  latins  au  savantissime  Grode- 
froi  Wiener ,  maître  de  philosophie ,  qui  avoit  été  l'éditeur  de 
cet  Owen ,  et  qui  avoit  eu  l'henreuse  idée  d'y  joindre  deux  index  : 
aussi  Martin  Kanck  s'écria  en  temititot  son  épitï*^  : 

£t  quem  philolo'gus  adjicîs  Oweno  tuo , 
Index  Oweni  pûtias  an  tûi  bonus? 
Oweniani  mille  fontes  carminis, 
Tui  laboris  mille  rivos  indicat. 

Les  éloges  que  l'illustre  professeur  de  Breslaw  donne  à  Owen  et 
i  son  éditeur  ne  doivent  pafi  /étoonev^  4ar  il  étoit  de  Ja  commu- 
nion de  Martio  Ludifeor;  OF.dkaonn  «ait  que  lespiolMans,  qui  ne 
sont  pas  toujours  des  honunes  de  goût,  ont  fait  a'Owen  un  second 
Martial,  et  cela  parce  que,  meilleur  anj^can  que  poète,  il  a  corn- 

Se  montré  IjOSrcatlùJicpcss^  et  surtout  contne  les  papes  et  les  upîoinei^^ 
ifaij^niMÉtos^tpii'lut  iODt  valu'  lefe  ImuitUM  de  VindêHc.  Ihk  savant 
philologue  alletn.  ;  qfirî  t  éi^t  eh  Itttin ,  I:  C  Weuoler,  mus  al  fait 
connoitre,  dans.  Ane  dissertation  publiée  à  léna ,  en  17 14>  quellej^ 
sont  les  épigrammes  qui  motivèrent  l'anathème  lancé  CMoitre  le  re-^ 
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cueil  d'Owen ;  il  en  signale  six ,  la  77'  et  la  78*  du  i*'  livre ,  la  i58* 
et  la  i87«  du  in«  livre ,  la  8«  du  v*  livre ,  et  la  i8^  du  vii«  livre. 
Sottomajor  a  été  plus  rigoureux  :  dans  V Index  qu'il  a  publié  à  Ma- 
drid, en  1667,  in-4i  U  1)9^6  à.plusde  60  les  à>igranimes  entachées 
d'hérésies.  On  m'a  cdmiminiqué  une  traduction  inédite  de  la  ma- 
jeure partie  de  ces  pièces.  En  voici  quelques  unes  dont  M.  de  La- 
bouisse  pourra  faire  son  profit  si  jamais  il  publie  une  seconde  édition 
de  son  Owen  ;  mais  elles  sont  si  foibles  que  je  crains  fort  qu'il  ne 
dise  qu'elles  méritent  d'être  mises  à  l'index  du  Parnasse  : 


I 


> 


77 


Contre  deux  bâtards  d!un  abbé^ 

Lorsque  dans  ce  saint  monastère , 
Réunis  en  commun  ;  tous  faites  Foraison , 
'  Non,  y<Hit  ne  mentez  points  et  c'est  evec  raison 
I  ,       Qu'à  votre  Mté  tons  deux  tous  dites  père, 

i>  78- 
Les  Préires. 

Grâce  à  Luther,  les  prêtres  maintenant 

^^eurent  contracter  mariage; 
Mais  ce  n^cst  point  pout  eus  un  ay^^ntage; 
N'avQient-ils  pas  la  dîme  auparavant. 


•■^ 


III 


,19® 


»  / 


<i 


Avec  lé  fer  on  dëfend  sa  frontière , 
Mais  sous  Ift  clef  on  gardé  son  argent  :  • 

'     'Cela  posé  y  je  soutiens  que  saint  Pierre  i;-  /  ' 

Plus  que  aaint  Paul  déçoit  être  opul^t. 
Paul  en  eâet  nous  dit  en  set  e'pîtres 
Qu'il  n'eut  chez  lui  jamais  un  sou  vaillant; 
Or  dans  aucun  de  ses  sacrés  chapitres , 
Pierre  n'a  dit  qu'il  e'toit  indigent. 

V,  8. 

Pierre  à  Rome  vixifc-i!?  L'un*  dit  oui-,  IVutre  iren  :  *  '  ' 
Jiaia  il  est  Sien  fx>nstant  que  if  on  7  vîtSinwft  (1): 

'•     ■•     Il  . .      ■•        ''  \  ■  {;  •>       '•*>-•• 

•  •  •  .    .  .     : 

(iV  Voltaire  n'a  pasd^aigni^  de  s^emparer  dé  cette  pîàlskùterie^  iï  la.ra|>- 
-porCe  en  ces  termes  dans.' son  Dietionnenre  phiiosbphrque'iert.  saint  Phirkv  ; 
te  11  ,y  avoii  à  Rome  un  saint  homaië  à  ùvà  on'atoit  lait  payer  )mu  ritàrèmcnX 
»  On  bénéfice  a  Rome,  ce  cpii  s'm^dle  u&e  i^monie.  On  lui  demandoit  s'il 
»  crojoit  quç  Simon  iPieirrc  eût  éteau  pays;' il  répondit  :  Je  ne  vois  pas  que 
»  Pierre  y  aà  été/fkàis  je  suis  $ttr'  â^  ^nori.  »  Edition  de  Mv  Beucbot^ 
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»  k. 


Sais'tu  pourquoi ,  mon  cher  lecteur , 
Le  pap^  YCUt,  sous  peine  d^anathème , 
Qu'on  vire  dé  poisson  durant  tout  le  carême?'  - 
G'efk  que  saint  Pierre  étoit  pécheur. 


TU-    l8. 


'.   '  ir.i 


i  .     J.J 


féfe^tré»îiidu%ens,  fois  poatîf 69  romain»    '     ; 

i  iL-^4pn:î^&u  du purfla|(yireoatii]!^  nombre  d'flines.  V      , 
Plus  indulgent  i|u'euY  tous,]  le  plus  grand  des  Martins 
Les  a  toutes  lui  seul  su  dâiyrer  des  flammes.    ' 

A..  DX  L^VHOTJ 


•.!..••♦ 


/     •  I     < 


P,'S.  J'aTois  communique  la  notice  qu'on  yient  de  lire  au  spirituel  et  sa- 
Tint  autè'tir  deé  Matanasiehnôà  ;  il  me  Vi  renrojé  eny  joignaiir  la  pièce  que 

^^  ^       i  *    .  <{    /»         .  .   •  •  f  »       .  • .     .    .  J  il  .  .  , 

In  Owenum  oweniano  Stylo  ••  f    •>  ' 

.         Epigramma. 

GrammaliéÀsteréMs^  hincrgcammâta  texereposfi^ 

Et  Tarie  apposi^is  ludere  Utterûlis  ^  * 

I«oih«ranus  eras,  lïînc  pàpam  piinger^  eomnlttm  > 

Assuesti,  monachos  aut  agitare  pi#9.         '<('.. 
At  neque  grammatibus  fiunt  epigrammata  salsa, 
'    '  '    '^  'Jfae  quttcniiique  Cephaâ  dammlj  Apolto  ptobat. 


«    .  ^ 


•    \ 


i(.;'  .»    \   ■\- 


"i  ■' 


.  '  1  .'   \' 


\  .  '.) 


k  »  »»   • 


) 


...) 


'/j  >i 


•( 


\        V 


■ 


♦  « 
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ESSAI  SUR  LES  PATOIS. 


mCTIOMKAJ^S ,  VOCABU^iaH^^0|lA|(MA|I^. 


1 464-  Glossaire  bas^breton ,  frIloçoÎA  ^t  latin ,  £Edt  par  Lagadère,  na- 
tif de  Ploëgonen ,  diocèse  de  Tréguier,  le  16  avril  1464  (al- 
lant jusqu'à  la  moitié  dé  Ia.lçtli!e,.i/^;0n8ttît6  .]:«|«0iant  à  la 
lettre  m,  ^X  ei^tîntiant  justp^aa  Tàf3^' prêtât'^,  J^ùfl  Schone- 
man,  System.  4er  diplomsttiK^i,.  jS^'^^iî^     .  ,1    !  * 

1499.  Le  Ca/^ff/îco/zj  lequel  contient  trois  langaiges  ,  breton,  bdxt^ 
çois-latin ,  par  Pierre  Auffret.  Autréguier.  Fol. 

1621.  J.  Dapies.  Antiquae linguœ  britannicœ. . .  àsuis  cymraic8&...' 
rudimenta.  In-8.  ...  .  .  »  vo  ♦  :  ./  -k* 

1626.  Dictionnaire  et  colloques  françois  et^^retans ,  trad.  du  Fran- 
çois en  ^retonrpar  d  .Qm^m^^Mqùûstf  i&^ .       • .  j 

i63o.  Dictionnaire  eti.GiiUoqjiifi  lraApois?i^^/9i»iy  pai:  ^^^qp-ier  de 
Ro$coff,Movhiix.  1%,  -    ',  r 

i632.  J.  D açies.4^  JUiati  laiinoJicitaiili^euniu,  !«•  premier  tom.  par 

Thomas  PFHUams^  doct.-méd. 

1659.  Le  Collège  de  la  Société  de  Jésus ^  où  l'on  enseigne  la  langue 
armorique,  par  Jules  Maunoir,  Quimpercorentin,  in-8. 

1676.  Dictionnaire  des  Halles,  Ëxtr.  du  Dict.  de  l'Acad.,  12. 

171 3.   F'ocabul,  languedocien^  à  la  suite  des  œuvres  de  GoudouU^ 

1 7 1 7 .  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  vulgaire^  qu'on  parle 
dans  le  Dauphinéy  par  Nicolas  Charbot^  Ms.  (/^.  Colomb  de 
Batines,  p.  40 

1723.  Dictionnaire  provençal  et  françois,  par  le  père  Sauveur 
André  Pellas,  Avignon,  in -4* 

1 724*  La  Crusca  provenzale»  Catalogo  délie  voci  proveozali  usate 
dagli  Scrittori  Tedesclii,  di  kxA.  Bastero,  Aom.,  in-8. 

1732.  Dict.  françois-celtique ,  ou  breton  y  Fr.  Gr.  de  Rostrenen. 
Rennes,  in-»4. 

1738.  Grammaire  françoise  celtique^  par  le  même.  Rennes,  in-8. 

1738.  Yocab.  bourguignon j  à  la  suite  des  Noei  de  Gui  Barôsû. 

1 749*  Glossaire  des  anciens  mots  des  langues  de  la  proyince  d*^A- 
jouj  du  Poitou j  de  la  Normandie  et  du  Lyonnois,  lus  en  par- 


maujmsi  nu  BauovBtiJt^     -,  3<^|. 

(rr  Lnleog,  bibL  lnà«:.  IL  S.  ad>  û^  ï 5493:) 

1750.  Yocàbvldàre  prof^ençal  de  Félix  Cary  ^Ms.j  Biogr.  univ.,  vii 
iki'947* 

1  j5îi;  'fttctibnnàire  de  la  langue  Bretonne  .par  fe  Tèttetier»  oublié 
'        ï)àr'CH.  I^uis  Tailïâiidiér:  Paris,  m  '  ^^ 

ijiSi:  l^fetit  VocaÈulâili^  mabônhoi\  à  là  siiîtë  idd  diàlo^  entre  de 
j5r<f^i,  etc..  '     ■  ^   "    ~^^ 

i^flëf  M^'Èhin,  dé  Bëéànçori,  et  Af:  PHit^ÉeMksC  Efea  4W'  dît^ 
tionnaire  comtois-francois.  Besançon,  i^'BS^yiiï^S^'^' 

1756.  Dictionnéirè  frftoçoid^r«/dR  étl  françois^ekitftiwî  i'ènri<&  dé 
^  y»  ^thâii^,  parrA.  lia  Hiiye,  Paris,  8.  CJ^.ditt.  est  attribuera 
'  •  *  l^ibBé  CiDart ,  grand*^caire  <ïe  Vannes.   •  '  : 

1756.  I>ictioni](aire  languedùcien-françoîs^  par  Mt.if*abbé(<ieSau,ya- 

^'  H  >  ges)^.^NisAïés*,ia4;---Nottr.Mit.,parik  2>:5.'KiSïhés,  i^jfô' 

2  vol.  in-8-  —  i82o  et  1821.  Nour/  ëâ!«.  {>ar  M^'i^Woin^rw 


''.  1820. 


f:  1829. 

>  733-  /^«<?^ttiï«rii  çmk^f^m^^ .P^E  Wtfî^  /.  i^/ a/iiî<¥k* ,  ^M^ ,  in-8 , 

.:  1 .  .xJ?W':Wf Bfîn33'»4>*t »?Pjf!%f «s te.%e,de Die- 
uonnau^  roman-waltoii^-franeois.  avec*  des,  àddltiâns 

1775.  Essais  sur  le  patois-lorrain,  WVàf<^nQb,ff^,,^^,^  in.^. 

i^fti.,.  Yp«^l>M}4ice  4^  £>«*û^^,lfci>ffffW«[f^,v#J!*,4uiiï; 
Saisons  dePeyrol.  _  ç^^ 


•ji:.  ■ 


1785.  Vocabj^lan^Awniîiis  A  pm^^m^t  T^vfm^i^^^,  i5QklÂi-4  (par 

1786.  Dictionnaire  du  vieux  langage  françois,  conteiUtoli^  aussi  la 

i&Sw  CViiiÂi^  JMbniiel^ÂBieBprètevleB  Hoorvc^piDdatUtê^Vou  Voca^ 
btohirei  pqlfigifttta  poin^lie  francs  et  le  cdtoOîk^etoti  (6tabL 

iSft^/  FlanaJnbismes,  Pf^àilonisfnes  ^t  expressions  impropres  dans  la 
langue  françoise ,  par  un  ancien  professeur.  Bruxelles,  in-i  2. 

i8i  7.  Mots  du  patois  romand  usités  dans  les  cantons  de  Vaud  et  de 
Fribourg^  qui  sont  de  même  origine  que  le  bas-breton,  d'a- 
près le  dictionnaire  de  Rostrenen.  F.  Mém.  de  la  Société 
royale  des  antiquités,  187. 
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iStg,/E0ttàà^nn  Ghssmre.oeèitamimrp^  sarvir  à  i'intéiligence 
des  poésies  des  troubadours.  Toàlouse ,  in*<^8.  itf.  de  Ro^ 

chegude^  ♦      .  '  •  ,,        - 

1820.  Dict,  languedoeien'frànçois ,  nouy.  édit.,  dans  laqudle  on  a 
ajouté  un  ^aud  nombre  de  u)ots  tirés  des  meiIleures<produc- 
tions  patoises.  MontpeUier  ^JPoui'nel^  in-S,  sans  ^om  d'aut. 

1821.  Diçt.  celto-^jfefon^  ou  breton-françQis^  par  J.  F.  M.  k%  Lego^ 
mV&é'.  Angoul.,  I  Yol.  iù-8.  ^ 

L82^3^.,I^ci;io^r  d^  xTasça  di|;  linigusâg  romansk^-tud^se.  Afatb. 
'  Conr^jJIXiH'fs.  .V-  .    -^i    .      . 

x82ç3i-  I)w*;  vff^lmTfiçanqaidi  par  L.  BjstfHififfi  in-^,i 
j[823.  :pict^  4û  Sft^^i^  Ihxioufiin,  et  plus  partiquliçremenjt  4^s  envi- 
rons de  Tullçy  ilç.  M^  i\r/c«  :^tfri(m{Çy  prêtre;  publié  par  Jos,-- 
Anne^VifidU»  açocaL  Tulle,  iu-4>  ^^h  ^^  354  P* 

18^6.  Çr/;^^i^../r^JK<îM«f  .fi?tpEÉ[uçQ,)au  mpyeif  d^,la  lan^pie  prô- 

1817.  Glossaire  genevois ,  ou  Recttëil  étyihëlc^qtte  deè  termes  dont 
se  compose  le  Dialecte  âe  Genève.  Genève,  in-8. 


i83i.  Yocabul.  de  la  langue  rustique  et  populaire  du  Jura^  par 


.0-  i    .4Âft^àx.'^iàc^^^>:ii5:-U 

tga^î.;  ¥itk^>doWr^ît%^»i^>^V  ^è révairement déià  pesté, 

par  Piron,  .*      .       1 

i833.  Yocab.  des  motëiatoiê  en  iisas^  daiis  le  département  âe  la 

f^v.    ]'MÀiiièfpÉà^yf\'S.  Cd^rffe^D.-Mî^Ptti»,  in-8.   '  _ 

1834*  Dict.  rouchifrançois ,  par  G. -A. -J.  Hécard.  Talence,  in-8. 

i'   1".'   ;i(3»*!é<Kt.);w        i.:    ^    ^\'i:  -%'j''':/'»'  "^    <'         '  ??.»•»■'  •  ..i;  »il    :   » 

i8i5:  Vôcabul.  ajouté  aux  Papillotas  de  ïàsniiiiV  Gasdk:'"' 
i836.  Yocabnlaire^  du  patois  de  iênHofatorJimf^gMe^  pai^^M «  LahùOr 
dej:h*0ilib!a.^  de  la  Société  ropfe  des^Âtaitiq.,  ta  xai)*  • 

i836.  Sur  la  véritable  étymologie  du  mot  JBoulogne  et  dapatob 
boulormoisypoxYL.  Grisel,'i  fetitUe 3/4 in-8. Bèsaiiçon,  Griset. 

Jour^.g4n^,,\de  ¥impr.,  i836,  p.  147. 
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Bulletin  t^u  JBibUaptjtle, 


BT 


tATALOGVE   DE   LIVBB8   RARES   ET   GURIÉUX ,    DE 

UTTéRATURB ,   D^HISTOIRB^   ETC.,    QUI 

SE  TROUVENT  A  LA  lilIOlAIRIB  DE 

J.     TEGHBNER,    PLACE 

OU      LOUVRE  , 

N°    12. 

N«  8:  —  Octobre  I85Ô. 


924  Abrégé    des   Commentaires    de    Folard   sur  l'histoire    de 

Pdlybe,  par  M***.  Paris^   1754?  3  vol.  in-4,  v.  f.  à  nerfs, 
n.  T.yfig.  (Bel  ex.) 35 —  » 

* 

925  Abomb  (l'),  poemafaeroico  delG.  Marino.  In  Amsterdam^  nella 

Stamperia  del  S,  D.  Elset^ier,  1678,  pet.  in-i6,  4  vol.,  m* 
citt.,  doublés  de  mar.  bl.,  dent.$  t«  d.  {Ane,  reL) 

De  ta  même  rel:  et  de  la  même  collection  Elzeyier.  —  Giernsa- 
lemme  liberata  di  Tasso,  a  vol.  —  Aminta,  1  vol.  — -  Il  Pastor  fîdo 
di  Gaarini.  — Filii  dï  Tcîro.  Ensemble  9  yoI  .  uniformes .      1 20-^» 

9^6  Antoicivs  Arenà  provenjialis ,  de  firagardissima  villa  de  So- 
leriis,  ad  svos  compagnones  studiantes ,  qui  sunt  de  persona 
friantes  y  bassas  ^  dansas ,  et  brank>s  pràcticantes ,  nouuellos 
quam  plurimos  mandat;  bis  posterioribus  diebus  grassis 
augmentatus,  et  a  mandatis  conardonim  abbatis  Yo,  de  Ko- 
tbomago  in  lucem  enuoyatus.  Stamp'atus  in  Stampatura 
Stampatorum,  1670,  pet.  in-12,  v.  £.,  mar.  Bel  ex.     3o —  » 

Autre  e'dition.  Londres^  1768 ,  in-ia ,  v.  r.,  fil.,  t.  d 6 —  » 

Unexempl.,  l'e'dition  originale.  Lyon,  CL  rfourry,  i53i,  pet.  in-8 
goth.,  V.,  m.  aÔ — » 

ft']  Aphtonius  ,  Sophistae  progynmasmata  editio  nova  superioribus 
emendatior.    Ajnsterodami  ^    Lud.    Elzeçirius^  16499  petit 

in-i2,  vél 5—  » 

a4 
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928  Akt  (de  l')  de  parler.  Paris ^  André Pralard  {A  la  Sphère), 

1676,  pet,  in- 12,  V.  b ».        lo —  >* 

929  AsTiifisl  (J«4}«  dO  f  de  9eiit  Gl«de  Lovimiigoo  ^  \%r^  Iriinfe  de 

la  Lengouo  gascouo  aus  pleydeiats  de  las  quoûate  safous,  et 
deous  quoùate  elomeus,  daoùant  Lou  pastou  de  Loumaigoo. 
Toulouso,  A,  Birosse,  1762,  in-12,  v.  f.  (^«//^r).      10 —  » 

980  Bacon  (Fr.).  De  Verulamio,  historia  regai  Henrici  septimi, 
Angliae  régis ,  opus  vere  politicam.  Lugd.-Bat. ,  1647,  petit 
in-i2,vél 5 —  » 

93 1  Bhatta Vi»iYANATB4  pAifêRAWAïf A  the  %asba  Pbrichlieda,  ^d 

Siddhanta  Mukta^aJki^  an  elemeotary  treatise  on  the  terins 
of  Logic  with  îs  comuientary.  Calcutta ,  1827,  grand  in-8, 
cartonné.  12 —  »» 

932  BôcABVLARio  de  langva  Bisaia  Hiligreyna,  y  liaraia  de  la  isla 

de  Panai  y  sugbu,  y  para  las  de  mas  islas ,  por  nuestro  M. 
R.  P.  Fr.  Âlonso  de  Mentrida,  religiosso,  impressopor  Fr.  Mar- 
tin Clauer,  religiosso  de  la  Misma  orden.  Manillaj  1637, 
2  part,  en  1  vol.  in-4,  maroquin 35o —  » 

i^ivre  de  tonte  raretë^et  dovA  MinecoDCboit  pas  âkaatre  «xoni- 
plaire.  Ce  liive^  (^î  aajiparteau  à  M.  Hi^]ieift,  contient  ia  aote  an- 
glaise y-jointe  de  sa  main,  et  dont  nous  doirn^ns  àn€  partie  de  la 
traduction. 

<c  Ce  livre  a  été  apporté  par  M.  Dalr^mple  des  Uck  fliilipj^ines , 
M  et  étoU  9Xk  matiyaft)  itsAy.  naîa  je  Tas  parfailcBsent  fiik  aoraiiger 
»  par  Ch,  Lewis. 

}>  Il  paratlToît  qu^ Antonio  et  Ebér  ne  Vayoient  pas  yu  ,  car  iU 
»  Font,  mal  décrit.  —  Varsdien,  Âdeiung,  Wàst  ne  Font  pas  connu.» 

U  {l'existé  daJDis.  aucune  bibliotbéque  de  France. 

933  Bopp  (Fraivbisoo).  Gfiammatica  critka  Lingu»  sanscntde,  al- 

téra emendata  editio.  Berolinij  1 829-1 832,  in-49  brl,  a  part. 
en  2  vol.  in-4,  3  part.  2i5—  » 

93^}  M Malus  Mahà^BbàTatl  EpModiiniiy  seeMul»'  eMftidate 

^ditionie,  quotcontitteivtiip  texttts  SMMCtfitu»  tt  vev^  latina 
tradtfcinh!  pnonitnljyMorom.  B^êlini^  t6^ù--i9^^  iot^^y  br. , 

22—  >• 

935  BvGHANANus  (Georgius).  Poemata  quae  exstant,  editio postrema. 

Lv(^,'Bata4faivm^  exdff,  Elzemr^'ana^  1628)  pat  in-12,  véK 

4—   » 

936  Caedonkiè  ,  mélanges  de  Kttérature  oiûenttile  traduits  de  cKF- 

férents  manuscrits  turcs,  arabes  et  persans  delà  bîbliotlièque 
duix)i,  La  Haye,  1788,  â  part,  en  i  vol.  in- 12,  br.     6 —    » 
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^  CABICATCAtt  ltOIiI.ANèo»B8. 

Recueil  de  80  eatampes  satiriques  et  critiqués ,  ou  Mémoire  de 
ia  folie  incroyable  de  la  ao«  année  du  xtiii»  siècle,  sur  le  système  de 
Lavr  ;  avec  une  explication  en  hollandoîs.  Amsterdam,  1790, 1  toI. 
in-fol.,  V.,  compart.  4o—  » 

igSS  Chapelain.  La  Pucelle  ou  là  France  délivrée ,  poèine  héroï- 
que. Paris j  Augustin  Courbe,  i656,  in-fol.,  inar.,  fîg.  et  port. 
{Bel  exemp.).     .     ; ,       aS —  » 

Autre  exempl.,  y.  f.  ao—  b 

989  Chourio,  Jesus-Christoren  iuiitàcioneà.  Bordelen^  G,  Boudé 
Boéj  1720,  in-i2,  bas.  7 —  » 

9^0  Cbhomgon  Camsracensc  et  Âtrébatense ,  sive  hi^toria  utriuâ- 
que  ecclesise  à  Balderico  Noviomensi  et  Tornacensi  episcopo; 
nunc  primùm  in  lucem  édita  et  notis  illustrata  per  Geor^. 
Colyenerium.  Duaciy  «/.  Bogardi^  161 5,  in-8,  vél.       la-— » 

94 1  CiRBiED,  grammaire  de  Denis  de  Tbrace,  tirée  de  deux  manus^ 

crits  arméniens  de  la  bibliothèque  du  roi ,  publiée  en  grec,  en 
arménien  et  en  français.  Paris,  i83o,  in-8,  br.     .         5—  » 

942  CùmcsèJjE  D*o]à,  ou  Petit  Recueil  tiré  de  l'institution  du  priÀoè 

chrestien  composé  par  Erasme ,  mis  premièremiSnt  en  fran^ 
çois  sous  le  roy  François  1^,  et  à  présent  pour  là  «econdé 
fois,  Avec  d'autres  pièces.  (A  la  Sphère),  i665,  pet,  11^-12,  reh 

6—  » 

^3  CaMÈME  (la)  des  Chansons  (par  Ch.  Beys),  Paris,  Toussainct-- 
Ç^i/i^f,  1640,  pet.  in-l2,  d.-r.f  n.  r 5 —  » 

^4  ÊoMMEBCU  epistolici  Leibnitiani ,  ad  omne  genVs  eiTditioms 
comparât! ,  per  partes  pvblicandi^  qvéé  itidein  Boinebvrgica 
est;  accedit  appendix  Conringiana  ,  et  index  in  vtramqve  par- 
tem;  recensvit  lo.  Daniel  Grvber.  Hanoçferœ  et  Gotlinga^ 
1745,  2  vol.  in-8,  cart.,  n.  r,  a  —01 

j 

945  Contes  et  Nouvelles  de  Marguerite  de  Valois  ,  reine  de  Na- 
varre ;  mis  en  beau  langage  atecommodé  au  goût  de  ce  temps, 
et  enT:ichis  de  figures  en  taille-douce.  Paris,  aux  dépens  delà 
Compagnie ,  174^?  ^  "^^^^  P^'*  hi-8,  v.  br.  (Bonnes  épreuves,) 

20— ■—  » 

Autre  édition.  Berne,  1780,  .3 «vol.  in-8  ,  d.-rel. ,  v.  f.  Belles 
épreuves.  65 — » 

94s  Cotrsiuf  (lb)  Germain  de  Vade  ,  contenant  plusieurs  rencon- 
tres et  scènes  poissardes,  les  lettres  amoureuses  d'un  porteur 
d'eau  de  l'Arche  Marion ,  d'une  fruitière  de  la  place  Mau-»- 
béit,  et  d'un  déjeûner  de  la  Rdpée ,  par  MM.  ^^^^  G***  et 


S***.  Paris^  i82i,pet.ia-i2,T.  f.  ànerfs,fig.n.  r.  (Kœhler). 


M 


q47  Coloquio  de  las  aamas  agora  uueuamële  corregido  y  emen- 

dado.   i548,  pet.  in-8,  m.  v.  à  nerfs,  t.  d.  bel  ex.    {Très 

.  .  rare), 55 —  » 

948  Ceéation»  des  chevaliers  de  Tordre  du  Saint-Esprit ,  faits  par 
Louis  le  Grand,  ou  Armoriai  historique  des  chevaliers  de 
rorciie,  très  exactement  recherché ,  blazonné  et  orné  de  sup^ 
poils  et  cimiers,  etc.,  par  Fr.  S.  delà  Pointe.  Paris^  '^Sq, 
in-4,  V.  f.   {Bel  exempt.) 10 —  » 

q49  Demesmay  (A.).  Traditions  populaires  de  Franche-Comté, 
poésies  avec  notes  et  vignettes,  par  Marville.  Parisy  i838, 
grand  in-8,  br.     .     .     .     .  .     .     .     .     .     .       8—  » 

950  Dictionnaire  et  colloqves  frahçois  et  breton.  Traduits   du 

françois  en  breton,  par  G.  Qviqver  de  Rosco£f  :  liure  nécessaire 

tant  aux  François  que  Bretons  ,  se  frequentans ,  et  qui  n'ont 

l'intelligêce  des  deux  langues.  Morlaix^  de  Vimprimerie  de 

'    George  j^liienne y  i6:i6,  ^el.  ïiï' 12,,  y i5 —   » 

^, Galibiy  présenté  sous  deux  formes:  i®  Commençant 

par  le  mot  François  ;  2?  par  le  mot  Gahbi  ;  précédé  d'un  es- 
sai de  grammaire ,  par  M.  D.  L.  S.  Paris,  ï*]63.  — Mai- 
son rustique  à  Tusage  des  habitans  de  la  partie  de  la  France 
équinoxiale,  connue  sous  le  nom  de  Cayenne,  par  M.  de 
Préfontaine.  Paris ^  1763,  in-8,  planches.  Ensemble. 


^52  ■  —  roman  ,  wallon  ,  celtique  et  tudesqae ,  pour  servir 
à  l'intelligence  des  anciennes  lois  et  contrats,  des  chartes, 
rescrlpts,  titres,  actes,  diplômes  et  autres  monumens,  tant 
ecclésiastiques  que  civils  et  historiques,  écrits  en  langue  ro- 
inance  ou  langue  françoise*  ancienne,  par  un  religieux 
bénédictin.  J9ow«7/on,  1777, iri-4,  V.  in i5 —  » 

9  53  DissERTATioNUM  Lvdicrarvm  et  Amœnitatvm  Scriptores  Va- 
rij,  editio  nova  et  aucta.  Lpgd,-Batat^.,  Fr.  Hagerus,  i644> 
pet.  in-i2,  vél.  (4 />.  II  /.) 10—  w 

In  lioc  voluminecontinentiir. — Lans  Podagrae  — Encomium  pn- 
Hcis.~De  arte  nataiidi. —  Laus  formicae. —  Encomium  luti, —  Laos 
..    -    .  ansoris.  — Encomium  asini.— Laus  Yimbrae. —  Inohitum  picae.<»* 

Decnre  rationis.  — Nuptiae  peripatirs.  — Allocutio  naptialis.  — 
'  Laus  pcdicnli.  — 'Belfom  grammaticale. —  Lans  elcphantis.  —  Enco- 

mium fehris  quurtanae.  —  Encomium  ca:citatis.-^!Nu6Cie  principa- 
tus.  ■-—  Democritus  seu  de  risu.  —  Encoraiam  ovi.  —  Encomium 
^  cycni.  —  Et  qua?  hiric  novae  editioni  accessenmt  sterisculo  notais 

sunt. 

■^54  DotTBiNA  ciiRisTUNA  composU  pcr  ordinc  di  papa  Clémente 
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VIII  dalR.  P.  Robert0  Bellamiino,  tradotta  in  liiigua  alba- 
nese  dal  R^  .don  Pietro  Budi  da  Pietra  Bianca.  Boma^  1664, 
111-12,  mar.,  d.  s.  t.  18; —  » 

Bel  cxcîr.]  laij'c  d'nu  livre  rare  eu  langue  albanaise  exlrômcnicnl. 

955  Epistolarlm  obscuroruiii  Virorum,  ad  D.  M.  Ortuinnm  Gra- 

tium  volumina  11  ;  accesserunt  huic  editioni ,  epistola  niagistri 
Benedicti  Passa vaniii  ad  D.Petruni  Lysetuiii  et  la  complainte 
de  mes^ire  Pierre  Lyset  sur  le  trespas  de  son  feuliez.  Lo/iciiniy 
I  jio,  in-i2,  V.  r.,  f.  5—  " 

956  BxTBAiTS  de  quelques  poésies  anciennes  des  xii ,  xiii  et  xiv*^ 

siècles  (par  Sinner).  Lausanne ,   lySg,  in- 12,  v.  f.  (MuUer), 


» 


95^  Fables  (les)  dIEsope  ,  Phrygien ,  avec  celles  de  Pliilelplie , 
traduction  nouvelle  enrichie  de  discours  moraux  et  histori- 
ques y  et  de  quatrains  à  la  fin  de  chaque  discours  ;  on  a  joint 
à  celte  nouvelle  traduction  les  fables  diverses  de  Gabrias , 
d'AvJcnus ,  et  les  contes  d'Esope ,  par  M.  de  Bellegarde. 
Vtrecht ,  J.  de  Poolsum  ,  1762  ,  2  vol.  in-12 ,  br.  (fig.  à  mi- 
pages,  dans  le  genre  de  Romain  de  Hooge).  •  .     .       4 — ^® 

968  Fabbs  (Pierre).  Le  grant  et  vray  art  de  pleine  rethorique , 

vulte  profitable  et  nécessaire  a  toutes  gens  qui  désirent  a 
bien  élégantement  parler  et  escripre ,  composé  et  compilé 
pat  très  expert,  scientifique  et  vray  orateur  maistre  Pierre 
Fabri,  en  son  ymant  cure  de  Meray  et  natif  de  Rouen.  «  Par 
lequel  ung  chascun  en  le  lysant,  pourra  facillement  et  aor- 
nenient  composer  et  faire  toutes  descriptions  en  prose., 
comme  oraisons,  lettres  missiues,  epistres,  sermons,  recitz, 
collations  et  requestes.  »  Paris  ^  D,  Janot  ^  i532,  pet.  in-8, 
gothique,  m.,  v.  f.,  t.  d.  Bel  exempl.     .     .  80—   » 

969  Favchet.  Les  Antiqvitez  gavloises  et  françoises ,  a^vgmentées 

de  trois  liures  :  contenans  les  choses  aduenùes  ^n  Gaule  e.t 
eu  France, iusques  en  l'an  sept  cens  cinquante  et  vn  de  J.-O. 
Paris  ,  J.  Perier y  1699,  in-8,  vél.  6 —   » 

9*)o  Flores  Historiarvm    per    Matthseum    Westmonasterienseui 

.coUecti,   praecipuè  de  rébus  Britannicis  ab  exordio  mundi 

usque  ad  annum  Domini  iSo^.  Londini  y  i5'jo,  in-foh,  v.  f. 

à  f . ,  antique 4^ —  ** 

9^)  Frank  (Ôthmarus).  Ghrestomathia  sanskrita  quam  ex  Codici- 
bus  ,    raanuscriptis  ,  adhuc  ineditis  ,  Londini  exscripsit 
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atque  in  usum  tironum  versione,  exposltione,  tabulis  gram-» 
maticis,  etc.  Monachii  j   1820,  in-4  y  cart.     .     .     i5 —  » 

962  Fbat  Francisco  de  Sai^  Josepb.  Arte  y  reglas  de  la  lengva 
Tagala.   Bataan\    1610,   pet.    m-4>  na.   bl.   {Très    rare). 

175— p-  » 

g63  Gtlchrist  (John).  A  ii.ew  the  and  prospectus  and  persian 
Verbs,  With  their  hindostanée  synonim's  in  persian  et  en- 
glîsh.  Calcutta^  1801 ,  in-4,  d.-r,  (Af^ec  beaucoup  et  additions 
manuscrites) 1    .     .     .     .        26 —  » 

964  ÇcLADwiN  (Francis).  Tbe  persmn  xnoonsbee  abridged  by 
William  Cannichael  Smytb.  London^  1822 ,  in-89  cartonné. 

10 —  »i 


964  hk.  GoTHARDi  AfiTHUsn  colloqui^  latino  t  nialaiça ,  etc.  Fran^ 
co/wr^/,  i6i 3,  pet.  in-fol,,  d.i-rel.  7 —  »> 

g65  GrammaiAe  françs^ise  expliquée  au  moyen  de  la  langue  pro- 
vençale, ou  Nouvelle  méthode  avec  laquelle  un  Provençal  qui 
sait  lire,  peut  sans  maître  apprendre  en  peu  de  temps  à  par- 
ler et  à  écrire  le  français.  luarseiilé ^  1820  ,  in-8 ,  br.      6 — h 

g66  GvjcHART  (M**  Estienne).  L'harmonie  etymologiqve  deslan-r 
gves  où  se  demonstre  euidemment  par  plusieurs  s^ntiquite^ 
curieusement  recherchées  quç  toutes  les  langues  sont  des- 
cendues de  l'hébraïcque,  le  tout  dispose  sçlon  l'ordre  alpba-r 
beticque  auec  deux  tables  Tune  des  mots  grecs,  l'autre  des 
latins  et  langues  vulgaires,  seconde  édition  reueue  et  corrigea 
de  plusieurs  mots  obmis  ,  par  cy  douant,  Pm'ifi ,  Victor  La 
Roy.  ;6i8,  in-8,  V.  m.  ..♦,,»..  ï5—  » 
Uq  très  bel  exempt,  rel.  en  y  f.>  à  oerfs,  d.  s.  t.  {Thouvemn.^ 

967  GuiLLETiERE  (oE  la).  Lacédémonc  ancienne  et  nouvelle ,  où 

l'on  voit  les  moeurs  et  les  coutumes  des  Grecs  modernes,  des 
Mah^métans  et  des  Juifs  du  pays ,  et  quelques  particnlari- 
tez  du  séjour  que  le  Sultan  Mahomet  IV  a  fait  dans  IaTfae&^ 
salie.  Paris,  Cl.  Barhiny  1679,  pet.  in- 12,  vél.  5 —    » 

968  GuYMOKD  BE  |.A  TouGHB.  Lcs  Soupirs  du  cloître.   Londres  , 

1770,  grand  in-8,  d.-r.  ,  v.  n.  r,  {Koehler),  Ex.  en gr. pap. 
de  HolL 7—    » 

969  HoBREs  (Th.).  Le  Goi*p$  pqlitiqve,  ov  les  Eléments  de  la  loy 

morale  et  civile  avec  des  reflexions  sur  la  loy  de  la  nature , 
sur  les  sermens,  les  pactes,  et  les  diverses  sortes  de  gouver— 
nemens ,  leurs  changemens  et  leurs  révolutions.  Leide,  «/.  ei 
D.  Elze^ier,  i653,pet.  in-12 ,  v.  f.,  f.^  t.  d.  (Muller).    i 


970  HvsvoftiAtie  Mempa  «  tnoca  per  Bermldiin  Ribeiro  agora  de 

ntwro  estampada  e  con  sanima  dîligéncia  cmendada.  Gassi 
alguas  ^logas  canticas  suas.  En  Ferrara  ,  1 555  ,  pet.  in-8 , 
V,  jf,  f».,  t.  d.  {Rmç,  turc  manuscn).  ï8 —  >» 

971  IixvsTHES  (i^a)  provGibes  historiques ,  ou  Recueil  de  diverses 

questions  curieuses ,  pour  se  divertir  a^g^ableaieut  dans  les 
compagnies,  avec  figures.   Lyon,  A.oesfon^  in-i3,v.  g* 

6 —  » 

972  Ji^RiiT.  Livre  de  prières. 

Man^noritûi-i^»  iiab«rd.  «  eompAttinMoidonblé,  mar*.,  dent. 

3oo — w 

il  porte  la  sigaature  de  Jarry,  duns  troi$  endroits  diffërens. 

973  Jean-François  (Dom.).  Tocabulaite  austràsien  ,  pour  servir  à 

l'intelligence  des  preuves  de  l'histoire  de  Metz,  des  loix  et 
tttours  de  là  tille ,  des  fchattrcs,  titres  et  autres  monttmetw 
du  moyen'4ge ,  écrits  en  langue  romance  tant  dan^  le  pays 
Messin  que  dans  les  provinces  Toiânes.  Meti ,  1 7^3 ,  in-8  ,, 
jd.-r. ,  v.  n.  r.  {Kœhler). 9 —  »> 

974  J&AN  ^KHBL  BE>  IVtsiiB».  l/;Stiibatt^éi6  àè  là  âekti^éSidMki^'é: 

«n  vers  bui4esq«MS  Vttigâfrid.  A^ste^km^  Dithièi?Painj 
>1 700.  -^  Les  FôUeâ  an  sidàir  fjesage  de  M41ft)lèUiér ,  en  pro- 
vençal. Amsterdam ,  D,  Pain  ,  1 700  >  le  tout  ^n.  i  volume 
in-i2,  d.-r.,  fig. 10 —  » 

975  «I0NE8  (Sir  William).  A  Grammar  of  the  persîèn  laoguage , 

the  seventh  édition  With  additions  and  improvements^  Lon- 
4/0A9  1609,  in-*47  br 


g^fi  SiuiftpftLEN  (wB)  ^  Le  Mécanblne  de  U  parole ,  suivi  de  la  descrip- 
tion d'une  ikiachin^  parlojUe,  Vienne ,,  1790,  1  Vol/ in-8, 
d.-r...  Ml  1* /><%•>  9^7  plaiLcb€&     *  >  ♦     .     .     .     .       «5 —  » 

977  Labouderie  (l'abbe).  Le  livre  de  Ruth ,  en  hébreu  et  en  pa- 
.  toU  auvergnat  ;  parabole  de  r.«nfant  prodigue ,  sei*monc4(^ 

Michel  Menot  $  pacabole  de  l'en&nt  pfodigue  en  syriaque' 
et  en  pMrâ  9Wf^i^g»is.JPimt^^%^i3&^  br.  ii^^.  S—*  » 

978  JUacépbde  (le  comte  de).  Histoire  généritle,  physique  ei  civile 

de  l'Europe  depuis  les  dernières  années  du  v"  siècle  jusque 
vers  le  niiUeu  du  xvm*.  Paris  ^  1826 ,18  vol.  in-8  ,  d.-r.  , 
n.  r 48 —  >» 

Cet  ouvrage,  fruit  de  longues  études  de  Tune  de  nos  plus  célèbres 
iUttstrafions,  cômmenâé  à  rati  490,  et  Onit  en  1760.  Il  est  précédé 
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d^un  discours  jHcëiimmaire  de  s3o  pagesi  qui  résume  dans  ira  cmdgfJ 
serté  et  écrit  dans  le  style  de  ^ssuet,  tous  les  faits  imporUms  dél 
rhisloire  physique  et  civile  du  monde. 

f  • 

t 

979  Lareet(db).  Histoire  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande  avec 

un  abrégé  des  évènemens  les  plus  remarquables  aprîvez 
dans  les  autres  estats  /enrichie  a' on  grand  nombre  de  por» 
traits  et  figures.  Rotterdam^  1698,  4  ^o^*  îi^-fol.,  v.  f.,  t.  d. 
(Bel  exemp.) 55—  » 

980  Lb  Duc.  Proverbes  en  rimes  ov  rimes  en  proverbes  tirés  en 

svbstances  tant  de  la  lecture  des  bons  livres  que  de  la  façon 
ordinaire  de  parler,  et  acômodez  en  distiques  ou  manières 
de  sentences ,  qui  peuuent  pi^sser  pour  maximes  dans  la 
vie  ;  propres  à  tout  vsage  soit  public  ,  soit  particulier  ,  etc. 
Paris  y  1664-65,  2  vol.  pet.  in-12,  y.  f.     .     .     .     20 —  n 

981  Lens  (i^DRÉ),  Le  Costume  ou  Essai  sur  les  habiUeniens  et 

les  usages  de  plusieurs  peuples  de  l'antiquité  >  prouvé  par 
lesmonumens.  Liège,  1776,  in-4,  br.,  ai^ec  /{SpL  contenant 
iS']  sujets  différens I2 —  » 

983  ,Loi9^u|£BU9  (l'ab«é  »£).  Description  historique  et  géograp^îr 

que  d^  |a  France  ançienpe  et  moderne.  Paris j  «7.  Pralard , 

17 19 ,  2  part,  en  i  vol,  in-fol. ,  v.  bt,  fig.  et  cartes.  {Ex,  en 

,  gr.  pap.) 18—  » 

983  Los  FoBset  Coutumas  de  Bearn.  Pau,  Isaac  Desbaratz,  1715, 

in^4>  ^^J-  9-^  " 

I 

984  Malinoab.  Les  Annales  générales  de  la  ville  de  Paris  repré- 

sentant tovt  ce  que  Tnistoire  a  peu  remarquer  de  ce  qui 
s'est  passé  de  plu3  mémorable  en  Icelle  depuis  sa  première 
fondation  iusques  à  présent,  le  tovt  par  l'ordre  des  années 
et  des  règnes  de  nos  roys  de  France.  Paris,  1640,  in-foL, 
V.  b 12 —  ■ 

g85'  -*-— —  Les  Antiqvitez  de  la  ville  cje  Paris ,  contenans  la 
recherche  nouvelle  des  fondations  et  établissemens  des  égli- 
ses ,  chapelles  ,  n>onastères  ,  hospitaux ,  hostek  ,  maisons 
remarquables ,  ,et  autres  ouurages  curieux ,  etc.  Paris , 
1640,  in*fol. ,  fig. ,  V.  b 12—  » 

Un  exempl.  de  ces  deux  ouTrages  en  mar.  rouge,  tr.  d.,  s  vol.  3o— » 

986  BlAxiiiES  des  princes  et  estats  souverains.  Cologne  (à  la 
Sphère) ,  i665  y  pet.  ïti'iz  f  d.-r. 3— 5o 
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987  MBDJOiiiic  history  ûfSêtpciion ,  a  cedkctton  of  ail  the  medajs^ 

coina ,  and  jettons ,  reladng  to  his  actions  «and  reign.  from 

•theyeafy  1796  to    i8r5,  By  Pinkerton.  London,  18 19, 

m-4)  d.-r.,  nv.,  grand- nombre  de  pi. 60 —  » 

qS^VediplanusCJoannesde).  Schola  salernitana,  sivede  conser- 
yandâ  vateludine  ,  ex  f ecensione  Zachariae  Sylvii ,  etc.  /2ore- 
rodami,  Arnoldî Leers^  1667,  pet,  in- 12,  vél.  (4/?.  9  ^O*  10—» 


989  liELtEzouH  AB  EOSERA  8ANTEL ,  pe  dté  faîni  é  challo  pep  Chris- 
ten  donet  da  aznaout.ar  moyen  da  gonit  bemdez  an  indul- 
gencou  concedet  gant  lion  tadou  sahtel  at  pabét ,  da  nep  à 
garô  en  em  acquîtâ  â'ves  atpoencbou  à  so  quelennet  enna, 
Corriget  ebarz  en  edition-man.  Qi^emper  ^  Gant  Desuergiers 
Nouèly  imprimer  ha  Librer  ^  1620,  pet.  in- 12,  d.-r.,  v.  f. 


10 —  >» 


990  Memoiees  historiques  du  comte  Betleinniklos  contenant  l'his- 
toire des  derniers  troubles  de  Transylvanie.  Amsterdam  ,  /. 
Swarty  l'^ZQ  ,  2  part,  en  i  vol.   in- 12  ,  fîg.,'v.  f.        6 —  » 


* . 


991  Jf SUBITE  (Gaiiri^l).  .Colpqvios  familiares  inyv  conyenientes  y 

mas  prouechosos.de.quantos  falieron  fasta  agora,  para  quai- 

, ,  quiera  qualidad  de  personas  desseosas  de  Saber  Labiat  y  es- 

cribir  espanot  y  frances  ^  etc.  Ant^ers,  Vaesbergc^  1 568,  pet. 

in^^ic.  d.  r.' y  t.  d«  i5-»-..» 

992  HfoNN^YE  {m  i«A.).  IVoels  Bourguignons,  nouveue  édition  beau- 

co>;ip  augmentée,  avec  un  dictionnaire  ou  explication  des 
termes  bourguignons.  Sur  la  copie  imp.  à  Dijon  ,5.  d,,  pet. 
in-i2,  v.  £. ,  V. ,  t.  d.     ...     .     >     .     •     .     .     .      9—  » 

^93  tlAf^DAT^A,  .  Sapscriluni  Carmen  Calidaso  ad  Scriptum  una 
c}im  Pradscbnâcari  Mithilensis  Scholiis  edidit ,  latina  inter- 
préta tione  atqué  annotatiohibus  ciiticis  instruxitFerdinandus 
Benary.  Beroïini,  i83o,  iri-4^  br. i5 —  » 

994.B^4j;a  PAYA  SaQSçrit;r.Au€t.  Calidaso.  Calcutta,  i3i2,  nraad 
in-8,çart,  •  lo-^  >» 

995  :]KoBi  BOECfv^GNon  DE  Çriii  ,^Aj^ôzAi  «  ciuqueime  çdiçiion  riQveii^, 

et  ai^gmentép.de  Ui^iiptede  l'ai-.dechççun  de'Noer,  etc. 
AiDioni,  1720 ,  in-12 ,  v.  m.     .     .•     .     .     .      .     i5 —  » 

fi^empl.  en'gtatA}  pap.  fort  rare;*  » 

996  ^OTiCE  Kis^olique  sur  la  tapisserie  brodée  par  la  reine  Mathilde, 

épouse  de  Guillaume  le  Conquérant.  Paris ,  an  xii,  in-4,  b., 
planches.  4"~  " 
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997  NocTBAOïiicTioioiAiiiB^oaColkiqttcfteiçoisetbiiai»» 

DQur  cmix  qvi  sont  curieux  d'aj^epdrerune  ou  l'autce  de  ces 

:  deux  langue»,  première  édition.  Mûrtaixj  vj.i'jy  ^L  in-12, 

br .•..,....      ir 


9^  Obe^s  del  excelente  poeta  Garcilasso  de  la  Vega  con  .anota- 
ciones  y  emîendas  del  maestro  Francisco  Sanchez  cathedratico 
de  retorica  ç^  Salamanca.  Eh  Salamanca  y  en  Napoles , 
16049  pet.  in- 12,  m.  jaune,  f.  à-  ,  s.  t.  (Kœhler),  {Très 
bel  exempt»     .     . 35—  » 

999  Obsopoevs  (Vinc).  De  Arte  bibendî  iîbrî  qvâtvor,  et  arte 
jocandi  Libri  qvatvor,  acced.  artis  amandi,  dansandi  practica^ 
item  meretricvm  fides  :  aliaque  faceta.  Li^gd.'Batav,  typ. 
redwwuj  1648,  pet.  in- 12,  vél.     .     ,     .     .     .     .     5 —  >» 

lodô  ŒwRES  (les)  de  Brvscambille ,  contenant  ses  fantaisies, 
imaginations  ,  paradoxes  et  autres  discours  comiques,  re- 
ueues  et  augmentées  par  l'autheut*.  Roi^en ,  Robert  Séjôi^mé^ 
1629  ,  pet.  in-i2 ,  V.  f.  à  nerfs.  {Bel  exemp,)     .     .     25 —  » 

looi françoises  de  loacliim  Dv-Bellay,  gentilhomme  an- 

geuin  et  poète  excellent  de  ce  temps ,  reuenes  et  dentmueaki 
augmentées  de  plusieurs  poésies  non  encore  auparauant  im- 
primées. Ljroriy  par  Antoine  de  Hnr$jrj.}B^5  ^  in-8,  v.   18 —  » 

''■"'..  .     ,         .  • 

1002  Olivuer  (Jacques).  Alphabet  de  rimpérfectionet  malice  des 
femmes,  reueu ,  corrigé  et  augmenté  d'vn  f  riant  dessert  pour 
les  courtisans  et  partisanesr  de  la  femme  Mondaine.  'A  Paris, 
chez  Jean  Petit-Pas ,  i6î^,  pet.  in-iz^r.  h.'£dif..'êrês  rare. 

18-  « 

Autre  édition.  jRou^n,  i683^  pet.  îti-12,  V^ 

I  p'o3  Obationis  dominicae  versîoni^  fere,,  CéïilvttiSvinÀja.  q^a'-IÇcri. 
potvit.  Cvra.  gehvinis.  c\ivslibçt.  liûgvàe  chàractetibvs  typis. 
yel.  aère,  expressae.  Lipsice,  Litieris  Takklanis  j  è,  </.,  in-8 , 
V.  j.     .     .     .     .     ...     .     .     .     .     .     .     .        8— 5o 

1004  Papesse  Jeanne  (la).  Poème  ïeit  àix  chants^  (pair  Bordé).  Jbt 
Haye ,  1 778 ,  grand  in-8 ,  d.-r. ,  v. ,  n.  r.  {Ktthlér),      7 —   » 

lobS  Paeabole  de  rfifon  prôu^çuè,  en  hébreu  et  en  patois  dis 
nahrte  ouvergna,  par  M.  J.  h:^art!r,  i*2Îi  br.^hi^.    '  S^—  » 


t  .  1 


1006  Parodoxes  ov  les  opinions  renuersées  de  1^,  i^uspart  des 

hommes,  liure  non  moins  profitable  que  facétieux  >^  par  le 

.   docteur  încognu.  A  Rot^en  ,\  the;tlacqjfûs  CçcilbtTj  .t638  , 

pet.  in-i2,  vé! '.     .     .     .  8 —   » 


1007  PÀBAYinr(M.  DK).  Essai  sar  l'origine  unique  «t  hiéroglyphi- 
que des»  chiffres  et  des  lettres  de  tous  les  peuples ,  précédé 
d'un  coup  d'œil  rapide  sur  l'histoire  du  monde ,  entre  l'é- 
poque de  la  création  et  de  l'ère  de  Nabonassar  ,  et  de  quel- 
ques idées  sur  la  formation  de  la  première  de  toutes  les 
écritures ,  qui  exista  ayant  le  déluge  >  et  qui  fut  hiérogly- 
phique, Paris  y  1826,  grand  in-8,  pi.  b,  10 —  » 

1008  Pascai..  Les  Provinciales  ou  Lettres  eserites  par  Louis  de 
Môntalte  à  provincial  de  ses  amis,  et  aux  RR.  PP.  jésuites. 
Cologne  y  N,'Schoutey  166^,  pet.  in-i2,  v.  b.     ,.     i5 —  » 

1009  pEREzius (Anton.).  Institutiones  impériales,  erotematibus 
distinctae,  atque  ex  ipsis  prinçipiis  reguhsque  juris,  passim 
insertis  explicatae.  Amstclodami  ^  Eize^'irii^  1662,  pet. 
in-i2,  vél 8 —  » 

1010  PiEHBE-JTosEPH.  L'ËspHt  du  cérémouial  d'Aix,  en  la  célé- 
bration de  la  fête-Dieu.  Aix  ^  veui^e  Ch»  David ^  ^^708,  pet. 
in-ï  2 ,  V.  r.     .     .     . 6  —5a 

|Oîi  Petearga  (il).  Con  nvpve  e  brevi  dichiarationL  infieme  vna 

/  tauola  d'i  tutti  i  vocaboli ,  dçtti ,  et  prouerbi  difiicili  dili- 

gentemente    dicbiarati.     In    Làyone ,   appresso    GugUelmo 

Rouiltio  ,  i55i,  pet,    in-12  ,  m.  v. ,  à  comp.,  dent.,  t.  d. 

{JfCœhler),  >12-^  >^ 

1012  PoGocKius  (Edw.)«  Lanûato'l  Ajam»  Carmen  Tograi ,  poetae 
arabis  doctissimi;  unà  cum  versione  latina  et  notis 
praxin  illius  exhU:]\entibus  :  accessiit  tract^tus  do.prosodia 
Arabica.  Ooromï,  i66i.>.3A-^9  v4L  12 —  ** 

Exempl,  de  Haet ,  ^yéq^e  d'AiVriUiches,  avec  quelques  notes  de  sa 
main. 

ICI 3  PoLYGiiApHiB  et  vniuerselle  escriture  cabalistique  de  M.  J. 
Tritheme  abbé,  traduicte  par  Gabriel  de  Collange,  natif  de 
Tours  en  auuergqe.  Parl^  »  laques  Keriier^  1^7 1 ,  în-4 ,  gr. 
nomb.  de  pi.,  rel.  en  parch.  «  — 01 

1014  PsALTERiUM  hcbraBUm ,  grsecum,  arabicum  et  chaldeeum^ 
cum  tribus  latinis  interpretationibus  et  glossis.  Genuœ , 
Petrus-Paulus  Porrus ,  ^Paurini  Degens  ^  i5i6,  in-fol,, 
V.  b.,  antique,  f.  à  f.  {T[\ès  bel  exemp,),     .     .         ^o —  » 

!  ployez,  sur  ce  livre  rare,  la  note  intéressante  de  M.  Brunet,  dans 

'  le  Mcuiuel  du  Libraire» 


01 5  QtJATBE  (les)  saisons  OU  Ics  Géoi|;iques  patoises,  poème  par 
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M,  P.  A.  P.  D*  P.  (Peytot)*  A  Figettc^  chez  Çhampolliony 
1781  y  ij>-»i2,  tor,     ,     .     .     , 6 —  » 

10 16  R<vDic\LS  (Tbe)  of  Sauskrita  ^anguage.  by  Charles  Wilkins. 
,       London  y  i8i5,  iii-4i  br 35 —  » 

loi 7  Rapbb  Brooke  (Esq).  A  catal<^e  and  succession  of  tke 
Rings ,  Princes,  Dukes  ,  Marquesses,  Earles  ;  and  Yiscounts 
of  tnis  Reaime  of  Ëngland  ,  Since  tbe  norman  conquest ,  to 
tbis  présent  yeare,  1019,  togètber,  witb  tbeir  Armes,  Wi- 
mes ,  and  Cbildren  :  tbe  times  of  Uieir  deatbs  andBurials , 
'  witb  many  tbeir  mémorable  actions.  Printcd  bjr  TVilUam 
Jagsard^  1619,  in-fol. ,  v.  antique ,.  rel.  neuve.  (Rare). 

45-  » 

1018  Recherches  histobiques  sur  les  principales  nations  établies 
en  Sibérie  et  dans  les  pays  adjacens  lors  de  la  conquête  des 
Russes ,  traduit  par  Stoll^nwerck.  Paris  (s.  d.) ,  iu-§  ,  br. 

101  g  Recyeil  de  maximes  véritables  et  importantes  poyrrinstitT- 
tion  dv  roy ,  contre  la  fausse  et  pernicieuse  politique  du 
cardinal  Mazarin  ,  ])retendu  sur-intendant  de  TéduQatiou 
de  Sa  Majesté.  Jouxte  la  copie.  Paris  y  i653  {HoU.j  EU.), 
petit  in- 12  ,  m.  r.,  fil.  ,  n.  r.  (Kœhler)/ 

1020  ;Repertoriijm  Bibliocraphiclm  in  quo  libri  omnesabartc 

typograpbica  inventa  usque  ad  annum  M.  D.  typis  expressi, 

ordine  alpbabetico  vel  siirtpliciter  enumerantur  vel  adcu- 

ratius  recensentur ,  opéra  Ludovici Hain.  Lutetiœ^Parisiorum, 

'  MBcccxxn.  MDcccxxxviii ,  '  4  8**^^  in'-B,  imprimes  à  2  co- 

*  lonnes ,  sur  pap.  fort  ctceMé.  •    .  •  .       .    ' .     .        4^ —  ** 

Cet  ouvrage,  fruit  de  longues  années  de  travanx  et  de  recfaer  - 
ches ,  vieut  enfin  d'être  terminé.  Il  çre'sente  une  nomenclulurc 
plus  complète  que  toutes  celles  qui  e^stoient  jusqu\i  présent  des 
productions  typograpliiqu/Bs  du  xvfl  siècle ,  av^c  leur  description 
exacte,  i/jiutcur  y  fajt  preuvp  d^une  grande  érudition,  et  d^une 
exactitude  qui  sera  appréciée  par  les  bmliophiles. 

An  moyen  de  la  disposition  typographique,  les  4  volumes  qui 
composent  cet  ouvrage  contieoiKnt  la  niatiére  de  12  volumes 
in-8. 

1021  Sacy  (le  ba«on  Silvestae  mi).  Mémoires  ^lUiistoire  et  de 

littérature  orientale ,  extraits  des  mémoires  de  Flnstitut  : 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Paris ^  imprime^ 
rie  royale  y  i823in-4,br i 


022 Rechercbes  sur  Tinitiation  à  la  secte  des  Ismaéliens. 

Pfln'j,  i8?4>  in-8,  br 2—69 
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^23  Sainct-Jean  Damascene  ,  histoire  de  Barlaain  et  de  Josa- 
phat ,  roy  des  Indes ,  trad vicie  en  françois ,  par  lean  de 
Billy.  Paris  ^  G.  Chaudière ^  i574,  in-8,  vél.  lo —  » 

1024  ScmjLTENs(ALB.)-  Historia  imperiî  vetustissimi  Joctanidarum 

iii  Arabia  felice  ex  Abulfeda^  Hamza  Ispahanensi,  Nuwei- 
rio ,  Taberita,]VIesoudio,  etc. ,  accesserunt  denuo  hac  edi- 
tione  monuinenta  vetustiora  Arabiae  ,  sive  specimina  quae- 
d;im  illustria  antiquse  memorîae  et  iÎDgûae  ,  ex  manuscriptls 
codtcibus  Nuweirii,  Mesoudii,  Abulfedae,  Hamzse,  etc. 
Harderoi^ici'Ge/rordm ,  1 786  ,  in-4 ,  br. 

1025  Senancoub.  Observations  critiques  sur  l'ouvrage  intitulé  : 

Génie  du  Christianisme.  P<7;v5,  18 16,  in-8,  br.  3 —  » 

1026  Sermon  de  la  montagne,  en  grec  et  en  basque  ,  précédé  du 
'     paradigme  de  la  conjugaison  basque,  par  M.  Fleury  de 

l'Écluse.  Toulouse  y  i83i,  br.  in-8.  5 —  » 

1027  SéiiiT  (i.É)  ebangely  dé  nostré  seignou  Jésus-Christ,  seloun 

Sent  jan ,  traduit  en  léngo  TouLouzeuo.  Touiouso ,  Na~ 
barra ^  1820,  in-8,  d.-r. ,  v.  f. 8—  » 

1028  Serrb  (de  la).  Le  secrétaire  à  la  mode,  augmenté  d'une 

instruction  à  escrire  des  l(*ttres.Plusd'un  recueil  de  lettres 
morales  des  plus  beaux  esprits  de  ce  temps.  Amsterdam  ^ 
L.  Elzcuier,  1646,  pet.  in-12,  vél.  8 —  » 

1029  i^i^^B^  (lou)  dé  Cadaroussa,  pouèma  patois,  séguit  dàou 

sennoua  dé  moussu  Sistre ,  et  dàou  trésor  dé  substantioun. 
A  Mountpéie ,  s.  d. ,  în-8 ,  br.  4*^  ** 

io3o  làiHEON  DE  pROVANCTiERES.  Uiscovrs  siu*  Tinappeteuce  d'vu 
enfant  de  Vavprofonde ,  confins  de  Sens ,  qui  n'a  beu  ny 
mangé  depuis  sept,  mois.  Sens  ,  Georges  Niverd  y  i6n,  pet. 
in-8 ,  d.-r.,  m.  (/îarc).  .  *      .     .     .     .      lo —  » 

io3i  Smet  (J.-J.  de).  Recueil  des  chroniques  de  Flandre  publié 
sous  la  direction  de  la  commission  royale  d'histoire,  t.  i*'. 
j?/-a:r^//^5,  i838,in-fol. 

Vof*  Publication  DouTelle. 

I  o3îî  Tarlec  (le)  de  la  Bido  del  parfet  cï^stia  en  bersses ,  que 
represento  l'exercici  de  lafe ,  acoumpaignado  de  las  bounos 
obros ,  de  las  pregarios,  del  boun  usatje  des  sacromens  ;  de 
l'cloiguornen  del  pecat,  et  de  las  oucasins  que  nousypc)- 
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den  pouvtat  que  scrbis  as  riltous,  missioanarisi  cOnfessous^ 
e  autres  que  Crabailhon  al  salut  de  las  ani>os  ;  et  necessari, 
a  toulos  sortes  de  persounos  d'aqueste  pays.  Ount  an  ajus- 
tât un  dictiounari  gascou ,  esplîcat  en  francez  per  i'eclairci»^ 
somen  des  mots  les  plus  difficilefi  de  nostro  lengo,  fait  par 
leP.  A.  N.  C.  Toutouzoy  1703,  in-8,  vél.     .     .     k 


.  ia33  Tbâatue  172a  à  1725 ,  neuf  pièces  pet.  in-8^  br. ,  saToir  : 
Arlequin  poli  par  rÂmour.  —  La  surprise  de  l'Amour.  — 
FiUe  inquiète.  *-  Les  Amans,  ignorsuis.  —  Agnès  de  Ghail-^ 
lot.  —  Mauvais  ménage.  —  Temple  du  goût  ^  etc.       4 — ** 

io34  ToMBEAt  (le)  de  la  Messe  P.  D.   Amsterdam^  D.  Dur- 
fresne  y  pet.  in-12,  m.  r.     ......     .       i5 —  » 

'  io3&  Tebs  (les)  EXAGARnss»  très  veridiques  et  Copieuses  aanales 
des  très  preux ,  très  notables ,  très  chrestiens  et  très  excel- 
lens  modérateurs  des  bellicqueuses  Gaules.  Depuis  la  triste 
desolatiou  de  la  très  inclyte  et  très  fameuse  cite  de  Troje 
insques  au  règne  du  trea.  vertueux  roy  François  r^gnati 
Gompillees  par  feu  très  doquent  et  noble  hystoriographe 
en  son  vivat  iudiciaire  et  secrétaire  du  roy  et  cotreroleur  dé 
son  trésor ,  maistre  Nicole  Gilles  iusques  au  temps  du  très 
victorieux  roy  Loys  unzieme ,  et  depuis  additionnées  selon 
les  modernes  hystoriens  iusques  en  lan  mil  cens  vingt-huyct^ 
et  corrigées  iouxte  les  premières  impressions.  Paris^  Jehan 
Petite  1628,  2  t.  en  I  vol.  in-^fol. ,  gothique  v.  f.  à  ner& 

3o —  » 

ia3G  Tbippaylt  (Léon)  sieue  de  Babdis;  Gelt- Hellénisme  ^  ov^ 
etymologic  des  mots  françois  tirez  dv  graec ,  plus  prennes 
en  gênerai  de  la  descente  de  nostre  langue.  Orléans  ^  Eloy 
Gibier  y  i58o,  in-8 ,  m.  v.  >  f.  t.  d.  ,  port.  10 —  *» 

Exempl.  charge  de  notes  manuscrites,  et  avec  la   signatart 
d^Ëmmanael  Trippitius. 

1037  Vlt.  Franzosische  grammatik  Worin  die  conjugation  vor- 
zugsweise  berucksichtigt  ist.  nebst  einem  Unbang  von  Jt* 
ten  fabliaux  et  contes  Welche  Schiller's  Gang  uàch  dem 
Cisenhammer,  Wieland's  masserkuse  /  Burgers  lied  von 
treue ,  Langbein's  kirschbaum  entsprechen  :  und  einigen 
Brucbstucken  aus  dem  roman  du  Renart  von  Gom^ad  von 
Dretl.   Zurich  y  i83o,in-8,br 10-—  » 


to38  CscAEA.  Libria  confessioniaz ,   comunioniaz,  et  a  mecaco 
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sacrificio  saintiaz;   bicitceco.  erreglamentu  bateki.  Baj-o-- 
nanjPiarres  Fauvel y  l'j'jSj  inF-m y  hds,  6 —  »> 

1039  Vales  (de).  Virgilo  degvisat ,  o  FEneido  bvrlesco.  A  Tov- 
hvso ,  jFV.  Boude  ,  164^;  ^"Ky  ^^' 

^  'm  * 

io4o  Vaux-de-Vibe  ,  d'Olivier  Basselin,  poète  normand  de  la 
fin  du  xiY*  siècle ,  suivis  d'un  choix  '  d'anciens  Yaux-de^ 
Yire,de  Bacchanales  et  de  Chansons,  poésies  normandes,  soit 
inéditea ,  soit  devenues  excessivemept  rares ,  pubUéoB  avec 
desdiacouwetdfisnotesypar  ALLouisduBfoift.  Caefi,  1821, 
in-8 ,  br.     .     .     .    • 8 — 5o 

Papier  yâ.  rare.  i&—  » 

io4i  Vie  de  madame  de  Brancas  et  autres  pièces  galantes  de  la 
cour.  Friàourg  ÇBML)y  x668>  pet.in«-iar  m.  r. ,  t.  d. 

aS  —  » 

Exempl.  avec  les  8  pages  (87  a  44)  <fui  mancpent  à  la  plupart 
des  exemplaires,  comprenant  une  pièce  qui  a  pour  titre  le  ùbertin* 

1042  YiLLEAEEQYiN  (us)  de  M*'  Adam ,  menvisier  de  Nevers ,  con- 

tenant toutes  sortes  de  poésies  galantes  ,  tant  en  sonnets , 
epistre»,  epigrammes,  élégies,  madrigaux,  que  stances ^ 
etc.  Paris  y  G,  de  Ltyrté  ,  i663  ,  in»i2,  V.  b.  5 —  » 

LesCbevilletparleméaM.  (—  » 

1043  TiSwANATH.  HaTiraja  Sahit   ya   Derpana,   a   treatise  on 

rhetorical  composition.  Calcutta,  1828,  grand  in-8,  cart. 

i8—  ^ 

1044  VocABCiiAiBli  de  la  langue  des  Isles  de  Soeiéfé  (;.  /•  n.  d,)^ 

în-8,br. 5 — » 

* 

1045 Malai^br.  in-8,  n.  r 4 —  * 

1046  TocABULABio  Yenezîano  e  Padovano  co'  termîni  e  modi 
corrispondenti  toscani  composto  dall'  abate  Gasparo  pa- 
triarchi,  terza  editione.  Pcuiway.  1821 ,  in-4  9  ^^*     ^^"^  ** 

to47  ^oi'VY  (C.-F.).  L'hébreu  simplifié  par  la  méthode  alpha- 
bétiq;ue  de  C.-F.  Yohaey.  Paris  ,.  182a,  in-8,  br.     4"^  * 

1048  Wsf^ËLimrâ   (Faid.  ).    Institutioilum    politlcarvm    Librî 

JS,  AntsterodRami  j  apud  foannem  Janssonium  ,  i654  9   pet. 
in-r2,  vél.  fig.  (4/?.  9  A) 5 —  » 

1049  YoPADEYA,  the  mugdhabodha  :  a  Sanscrit  grammar.  Cal' 

eutta\  1826 ,  in-8 ,  cart 10 — ^.  » 

1050  Yates  (YVilliam).  A  grammar  of  tlie  sunscrit  language^on 

a  new  plan.  Ca/ca//a,  1820,  in-8  ,  cart.  i5 —  » 


t 

MANUSCRITS. 

io5i  DiCTioNNAiEB  tuiXrfrançois  et  françois-tarc  ,  par 

2  vol.  in»4«  70 —  *» 

il/<.  de  charmatite  écriture  avec  fe  turc  et  la  prononciation  à 

côtd.  • 

io52  BoosTAN  ,  OU  le  Jai-din  de  fruits,  poème  deSheikh  Saady, 
pet.  in-fol.  ',  d.-rel.  orientale,  doublé  de  mar.  brun.  1 5o — » 

Riche  Ms,  persan  de  356  pages|  d^une  écriture  charmante ,  sur 
beau  papier,  régie  en  or  et  en  couleurs  ,  orné  de  riches  anwans, 
et  contenant  cinq  grandes  miniatures,  de  la  plus  parfaite  beauté  et 
conservation. 

io53  GoUiMENTAiBE  SUT  la  Grammaire  de  Berkevi ,  par  Zeni  Zadè^ 
(en  arabe).  Alexandriœ  (1224  de  rbég.)>  1809,  pet.  ^^'49 
rel.  orient,  à  comp.  18—  » 

io54 9  V^^  Mustapba  Hanizèh  (en  arabe).  ConslantinopU 

(i2i9dernég.),  18049 pet. in-49  rel.  orierit.  àcomp.   18 — » 

io55  Liber  sacrosancti  evangelii  de  Jesu-Gbristo  (characteribus  in 
lingua  syra) .  Viennœ'-jiusL ,  1 556 ,  in-4  vél .  Très  rare.   18 — » 

io56  Shah  Jeqan  Named  ,  ou  Histoire  de  l'empereur  Sbab  Jehan 
en  vers,  in-fol.,  v.  f.,  fil.,  à  comp.,  mors  dorés  {reliure  tui^^ 
glaise  à  V  imitation  de  celle  de  F  Orient.)  200 —  >• 

Magnifique  Ms.  persan,  maïs  malbeureusrment  un  peu  piqaé. 

1057  DtSTOOK  UL  AUMCL ,  OU  uu  Registre  des  comptes  publics  pour 
le  pays  de  Hind ,  pet.  in-fol.,  mar.  r.,  dent.,  d.  s.  t.  Belle 
reliure.  80 —  » 

^  ^5.  persan  de  3GS  pages,  réglé  en  or  et  en  couleurs,  avec  un  très 
riche  d<)ublc  anwan  ;  le  papier,  récriture  et  la  conservation  sont 
parfaits.  Ms,  extrêmement  curieux. 

PUBLICATION  NOUVELLE. 

f  o58  Chaalottb  de  Goeday  ,  étude  historique  et  pièces  justifica- 
tives ,  offrant  enfin  des  détails  authentiques  sur  la  personne 
et  Tattentat  de  cette  héroïne ,  par  M.  Louis  du  Bois.  Parisy 
à  la  librairie  spéciale  des  lit^res  sur  la  révolution,  i838  ,  in-8. 

4-5o 


..t.^ 


IMPRIMERIE  DE   MADAME  HUZARD  (nEE  VALLAT  LA  CHAPELLE), 

rue  de  l'Eperon  ,  n«  7.— Octobre  i838. 


/ 


CATALOGUE 


I 


DE&  LIVRES  DE  M.  DE  PIXÉRÉCOURT  (1). 


Quand  Joseph  Scaliger  a  Toula  exprimer  les  plus  rudes  tourniens 
auxquels  put  être  condamné  un  homme  dé  lettres,  il  a  dit  :  Lexi- 
con  contexiai.  S'il  avoit  voulu  donner  une  idée  de  ses  plus  violens 
chagrins ,  il  auroit  probablement  dit  :  BibUothecam  vendat.  Un 
infortuné  qui  a  passé  sa  vie  entre  ces  deux  extrémités,  dans  cette 
vallée  de  misère ,  peut  se  flatter  d'avoir  payé  son  tribut  à  la  fatalité 
qui  poursuit  notre  malheureuse  espèce.  Dieu  m'a  fait  cinq  fois  as- 
sez riche  pour  acheter  des  livres  ,  cinq  fois  assez  pauvre  pour  être 
«bEgé  de  les  vendi'e,  et  je  touche  à  la  sixième  : 

J'ai  connu  le  malheur  et  j'y  sais  compatir. 

Il  m'est  doux  de  penser  qu^  M.  de  Pixéréeourt  n'en  est  pas  tout  à 
bit  réduit  là  ;  mais  on  auroit  bien  de  la  peine  à  me  persuader  qu'on 
se  sépare  d'une  Inbliotfaèque  comme  la  sienne,  quand  on  n'a  pas 
d'exôdlentes  raisons  potu:  s'en  déCedre. 

La  résolution  d'un  homme  de  lettres  qui  vend  ses  Uvres  a  toujours 
quelque  chose  d'infiniment  triste  >  je  n«  £s  pas  pour  le  vulgaire , 
qui  se  soucie  fort  peu  des  livres  et  des  gens  de  lettres  ,  mais  pour 
les  «mes  intelligentes  et  sensibles.  Il  ne  £euit  pas  calomnier  son 
siècle.  J'en  connois  encore  trois  ou  quatre. 

Imaginez-Tous  que  les  livres  dont  il  est  question  ici  ne  sont  pas 
de  ces  livres  dont  on  peut  dire  avec  saint  Matthieu  :  Ite  potiàs  ad 
'oendentes.  Dans  le  nombre,  il  en  est  peu  qui  aient  paru  deux  fois 
^uâ  les  yetix  des  libraires  ;  il  en  est  beaucoup  que  les  libraires 
n'ont  jamiais  vus,  et  la  pompe  de  leurs  ornemens  relève  encore  le 
mérite  de  leur  rareté.  Garàmond  et  Didot  les  ont  dotés  du  produit 
de  leurs  fonderies  ;  Aide ,  El^évir  ou  Baskerville ,  des  soins  de  leurs 
presses  et  des  merveilles  de  leur  tirage  ;  la  Hollande,  de  ses  papiers  ; 
TAngleterre,  de  ses  vignettes  ;  la  Russie,  de  ses  cuirs  odorans  ;  Ta^ 

<i)  I  vpl.  fp'and  in-8|  pi^.  fort » io--«  »» 
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filetydesesmaroquiiis.  Pasdeloup,  Anguerrand,  Derome^Bauzonnet, 
Thouvenin,  Simier,  Kœhleri  les  ont  chamarrés  d'or  ou  brodés  de 
compartimens.  Ce  sont  autant  d'amis  magnifiques,  autrefois  assidus 
au  jour  du  booheur,  et  qu'il  faut  voir  disparoitre  à  celui  de  l'adTcr- 
sité.  La  philosophie  nous  apprend  que  cet  usage  n'est  pas  nouveau, 
et  l'expérience  nous  apprend  qu'il  n'est  pas  rare. 

Ce  seroit  peu ,  cependant ,  que  de  perdre  sa  bibliothèque ,  si  on 
avoit  la  consolation  de  la  iaire  passer  tout  entière  sous  la  garde 
attentive  d'un  propriétsûre  éclairé  et  soigneux,  qui  sauroit  en  jouir, 
et  qui  prendroit  plaisir  à  en  faire  jouir  les  autres.  Cette  conviction 
auroit  quelque  chose  du  sentiment  triste  et  doux  à  la  fois  d'un  père 
de  famille,  qui  est  privé  pour  toujours  des  embrassemens  de  son 
enfant  chéri,  mais  qui  le  sait  placé  en  bonne  maison.  Malheureu- 
sement, il  n'en  est  pas  ainsi.  Ces  trésors  frères  et  presque  jumeaux, 
qui  se  prêtoient  un  mutuel  éclat  par  l'harmonie  de  leur  ensemble , 
vont  se  disperser,  comme  les  restes  proscrits  d'une  race  illustre,  aux 
chances  honteuses  de  l'encan  :  Disjectœ  ,membra  BibUotheca.  Le 
goût  en  emportera  quelques  uns ,  Tostentation  bien  davantage,  et 
l'ignorance  aura  le  reste.  Nous  ne  sommes  plus  au  temps  où  les 
hommes  opulens  s'honoroient  d'avoir  une  bibliothèque  élégante 
et  choisie.  La  bibliothèque  d'un  riche  du  xix"  siècle  se  compose  du 
Journal  de  la  Bourse  et  de  VAlmanach  du  Commerce^,  économique* 
ment  parés  d'un  cartonnage  de  dix  sous,  que  je  ne  leur  accorderois 
pas. 

Autrefois ,  l'opulence  acquise  par  une  industrie  honnête ,  mais 
plus  ou  moins  mécanique,  aimoit  à  relever  son  origine  par  l'appui 
qu'elle  prétoit  aux  lettres  et  aux  arts.  Jacques  Cœur  faisoit  copier 
les  manuscrits,  et  il  entretenoit ,  dans  sa  maison,  un  ateUer  de  pein- 
tres et  d'enlumineurs  pour  les  décorer.  Les  Fourques  d'Augsbonrg 
ne  se  contentoient  pas  d'amasser  des  livres;  ils  en  faisoient  imprimer 
à  grands  frais  pour  le  pubUc ,  et  ils  donnoient  fièrement  à  Henri 
Estienne  le  titre  d'architypographe  que  Philippe  II  avoit  donné 
à  Plantin ,  comme  s'ils  avoient  voulu  montrer  que  la  richesse  est 
une  sorte  de  royauté  quand  elle  tombe  dans  des  mains  nobles  et 
Ubérales.  Le  fameux  trésorier  Grollier  n'étoit  pas  seulement  le  Mé- 
cène des  écrivains,  des  imprimeurs  et  des  reUeurs ,  il  étoit  celui  de 
tous  les  arts,  et  c'est  à  ce  digne  citoyen  que  nous  devons,  en  grande 
partie ,  quoiqu'on  ne  le  dise  guère ,  les  progrès  de  la  gravure  en 
bois  et  l'introduction  ,  trop  tai'dive  en  France ,  de  la  gravure  en 
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taille-douce.  Samuel  Bernard,  qui  n'avoit  jamais  refusé  d'argent  à 
personne  >  et  qui  légua ,  en  mourant,  à  ses  amis ,  dix  inillions'dé 
créances,  laissa  une  bibliothèque  dont  les  débris  figurèrent  encore 
avec  honneur,  dans  la  yeate  de  son  fils ,  M.  de  Rieuz.  La  fortune 
des  firèrea  Paris  eut  peu  de  chose  à  enyier  à  celle  de  cet  illustre  pu« 
blicain.  On  leur  saura  probaMement  gré  d'avoir  fait  celle  de  Vol- 
taire et  de  Beaumardiais;  mais  ce.  fat  sans  préjudice  de  leur  amour 
pour  les  beaux  livres  anciens.  Le  catalogue  de  Pari^  de  Meyzieu  et 
la  BibUotheca  Pansina  en.  font  foi»  J'ai  réduit  cette  liste  aux  plus 
grandes  célébrités  financières  des  temps  modernes ,  car  je  n'ai  pas 
même  cité.Zamet ,  d'Alincourt  et  Montauron  ;  mais  il  falioit  bien  se 
borner.  Les  riches  de  l'époque  où  nous  sommes ,  qui  aiment  les 
livres  et  qui  en  achètent,  «e  me  donneroient  pas  le  même  em- 
barras. 

Aux  époques  dont  j'ai  parlé,  l'argent,  bien  ou  mal  acquis ,  ser*- 
voit  à  embellir  la  vie  et  à  l'honorer  par  un  noble  usage.  «  Nous 
»  avons  assezd'argent,disoitCoytier,  l'avare  médecia de  LouisXI; 
»  il  nous  faut  à  p]|[ésent  de  l'honneur.  »  Maintenant  on  n'a  jamais 
assez  d'argent  ;  et  ce  qu'il  faut  aux  gens  qui  ont  beaucoup  d'argent, 
c'est  de  l'argent.  H  s'ensuit  de  là  qu'il  ne  resteroit  pas,  dans  vingt 
ans  ,  une  bonne  bibUothèque  d'amateur  en  France,  si  quelques 
hommes  zélés  et  opiniâtres  ne  s'obstinoient  à  en  composer  une  aux 
dépens  de  leur  bien--étre.quotidien>  jusqu'à  l'avènement  du  jour  fa- 
tal qui  la  fera  passer  aux  mains  du  commissaire-priseur  pour  la 
soiistraire  à  ;^lle  de  l'huissier.  La  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  de 
Pixérécourt,  je  le  répète,  est  dét^^inée,  sans  doute ,  par  des  mo- 
tifs moins  affligeans,  mais  elle  m'a  suggéré  ces  réflexions,  et  je  ne 
les  efiacerai  point;  l'occasion  de  les  appUquer  se  présentera  une 
autrefois. 

Gomme  ces  pages  ne  s'adressent  qu'à  des  personnes  très  versées 
dans  la  connoissance  des  liyyes ,  il  seroit  bien  superflu  d'y  insister 
sur  le  mérite  et  sur  la  valeur  d'une  bibliothèque  dont  la  réputation, 
est  faite.  M.  de  Pixérécourt,  si  con'nu  dans  les  lettres  par  un  beau 
talent ,  et  dans  la  société  par  un  beau  caractère ,  n'est  pas  moins 
connu  des  bibliophiles  par  la  délicatesse  exquise  de  son  goût ,  que 
rien  de  médiocre  ne  peut  satis&ire.  Un  livre  sorti  de  la  bibliothèque 
de  M^  de  Pixérécourt  sera  donc  nécessairement  Un  de  ces  livres  qui 
ne  laissent  rien  à  désirer  aux  amateurs ,  puisqu'il  a  réuni  toutes  les 
conditions  propres  à  fixer  le  choix  d'un  amateur  si  difficile.  Ou  rist. 
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queroit  peu  de  garantir  à  l'avance  qu*il  n'en  existe  point  de  plus 
bel  exemplaire ,  et  souyent  même  qa'U  n'en  existe  pas  un  autre. 
Je  n'ai  pas  l'intention  de  faire  entendre  par  là  que  k  bibUotfaèque 
de  M.  de  Pixérécoutt  stAt  la  plus  magnifique  ^và  aat  jamais  été  ex- 
posée en  vente ,  il  s'en  faut  de  beaucoup ,  et  le  chiffire  modeste  de 
ses  deux  mille  artides  le  prouve  de  rieste  ;  mais  jekloute  qu'il  en  ait 
jamais  paru  de  plus  parfaire  dans- sa  spécialité,  c'est  à  dire  où  la 
littérature  françoise  soit  représentée  d'ime  manière  plus  complète 
et  plus  brillante.  Pour  donner  une  idée  de  l'ensemble  par  les  détails, 
'û  faudroit  presque  tout  dter,  et  le  catalogue  très  Uen  fait  dont  j'an- 
nonce la  publicatkm  m'épargnera  cette  longue  tâcbe. 

Le  Catalogue  de  M,  de  JKxérécourt  sera  lui-même  un  livre  utile 
et  piquant,  dont  les  bonnes  bibliothèques  ne  manqueront  pas  de 
s'enrichir.  Grâce  aux  excellentes  notes  de  M.  de  Pixérécourt  et  de 
M.  Paul  Lacroix ,  peut-être  aussi  malgré  les  miennes ,  il  pourra 
prendre  une  place  honorable  à  la  suite  du  Catalogue  d*un  amateur  j. 
dont  la  science  bibliographique  est  redevable  à  M.  Renouait.  Les 
erreurs  mêmes  qu'on  y  remarquera,  sms  doute,  et  quel  ouvrage  de 
ce  genre  est  eiempt  d'erreurs ,  damneront  du  m(»na  lieu  à  ces  dé- 
bats sans  amertume  qui  amusent  le  kcteur  en  Finstruisant;  et  \e^ 
bons  esprits  ne  sauroient  prendre  trop  de  plaisir  aux  disputes  inno- 
centes qui  viennent  trop  raranent  les  distraire  des  obsessions  tra- 
cassières  de  la  politique.  Ceci  me  rappelle  que  V Histoire  réffôlution!^ 
maire  tient,  dans  le  catalogue  de  M.  de  Pix&récoorI,  une  place  trè» 
importante ,  et  Dieu  me  gai-de  de  lui  en  donner  unedims  le  mien  ; 
mais  elle  est  ici  d'une  richesse  qui  fiût  rentrer  ce  triste  inventaire 
dans  la  classe  des  bibliographies  spéciales.  Il  épai^nera  bien  des 
redberches  aux  successeurs  futmrs  du  p^  Lelong. 

Gomme  il  entre  dans  la  tactique  d'un  journaliste  louangemr  de 
compenser  beaucoup  d'éloges  par  qudques  légères  eriëiques,  je  re- 
prendrai sans  fiaçon,  dans  le  Catalogue  de  AL.  de  Pixérécourt,  cette 
profusion  de  blandices  et  de  congratulations  réciproques  dont  les 
rédacteurs  font  entre  eux  un  échange  si  caressant.  Ce  n'est  pas  U , 
on  je  me  trompe ,  le  style  du  catalogue  ;  mais  l'iqiôtre  dit  qu'il  fiaut 
se  conformer  au  temps ,.  et  l'usage  du  temps  veut  que  les  gens  qui 
se  livrent  au  métier  des  lettres  se  complimentent  amoureusement 
les  uns  les^utres,  tant  qu'ik  ne  se  déchirent  pas.  Le  monde  est  ac- 
coutumé à  ce  train,  qui  ne  change  rkn  au  fond  des  choses ,  et  cela 
ne  tire  pas  à  conséquence..  Gh.  Nooiee. 
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DES  ARCHIVES  DE  M.  LE  BARÔH  DE  JOUllSAriVAULT , 

Contenant  uHe  précieUse  collection  de  mdnuscritSj  chartes  et  documefis 
originaux  au  nombre  de  plus  de  quatre^vingt  mille  ^  concernant 
r histoire  générale  de  France ^  l  histoire  particulière  des  proi^inces^ 
Vhistoire  de  la  noblesse  et  V art  héraldique^  apec  un  grand  nombre 
de  chartes  anglo-françoises  et  de  pièces  historiques  sur  la  Belgique^ 
l* Italie  et  quelques  autres  États  de  V Europe.  —  Paris  ,  i838  , 
35  vol,  m-8,  avec  deux  facsimilés(i).  lo —  » 

A  cette  époque  d'invéstigatiions  historiques ,  ou  les  inonumens 
originaux  de  fios  àunalës  sont  fouillés  de  toute  part  avec  tant  d'aï- 
deur^  où  âôus'detilàndôiis  en  Vain  à  la  plupart  de  ilos  dépôts  pu- 
blics leùtis  litres  les  plus  anciens  et  les  plus  précieux,  disparus  dans 
la  grande  destruction  révolutionnaire,  c'est  une  bonne  fortuné 
inespérée^  c*est  un  véritable  événement  pour  tous  les  amis  de  notre 
histoire ,  qu6  la  prochaine  misé  en  vente  des  archives  dont  le  li- 
braire Teéhenet*  vient  de  jJnblier  le  catalogue. 

Cette  collection  j  commencée,  avant  1 79S,  par  le  baron  dé  Joùr- 
saiivault^  géàéalogiste  distingué  de  la  Bourgogne,  fut  enrichie,  à  la 
révolution,  de  tout  ce  que  ce  laborieux  érudit  put  recueillir  parmi 
tes  débris  dij^f  ses  des  archives  des  villes  et  dés  monastères.  Mais 
ce  n'étoit  pas  assez  de  recueillir  ,  il  falloit  mettre  en  ordre  cette 
quantité  iminense  de  matériaux  :  le  temps  manqua  à  M.  de  Jour-* 
sanvault  pour  cette  longue  tâché  ;  et,  lorsqu*il  mourut,  ses  archives 
étaient  restées  dans  la  plus  grande  confusion.  Le  dépouillement 
vient  d'en  être  fait,  et  c'est  le  résultat  de  cet  important  et  difficile 
travail  que  le  libraire  Techener  publie  aujourd'hui  sous  le  titre  de 
Catalogue  analytique. 

Ce  livre,  que  nous  avons  *ous  les  yeux,  est  quelque  chose  de  plus 
qu'un  catalogtie  ordinaire,  c'est  une  ànsilyse  intelligente  des  prin- 
cipales richesses  de  la  collection  Joursanvault,  classées  d'après  une 
inSthode  qui  nous  a  paru  bien  propre  â  faire  connoître  ce  que  ce 
vaste  dépôt  renferme  de  précieux  ,  soit  pour  l'étude  de  nos  institu- 
tions, de  nos  moeùts,  soit  pour  l'histoire  particulière  de  chacune  de 
nos  provinces. 

(1)  Elirait  du  tournai  des  Débats^  du  1 1  septembre  iSâ8. 
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La  première  partie  du  catalogue  comprend  les  Chartes  et  manus- 
crits concernant  Y  histoire  générale  de  France  y  qui  se  subdivise  en 
Histoire  cinle  et  ecclésiastique,^^ guerre, ^r^  marine  ^— -  ambassades 
et  traités  ,  —  offices  et  dignités  civiles,  '^^  dépenses  de  cour,  —  mœurs 
et  coutumes,  — -  beauayarts ,  —  histoire  littéraire^  '^finances,— ^  mon" 
noies  y  —  commerce,  —  industrie. 

Les  titres  de  l'histoire  civile  et  ecclésiastique  embrassent  une  pé- 
riode de  sept  siècles,  dé  1078  à  1780.  On  y  remarque  des  chartes 
intéressantes  de  saint  Louis  et  de  son  frère  Alphonse ,  comte  de 
Poitiers  ;  l'acte  par  lequel  Philippe  le  Bel  et  Charles  de  Valois  re- 
noncent aux  droits  de  la  France  sur  les  royaumes  d'Arragon  et  de 
Valence  et  sur  le  comté  de  Barcelonne  ;  la  célèbre  déclaration  de 
l'Université  de  Paris  sur  les  différends  de  Philippe  le  Bel  avec  Boni- 
ËLce  Vin  ;  des  pièces  révélant  des  faits  tout  à  fait  nouveaux  pour 
l'histoire  de  la  condamnation  des  Templiers  ,  entre  autres  de  lon- 
gues listes  de  chevaliers  réconciliés  et  non  réconciliés  dont  l'histoire 
n'avoit  pas  recueilli  les  noms  ;  des  chartes  émanées  des  rois  Louis 
Hutin,  Philippe  de  Valois,  Jean  et  Charles  V,  de  Charles  le  Mau- 
vais, roi  de  Navarre;  de  Bouciquaut,  de  Bertrand  du  Guesclin, 
d'Enguerrand  de  Coucy.  Mais,  dans  cette^  première  catégorie  du 
catalogue,  comrae  dans  toutes  les  autres,  la  période  la  plus  riche  en 
documens  est  celle  qui  comprend  les  règnes  de  Charles  VI  et  de 
Charles  VII  ^  no$  guerres  contre  les  Anglois  et  la  saluante  que- 
relle des  Armagnacs  et  des  Bourguignons.  Nulle  part ,  peut-être, 
on  ne  trouveroit  un  aussi  grand  nombre  de  pièces  propres  à  éclaîx-« 
cir  l'histoire  de  ces  temps  orageux ,  et  surtout  la  bic^raphie  do 
duc  Louis  d'Orléans  (assassiné  par  Jean  sans  Peur) ,  de  sa  veuve 
Valentine  de  Milan  et  de  ses  fils  ;  le  duc  Charles  d'Orléans  (le 
poète)  et  l'i^ustre  Dunois.  Parmi  les  titres  plus  modernes^  les  sui^ 
vans  méritent  d'être  cités  :  une  ordonnance  singulière  de  Fran-i 
çois  I*%  de  l'an  1Ô40  ,  qui  autorise  le  sieur  de  Roberval,  chef  de 
l'armée  envoyée  au  Canada,  à  se  faire  livrer  les  prisonniers  con-i 
damnés  ^  mort,  et  à  les  employer  comme  soldats  à.  la  conquête  du 
pays  i  un  recueil  unique  de  pièces  originales  sur  le  procès  ciu  chan- 
celier Poy et  (  1 543) ,  des  Lettres  curieuses  de  Charles  IX,  de  Henri  II, 
Henri  HI ,  Catherine  de  Clèves  ,  Louise  de  Lorraine ,  Henri  IV, 
Mayenne,  Louis  XIII;  enfin  pour  le  règne  de  Louis  XIV,  plusieurs 
liasses  de  lettres  originales  du  duc  de  Vendôme  et  du  grand  prieujr 
d'Italie  ;  de  Louis  XIV  et  des  secrétaires  d'£tat  Dplbert,  de  Pom- 
ponne et  de  Pontchartrain  au  ministre  de  France  à  Hambourg,  suc 
les  affaires  d'Allemagne. 

On  retrouve  les  mêmes  noms  cclèbi^es ,  avec  les  faits  d'un  ordre 
moins  élevé ,  mais  d'un  intérêt  plus  spécial ,  dans  chacune  des  caté-» 
gories.consacrées  à  la  guerre ,  aux  ambassades,  aux  dignités  civiles. 

Sous  le  titre  de  Dépenses  de  cour  sont  placées  des  chartes  fort 
précieuses ,  soit  pour  l'histoire  privée  des  princes ,  soit  pour  celle 
des  mœurs  et  djes  arts  de  chaque  époque.  Ces  pièces  sont  distribttée& 
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en  trois  subdivisions  :  Maison  roraîe  de  France,  Maison  des  comtes 
de  Blois,  Maison  des  ducs  d*  Or (éans^  Valois.  Cette  dernière  est  de 
beaucoup  la  plus  riche  et  la  plus  importante. 

Costumes,  jeux  et  tournois,  armes  et  équipemens  ,  chasse  et  pèche, 
meubles,  joraux^  tapisseries^  etc  Le  nom  ae  chacune  de  ces  spécia- 
lités en  indique  tout  l'intérêt.  Elles  sont  décrites  dans  le  Catalogue 
ayec  tous  les  détails  nécessaires  pour  les  faire  bien  connoitre.XJn 
paragraphe  particulier  est  destiné  aux  usages  singuliers.  Nous  y 
trouvons  une  pièce  qui  mérite  bien  en  effet  d'y  figurer  :  Lettres  de 
François  I*'  ordonnant  au  trésorier  de  son  épargne  de  payer  à  Cé- 
cile de  laYiefville,  dame  des  filles  dejores  suivant  sa  court,  4^  livres 
tournois  dont  il  lui  fait  don,  tant  à  elle  qu'aux  autres  femmes  ele 
sa  vçcation^  pour  leui*s  étrennes  de  i  53q.  D'a\itres  pièces  de  la  même 
catégorie  offrent  un  tout  autre  genre  de  singularité.  Là,  ce  sont  des 
détails  peu  connus  sur  les  rapports  des  seigneurs  avec  leurs  hommes 
et  femmes  de  corps,  sur  des  cérémonies  bizarres  de  foi  et  hommage; 
ailleurs,  c'est  une  $érie  de  pièces  qui  font  connoitre. quels  gages  on 
payoit  aux  fous  du  roi,  du  comte  de  Blois,  du  duc  d'Orléans  ;  c'est 
une  quittance  de  <o  liv.  2  s.  6  d.  payés  en  14^7  par  le  châtelain 
de  Romorantin  «  pour  un  pourceau  qui  fut  deux  mois  en  prison , 
puis  noyé  du  commandement  du  bailli  de  Blois,  pour  avoir  mangé 
un  enfant  K  Yiglain^  » 

Viennent  ensuite  l'histoire  des  beaux -arts  et  l'hbtoire  littéraire. 
On  y  trouve  des  renseignemens  bien  précieux  sur  des  peintures 
exécutées,  en  1 355,  au  château  de  Reuil  pour  le  duc  de  Normandie, 
et  ea  1396  pour  le  duc  d'Orléans  dans  la  chapelle  des  Célestins  de 
Paris,  sur  les  esbatemens  que  Jean  Portevin ,  roi  des  ménestriers  de 
France,  et  ses  compagnons  ^  firent  en  l'hôtel  du  duc  d'Orléans  de- 
vant le  roi  Charles  YI  et  les  ducs  de  Berri  et  de  Boui|;ogne,  en  1 892  ; 
sur  une  librairie  fondée  par  le  duc  d'Orléans ,  en  iSgn  ,  dans  son 
hôtel  de  la  rue  de  la  Poterne,  à  Paris.  D'autres  pièces  de  l'histoire 
littéraire  ne  sont  pas  d'un  moindre  intérêt ,  comme  l'inventaire 
original  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Charles ,  duc  d'Orléans  » 
en  1427,  et  surtout  une  quittance  de  «  Jehan  Froissart,  prêtre  et 
chanoine  de  Ghimay,  »  qui  reconnolt  avoir  reçu  duducJjouis  d'Or- 
léans, en  iSûS,  «  vingt  francs  d'or  pour  un  livi'e  appelé  le  Dit^rojral, 
que  le  duc  lui  achète.  »  (Ce  Dit^-roj-al  n'est  pas  au  nombre  des  ou- 
vrages connus  de  Froissart.) 

L'histoire  de  la  médecine  trouvera  quelques  faits  curieux  à  cons- 
tater dans  les  titres  qui  la  concernent.  L'industrie  pourra  recueillir 
des  renseignemens  sur  la  construction  des  horloges  au  xiv*  et  au 
XV*  siècle,  et  des  statuts  des  maîtres-serruriers  et  des  maîtres-po- 
tiers d'étain  à  diverses  époques.  La  catégorie  des  finances  est  plus 
nombreuse  que  celle  du  commerce  et  des  monnoies  ;  mais  cette 
dernière  contient  des  chartes  utiles  pour  l'évaluation  compaiative 
des  différentes  monnoies  en  usage  au  xiv*  siècle. 

L'histoire  des  provinces  de  France  forme  la  seconde  et  la  plu& 
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importante  partie  de  la  collection.  On  a  choisi,  dans  le  catalogue  , 
comme  plus  générale ,  la  classification  par  gouvernement  avec  des 
subdivisions  pour  l'histoire  générale  de  chaque  gouvernement  et 
pour  rhistoire  particulière  des  villes.  ^ 

Il  n'y  a  pas  une  seule  province  qui  ne  trouve  à  puiser  dans  ces 
archives  pour  quelques  points  de  ses  annales;  mais  les  titres  le^ 
plus  considérables ,  soit  par  leur  nombre ,  soit  par  leur  ancienneté , 
soit  par  leur  valeur  historique,  concernent  l'ile-de-France,  la  Pi- 
cardie, la  Normandie,  la  Champagne,  la  Lorraine,  la  Boui|;ogne , 
la  France-Comté,  le  Languedoc ,  la  Guienne ,  le  Poitou,  l'Auvergne, 
rOrléanois. 

Dans  l'histoire  de  l'île  de  France ,  en  général,  on  remarque  des 
chartes  de  libertés  accordées  }>ar  Regnauld  de  Bampierre,  en  i233, 
à  plusieurs  villages  ;  et ,  en  1 235,  par  Enguerrand  de  Coucy ,  aux 
habitans  de  Juvigny  ;  beaucoup  de  chartes  de  saint  Louis,  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  de  Philippe  de  Valois  ;  un  nécrologe  de  l'abbaye  de 
Saint-Jeannlu-Bois,  un  cartulaire  de  l'abbaye  du  Tal.  Dans  l'his- 
toire de  Paris ,  une'  chronique  de  l'abbaye  de  Saint-Martin-des- 
Champs ,  manuscrit  du  xi®  siècle  ;  une  charte  originale  de  Louis  le 
Jeune,  avec  monogramme  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint^Yictor  ; 
précieuses  tables  des  cartulaiVes  de  l'archevêché  ;  enfin  une  grande 
quantité  de  titres  utiles  pour  la  topographie  de  Paris ,  du  xn«  au 
xvn*»  siècle.  Chauny,  Coucy,  Crépy,  etc. ,  retrouveront  là  leurs  ar- 
chives presque  complètes.  Plusieurs  chartes  originales  du  xii*  siècle 
sont  d'un  grand  prix  pour  l'histoire  de  Soissons. 

Picardie.  — -  Beaucoup  de  titres  du  xti*  siècle,  entre  autres'  une 
longue  et  importante  charte  de  libertés  accordées  ,  en  i  i49i  P^^ 
Elisabeth  ,  comtesse  de  Roucy ,  aux  villages  de  Saint-Hermm  ,  de 
Bertice  et  de  Gondelaincourt.  Les  villes  d'Amiens  et  de  Saint-Quen- 
tin retrouveront  là  de  bons  documens  pour  leur  histoire. 

iVbrman^ic.*—*  De  nombreuses  et  très  intéressantes  chartes  sur 
l'histoire  des  guerres  avec  les  Anglois ,  ou  sur  l'histoire  particulière 
des  villes,  surtout  de  Rouen. 

Champagne  et  Brie.  —  Chartes  des  comtes  de  Champagne ,  des 

ducs  d'Orléans,  du  comte  de  Yertus.  Titres  importans  pour  Reims, 

Troyes,  etc.  Charte  de  liberté  (affranchissement)  accoruée,  en  1 286, 

,  aux  habitans  de  ChâteauVillain  par  Jean,  Sire  de  Châteauvillain,  et 

confirmée,  en  1287,  par  Philippe  le  Bel. 

Lorraine.  •—  Riche  surtout  en  documens  anciens  et  intéressans 
pour  la  ville  de  Metz. 

Bourgogne  et  Franche-Comté.  •—  Matériaux  innombrables  pour 
l'histoire  générale  de  ces  deux  provinces  ,  depuis  lexxi*  siècle,  et 
pour  celle  de  Besançon,  de  Dôle,  de  Salins. 

Languedoc.  —  Les  quatre  plus  anciens  diplômes  originaux  de  la 
collection  sont  rdatifs  à  cette  province  ;  ils  remontent  aux  an  - 
nces  975,  989,  990,  997,  et  sont  inédits.  Dans  les  pièces  qui  con- 
cernent le  Languedoc,  on  remarquera  aussi  le  procès-verDol  d'un 


BDUBTin  DU  BUuonoLC.  3gg 

dad  jadiciaîre  qui  eut  Ken  en  1 269 ,  paidevant  le  vicaire  de  Tou- 
louse, entre  Joiirdain-de4'ne  et  son  cousin  Isam,  pièce  d'un  haut 
intérêt,  que  D.  Yaissette  n'a  pas  connue. 

Guienne  (Poitou).  —  Beaucoup  de  Chartes  anciennes  sur  les 
guerres  ayec  l'Angleterre  et  sur  l'histoire  des  villes.  Un  petit  car- 
tolaire  des  fieCs  du  Poitou  au  xm*  siècle  fixera  l'attention. 

Aupergne.  —  Un  recueil  des  chartes  de  l'ahbaye  de  Saint-Julien- 
de-Brioude,  du  ix«  au  xi«  siècle.  Charte  originale  de  12 149  un 
des  ]dus  anciens  monumens  connus  du  langage  de  l'Auvergne,  si 
ce  n'est  même  le  plus  ancien.  Grand  nombre  de  pièces  pour  Fhis* 
toiie  des  dauphins  d'Auvergne. 

Orléanois.  — B  semble  que  les  archives  entières  de  cette  pro- 
vince se  retrouvent  dans  la  collection  de  M.  de  Joursanvault.  Plu-, 
sieurs  milliers  de  pièces  sont  relatives  aux  seules  villes  de  Blois  et 
d'Orléans. 

'Histoire  généalogique.  —  Le  nom  de  M.  de  Joursanvault  garan- 
tit suffisamment  l'importance  de  la  partie  généalogique  de  sa  col- 
lection, qui  intéressera  au  pins  haut  degré  toute  la  noUesse  de 
France.  Outre  les  pièces  détachées  dont  le  nombre  est  immense,  on 
y  trouve  de  précieux  recneils  héraldiqnes,  parmi  lesquds  il  àiut 
signaler  deux  manuscrits  autographes  de  Scévole,  de  Sainte»Marthe 
et  de  PaiUot.  Enfin,  au  nombre  des  pièces  qui  intéressent  les  pays 
étrangers,  et  qui  forment  la  dernière  partie  du  catalogue,  on  peut 
citer  des  chartes  anglo-firançoises,'  aussi  précieuses  par  leur  nombre 
que  par  leur  importance  historique ,  des  chartes  sur  la  Belgique, 
dont  plus  de  4*000  en  françois  de  1226  à  iSgS  sur  la  seule  ville  de 
Toumay ,  et  d^  pièces  diplomatiques  et  historiques  d'un  grand 
intérêt  pour  les  Etats  sardes ,  et  particulièrement  pour  la  ville  d'Asti. 

£h  résumé,  cette  grande  collecdon,  dont  nous  ne  pouvons  don- 
ner qu'une  idée  bien  imparfaite  par  ses  extraits  pris  au  hasard, 
nous  paroît  de  nature  à  étendre  le  cercle  des  recherches  que  le  gou- 
vefnement  £adt  entreprendre  pour  mettre  au  jour  les  documens  iné- 
dits de  notre  histoire  ;  aussi  partageons-nous  sincèrement  le  vœu 
exprimé  par  le  rédacteur  du  catalogue,  «  que  ce  vaste  dqpôt  ne  soit 
»  point  dispersé,  et  que  le  gouvernement,  qui  donne  de  si  puissans 
»  encouragemens  aux  études  historiques,  prenne  les  mesures  né- 
»  cessaires  pour  former  de  ces  archives  soit  un  dépôt  central  ou^ 
»  vert  aux  recherches  des  historiens  et  des  archéologues,  soit  une 
»  annexe  au  cabinet  des  chartes  de  la  bibliothèque  du  roi.  » 

Nous  ajouterons  que  la  publication  du  catalogue  des  archives 
Joursanvault  est ,  dans  tons  les  cas ,  un  service  rendu  à  la  science 
historique,  et  que  si  on  avoit  à  déplorer  la  dispersion^de  toutes  ces 
richesses  si  péniblement  assemblées ,  ce  que  nous  ne  croyons  pas  ^ 
le  hvxe  qui  les  fût  si  bien  connoitre  resteroit  comme  un  répertoire 
désormais  indispensable  à  tous  ceux  qui  écrivent  on  qui  aiment 
l'htstoire,  X. 
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L'OMGINE  DE  L'IMPMMERIE  A  GRENOBLE, 


(1490-15000 


Hain,  dans  son  Repertorium  hihliographîcum  (i),  et  avant  lui 
Maittaire  ,  Panzer,  Lasema  Santander  (2)  et  autres  annalistes  de 
rimprimerie,  ne  mentionnent  point  Grenoble  parmi  les  villes  où  eeX 
art  fut  introduit  pendant  le  zv»  siècle.  Quelques  documens  qne  j'ai 
recueillis  sur  l'origine  et  les  progrès  de  l'imprimerie  dans  la  pro- 
vince de'Dauphine  me  mettent  à  même  de  reparer  cette  omission. 
Yoici  l'indication  de  trois  éditions  sorties  des  presses  de  Grenoble 
pendant  les  dix  dernières  années  du  xv«  siècle. 

I.  Dedsiones  Guidonis  Pape. 

Yol.  en  caract.  goth.  et  à  longues  lignes ,  dont  34  à  la  page , 
fonnant  un  petit  in-fol.  de  4oo  feuillets  non  chifErés  ;  le  verso 
du  dernier  feuillet  du  texte  et  celui  du  dernier  feuillet  de  la  table 
des  matières  sonjt  blancs.  Signatures  : 

a — Gnii=rA—- Xiii=:aa— jgni. 

Plusieurs  de  ces  signatures  ne  se  composent  oue  de  trois  feuillets , 
et  celle  vn  est  notée  fautivement  viu.  La  table  des  matières  n'est 
pas  Signée. 

Le  volume  n'a  ni  titre  ni  faux-titre  ;  sur  le  verso  du  premier 
feuillet,  dont  le  recto  est  blanc ,  on  trouve  l'avertissement  de  l'au- 

(1)  Repertorium  bibliographicum,  in  quo  libri  omnes  ab  arte  typographica 
inventa  usque  ad  annum  MD.  typis  expressi,  ordine  alphabetico  rei  simplici* 
ter  enumerantur,  vel  adcuratius  recensentur.  Opéra  Ludoyici  Hain.  Stott* 
gartise,  J.-G.  Colta,  1826-1838, 4  toI.  in-S. 

(s)  Maittaire ,  jinnales  typographici  ad  annum  tSô?.  Hagsfr-Coinitum , 
17 19-1741, 9  Yol.  in-4.  Panzer,  uinnales  typographici  ad  annum  i536.  Norim- 
bergae  ,  1 793-1803,  11  vol.  in-4.  La  Sema  Santander,  Dictionnaire  bihliogra- 
pJùque  du  xv*  siècle.  Bruxelles ,  1806-1807,  3  Tol.  in-8. 


4oi 

tenr.  La  imiauiptiun  wniwwBÊic  k  lift  an  hM  da  ndo  da  denùer 
feuillet  de  l^NiTnge  : 


Hoc  0pms  dedsÊûtm  errrBrmHsaimd  pmigmiiÊ  J^lf^  fi^f 
elare  imareumm  er  JSiuuî  die  femmkimM  atau  amitîi 

J.  J>-  ..V 

n  résulte  d'une  aniiê  sdnscrqiCion  placée  an  ledo  du  damer 
feuillet  du  leste  des  HÂcûnaiu ,  que  ronnage  de  Guy  j^pe  a  clé 
composé  Tcn  1460  s 

ExpiicttU  dennomes  parUaûd  dalpk,  per  dtcÉu,  Gmidome  Pmm 
legu  dodoré  daipiimaicj  cânUaméôfiiaieahâm»dmiM,€oee.lx. 


M.  Brnnet  (i),  qui  dce  cet  ouTiage  d'après  M.  Beloe  (a) ,  dit  : 
«  Cette  édition  est  très  remarquable  par  sa  date  ,  qui ,  ne  pouvant 
»  être  celle  de  la  compoâtkm  de  FouTrage,  puisque  l'auteur  moifr- 
»  rut  en  14769  dmt  être  cdle  de  Fîmpreasion.  Qr  Panser  et  ks 
»  autres  historiens  de  Fimprimerie  ne  citent  pas  de  livres  inmri- 
»  mes  à  Grenoble  avant  i53o,  et  en  cda  ils  sont  certainement^uis 
»  l'erreur.  »  Je  remarquerai,  cependant,  queChcxier ,  dans  la  Notice 
sitr  Guy  Piife,  qu^  a  mise  en  tête  de  l'édition  apr^^4^je  des  Déd^ 
sibns  de  ce  jurisconsulte  (3),  dit  quelles  furent  premièrement  doit^ 
nées  au  publie  par  le  secours  de  Fimpression  ,  Fan  1490,  dans  Gre* 
noble  mime^  enmon  i5  ans  après  la  mort  de  leur  auteur.  Nicen>n  (4) 
a  cité  cette  édition  d'^rès  Cborier,  sous  le  titre  de  Dedsiones  gra^ 
tianopolitanœ;  et  Ghanssqiié  (5) ,  d'après  Niceron. 

Cette  édition ,  immnaMe ,  est  fxt  laie,  et  le  seul  exemplaire 
oonnu  se  troure  à  la  bîhliotlièque  publique  de  Grenoble  (6);  il 
tient,  sur  le  recto  du  premier  feniDet  qui,  ainsi  que  je 
marqué,  est  Uanc,  la  note  Mu.  qui  suit: 


Ex  liiris  P.  L.  de  Veynes  ôi  si;pf«Ka  ddpldsieaus  caria 
consitiariim 

M.  le  président  ExpUlf  anoit  im  samifaUe  liare  dams  sa  HUi^ 
îèque,  lequeljai  donne  a 


(1)  Manuel  du  Ubrtâre,  t.  m,  p.  1S6. 

M  Anecdotes  oflUerature.  London,  1807- 1811, 6  voL  in-S  (L  ▼,  IM£.  St»). 

(8)  La  Jurisprudence  du  célèbre  conseiller  et  jurisconsulte  àuy  PeSL  -f^r     ^ 
ses  Dédiions^  Par  Mie.  Choriery  t«ëdit.  Grenoble,  Yanx  dTAndié  GirondL  i tSo. 
iii-4  (pae.  xzzix).  ^    *^^ 

.  (4)  Mémoires^  t.  xxxn,  p.  89^. 

(5)  DiCt.  historique  9 1.  m,  verbo  Pape,  note  S. 

(6)  Catalogue  de  la  bibliothèque  pubL  de  Grenoble,  par  H.  Dnodn  Gre- 
noble, Banitier»  i83i-a&,  9  Tol.  iii-8  (t.  i,n*  f8d6}. 
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Et  sur  leqml  il  twoit  mis  sa  main  : 

Nunc  librum  haeres  ne  Tendito 

Amico  potius  donato,  sed  si  mei  «xsUterint 

Qui  jas  legemqud  reqairant,  in  perpetuum 

Domi  su»  teruanto,  suisqne  postea  tradunto  (tSH^). 

Hœred.  etpost. 

Hoc  Tolumen  seruandum  perpetno  faœredibus 
Etiam  mando,  non  tam  caracteriis  gratia 
Quam  vetustaib  bonore. 

.  Ce  lÎYre  soit  ^ardd  non  tant  par  sa  beantë 
Que  par  le  saint  respect  de  son  antiquité, 

II.  Statuta  sjmodalia  noua  episccpatus  graUanopoUs. 

<  C'est  Un  pet.  in^4  9  ^^  caractère  goth.  et  à  longues  lignes , 
dont  3o  à  la  page ,  composé  4e  60  fol.  non  chiffrés  et  ^gn»  : 
àii,  biiii,  ciiii,  diiii,  eiii,  fui,  gmi,  hiii  iiii,  le  second  feuillet  du 
cahier  e  n'est  pas  signé.  On  trouve  sur  le  yersô  du  faux  titre  une 
gravure  sur  bois  représentant  les  armes  de  l'évêque  de  Grenoble, 
et  figurant  à  droite  ta  Sainte  Yierge  tenant  l'enfant  Jésus  au  bras , 
et  à  gauche  un  prêtre  ayant  un  livre  ouvert  à  la  main. 

Ce  volume  ne  porte  point  de  nom  d'imprimeur  et  de.  millésime; 
il  ii'a  qu'un  faux  titre  tel  que  je  viens  de  le  décrire  ;  il  est  sans  titre, 
du  moins  l'exemplaire  que  possède  la  biblipt.  publ.  de  Grenoble  en 
est  dépourvu,  et  je  suis  fondé  à  croire  que  ce  volume  n'a  pas  été  in- 
titulé, parce  que  les  4  premiers  fol.  prél. ,  de  &ux  titre  et  de  table , 
n^offrent  point  de  lacune  dans  lem*s  signatures.  Cet  exempl.  est 
chargé,  au  recto  du  premier  fol.|  de  cette  note  Mtez 

Gratianopoli  per  Johannem  Beîot  Bhoto^nagensemj  anno  x495. 

'  L'auteur  de  cette  note  s'^st  fondé,  sans  doutei  sur  ce  que  l'impri- 
meur Belot  exerçoit  son  art  à  Grenoble  à  la  même  époque;  et,  pour 
lu  fixation  de  la  date  de  l'ino^ression,  il  s'est  emparé  de  cette  relft> 
tion  imprimée  au  verso  du  dernier  folio  : 

Acia  fuerut  premissa  et  puhUcata  in  synodq  p.  nos  tenta  in 
ecclesia  gratianopoUtana  spôsa  nostra  :  die  xin,  mènsis  maU  : 
Anno  dnice  incamationis  millesimo  quartercêtesimo  nonagesimo 
qûito, 

Xe  Catalogue  imprimé  de  la  bibliothèque  publique  de  Gre- 
noble (i)  ne  mentionne  qu'un  exempl.  de  cette  édition  sous  le  titre 
de  :  Constitutiones  Synodales  ecclesiœ  gratianopoUtame  ^  il  s'y  en 

,    <t)  Tom.premier,  n*i4a3.  .   . 
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trouve  c^eodani  deux  qm  fig!wre»t  sqq9  les  n**  iiS  el  146  dans  le 
CaiaUgue  Mss.  des  éditions  du  xt«  siècle.  Le  dernier,  qui  est  piÎTé 
de  lanx  titre,  vienl  de  la  bibl.  de  M.  9isiiier  de  RiHnans  (i). 

On  tiouTe  sur  le  n**  i45,  qui  est  celui  dté  par  le  Caiailogme  im- 
pnin^,  la  noie  Mie  suivante,  qû  prait  avoir  élé  apposée  pendant 
le  xTi*  âède. 

Constàutiames^sjmodaks  eedisim  grmÊJamBfeiikmiet  snh  R.  P. 

Laurmâo  Aîmmmmdi epJMùfogmUimv^polii^ine  mu»  ligS.  Duo 

fuMnM  episeafi  hoe  mmume  LaurentU  Aiamtmdi  s  kic  senior 

mitimr  haru^  eomstitniùmmm  jymadaiàimeijimdta&r  eont^entus 


smmeti  Frameisei  de  Pmilm  (^raâanopoU  ui  notât 
Rohertus  in  Gattia  Chrutiat^  futm  t  67  i^er  junior  prœdieti 


li^ore^  idemwd  Junior^  dont  parie  l'aulenr  de  la  note  que  je 
TÎeii^  de  tUBiscrire,  donna  une  seconde  édition  de  ces  statuts,  qiâ 
fol  mprimée  à  Lyon  en  1 54B,  sous  le  titre  de  :       « 

Çonstituiioties  MjrmdaUs  a  R.  in  Chrisio  P.  et  Domino 
Xr.  Alamando  Def,  et  sanetm  rommmst  eeeUsiit  groUa^  episcopo 
et  pnneipi  grattmtopotaitaa  instmmrata.  Li^hnn ,  Venun* 

dantur  ^nd  I^wnnô Martin, InUk^polani, in Vico  Palatii, 
i548,in«de48fewUels. 

III.   In  nomine  sanete  et  indipidue  trinitatis  pris  etfiUi  s  pussancti 
ifKipit  nùsssde  ma  tumm  gratianopoUtanum. 

Edition  in>49  ^  ^  <^1«9  caract.  goth*  ronges  et  noirs,  comprenant 
202  bA.  p0iguiés,  36 limes  àla  pajg^par-câupie colonne.  Les  capi- 
tales sont  rehaussées  d'azor  àla  main.  Signatures  ann — 4^^^ ;  pln-» 
sieurs  sont  défectueuses;  les  cahiers  i  et  p  ont  5  feuillets,  celui  si- 
gne 2  n'en  a  que  3,  et  le  second  feuillet  du  cahier  5  ne  porte  point 
de  signature. 

Le  titre  de  l'ouvrage  est  en  ronge,  ainsi  que  la  souscription  sui- 
vante, qu'on  trouve  à  la  fin  du  volume  sur  le  recto  du  dernier  feuil- 
let dont  le  verso  est  blanc  : 

Explicù  missale  ad  usum  ecclie  grationopolitane  Ipressu 
Grationopolis  de  màdàta  reuerédi  in  xpôpns  wu  Louratii  Ala^ 
madi  episcopi  t  principis  gnUionopoiitani  et  dnoy  de  capitula 
dicte  ecclesie  loMuiê  Belot ,  rothomagên  hitatorem  Grationopo' 
Us,  De  anno  dni  millesùno  Ixxxxtnj»  Die  xx  mêsis  magi. 

(i)  Imf,  fies  livres  à  vendre  dans  la  ville  de  Romans ,  chés  mons  Brenier, 
conseiller  du  roy,  juge  royal  de  ladite  ville,  Gratîonopoli,  ex  typis  Gaspard 
Giroud,  1716,  in-iO  de  47  pag.  (pag.  19). 
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L^mprimeur,  dans  rémunération  du  millésime ,  a  oublié  cccc , 
ce  qui  fait  1497?  au  lieu  de  loq^-  Q  est  inutile  de  démontrer  la  jus- 
tesse de  ce  complément ,  il  suffit  de  se  rappeler  la  date  de  l'origine 
de  l'imprimerie. 

Ce  missel  est  précédé  d'un  ««ifeitcMin*  de  6  fol.  non  pa^pnés;  entre 
les  feuillets  Ixxiii]  et  Ixxy  sont  intercalés  6  autres  fol.  non  signés, 
contenant  des  préfaces  et  des  canons;  les  caractères  de plain-dkant 
sont  notés  à  la  main.  Enfin ,  après  le  2oa*  et  dernier  feuillet,  on 
trouve  encore  4  fol*  ^on  paginés ,  mais  signés  AI ,  fenfermant  des 
proses;  ils  paroissent  être  sortis  des  mêmes  presses,  mais  peutétre 
postérieurement.  Sur  le  recto  du  dernier  de  ces  4  feuillets,  dont  le 
verso  est  blanc,  on  trouve  une  vignette  sur  bois  coloriée  en  rouge, 
représentant  les  armes  de  l'évéque  de  Grenoble. 

Je  citerai  plus  loin  une  réimpression  de  ce  missel  exécutée  Gra- 
tianopoliy  anno  apariu  virgineo*  M.D.xxxij, 

On  ne  connoit  que  a  exempl.  du  missel  de  1497  ;  l'un  qui,  sauf 
quelques  mouillures,  est  d'une  belle  conservation ,  se  trouve  à  là 
bibliot.  publique  de  Grenoble  (i),  l'autre  est  chez  M.  deTerebane , 
député  de  l'Isère. 

n  est  présumable  oue  les  presses  grenoblobes  ne  se  bornèrent 
pas,  penoant  les  dix  dernières  années  du  xv"  siècle,  à  la  publica- 
tion des  trois  ouvrages  que  je  viens  de  citer;  mais,  malgré  toutes  mes 
recherches,  je  n'ai  pu  en  retrouver  aucun  autre.  Je  donnerai,  dans 
im  second  article ,  l'indication  de  quelques  éditions  anciennes  re- 
marquables qu'elles  produisirent  pendant  la  première  moitié  du 
XV*  siècle. 

Vicomte  Colomb  db  Bàtines. 


(i)  Co^ZbffMei  1. 1,  n«  1168.  —  Cùùdogue  Mss.  des  édiêions  du  xv*  nècU, 
noi5. 


iUn^<s  BtB(to^r«,|»Çi(|tta. 


BIBLIOGRAPHIE  ÉCHIQUIENNE, 

Analytique  et  redsonnée  de  tous  les  outrages  qui  ont  paru  jusqu'à  ce 
jour  chez  toutes  les  nations  sur  le  Jeu  des  Échecs ^  par  Frédéric 
AixiET ,  magistrat. 


Tel  est  le  titre  qu'on  pourroit  donner  à  un  recueil  manuscrit,  fait 
par  cet  ajnateur ,  de  tout  ce  qui  a  paru  dans  tous  les  pays  sur  le 
Jeu  des  Échecs,  conteliànt  : 

i*^.  Les  titres  exacts  (avec  traduction  Françoise  en  regard  de 
ces  mêmes  titres)  de  3ia  traités  spéciaux  originaux  imprimés  en 
toutes  langues,  et  de  i  is  traductions  de  quelques  uns  d'eux ,  ana- 
lysant le  contenu  de  tous  ceux  de  ces  4^4  ouvrages  qui  ont  quelque 
importance,  qu'à  l'exception  d'une  quarantaine  il  affirme  avoir  tous 
vos  et  pu  consulter,  fÎBdsant  connoitre  leurs  diverses  éditions ,  im- 
presâons  ,  traducteurs  ,  commentaires  et  paginations ,  ome- 
mens,  etc.,  etc.,  de  telle  sorte  que  tout  lecteur  puisse  ainsi  se 
£dre  une  idée  précise  de  ce  qu'ils  renferment  ; 

2*.  Ui^e  seconde  bibliographie ,  pour  ainsi  dire  complémentaire 
de  la  première ,  composée  des  titres  et  citations  exacts  d'environ. 
326  ouvrages  d'auteurs, parlant  plus  ou  moins,  par  occasion,  dans 
leurs  œuvres,  du  Jeu  d'Echecs. 

On  ne  peut,  par  un  aperçu ,  donner  qu'une  faible  idée  de  ce  cu- 
rieux travail  ;  ceux  seulement  qui  se  sont  occupés  de  pareilles  re- 
cherches pourront  en  apprécier  l'importance  et  l'intérêt  ;  la  meil- 
leure analyse  que  l'on  puisse  en  faire  est  de  donner  les  deux  tables 
suivantes  piar  lesquelles  M.  AUiey  résumé  sa  bibliographie  vraiment 
des  plus  suipreoajQtes^: 
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PREMIERE   DIVISION. 


Par  ordre  des  nuUiires, 


Thëorie-pratiqae i  so 

Poésie .^ ." 3o 

Bibliographie S 

Morale-pnilosophie • 8 

Origine,  înTenUon,  histoire,  etc sS 

Esprit,  àoges,  règles,  etc 3o 

Manuscrits  importans so 

Sur  le  proUème  du  cavalier is 

Sur  raatomate  J.  D so 

Jeux  d*éche<»,  modifies,  aagmentÀ • s& 

Reoaeils  principaux  de  diTers  jeux  contenant  celai  des  échecs 17 

3is 

Traductions  imprimées S6  | 

Idem          manuscrites s6  |  "* 

Citations 3s6 


IS0 


SECONDE   DITISlOIf. 


En  langues  dans  lesquelles  ils  oui  paru^ 


OaieuAirx. 


Allemands. » So 

François (»5 

kn^à» 9\ 

I^tms  .•.....•..• ••.... M 

Itniiais 3S 

Espagnols .* S 

Eusses 3 

Polonob ' 


%i% 


TftAniICTtOBS. 


1& 

s6 

% 

a 

HoUand.    4 


CITATMSS. 


Islande 


S4 

106 

♦7 


IL  Allie  J  a  été  iasoisiUemeBt  cordait  à 
d'owmges  snv  le  Jeu  des  Echecs,  qoi  est  ¥• 
«iiiqiie«oicB certaÛMBieEt ,  duM  seMgeme, 
de  plus  de  i5o  traités  spéciau  onginua 


coUcctioii 
et 


dcià 
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langaes,  dont  la  majeure  partie  des  pins  rares ,  ainsi  que  de  nom<- 
breuses  tradnctions  et  antres  livres  y  ayant  trait. 

Il  destine  cette  précieuse  collection  ,  ainsi  qfue  ses  manuscrits  >  à 
one  bibliothèque  publique. 

Il  seroit  à  te^etterque  cet  intéressant  travail,  qui  demanderoit 
environ  iGféailles  d'impression,  aujourd'hui  entièrement  terminé, 
ne  fut  pas  imprimé.  Sien  qu'il  ne  l'ait  Csdt ,  dans  ses  loisirs  ,  que 
pour  son  simple  amusement ,  nous  pensons  que,  si  un  éditeur  se 
]NPé9eiitoit>  il  eonsentiroit  à  le  lui  Hvrer. 


11  existe  à  la  bilitioChèque  dé  Bordeaux  un  beau  manuscrit  de 
Tite^Iive ,  traduit  en  françois  par  Bercheure  :  il  est  sur  vélin  ,  à 
2  colonnes ,  d'une  belle  écriture  nniferme.  H  commence  ainsi  : 
Cesi  le  chapitré  de  la  déclaraiiôn  des  mois-;  et  cette  explication  des 
termes  latins  ,  qui  n'avoient  pas  alors  d'équivalens  dans  la  langue 
vulgaire,  remplit  sept  colonnes  et  demie.  En  tète  de  la  première  dé- 
cade est  une  bette  mimatare  qoi  occupe  la  moitié  de  la  page  ;  die 
est  divisée  en  ouafre  compartimens/  on  y  voit  des  guerriers  cou- 
verts de  cottes  de  mailles  qui  débarquent,  une  charge  de  cavalerie, 
un  rm  faisaMt  bâtif  les  murs  f  une  ville,  trois  enfans  à  genoux  de- 
vant des  eavaliers;  la  seconde  décade  est  précédée  d'une  autre  mi-* 
ttiatnre  de  la  même  dimension,  où  l'on  voit  des  prélats  couronnant 
nn  roi  ,  des  soldats  entrant  dans  une  place  forte ,  un  messager  re- 
mettant ime  lettre  à  un  monarque  ;  le  premier  feuillet  de  la  toi- 
sième  décade  a  malheureoseitient  été  enlevé. 

Il  y  à  quarantô-'trois  petiteii  miniatures  répandues  dans  la  pre- 
mière décade ,  trente  dans  la  seconde  et  dix-huit  dans  la  troisième; 
plusieurs  sont  sur  fond  <f  or  ;  toutes  sont  fort  soignées  et  indiquent 
an  artiste  esiercé  ;  les  coutumes  des  différens  états,  au  xiv«  siècle , 
sont  retracés  avec  beaucoup  de  vivacité. 

Voici  le  début  de  la  tiaduction  :  A  prince  de  très  souveraine  ex- 
cellence Jehan  ,  roi  de  France ,  par  grâce  £vine,  frère  Pierre  Ber^ 
ceure,  son  petit  serviteur,  prestre  a  présent  de  Sainct  Eloy  de  Pa- 
m'y  très  hnimble  révérence  et  subjection.  On  voit  que  c'est  exacte- 
ment la  même  phrase  que  celle  qui  a  été  écrite  dans  le  superbe 
Mi,j  n*  6717  de  la  bibliothèque  du  roi.  {Voir  l'ouvrage  aussi  sa- 
vant que  curieux  de  M.  P.  Paris,  les  Mss,  françois,  t.  i,  page  82.) 

Les  derniers  mots  sont  :  Ci  finist  le  x*  livre  de  la  tierce  décade 
de  Titus  Livius. 

Ce  précieux  Ms.  fut  acheté  en  181 4  9  au  moment  où  il  alloit 
passer  en  Angleterre  ;  il  a  été  cartonné ,  et  rien  n'indique  quels 
forent  ses  anciens  possesseurs.  Quelques  feuillets  conservent  des 
traces  d'humidité. 


i^oS  X.    TECHENEB  ,    PLACE   DU   LOUVRE,    12. 


Nous  avons  dit  quelque  chose  de  la  magnifique  collection  de 
Mss.  de  sir  Thomas  Phillips  dans  un  article  inséré  au  Bulletin  du 
Bibliophile  de  M.  Techener  (3«  série,  p.  76),  où  nous  avons  rap- 
porté, diaprés  Dibdin  (Réminiscences,  p.  5 1 3),  un  trait  assez  ori- 
ginal de  cet  amateur ,  on  des  plus  distingués  de  l'époque.  Nous 
trouvons,  dans  l*ouvrage  de  Martin  sur  les  livres  prwiUely  printed 
(1834»  P-  44^)  9  m^^  ^^  nombre  de  Mss.  qu'il  a  réunis  à  grands 
frais  est  de  8,000  environ.  C'est  chez  lui  qu'a  passé  la  plus  grande 
partie  des  Mss,  grecs  et  latins  qui  enrichissoient  la  superbe  biblio- 
thèque Meermann  de  la  Haye  (vendue  en  1824,  et  dont  le  catal. 
forme  4  vol.  in-8;  elle  produisit  1 3 1,000  florins).  Haënel,  dans  sou 
catal.  de  Mss.  (Lipsiae,  i83o  ,  in-4),  en  donne  (p.  8o3  à  8g6) 
une  Ibte  qui  comprend  4)Ooo  volumes  environ  ;  il  reproduit  à 
peu  près  en  partie  celle  que  sir  Phillips  fit  imprimer  depuis  1824 
jusqu'à  décembre  i833,  et  qui  contient  les  n~  i  à  6;53o,  96  pages; 
elle  parut  par  feuillets  séparés  et  fut  tirée  à  ôo  exempl. ,  excepté  les 
4  premières  pages  dont  il  ne  fut  imprimé  que  12  exempl.  On  y 
trouve  l'indication  des  Mss.  ramassés  en  Allemagne  par  Léaodre 
van  Ess  de  Darmstadt,  ceux  de  Chardin,  ancien  libraire  bien  connu 
à  Paris,  ceux  d'Yarnold,  de  l'abbaye  Saint-Martin-de-Tournày,  et 
tant  d'autres  obtenus  dans  les  ventes  les  plus  célèbres. 

Martin  donne  l'indication  de  diiférens  ouvrages  tirés  les  uns 
à  6,  i2  ou  3o  exempl. ,  d'autres  à  5o  ou  à  100,  et  qui  sont  dus.  au 
zèle  de  sir  Thomas  Phillips  ;  nous  ne  les  détaillerons  pas,  la  plupart 
sont  trè»-miuces,  quelques'-uns  n'ont  qu'un  feuillet,  et  ib  n'inté- 
ressent que  l'histoire  de  certaines  localités  anglaises.  Nous  nous 
bornerons  à  signaler  les  suivans ,  qui  sont  d'une  utilité  moins  cir- 
conscrite, et  que  nous  n'avons  pu  encore  qous  procurer. 

Catalogue  de  quelques  ilf&f.  de  la  bibliothèque  publique  de  Baie. 
Inscription  sur  une  pierre  apportée  d'E^îypte,  et  qui  se  trouve 
à  la  bibliothèque  de  Francfort  (1824)9  ifpages. 

Collectanea  relating  to  libraries,  5o  exempl. 

Catalogue  des. 3f5x.  des  bibliothèques  de  Lille  (1828 ,  16  pages). 

Idem  des  Mss.  qui  se  trouvent  aux  archives  de  Lille  et  d'Arras 
(resté  inachevé),  (i) 

Bibliotheca  urbis  Constantinopolitanae ,  anno  1578,  in-foL,  is  p. 
C'est  une  hste  de  Mss.  existant  chez  le  patriai*che  et  chez  di- 
verses personnes  de  dbtinction  (100  exempl.). 

CO  Br.  pet.  ÎQ-8.  Se  trouve  chez  Techener. 
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Sir  Phillips  a  commencé  tfû  catalogue  des  M$s.  qui  se  trouvent 
dans  les  bimiothèques  publiques  et  particulières  d'Angleterre.  Cet 
oumge  pourroit  offrir  un  grand  intérêt  en  fusant  connoitre  les 
trésors  que  recèle  ce  pays ,  où  lu  force  d'attraction  irrésistible  des 
goinées  fait  yeuîr  depuis  longtemps  tant  de  raretés  bibliogra- 
phiques du  plus  grand  prix.  J'ignore  s'il  a  été  continué. 


Nous  venons  de  citer  l'ouvrage  de  Martin  >  comme  ce  livre,  assez 
cher,  ne  nous  paroît  pas  de  nature  à  se  rencontrer  fréquemment 
hors  des  iles  britanniques ,  on  accueillera  peut-être  avec  quelque 
indulgence  l'extrait  que  nous  allons  en  iiaiire.  Laissant  de  c6té  les 
livres  de  généalogie  j  les  curiosités  purement  anglaises  ,  nous  indi- 
querons les  volumes  que  leur  luxe ,  leur  partie  scientifique ,  ou 
quelque  singularité  rendroient  dignes  de  faire  l'objet  des  vœux  d'un 
bibliophile  françoiSé 

Spaccio  délia  bestia  trionfante ,  traduction  anglaise ,  I7i3 ,  in-8  y 
280  pages  ;  elle  a  été  attribuée  à  tort  à  Toland  y  qui  n'en  fut 
que  l'écuteur  ;  imprimée ,  dit-on ,  à  5o  exempl.  Tout  le  monde 
sait  l'insigne  rareté  de  l'édition  originale.  Paris,  i584  ;  elle  fut 
payée  i  ^i 02 ,  vente  Rothelin;  5oo,  de  Boze.  On  trouvera  d'autres 
adjudications  au  Manuel  du  Libraire ^  1. 1,  p.  287. 

DevoBsbire  goms  {V.  le  Manuel  du  Libraire^  tom.  i,  p.  524).  I^ib- 
din  (sdes  altb. ,  tom.  i,  p.  172)  prétend  qu'H  n'en  existe 
que  4  exempl.  ;  mais  Martin  en  fait  connoitre  6  autres,  dont 
un  est  à  la  bibliothèque  de  Hunter,  léguée  à  la  ville  de 
Glascow. 

Gstalogae  des  pierres  gravées  du  comte  de  Besborough.  Londres, 
I  n6i ,  in-4*  ^^  '^^  peux  donner  que  le  titre  de  cet  ouvrage 
dont  Lovmdes  (bibliograph.  manual  )  ne  parle  pas,  et  que 
je  ne  trouve  sur  aucun  catalogue. 

Essay  on  vfoman,  1768.  Cet  ouvrage,  du  célèbre  Wilkes  ,  fit  du 
brait  et  donna  lieu  à  des  poursuite»  contre  lui. 

G'oit  une  parodie  licendeuse,  presque  vers  pour  vers,  de  l'Essai 
sur  rhonune  de  Pope  ;  le  frontispice ,  gravé ,  n'est  pas  plus  décent 
que  le  livre.  L'auteur  en  fit  imprimer  une  douzaine  d'exemplaires 
dont  il  fit  cadeau  à  des  amis. 

Botanical  tables,  9  vol.  in-4  (Man,  du  Lib.,  i,  3o4)*  Selon  Sutens 
{Mém.  d'un  Voyageur  y  11 ,  262),  il  en  fut  tiré  16  exempl.,  et 
12  selon  une  note  de  J.  Banks ,  dont  l'exempl.  est  au  musée 
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b^^itaKMi^i^  j  a^kfi  ^¥oîr  été  ipcAtiona^  dans  le  (cMal.  ds  sa 
bibliothëfoe,  r«4i6é  pftr  Dryander  (1796,  t.  m,  p.  i33)fioiB»e 
un  ouvrage plM9  spleadide  qu'iHile.  L'exempUiaouié  à  PoAm» 
est  À  la  bibliotb^uf  d^  roi  ;  ua  fut  vœdu  aux  eochèref  i  tEo  Iîf. 
steii. eu  17198;  un mtfe  1 17, eu  18x9.  Lowndes{p.  3i  i)  paiie 
de  16  exempl.,  et  en  marque  uu  comiae  ayant  été  pfiy^, 
en  181 3,  82  liv.  sterl.  19  sh. 

Ancient  erse  poems  coUected  in  order  to  illustrate  Ossian  by  Th. 
Ford  Hill,  1785  (34  pn^-);  «fHuculc  curieux ,  iiaprimé  pour 
£aune  deç  c»df3HX. 

Tbeopbraati  .çbacacteres>  1 7909  iur^»  édition  4ounéepar  WiUs/ee,  et 
Cir^  à  100  ex.  (Lowncles,  p.  iftog),  ou  à  120  (Niduols,  lit., 
at^cd.,  1X969).  Rfinonard( Cola/,  de  la  IfibL  dtua  jimat.,  ly  2o2) 
dit  que  ce  fut  par  suite  d'un  pari,  pour  montrer  qu'un  ouyra^^ 
grçc  pouvoit  être  exécuté  sans  faute  typographique;  niai^  Moue 
ignorons  tous  comme  lui  si  la  gageure  fut  gagnée  ;  4  exempl. 
fujrent  tirés  sur  vélin,  et  vendus  7  liv.  2  Sykes  ;  8,  la ,  Wit<» 
laips  mar^;  2,  9',  Bindley;  2,  5,  iiibbert. 

Hus^un^  Worsleyanum  ,  1794*1803.  M.  Bi-unet  (Jfo».,  in,6o3, 
:. donne  des  détails  assez  étendus  sui*  ce  livre  ,  et  Dib4îii  (sd. 
altb. ,  1, 191)  fait  connoitre  le  sujet  de  chaque  planche  $  il  y  a 
dans  le  premier  vol.  i  o3  p.  et  36  pi.  ;  dans  le  second,  84  pi., 
67  et  1 20  p.  J^s  cuivres  furent  dérobés  à  Fauteur ,  et  achetés 
daps  un  encan  4oq  liv.  st.  par  ^n  libraire  de  Londres,  qui  en 
donna,  en  >S94i  V>^  édition  à  aSo  exempl.  (dont  25  sur  pap. 
de  Ghiue) ,  avec  Le  consentement  des  héritiers;  les  jdanches 
furent  ensuite  détruites  ;  cette  seconde  édition  cootoit  12  gui- 
nées,  et  18  sûr  gr.  pap.  (un  exempl.  rel.  en  mar.,  180  fr. 
vente  ^oik,  9  (BU  i835).  Au  reste,  l'édition  ori^nals  a  bfen  dir 
^i^joé  d^  v^ur  ;  car,  après  avoir  été  payée  96  liv.  11,  vente 
Tpwneley,ien  i8i5,  «t685,  venteNordi.,  ellea'est  doMée  der 
puis  à  16,  18  et  22  liv.  slerl.  (Lowndes,  p.  1986). 

WaUace tragédie,  parGraham,  1799,  in-8,  rix  exempl.  seulement. 

Aliscellanies,  bv  Th.  Taylor ,  1B06 ,  in^.  11  ne  fot  imprimé  que 
5o  e^^mpl.  de  pe  livre,  quia  reparu  en  1S20;  il  contient 
divers  morceaux  en  vers  et  en  nrose,  entre  autres  le  Triomplie 
du  Sage  sur  la  Fortune,  selon  la  doctrine  des  platomciene  et 
des  stoïciens ,  la  Profession  de  foi  du  Platonicien ,  un  Eloge 
de  Çydenh^n,  etc.  Taylor  est  cp|inu  par  ses  înfatîgwHes  tra- 
vaux sur  PUton,  Aristote,  Plottin,  Pfwphyre  et  antres  philo- 
i^phes  ancieus. 


/ 
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Romanos  ot  Octaviau,  «mperor  of  Rome,  Oxford ,  1809 ,  in-8  ; 
5o  exempL  payés  jusqu'à  demi  gi^^nëes,  vente  Randolph 
(Lowndes,  p.  1 366)  ;  c'est  un  abrégé  bien  écrit  d'un  Ms.  fran- 
çois  qui  est  dans  la  bibl.  Bodleyenne  ;  un  vieux  poème  anglois 
sur  1^  même  sujet  a  été  publié  dans  le  troisâème  volume  de  la 
collection  de  Wober.  Ëbert  (BibL  lex.  u ,  126)  indique  une 
trad.  allemande ,  i535,  in-^Cal.,  et  une  danoise,  1602,  in-8.  Je 
n'ai  pas  connoissance  que  ce  vieil  ouvrage  françois  ait  été  im- 
primé. Quant  au  volume  pablié  en  1 809,  il  est  du  aux  soins  de 
J.  Gonybeare,  antiquaire  distingué ,  auquel  la  Biographie  uni- 
verselle (supplément)  a  consacré  un  article. 

Engraviogs  eichings  of  statues  »  busts  in  tbe  collection  ci 
H«  Biundeli,  1809,  2  vol.  in^l. 

Blundell  voyagea  souvent  en  Italie  ;  il  étoit  à  Rome  lorsqu'on 
lui  offrit  d'acheter  les  maibres  antiques  de  la  villa  Mattei  et  de  la 
villa  Este.  Il  ne  put  rénster  à  la  tentation  de  devenir  propriétaire 
à  l'instant  et  sans  pénibles  recherches  de  tant  de  chefsnl'œuvre  ;  il 
les  fit  transporter  dans  son  château  à  peu  de  distance  de  Liverpool, 
et  il  fit  construire ,  pour  les  loger  et  les  présenter  sous  le  jour  le 
plus  avantageux  9  une  supeibe  rotonde  sur  le  modèle  du  Panthéon; 
il  les  fit  ensuite  graver.  Il  paroit  que  scm  ouvrage  ne  fut  pas  tiré  à 
so  exempl. ,  OMume  le  disoit  le  catal.  de  Payne  et  Foss,  cité  dans 
les  Nouv.  Rech.  (i,  i83),  mais  à  5o  dont  20  lurent  donnés  à  ses 
amis  et  à  despersonnes  de  distinction,  et  a5  distribués  aux  princi- 
pales bibliothèques  de  l'An^eterre  et  du  continent,  Martin  donne 
(p.  116)  la  liste  des  planches  ;t  le  tome  premier  &à  ccoitient  77,  le 
second  81.  Il  n'y  a  d'autre  texte  qu'une  préface  à  chaque  vol.  et 
une  explication  de  la  jdanche  78 ,  qui  l'eprésente  un  monument 
Conèbre. 

Views  in  Orkney.  Ce  vol.  in-4,  de  27  i»ages,  tiré  à  120  ex. ,  renferme 
39  planches  ou  vignettes,  dessinées  et  gravées  à  l'eau -forte 
par  la  duchesse  de  Sutherland  ;  elles  sont  d'une  exécution  très 
satisfaisante.  J'en  ai  vu  un  exempl.  à  Paris  ;  c'est  peut-être  le 
seul  qu'il  y  ait  en  France. 

lonnor.  Rerum  Hibemicarum  scriptores,  1814-26,  4  vol.  in-4. 
Martin  donne  la  liste  des  ouvrages  que  contient  cette  pré- 
cieuse collection,  qui  n'a  été  tirée  qu'à  200  exempl.  environ, 
dont  26  sur  gr.  pap. ,  aux  frais  du  duc  de  Buckingham ,  qui 
vouloit  d'abord  la  mettre  dans  le  commerce  ;  mais  il  changea 
l'avis,  et  àpeine  ime  dizaine  d'exempl.  du  premier  vol.  avoient- 
\s  été  rendus ,  que  l'édition  fut  retirée;  depuis,  une  partie  a  été 
lacée  en  cadeaux.  L'ouvrage ,  qu'il  est  extrêmement  rare  de 
ncontrer  complet ,  est  mis  à  24  liv*  sterl.  sur  un  catal.  de 
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Loogmann  (182g,  n^  2336).  Le  respectable  éditeur,  mort 
en  1828,  avoit  les  vertus ,  rënididon  et  la  patience  d'un  Ma- 
-  billon  ou'd'un  Brial. 

The  pageant  of  the  company  of  Sheremen  and  Taylors  in  Goven- 
try.  S|iarp  a  fait  imprimer ,  en  1817 ,  à  12  exempl.  cette  espèce 
de  programme  d'une  ancienne  fête  populaire. 

Book  of  death  (livre  de  la  Mort),  1819,  in-8, 4o8  pag.,  60  exempl. 
Le  frontispice  est  entouré  d'une  bordure  formée  de  têtes  de 
morts  et  d'os  en  croix  ;  ce  n'est  pas  du  tout  gai. 

La  Dance  macabre.  Sept  feuillets  pet.  in-4,  fig.  sur  bois.  Une  réim-t 
pres^on  d'une  partie  de  l'édition  de  iôqo  occupe  les  cinq  pre- 
miers feuillets;  les  2  autres  contiennent  une  notice  litté- 
raire et  bibliographique  ;  6  exempl.  sur  vél.,  et  26  sur  pap.; 
un  a  été  payé  3o  fr.  broché,  vente  M...  (Merlin,  janvier  i835). 

■  • 

• 

Taies  of  the  Gordelier  meiamorphosed.  EQbbert ,  bibliophile  dis- 
tingué, fit  imprimer,  en  182 1 ,  à  64  exempl.  cet  opuscule  orné 
de  II  dessins  à  l'eau-forte,  de  R,  Gruickshank  ;  l'idée  s'en 
trouve  dans  une  nouvelle  italienne  qui  faisoit  partie  de  la  col- 
'  lection  du  comte  Borromeo  ;  Piron  en  a  fait  une  imitation,  et 
tout  lecteur  fmnçois  connoît  la  mésaventure  de  ce  pauvre 
père  et  l'effroi  qu'en  ressentit  un  équipage  de  pirate. 

Gai,  de  par  Dieu,  sa  mère  et  saint  A.Qtoine, 
Jamais  liiabit  ne  fit  si  pea  le  moine. 

BibUoiheca  Herefordiensis,  1821^  in*8 ,  120  p.  C'est  un  catal.  rai<M 
sonné  de  livres,  cartes ,  Mss,  relatifs  au  comté  d'Hereford  / 
25  exempl.  et  un  sur  vél.  Des  ouvrages  de  ce  genre,  relatif 
à  nos  provmces  ou  à  nos  villes,  ne  seroient  pas  inutiles. 

Douze  eaux-fortes,  d'après  des  dessins  et  des  gravures  du  Parmes/ 
et  d'Andréa  MedoUa ,  1822  ,  in-4 ,  à  20  exempl„  ;  c'est  l'a 
vrage  de  E..  Ford, possesseur  éclairé  d'une  précieuse  coUecif 
d'estampes  anciennes.  M.  Duchesne  en  parle  dans  son  Yo^ 
d'un  Junophile. 

Outline  engravings  and  descriptions  of  the  Woburn  abbey  mal^' 
in- fol.  Martin  (p.  201),  indique  les  sujets  qui  représenté^ 
46  pi.  de  ce  beau  vol.  imprimé  à  180  exempl.,  aux  fir** 
duc  de  Bedford,  qui  s'en  est  réservé  la  distripution. 

A  ballad  book  (Ediuburgh,  i823) ,  in-12,  p,  i23.  Ce  vol*^^ 
3d  exçmpl.^  est  du  aux  soins  de  Charles  Kirkpatricl^  t?^  ' 
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il  cpntieiit  des  fragmens  d«  43  ballades,  et  il  €$%  dédié  à  Walf- 
ter  Scott. 

History  of  the  collège  of  Bonhomme  at  Ashridge,  in-fol.,  92  pag., 
'  avec  32  portraits ,  vues ,  etc.  Cet  édifice  avoît  été  fonde ,  en 
1276,  par  le  comte  de  Cornwall;  il  fut  rebâti,  en  1808,  par 
le  comte  de  Bridgewater  (mort  en  1 823),  qui  en  a  fait  une  ma- 
gnifique habitation.  Le  volume  dont  il  s'agit  a  été  rédigé  par 
Todd  et  tiré  à  25o  exempl.,  qui  n'ont  pas  été  mis  dans  le 
commerce. 

Nous  continuons  de  laisser  de  côté  des  poésies  inconnues ,  même 
dans  le  pays  où  elles  ont  vu  le  jour ,  des  livres  de  généalogie  qui 
n'intéressent  aucunement  ceux  qui  n'ont  pas  le  bonheur  de  faire  par- 
tie de  la  noble  famille  à  laquelle  ils  sont  consacrés ,  des  opuscules 
ÎDsignifians. 

Account.  Notice  sur  les  Mss,  grecs,  bibliques,  pour  la  plupart,  qui, 
après  avoir  appartenu  au  professeur  Garlyle,  sont,  en  majeure 
partie,  déposes  dans  la  bibliothèque  de  Lambelli.  Londres, 
1828,  in-8,  rédigé  par  Tbdd,  et  tiré  à  200  exempl. 

Je  regrette  de  n's^voir  pas  vu  cet  ouvrage  ;  peut-être  que  cette 
collection  renferme  des  codices  dignes  d^être  examinés  par  les  Le- 
tronne,  les  Hase,  les  Boissonade.   . 

Egypt.  (poème  descriptif,  avec  des  notes).  In-8,  55  p.  Notons  cet 
ouvrage  comme  le  premier  volume  anglois  imprimé -à  AlexaBH 
drie,  en  Egypte,  et  tiré  à  5o  exèmpl.  seulement;  l'auteur 
est  H.  Sait,  connu  par  ses  voyages  en  Abyssinie ,  lorsqu'il  ac- 
corôpagnoit  lord  Yalentin ,  et  qui  est  mort  consul  général  en 

Egypte. 

« 

Notes  of  proceedinfis  and  occurences  during  the  british  embassy  to 
Pekm,  en  1810*1824,  in-8, 480  p.  Cet  ouvragé,  de  sir  George 
Staunton,  n'a  pas  été  mis  dans  le  commerce.  ■ 

A  tour  to  the  Rhine^  with  antiquarîan  and  other  notices.  London, 
1825,  in-8,  106  p.  L'auteur  est  G.  Meredith,  qui,  continuant 
sa  course  vagaboqde,  alla  mourir  au  Caire,  en  i83 1 . 

1 

Hortus  Erycaeus  Woburnensis,  1826 ,  in»4-  Cet  ouvrage,  de  quel- 
que importance  pour  la  botanique,  et  enrichi  de  belles  figures, 
a  été  rédigé  par  le  duc  de  Bedford  ,  et  n'a  point  été  livré  au 
commerce. 

Salictum  Woburnense,  1820,  in-8^  294p-  Ce  volume,  remarquable, 
Ç8t  du  au  même  grand  seigneur. 
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Ottaldgm  0f  tbe  Kbrary  of  the  Boyal  Society,  London,  iBaS,  in-49 
6o4  p.  €e  catalogue  est  disposé  dans  Tordre  alphabétique  ; 
c'est  le  plu5  commode  pour  un  rédacteur  paresseux. 

Exeerpla  scotièa,  Edinburgh  ,  1825  9  in-S.  Ce  volume  contient 
29  traités  imprimés  sur  des  feuilles  séparées  ;  un  avis  qui  est 
en  tète  annonce  qu'ils  ont  été  tirés  à  si  petit  nombre ,  que  l'on 
«    ne  peut  en  former  qne  six  collections  complètes. 

Genealogical  memoirs  of  ihe  royal  bouse  of  France.  London,  182 5, 
in-fol.  Ce  beau  vol. ,  de  lœ  p. ,  est  un  ouvrage  posthume  de  lord 
Âshburton,  mort  ^n  1820;  iîn'ap^s  été  destiné  au  commerce. 

Life  of  Addison  by  Ogle,  i825^  m-8,  tiré  k  5q  exemplaires»  Martin 
dit  rie  l'avoir  jamais  rencontré. 

Catalogue  of  tbe  principail  pictMr«s  in  Flanders  and  HoUand.  Lon- 
'   don,  1826,  in-8.  C^  vpl.,  tiré  à  5o  exempl.,  est  l'ouvrage  de 
G.  Agar  ïlllîs,  qui  obùnt  plus  taird  le  titre  de  lord  Dover.  Cet 
amateur  éclairé  des  beaux-arts  est  mort  en  i833.. 

Cortalogiie  of  the  engliah  portion  of  mylibrary,  1826,  in*8,  642  p. 
Cette  liste  raisonnée  et  pleine  de  renseignemens  curieux  est 
l'ouvrage  de  l'archidiacre  Wrangbam  ;  il  n'en  a  été  tiré  que 
70  èxempL  ,  et  l'auteur  les  a  tous  gardés^ 

•  #  • 

Stoure  (DescriplioB  du  ehâteau  du  duc  de  BadÛBgham),  1827  > 
in«4»  92  p.  Il  en  a  été  tiré  25  exempt,  sur  grand  pap. ,  conte- 
nant 24  belles  gravures  qui  ne  sont  pas  dans  les  exemplairea 
ordioiiires. 

Catalogue  des  livres  formant  la  bibliothèque  de  l'observatoire  royal 
de  Ginecnwich,  in-*8, 66  p.,  ranfpépar  ordre  alphabétique  ;  ce 
qu'il  y  a  d'assez  original,  c^est  qu'il  se  trouve ,  dans  cette  col- 
lection, un  très  petit  nombre  de  livres  d'astronomie  ! 

Illustrations ,  c'est  à  dire  Explications  des  cercles  de  pierre,  crom* 
leçbs  et  autres  constructimis  des  Bretons  aborigènes  en  Cor- 
nouaille,  par  W.  Cottmi.  London  »  iB-4>  4^  P-  ^^  ouvrage  a 
reçu  des  éloges  ;  offre  des  recherches  judicieuses  sur  un  point 
nssez  obscur,  et  des  monumens  semblables  ont  attiré  l'attention 
de  nos  antiquaires;  il  n'a  été  imprimé  qu'à  a5  exempl.f  ce  qui 
ajoute  à  dbn  mérite  celui  dHine  rareté  insigne. 

A  brief  account,  récit  succinct  d'observations  microscopiques  faites 
en  1827  sur  les  particules  eontcnues  dans  le  pollen  des  plantes 
et  sur  l'existence  générale  des  mcdécttles  actives  dans  les  corps 
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orgm»^  €t  ki^gfiuméB,^  parR,  Srown;  i<8»7,  itt»8';  brodi. 
de  i6  p,  qui  n'^  point  âté  mise  daps  la  dreulatioB ,  et  qui  a 
gK9iidement  excité  Tatteatiop;  raoteor  est  un  des  premiers 
Wi;9m$t4»  àk  FAngleterre ,  im  ol»serTateur  aussi  attentif  et 
féU  que  «ncère  ;  il  a  découvert  que  la  plus  minime  partie  qu'il 
p^t  .extraire  d'un  corps  organique  ou  inorganique  est  douée 
d'un  floouve^ieiii  qui  lui  est  inuérent  et  qui  a  de  l'analogie 
ayec  l'aotiou  yitale. 
« 
Odi^ey ,  liyre  v,  18971  în-8.  Cette  traduction,  faite  par  lord  Russel , 
n'a  été  tiréequ'à  sS  exempl.^  un  bibliomane  futur  s'attache, à 
rexenq)le  4e  Dugas  Montbel,  à  former  une  bibliothèque  ho* 
mériqi^e  oomplète,  qœ  de  soueii,  que  d'insomnies  lui  causera 
cet  .(^usenje,  ayast  qu'il  se  parvienne  â  se  le  procurer  ! 

A  descriptive  catalogue  of  books  iu  the  library  of  J«  Holmes- 
Norwich,  i8fl8*>3p»>3a,  3  voK  in-6.  Selon  legentleman-s  Bfag. 
dec.  iA3a,  cet  ouvrage  est  iiédigé  avo(B  godt  et  exactitude  ;  le^ 
uotieQs  sur  las  autenra  ^  rindication  des  planches  que  cou- 
iienaent  les  Uvref  à  6gui€iis ,  offrent  des  renseignemens  utiles. 
.   • .      .  ,-•,-. 

Qktalogue  i^alsonné  of  the  s^ect  cplléçtion  of  epgravings  of  an  ama- 
teur. London,  iSiS,  in-^^  27^  p.  Ce  livre  a  été  rédigé  avec 
soiaparTl^.  Wilson,  iconophile  aussi  instruit  qu'ardent;  il  con- 
tient beaucoup  de  détails  curieux  et  43  jolies  gravures;  il  en  a 
été  tiré  25  exempl.  en  grajidpap.,  dont  l'autçur  a  fait  des  ca- 
deaux. 

Trepte^six  dessins  jk  reau**jGE>rta  d^autiquités  irUud<Mses  ;  ib  «ont 
dus  à  GaiTii^i  Booker  et  )Voods>  et  u'out  été  tirés  qu'à  i5  ex. , 
dit-on. 

Chronicon  vUodunense  ^  sive  dé  vita  et  miraculis  sanctie  Editbae 
régis  Edgari  filiae ,  capmen  vêtus  anglicum ,  e  codice  unico 
in  museo  Britannico  adservato  et  eoitum.  Londini ,  i83o , 
iorfol.,  i4i  p*  Ce  vol.  curieux  a  été  édité  par  W.  H.  Black, 
paléographe  habile,  et  imprimé  aux  frais  de  sir  R.  Coite  Hoare; 
U  n'en  a  fait  tirer  que  i  po  exempl. ,  qu'il  a  généreusement  dis- 
tribués. 

Tbe  Worm  of  Lamblpu.  fiurham,  i83o,  iu^,  1$  p.,  tiré i  îo  ex. 
Cette  légeude  du  vêr  d$  L^n^tm^  étaiit  a^se?;  cuwusvi,  et  for^ 
peu  puuue,  ou  nou^.perui^tfi^  d'^u  douuer  une  idée  s 

L'héritier  de  la  maison  de  Lanibton ,  péchant  uu  dimanche,  se-v 
Ion  sa  damnaMe  habitude  y  attrapa  un  petit  ver  qu'il  jeta  avec 
insouciance  dans  un  puits,  et  il  u'y  songea  plus.  Le  ver  grossit  ra^ 
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pidement  au  point  de  ne  pouToir  rester  dans  le  logement ,  et  il 
gagna  la  rivière  de  Weàr  ;  là  il  passoit  lapins  jprande  partie  de  son 
temps  ronlé  autour  d'un  rocher  ;  il  iréquentoit  aussi  une  émioence 
non  .loin  du  puits,  et  il  en  faisoit  nenf  foie  le  tour  ;  des  témoins  di- 
gnes de  foi  en  ont  vu  les  traces.  Il  devint  bientôt  la  terreur  du  pays; 
u  falloit  lui  apporter  chaque  jour  le  lait  de  neuf  vaches,  faute  de 
quoi  il  dévoroit  hommes  et  bêtes.  Pendant  ce  temps,  le  jeune  Lamb- 
ton,  revenu  de  ses  erreurs,  faisoit  pénitence,  et  avoit  joint  les  croi- 
sés. A  son  retour,  il  vit  quel  avoit  été  le  résultat  de  son  imprudence, 
et  il  entreprit  aussitôt  d  y  remédier.  Il  livra  au  ver  mobstrueux  plu- 
sieurs combats  acharnés.,  mais  sans  obtenir  la  victoire;  enfin,  sui- 
vant les  conseils  d'une  vieille  femme  soupçonnée  de  sorcellerie ,  il 
s'arma  d'une  cote  de  mailles  gamie.de  lames  de  rasoir,  et  aUa,  au 
milieu  du  torrent  attendre  le  monstre,  qui  se  précipita  de  suite  sur 
lui,  mais  qui  fut  mis  en  morceaux  par  ces  lames  ;  et  les  tronçons, 
emportés  par  le  courant,  *iie  purent  se  rejoindre;  On  ajoute  que  la 
sorcière  avoit  promis  la  victoire  à  Lambton,  mais  à  condition  que 
le  premier  être  vivant  qu'il  rencontreroit  après  son  succès  seroit 
mis  à  mort.  Le  jeune  homme  étant  convenu ,  avec  son  père ,  qu'il 
sonneroit  du  cor  qu  signe  d^  triomphe,  et  qu'à  ce  bruit  on  lâche- 
roit  son  chien ,  le  pauvre  animal  devoit  ainsi  devenir  la  victime  ; 
mais,  en  entendant  le  signal,  le  vieillard  oublia  tout,'y  courut  à  bras 
ouverts  au-devant  de  son  fils.  Pour,  éviter  un  parricide,  celui-ci 
alla  consulter  de  nouveau  la  Sibylle  qui.  lui  apprit  qu'en  punition 
de  sa  désobéissance,  aucun  Lambton  ne  mourroit  dans  son  lit  pen- 
dant sept  (d'autres  disent  neuf)  générations.  G'étoit  un  châtiment 
qui  n'effraya  guère  cette  race  guerrière. 

Travels  in  Russia,  Persia,  Turkey  e  Greece,  by  T.  Alcock  ,  i83i ,. 
in-8,  227  j  p.  Cet  ouvrage  n'a  pas  été  livré  à  la  publicité. 

Narrative  of  the  French  expédition  to  Bantzick ,  in  1734.  Çdin« 
burgh,  i83f ,  in-4*  Ce  volume ,  imprimé  aux  frais  d'un  Ëcos- 
sois,  nommé  Handerson ,  mort  depuis,  est  dédié  à  M.  Panc^ 
koucke,  et  offre  l'empreinte  d'un  libéralisme  ardent  ;  il  en  a  été 
tiré  58  exempl.  sur  pap.,  et  4  sur  vélin.;  un  de  ces  derniers  à 
été  donné  à  la  bibliot.  du  roi,  à  Paris. 


Sketck 


fort  curieul ,  qui  contient  des  croquis  et  dessins  à  la  plume 
faits  par  ce  grand  artiste,  durant  son  séjour,  en  Italie^  en  161 4  9 
d'après  des  statues^  bas-reUefs  et  les  plus  beaux  tableaux  des 
premiers  maîtres. 
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Martin  consacre  3i4  p*  à  rénumération  des  ouvrages  tirés  à  pe-. 
ttt  nombre  ;  ceux  qui  lui  ont  échappé  nous  ont  déjà  fourni  une 
liste  assez  longue  que  nous  travaillons  à  compléter  ;  il  passe  en- 
suite à  l'indication  des  amateurs  qui  ont  eu  des  imprimeries  par- 
ticulières et  des  clubs  consacrés  à  la  reproduction  d'anciens  ou—' 
vrages  devenus  introuvables.  Nous  allons  en  extraire  quelques 
lignes» 

George  Allan»  homnie  de  loi  et  antiquaire  habile ,  demeurant  à 
Darlington,  commença,  en  176S,  à  faire  imprimer  divers  opuscules; 
il  mourut  en  1800.  La  liste  que  donne  Martin  des  ouvraees  qu'il  mit 
sous  presse  monte  à  près  de  1 80  articles;  la  plupart  de  quelques  pages , 
beaucoup  d'une  seule ,  et  d'un  intérêt  purement  local  et  passager , 
à  l'exception  de  quelques  ouvrages  qui  ont  rapport  à  l'histoire  de 
la  province  qu'il  habitoit.  D'ailleurs,  l'on  a  imprimé  à  Newcastle, 
en  1818,  à  100  exetnpl.  un  catalogue  des  pièces  dues  à  ses  veilles 
et  à  la  venjte  firockitt.  Leur  réunion,  à  peu  près  complète^  fut 
vendue  52  liv.  i  o  s.  C'étoit  un  travail  dans  le  genre  de  Gatherinot. 
Ge  que  l'un  a  fait  pour  Bourges  et  le  Berri^  l'autre  l'a  imité  pour 
Barhngton  et  le  comté  de  Durham. 

Alexandre  Boswell,  fils  de  ce  J.  Boswel  qui  doit  sa  célébrité  à 
sa  vie  de  Johnson  ,  et  propriétaire  du  château  d'Auchinleck ,  en 
Ecosse,  y  établit,  pour  se  distraire ,  une  petite  imprimerie  ;  il  y  fit 
exécuter,  à  fort  petit  nombre,  i4  ouvrages,  qui  sont,  pour  la  plu- 
part, des  réimpressions  d'anciens  morceaux  de  poésie  angloise  ou 
d'opuscules  relatifs  àl'histoire  d'Ecosse  ;  un  seul  est  en  latin  ;  il  con- 
tient deux  dialogues ,  l'un  entre  Dieu  et  Eve  ;  l'autre  entre  Salomon 
et  Marcolphe ,  aaprès  une  édition  de  Strasbourg ,  du  xv«  siècle  ; 
trois  autres  opuscules,  qui  n'ont  d'intérêt  que  pour  des  Ecossois  ,  y 
furent  imprimés  et  mis  dans  le  commerce.  Boswell  fut  tué  en  duel, 
en  1823^  par  suite  d'une  dispute  sur  des  sujets  politiques.  Son  ad*- 
versaire,  qui  n'avoit  jamais^  dit-on,  touché  un  pistolet,  lui  mit  une 
balle  dans  la  poitrine.  Nous  renvoyons  ceux  qui  voudroient  quel- 
ques détails  sur  sa  personne  ou  sur  son-imprimerie,  àDibdin  {DecU" 
merojij  t.  in,  p.  453.  Réminiscences,  p.  38 1). 

Club  de  Bannatyne,  fondé  à  Edimbourg  en  1823  ;  il  dut  surtout 
son  existence  au  zèle  de  Walter  Scott ,  qui  en  fut  le  premier  prési- 
dent. Le  nombre  des  membres,  fixé  d'abord  à  3i ,  fut,  dans  la  suite, 
porté  à  100  ;  chacun  psde  5  guinées  par  an.  Le  nom  de  cette  réu- 
nion est  celui  d'un  Ecossois  qui  vivoit  à  la  fin  du  xvi*  siècle,  et  qui 
avoit  réuni  et  transcrit  une  masse  de  poésies  inédites  de  son  épo- 
que. Ge  Ms.  important,  sans  lequel  cesfragmens  auroientpéri,  est 
conservé  à  la  bibliothèque  des  avocats,  à  Edimbourg;  c'est  un  in- 
ÙÀ.  de  près  de  800  pages. 
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Ce  club  a  pour  objet  de  faire  imprimer  des  ouvrages  relatif  à 
l'Ecosse  ;  et  le  nombre  des  exempt,  de  ces  publications  a  été  ûxé 
a  i36  ;  les  premières  ont  été  publiées  en  nomW&  moindre;  une  des 
plus  importantes  est  une  réimpression  de  l'Histoire  ecclé&iàstiqœ 
de  Dempster,  en  2  vol.  in-4* 

SirEgerton  Brydges  établit,  en  181 3,  à  son  château  deïiee- 
Prioryj  près  CantorburV,  une  imprimerie  particulière,  qui  fut  en 
activité  jusqu'en  iSaS.  Il  y  fit  réimprimera  20,  60  ou  100  exempt, 
les  œuvres  de  quelques  anciens  poètes  anglois  (Greene ,  Raleigh  , 
BretoB»  Draytoû,  DaviscNi,  eCc.)  ;  elles  ^toieni  devenues  fort  rares  ; 
il  s'en  servit  aussi  pour  Êiire  voir  le  joui  à  quélqueMtneg  de  ses 
productions,  ou  à  celles  de  plusieurs  de  ses  amis.  H  n'y  a ,  dans 
tovkt  cehr,  aucun  ouvrage  ^on  mérite  remairqiifidde  ;  Fon  y  met  ce-* 
pendant  du  prix  en  Angleterre. 

Le  club  de  Maitland  fut  établi  à  Glascow  à4!instar  de  celiiî  de 
Baanatyne  ;  il  de  voit  avoir  5o  membres,  mais  ee  nombre  a  été  dé* 
passé  ;  cette  réunion  a  pris  le  non»  d'un  noble  Ëc<»soi&  mort  en  1 586, 
à  90  ans,-  et  ^i  cultiva  avec  succès  la  poésie  ;  elle  a  montré  beau- 
coup d'activité  ^  les  ouvrages  dont  on  lui  est  redevable,  et  dont  il  se- 
roit  superflu  de  reproduire  la  liste  qu'eu  donne  Martin  (p.  4^7 
à  4 18),  se  rapportent  tous  à  l'histoire  d'Ecosse,  et  ont  été  imprimés 
de  5o  à  100  exempl.  Remarquons  qull  a  été  tiré  un  exempl.  sur 
vélin  du  Rerâtrum  monasterii  de Passelet,  i832,  in-49  et  des  Bur^ 
records  of  the  city  of  Glascow,  i832,  in-4. 

En  1817,  quelques  amateurs  deNewcastle  formèrent  une  société 
qui  a  cesse  d'exister,  et  chaque  membre  fit  imprimer  à  pçtit  nombre 

Sielques  opuscules  dont  Fexécdtton  typographique  est  fort  Belle  ; 
artin  doime,  p.  4^0  à  ^Oy  b  liste  de  62  ouvrages ,  fruit  des  loi- 
sirs de  ces  hommes  instruits  ;  il  y  a  des  pièces  de  vers ,  des  disser- 
tations historiques  ou  archéologiques.  Nous  aimons  à  peoser  qu'on 
v^rra  quelque  réunion  de  ce  genre  s'établir  dans  nos  viHes  de  pro- 
vince; une  impulsion  studieuse  s'y  fait  sentir  ;  elle  est  encore  faiLle, 
il  est  vrai  ;  patience  et  espoir. 


■*É«MMfe*Mhirti*i 


Il  vient  de  s'organiser  ,  à  Londres,  sous  le  nom  de  Camden  So- 
ciety ,r  une  réunion  d'hommes  instruits^  <|tti  se  proposent  dpe  publier 
des  diocumens  inédits  et  des  ouvrages  très  pen  connus  relatlii  à  ^ki»- 
toire  d'An^terre.  Chaque  niembre  pM  i  Utv.  steri.  par  an*;  la  scm 
ciété  s'éloigiiant,  et  avec  raison,  de  la  marche  que  suivent  les  dàin 
du  même  genre ,  veut  que  ces  publications  soient ,  par  leur  bon 
marché,  à  la  portée  de  toutes  les  bourses,  au  lieu  d'^e  réservées 
pour  un  petit  nombre  d'amateurs  opakns.  Qb  trouve,  dans  le  Gen- 
tleman's  magazine  de  cette  année,  p.  407  9  la  nomenclature  de  huit 
ouvrages  dont  l'impression  est  projetée  ou  entreprise. 
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Dans  la  séance  annuelle  du  Roxburgbe  club  qui  s'est  tenue  le 
i6  juin  dernier,  sir  F.  Madden  a  présenté  les  épreuves  d'une  édi- 
tion des  Gesta  Romanorum,  dont  il  s'occupe;  S.  Glynn  a  offert  une 
réimpression  d'un  petit  poème  du  xiu*"  siècle ,  The  Ôwl  and  ihe 
Ni^^tingale  (le  Hibou  et  le  Rossignol).  Le  club  a  entrepris  une 
reimpi^ssion  des  Fasti  ecclesiae  angiicanae  de  Lenève. 


Bans  bien  des  livres ,  fort  estimables  ^  d'ailleurs ,  à  plus  d'un 
titre ,  que  l'od  publie  de  nos  jours,  nous  remarquons  des  traces  de 
prëcîpitatioB  dan»  le  travail  des  auteurs,  et  parfois  deft^bévaes  que 
nous  ne  qualifierons  que  de  distractions  dont  ik  devrdient. tâcher 
de  se  préserver.  Nous  allons  en  indiquer  deux  prises  au  hasard,  sur 
un  relevé  que  nous  faisons  pour  notre  amusement ,  et  qui  devient 
d'une  longueur  effrayante. 

Dans  l'Histoire  du  Journal  des  Débats  de  M.  Nettement,  t.*  2r,  il 
bât  le  calcul  du  nombre  de  volumes  de*  ceuvres  de  Voltaire  qne 
répandit  le  lihraire  Kehl;  personne  n'ignore  <{ue  c'est  un  village 
que  le  Rhin  sépare  de  Strasbourg ,  et  dans  lequel  Beaumarchais 
établit  ses  ateliers  pour  imprimer  sa  célèbre  édition  des  écrits  du  pa- 
triarche de  Femey. 

Le  Gulliver  illustré  traduit  Leeward  islands  par  les  lies  Leeward , 
comme  s'il  s'agissait  des  îles  Açores  ou  des  îles  Maldives.  Si  le  tra- 
ducteur avmt  ouvert  le  premier  dictionnaire.venu  y  ilauroit  appris 
que  Leeward  islands  signifie  les  îles  sous  le  vent  dans  les  Antilles. 


ERRATA. 

Il  ne  faut  pas  toujours  prendre  au  pied  de  la  lettre  les  annonces 
d'un  catalogue  de  librairie.  On  y  puiseroit  quelquefois  de  bien 
étranges  renseignemens.  Le  nôtre,  qui  se  fait  comme  ils  se  font 
tous ,  avec  précipitation ,  et  non  pas  avec  soin ,  n'est  certainement 
pas  exempt  de  ces  fsiutes,  sur  lesquelles  nous  nous  sommes  souvent 
^ayés  ;  et  nous  ne  l'épargnerons  pas  plus  que  les  autres.  Cest  donc 
par  une  singuUère  méprise  que  le  rédacteur  attribue  au  n^  781  du 
septième  bulletin  les  Amours  du  bon  vieux  temps ,  de  Sauvigny, 
qm?  grand  dieu  !  qui  l'auroit  cru?  à  Aucassin  et  Nicolette!!!  C'est 
comme  si  un  continuateur  de  l'habile  M.  Barbier  attribuait  les 
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OEui^res  de  Sedaineç,k  Rose  et  Colas,  Quoique  notre  catalogue  soit 
rédigé  sans  aucune  prétention ,  nous  nous  efforcerons ,  à  l'avenir , 
de  n'y  pas  laisser  introduire  de  pareilles  singularités  hiblographi" 
ques.  Il  ne  faut  pas  faire  abus  de  Pérudition. 


ORDRE 


DE  LA  VENTE  pES  ARCBiVES  JOtJRSANVAULT  (i). 

La  vente  commencera  le  3  décembre,  à  six  heures  et  demie  du 
soir,  rue  delà  Bibliothèque,  n.  4  i  parle  ministère  de  M*'  Bataillard, 
commissaire-priseur ,  assisté  de  M.  Techener,  libraire ,  qui  se  char- 
gera des  commissions  qui  lui  seront  adressées. 

L'âcposition  aura  lieu  de  midi  à  trois  heures. 

On  suivra  l'ordre  des  numéros,  en  réunissant  en  un  seul  lot  tous 
les  articles  d'une  même  division  sur  la  mise  à  prix  indiquée. 

Il  sera  vendu  3o  à  4o  articles  par  jour.     , 

Sur  la  demande  des  amateurs ,  et  quand  il  n'y  am^apas  enchères 
four  la  totalité  d'un  chapitre ,  ce  chapitre  pourra  être  divisé. 


(i)  Les  yœux  pour  la  conservation  intacte  de  cette  collection  étoient  si  ana- 
nimes,  parmi  les  amis  de  la  science  historique,  que  nous  avions  espëre',  jus* 
qu'à  ce  jour,  qu'elle  ne  seroit  pas  morcelée  ;  mais ,  les  offres  n'ayant  pas  ëtë 
suffisantes,  nous  avons  dû  procéder  à  la  vente.     ' 


ET 


.CATALOGUE   DB  LIVRES^  RARES   ET  CURIEUX,    PE 
LITTERATURE,    d'hIST,OIRB ,  . ETC^,    QUI 
*    SE  TROUtENT  A  LA  LIRRAIRIE  DE 
J.     TBGHENER,    PLACE 
DU    .  LOUVRE  , . 


N»  9.  —  NOVEMRRE  1858. 


loSg  Annales  de  la  cour  et  de  Paris  pour  les  années  1697  et  1698. 
Cologne,  P.  Marteau j  1702, 2 1.  en  i  vol.  pet.  in- 12,  v.  b. 

4— 5o 

1060  Ars  moribndi.  In-4  gotb.,  fig.,  imprimé  vers  1480.  200*-» 

Cet  exemplaire  d^un  liyre  aussi  rare  c^e  curieux  est  ëvidemment 
de  la  même  édition  que  celui  qui  est  dëcnt  dansle  catalogue  des  livres 
rares  de  La  Vallière,ii<>  693,  et  qui  a  été  vendu  24o  fr.,  si  ce  n'est  qu^il 
renferme  une  figure  de  plus,  %t  une  page  de  texte  de  moins,  d'ail- 
leurs complet.  II  consiste  en  18  feuillets  donnant  iS  pages*' de  dis- 
cours ou  imprimé,  et  1 1  figures  »ur  bois  coU^es.  au  yerso.  du  feuil> 
let,  à  l'exception  de  la  première  qui  est  sur  le  recto ,  etc.  La  fig.  2 
est  double;  elle  est  triple  dans  La  ValJiére. 

La  première  feuille,  où  est  le  titre,  et  le  yerso  de  la  dernière  sont 

cbargées  de  noies  en  latin  et  en  yieux  provençal ,  et  même  d'une 

pHère  â  la^ Vierge  en  yers  proyeoçaux.  Chi  y  tronye  aussi  les  dates 

d«i  i4B6.etide  i^%  i  ce  qui  owfirnw.bm;r:^p6que  présumée  de  cette 

..impEessioiiy.^uel|:9  bipUpgf;aj>hes  placent  vers  i4Bo. 

1061  Artavo<  Machiavel,  soi^fpmeet.^es  ^rewt9..  Paris  ^  i833, 

2  vol.  gr.  in-8,  port.,  br 5o—  » 

27 
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I  o6a  AmT  (l')  postiqvb  de  lacques  Peletîer,  du  Mans.  A  Lyon,  par 
Ion  de  Tournes  et  G.  uazeau ,  i555  ,  in-B ,  mar.  r.,  fil., 
tr.  d.  {Bel  ex.) 3o— » 

io63  Balun.  Notice  historique  sur  racijikûe  détf  Palinods. 
Rouen,  i834,  in-8,  fig.,  br.  {Tiré  à  loo  exempl.) 

1 064  Bbrgea  db  Xivbbt  (Jules).  Essais  d'appréciations  histori- 
ques, ou  Examen  de  quelques  points  de  philosophie ,  de 
géographie ,  d'archéologie  et  d'histoire.  Pards ,  1887  , 2  toI. 
in-o,br.  \% — » 

I  o6ô  " —  Recherches  sur  les  Sources  antiques  de  Is  littérature 
française.  Pmrisy  \9it^ ,  in-8  ,  br 2 — 5o 

1066  BsaNAED  (A.).  Histoire  du  Forez.  JUontbrisony  i835,  2  vol. 

in-8,br 12 —  » 

1067  BiGABRVRES  (les)  et  Tovchcs  dr  seignevr  des  Accords;  avec 

les  Apophtegmes  du  sievr  Gavlard  et  les  Escraignes  dijon- 
noises.  Rot^en,  Dat^id  Geiffroy,  pet.  in- 12,  v.  f.,  (il.,  t.  d. 

8— w 

1 068  Brievb  RELATION  dv  voyage  de  la  Nowelle-France  £aiit  an  mois 

d'auril  dernier  ,  par  le  P.  Paul  leleune  »  de  la  compagnie  de 
lesV*,  envoyée  au  R.  P.  Barthdfemy  lisicquinet.  Pàrisy  S.  Cra-- 
mùisjr,  1&32*,  in-»^,  vcl.     ........       5—  » 


1069  CAM.IER  (i^'arbb).  Dissertation  sur  l'étendue  du  Bdgium,  et 

sur  l'ancienne  Picardie.  Amiens  et  Paris ,  I7539in-i2,  br. 

« 

1070  Camui  (Aamand).  AntiqRÛt4  galulôises.  ^  g^ïo-romaines  de 

l'arrondissement  de  Mantes?.  Mantes,   r835,  iin-8,  pi.  br., 

5—  » 


II..,.     >  ■  < 


1071  ChiK^  (fi.  pr).  KéDMÂrcKS^cU^thislêtvedv  Lanavedec,  curier- 
seanent  et  (tdelenMbt  rèciteijK^  de  diuM»^  mtkeiirs  erecs , 
latins,  fràûçôis,  et  espagnols  ;  et  dé  plÙ8âedrs  titi'Câr  et  chartes 
tirés  des  archifs  des  villes  et  commimautez  de  la  même  pro- 
uince,  et tmites dFCont«à»i«é8r.  -teiM^'^M  0èse;  lèSs,  in- 

fol.jV.f.       .       ,       .      •.       .«l-     .'    1.       .'.'..     *.       .       16 ■ 


f« 
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téraîredamoyc»«>àgê.  Parés^  i833,  in^,  br.  .     5—  » 

1073  Ghobibe  (Nicolas).  Histoire  généalogique  de  la  maison  de 

Sawânag^»  hr^nebs  dJess  «ttciens  omîtes  4e  Lie»  el  des  Fo*-  , 
rets.  Gr^MiU^J.  Niçeiaaf  1669^.  pet.  in-rs,  v.  1».     5 —  >«  * 

•  <  •  •      • 

1074  Collections  relative  to  the  funerals  of  Mary  Queen  of  Scots. 
Edinbwrghj  ijSaa^jipf-S»  cart.  (fi»ré.)    .     •    ^    .     6*-  » 

10^5  Congrès  scientifique  de  Feance  ,  première  session  tenue  à 
Caen  en  juillet  1 835.  In-8  )  br .     4*"--  * 

iT<}6  CoSTËLto  (Louise  Stuaet).  Specitnens  of  thé  earlj  poetry 
of  France'  firoln  the  time  of  the  troubadours  and  trouvères  to 
the  reign  of  Henri  Quatre.  London  ^  i835  ,  in-8 ,  fig.  coL  ^ 
cart%     •     .     .     .  .     .     .'    .     .     .     .     .     .     26—» 


4  •  < 


1077  •Dk«a<4K9K  (Jacqqe^  Contâmes  des  duché,  baiUia^c ,.  ^- 

votfd'Oidé^se^*  ressorts  d'kfiux^  OnléansyFr,Hofot,  1673, 

in-fol. ,  V»  bc.     *..,......»,.     10—» 

i«i78  D;»  \jk3fW3m  (les  efitesteseb  M.  ) ,  liweiioix  taulcnieut  vtile 
it  ceiuL  qui  font  profésaioii:  db  la  poésie*,  niilis  fort  propre 
aussipoiutUbistïiertoiilb  autre  oompôsîM»  fittaçoise,  auec 
briefiMs  annotatioiis  ter  les  noms  et  diction»  diffieUes.  Par- 
risj  Gabriel  BuoRy  iSS^,  pet.  in-1.2,  véL     .     •     .     4*^  ** 

1079  IlÉLiCBBi  (lAs)  du  Gktere^  OU  faiKoneéekirée.  «^.  /.-,  1760, 

îhhS  r  d.-reL,  BHir.i  à  nerfi.  (Fbjr  n^i  i zo.> 

»      .'..,'■•.*.  ■    ■•  '. 

1080  Denis  (A*)*  Chroniques  et  traditions  provençales.  Touion  , 

i83t,  vol.^m^y  t**  vol» 

io8t  Hbsbois  (Fk.  ÂpiJBx.  DÊLÂCliMAts)«  Dictionnaire  de  la  no- 
blesse ,  contenant  les  gén&Ipgies  des  famjlle§  nobles  de 
France.  Parisy  i^o-8o^  12  vol.  in-4,  br,  en  cart.,  n.  r. 

lao—  » 
L^abr^c  de  cet  ouvrage  en  7  vol.  petit  in-S,  rel .  4o— » 

i4>82  DptsaoTOiM  d^  )i'aMttyed«iil  Titipp^j  Paris, iFr^iJëonard, 
1671 9  in-ia^;fig.i  v^  m.:  •  ,1  ..         ..  .'.     .  3— 5o 

108B  IhsGàiBVTieHrèiiHMnie,  ^'A.  V^ij.Pkm^  \dà%  îtt«9,'il]g. ,  br. 


î»  ,.   '     {<      6—^  » 


4^4  '*    TECHENER,    PMCB   DU  ,  liOfTYRE  ,    12. 

1964  DiKyi^Ji  (A.)*£6sai.bi3lQrii)tte  etdeatriprlif.surJr'églûe  et 
l'abbaye  de  Saint-@eorges-âe-BochevTiUe  ^  près  R<men.  Gr. 
in-4  »  figures -     .     .     .     .       1 5 — »» 

1.085  -■  '  ■■'  Histoire  du  Châteâu^îaiUard y  et  dusiëge  qu'il  sou* 
tint  contre  Philippe^Àuguste ,  en  lao^S  et  1204.  lù-4f  pi*» 
fac-similé,  vignettes ,  etc i5— »» 


'1 086 Histoire  du  Château  et  des  Sires  de  Tancarville.  In-8, 

pi.  et  gravures  en  bois.     ........     6—  «• 

Grand  pap.-jësas  yëlin rv        ii 


1087  D&visME  (J.-F.-L.).  Histoire  de  la^ille  deji^aon.  Laon^  i83.2, 

2  vol.  in-Ô,  pi.',  bi*.     .     .     .     ./  .     ....     .   .    10 — ~ 

1 088  •— — ^ —  Manuel  historique  du  département  de  l'Aisne.  Laon^ 

1826,  in-8,  br 6—  » 

1089  Dbvx  T11AITE2  DE  Florbnt  T£&TVLiiiiLN ,  doÊteur  très  ancien; 

l'vn  de  parures  et  ornement  ;  l'autre  des  habits  et  accous- 

tremens  des  femmes  chrestiennes.  A  Genève ,  'par  J,  de 

Laoriy  i58o.  —  Traité  de  Testât  honnestedes  chrestiens  en 

.  leur  accoustrement.  1 58o.  >  —  Traité  des  Danses ,  auquel 

.  estamplemeiit  résolue  la  question ,  a  sauoir  $'il  est  permis  aux 

chrestieuffde  dapiser,  1 58o.  Ces  3  {ûèces  en  i  vol.  in-8,  v.  f. , 

;fU«,!à  nerfs,  t.  d.  (Bel  exempL  quoique  wec  un  titre  retnon^ 

té,).      ..    .     i -i    .     i     .     .     .     25—» 

1090  DdcT^oNiiAtRB  i>s  L'AGAnéiOBjrtAVÇOi»,  dé^iéau  roy»^Pa- 

m,  J.-B*  C^ifnard ,  16949  ^  vol. . inrtfol. ,  v.  br. ,  t .  d . ,  lavé, 
réglé,  très'bel  exempL,  gr.  pap.,  première  édition,  /^o —  » 

1091  Dv  Grot  (L.).  Novveav  Traittédeaa^ydes,  tailles  et  gabelles, 

auquel  sont  spécifiez  tous  les  droicts  du  domaine  du  roy  et 

,  impo$i|;ion^  SHr  le  vin.  Leur  0£igiue^rpMen(i|  et  sopmitfdre  des 

,    i)aux^  ferme.  Pljuis ,  vnDiçcouf  s  sur  la  valeur  et  utilité  des- 

flits'ay'des .  Ensemble  l'Estat  au  xray  des  ventes  du  sel,  qui  se 
•  débite  en  toutes  les  chaînbres  et  greniers  à  sel  de  France. 
'    Pam,  JS.  £>iif^i/i,  1624,  in*8,  vél.  G—»  » 


I  .  '  «  >. 


1092  DvpiiiÀix  (Skiàpioff).  >L6s  tbix  uiililaires  tovciîâitt'te  dvel.  P»- 
ris^  François  Gpeffier^  ï6i  l'y  inS^téh  5—  » 

109}  EwBtXFÉlcD^-HâDoii'.)!  AUggfuetueiî  twMiographischbs  lèxi- 
kon.  Leipzig,  i82i-3o,  2  vol  .in-4,  ^^*     •     •     •     35—  » 


BOLLBTIN   &U>BlBUOPBfE%.  4^^ 

1094  EpnéMB  de»  gested  d«s  cinqiiafite-hisiîtt  royst  de  fVance ,  de- 
puis Muramoiid  iasqùes'au  {^esént  ires  cMe$tien  Françoys 
d^  ¥aloy8<(eD  Idtm  et  en  françois).  Lyon, par  B,  Amoullet, 
iS46^  pet.  lUi-^y  V.  £.,  fi^  t;  d.,  pcMiraits  en  fieurbns  dans  le 
texteV  gravés  en  taiUe-^kme.     .     .    -.     .     •  3o — » 

L'im  des  premiers  essais  de  la  sraYure  en  taitle-doiice,  en  France , 
appropriée  ai«?(iiÀre8'.    \   . 

logS  S^TÂNccLiN. Recherches  sûr  les  voyages  et  découvertes  dés 
navigateurs  nortnaûds  ^h  Afrique ,  dans  lès  Indes  orien- 
tales, en  Améiic^ue,  etc.  PâriV^i  83a,  in-8,br.     '*       6—  » 

« 

.  «  ■      • 

logS^ErviBf.VE  liOvïzB  L^mé»  luvaasims^.hien^D^n^ndet  Pétrin^ 

18249  gr.in-S^pap^  véL^cart.,  non  Eogné.     I     .     12 — » 


.  r 


10^!  Féc^A.-Ia.-A.)*  GottimentaÂres  sur  la  bo^niquèetiataatière 
'  médicale 'de  Pline.  Par»!,  18^3,  3  vol. 'in-8,b^  ^     i5 — » 

'i     Î9<^  1  deréditiûn  tire'e  séulen^ent  à  5o  exempl. 

ibgS  FâNBfiOK.  Les'Avenl»ires  à»  Téléttiaque,  ffls  d'Ulyssé^De  la 
collection  de  inoiiseigneAli»  I^<  Dârtiphia.c'Piaiir,  DÀiiiPty  1 788, 
4^ol..pet:  in-8,inar.  r\'/^.,^«r,  d.\/>»rt)m«i)*./  »P»^8—  » 

1099  Floqubt  (AO;.|listoire  du  privilège  de  Saint-Hp^iain ,  en 
/      .vertu  duquel  té  chapitré  de  la  càtjbédrâl|3  de  B.oûe;a  délivrait 

anciennement  un  meurtrier,  touS  les  ans ,  le  jour  de  l'As^ 
cension.  Rouen^  1 833 ,  2  vol.  in-8,  planches,. br^;    '  :  1 8 —  » 

1 100  FouoEKOux  BB  Gampigrbullbs.  Histoire  des  duels  anciens  et 
'  modernes,  contenant  le  tableau  de  l'origine  viles  progrès  et 

dé  l'esprit  du  duel  en  France  et  dans^  toutes  les  parties  du 

.monde;. avec  notes  et  éclaircissemens  sur-  les .jnrincipaux 

combats  singuliers,,  depuis  l'antiquité  jtisqu'à  nos  jours .  Po- 

r«/>  i835,  2  vol.  in*d,  br '      .     .        i 


1 101  Grappin  (Dom.).  Recherches  sur  les  anciennes  monnoies  du 

comté  de  Bourgogne,  etc.  Paris  et  Besançon^  1782  ,  in-8, 

'  br.' ,    6— -5o 


II 02  Gboslby.  Mémoires  historiques  et  critiques  pour  l'histoire 
de  TEoye8,édition  augmentée  par  Simon  (de  Troyes).  Paris , 
181  i-pi8i2y  2  gros  vol.  in-*8  9  pi.  et  port,  br.     .     12—^  » 


4a6  J.  TECHEicsa»  nucE  9u  louvae,   12. 

1 1  o3v  CvioGiAiiMN  (liê^viis).  Desctjpftion  «te  to9!ts  lesîBaétAtt,  aufti»- 
ment  appdlés  la  Geranaiiie  mténerrè  (ov  Bane-r^nnagiie  ; 
avec  toutes  leftcartes.géQéraphic(|ues  desèît^  pasà,  ^  ^sieurs 
po^rtFakt8  des  TÎHes  tires  an  naturel^  kvec  mg^ce  tris  ample 
des  choses  les  plus.  mémovaUes.  Ampërs,  'Pianiin^  i582,  in- 
fol.,  V.  m.     .     , ,     .     .     . 

—  Autre  édition.  Amst,^  1625,  io^fol.  >  ▼.  br. 


I  io4  CrVY  Allahd.  Histoire  géBéalpgiq^Qdes.&tnillçs  defiaÇ^oix, 
de  Cbévrières ,  dé  Portier,  d  Arz^ç ,  de  tlbi&së.,  de  Sâyve  et 
de  Rôuyroy.  Grénablel  i&^&^xa-^yi.muxï^ 


Uo5  Haye  (Jean  de  la].  Les  Mémoires  et  Recherches  de  France 

\et  de  .h  <Sa vile  ax:({iBtaa«qoe  ^  conlenaat  fKHÎgftie  t(es  Pôic- 

:  teuin&y  qi^ansBi  les  fisâdts ^ >gestdis  4i^(préniiers  roys,  princes, 

comtes  et  ducs,  leurs  généalogie ,  alliance ,  |irmoirie  et  de- 

,;ija^>'etfCQii$ti^|iopf|  esciiiîeBciNnMoieieneBoirite^étatMium 

choses' tr^  rares  «eit  remarquables..  finseiabler£s|at  de  l'Ë- 

glise,  et  religion  de  la  France,  depuis  Tan  436  iusques  à  ce 

'     iourd'huy.  Paris ^  chez  lean  Pasqut,  lï^Si,  iiinS,  y.      10 — » 

vloQiQEiMfi^^T^AaQO*  O^ot&klgia.  idiplwilatka  «ogoste:  g^tis 

, ,: ,  o    J3a^«i)iirgicâjp,.qtili  c^NtOÎnénltiiir  Teragentisliii^^  an- 

,    ..1  .  «tiquitates^Netci  ^«/?«c»-i<K^ftr«as,  i^Sg^a  tteo.  enSyol.  gr. 

iu'Sbl. ,  fîg. ,  bri 36 — » 

i  iy^  'Brpkia.o^îrt^<)rlg^s  qir»  nitihispaitïbus  aucôora, 

^''''/     tj^àiii  a  Flamhiio  Nqbflio  et  Joianne'ïlruslo  éàitafaerint. 

*  '-'  ;  '^±  fnanuscriptis  It  ek  libns  edttis  émit  et  notis  îriustravit 

'  JD.  B;  dé  MontÉahcôn.  Pflmwi,    ^713;  2  vol.  ih-fol., 

portr,,  cart. .     .     ,     58— » 

j     -         '    '  .        r  •  •  *  • 

I i 08.  Uf»*u^0m . «v  IkATnBaNé  ctt  des tprinoescpii jnA  pmté  le  nom 

,    '. nieDiltipbwiSi  pairilicidièvûinéntdéceiix  deih(^ifckètaie  race^ 

d«sce9âqa'.des  •bamoB  ide  la  XouivRdu4HB ,  «itas  >le  dernier 

.  «d^sq^eU  a  -été  &it  .le  trahsMJML -de lU^^  aétsta^à  >la  coa- 

....     ronne  de  Trance  (par  de  ^aUxmaay^.  iGëne(fe,  1722, 

2  tom.  en  1  vol.  in-J[ol.,pl.,  V.  m.     .....     ir 


UO0  Histoire  des  guebres  de  l'Inde,,  ou  des  ëvénemens  mili* 
tàires  arrivés  dans  llhdoustan,  depuis  Tannée  174^9  trad. 
de  Fangl.  par  M.  I.  AmsL^  1765,  2  vol.  in-12,  v.  f.,  à 
neri's.  {fiel  exempL  Souùîse^) 9  ~  ** 

M 10  JIuToiirB  et  cronioqiie^da:  (petit  Jctiaii  deeSfmiiré»et  de  la 
jeune  JMmédes  ^Ues  Cipusinis»^  anns  aukic  nom  nommer; 


BSUJSTIM   ]>U   WiUOPIffLK.  4^7 

ççiUitimyic  «ur  les  .4£r«4[9  la  KWathÈque  royale  et  sur  les 

^.  iCoL ,  kUsxesiornoeaypûiMfitunesfiitiseftd'AiMfèsles J^^    etc. , 
cart.,mr.     .     .     .  '  ..    •     .     .     .     .     ,     .     .     36—  >» 


1 1  «  I.  fU^TOiaf^  (l')  des  PAY«kBAS ,  4epvis  l'an  inH  cinq  cens 
soixante  ivsqves  à  la  fin  de  l'an  mil  six  cens  et  deux  ,  con- 
tenant tout  ce  qui  s'y  est  passé  de  plus  mémorable  ,  tant 
sous  les  goùuernemens  de  la  duchesse  de  Parme ,  du  duc 
d'Alue,  du  grand  commandeur  de  Gastille,  du  conseil  royal, 
•iè  dofn  Jean  d'Ait8tnclie,>éu  prince  de  Panane,  du  comte  de 
Man^fcM ,  dies  aroliedûcsfirneist  et  4<1^^'^9  que  spuB  le  gou- 
«fei*nement  du  prince  d'Orange ,  des  estats-generaux  des 
Prouinces-Ynies .  du  comte  de  Leycestre  et  du  prince 
jllatti^  de  iNa^s^u,  m^  sommaires ,  annotations  ^t  indices . 
' .  ^  Séunt^G^^aisy  par  le^n  f^ignan^  i6p49  2  vol»  pet.  in-8, 
4.-i^l.     .     .     .     .   ^*     .     . 8 —  )» 

1 1 1 2  Bdgonis  bb  Sancto  Cha&o  y  opus  admîrabile ,  omnibus  con- 

donatoribus  ac  sacrae  theologiae  professoribus  pemecessa- 
ifiiim;^tc.  WtneèH^,  i-jôB, 'ôpMrt.  en  3  vol.  in-4tol.,T€il. 

«n  hiks.iRaFèJ) /    .     .     ^5 —  »» 

I 

1 1 1 3  Instbvgtion  (la)  bels  Rictoes  ,  per  instruyre  et  ensenhar  la 

smijie  poM^.  £l^$  ^0nc  a  tots^lips  riittoi's ,  Yiçaiîs  eapel- 
iaut  i  .Q»estres  «l'E^cbdas,  dels  Jbospit^ls,,  e^  auJbressjper  Tota 
larceuercat  de  Tliolosa ,  de  abév  am))la^  :aquest  présent 
libre,  tant  en  latin  que  en  lengagetelosan  ,  et  y  legy  soben. 
et  yagrans  perdons  enso  fasen^  Imprimadas  twuellamenl  à 
Tholo^a^par  laçqu^s  Cohmie^^  mesire  imprimer,  mil  cinq 
,  ^as  LV y  pet.  i|i-i;2 ,  mar.  v.,  fil.  a  nerfs,  d.  s.  tr.  (7Vc5 
rare»), 35-—  » 

i'ii4  Invehtaj&e  de  l'histoire  ioTmalière,  contenant,  par  ans,  jnois 

'  et  iours  Fe^lite  des  choses  remarquables  aduenues  depuis  la 

création  dû  nn^onde  iusques  à  présent ,  et  principalement  de 

ce  *q]ui  touche  les  affaires  de  Frahte,  j&it  par  T.  G.  P.  (Tho- 

iqas.Galiot,  prêtre)*  Paris j  J,  Rézé^  '599?  in-8,  vél.  7 — 5o 

iii5  Lajbocdeeie  (Jehan).  Sermons  de  frère  Michel  Menot,  sur 
là  Madeleiiie,  avec  une  notice  et  des  notes.  Paris  y  i832, 
in-8,  br 6 —  » 

Laclienàis-dcs-Bois .  i'f^hjr^  Besbôis.) 

*  • 

Il  16  LaGuene  de  Sainte-Palate.  Mémoires  sur  l'ancienne  che- 
Talerie,  avec  introânotion  et  notes  pio*  M.  Gh.  I^pdier.  P<i' 
ris  y  ithSf  .2^al.  in-^^  %.,  cart.,iion  rognés.  18— » 


4^8  J*    TECDEffïft  /  PLACX  BU   LOUVBB^    12. 

1 1 1 7  LANoiiois  (E.-HO*  Essai  faWtopique  et  descripliCtiir^  la  pein-* 

tare  sur  verre  ancienne  et  moderne,  et  sur  les  .vitraux  les 
plus  remarquables  de  quelques  monumens  françois  et 
étrangers ,  suivi  de  la  Biographie  des  plus  célèbres  pein- 
tres-verriers, orné  de  7  pi.  dessinées  et  gravées  par  nui- 
demoiselle  Espérance  Langlois.  Rouen ^  i832  ,  in^^ybr. 
(Epuisé.).     ;....•..,....       10—  » 

Un  e](.  pap.  pet.  in*4 ..•.....'      s5«^  » 

1 118  LâPiDB  (CoAN.  a).  Gommentarii  in  sa/cram  Sc]:ipturam.  An- 

tuerpiœ ,  i6&i-^,   11   vol.   in-foL,  reL   en  vél.,  cordé. 

<8o—  » 

I  iig  Laqverierjp  (E.  db).  Description  historique  des  maisons  de 
Rouen  les  plus  remarquables  par  leur  décoration  extérieure 
et  par  leur  ancienneté.  Paris j  182 1 ,  in-8, 2 1  pi.  gravées  par 
H.  Langlois,  br n 


1 1 20  liAcniB^  (lb8)bgc;i.wastiqi7bs  9  ou  G^unpagne  de  Vabbé  T^*''^. 

Nouv.  éd.  augm.  avec  les  Délices  du  Uoitire..  A  Luxurth- 
polis ^  1760,  2  vol.  pet.  in-8,  d.-rel.,  mar.  r.     .       ^5—  » 

1121  Lautard  (J.-Bi).  Histoire  de  Mcadémîe  de  MarseiUe,  depuis 

sa  fondation,  en  i726,'}iisqiiW  1826.  MapsaïUy  1826-29, 
•  2  vol,  m-8,  br.  i.4-— » 

I  '    '  ' 

1 122  Lêchaubé  d*Anisy.  Extrait  des  chartes,  et  autres  actes  nor- 

mands ou  anglo-normaçids,  qui  se  trouvent  dans  les  archi- 
ves du  Calvados.  Caerij  1834,  ^  ^o^*  ûi-8  et  atlas  in-4>  br. 

20-—  » 

1123  Le  Feron  (Iean).  Les  armoiries  des  connestables ,  grands 

maistres,  chancelliers,  admira vx,  mareschavx  de  France  et 
preuosts  de  Paris ,  depuis  lévr  premier  estabfissement 
ivsqves  av  très  chrestien  roy  de  France  et  de  Nauarre 
Loy ys  XIII.  auec  levrs  noms ,  surnoms,  faicts  et  vies.  Reueu, 
corrigé  par  Cl.  Morel.  Paris,  Ch,  Morelj  1628,  in-fol. ,  fig. 
col^  dans  le  tex^te.     ........     ^     .     3o— » 


1 124  LBGLAY(A.).Cataloguede8çriptifetrai8onnéde8ilf5j.delabi* 
bliothèque  de  Cambrai.  Cambrai^  1 83 1 ,  in-8 ,  pi. ,  br. 


1 1 25  Le  Livre  de  nouuel  reimprime  faisant  mention  des  sept  Pa- 
roUes  que  nostre  benoist  Saulueur  et  Rédempteur  lesu- 


BUËLETIM   DU  MvaOVmVE^  4^ 

'  Ql^rist  dk  èii'  larbre:de  k  CMx  ;  aae<^  aèiciines  -  expàsitions 
et  contiplations  siir  iceiks;  .extraites  des  dict^  et  «enteces 
des  docteurs  autentiques  et  approuuez  de  saincte  église  , 

.  auec  i^idfiunes.additioas  uti|ks  et  pif^uffitables  coucerôans 
les  djictes  p^'oles*  Imprin^ç'-i PurU^fiarChresHen-  ffechelj 
i535y  iiir49|[otb%j  v>  t|  à  oerfe.   *    .    ,,    ,     •  .  .    «4 — ** 

1126  Le  VAtifLA^;^.  Voyages  dmt  l'iotériein:  de  l'Airique',  par  le 

cap  de  Bonne-Ësperancé ,  pendant  les  années  1788)  84 
et  85.   Paris,    1818*19 ,  5   vol.  in-8,  et  atlas  m-4  ,  br. 

.       :.'.•.•.  )  .      3o—    »••' 

!         '  ■  '     , 

11 27  liOwifDES  (W.Th.).  Tne  bijbliôgrapbéi^^^  manuel  of  En^isli 
'.    liierature  coritài?;iing  an  account  of  rare,' çuriôus'^  ^d  use- 

*  feil  books,  publisbéd  in  ôr  relatilag  to  érç^t  Britaiii  ând  Fre- 
land,  froin  tbe'  invention  of  printing  t  iwkh  biblioj^phical 
and  cntical  notices,  collations  of  the  ]:arer  articles ,  and  the 

■     priées  at  wbtcfr  tbéy  bkvé'fteerf^sdd  |i  thé  prég^eiftvènliùr^; 

*      Lokdbn,  i«34,'4'V<A^W8,^caH.  ':\\"i     ;     ::'^'VM48— » 

1 1 28  Habcus  (L.).  Histoire  des  Wandales  depuis  leur  première  ap- 

pàikiaiii-fiur;  la<4cèÉKaifhiteofi4ife>  jnsqur'à)  1».  destrii«tîoç;;de 

:     /  îetir  empiré  ent^li^ifM^  ac^c^pagibs^tdepjBècheicbss  sur  le 

('  commerce  que  les  États  barbaresques  fîi'ent  avec  l'étrangei- 

dans  les  six  premiers  siècles  de  l'ère  cbrétienpe.  Paris ^  i836, 

1 1 29:  :Maft&¥«BiTBsrnEji4A,  Mahovbbitb  &E8>vttiNGi»8C8V^  tDCS»  iUvstre 
vo^ne  dû  Navarin  iiyo^y  J*\de»  Œoumes  yti^^i^n^oi,  in-8, 

^,yt.à*  {Piqués.etrÀiccommodés.y:   '  »^"<i    •     •     .■-  27 — >» 

Un  bel  eiiempl.  en  mar.  r.,  tr.  dor.  {Beauzonnet).  i3o—  » 


1  i3o  Hargov-la  Rata^eusis^  parM.  de  M"^  (Fougeret'de  Mon- 

'•  f  ^   \fUm),. Hambourg^  1800,  pet.  in+8vd>xel.,  inar;|'à  nerfs. 

•il."       .    '   ,    i   .         •  '  •  I O"—    » 

I  i3i  Mabtlu*.  Epigrammes,  traduction  nouvelle  et  complète,  par 

..    feaE.^T.  Siinpn^avec.t^ti^  en  regard,  pubUéea  parMlVE.  Vs 

général  Simpf^^tR.-Jf.  Aug^;  Paris,  ^819 ,3vol.  in-8,br. 

8--  »» 

.   Chacun  des.vpluqies  conlie^kli^P  ^^  <à  six  ceuU  page?» 

1 132  HÉBfonuss  de  Pjicadémie  des  Scfeiices ,  Inscriptions,  Belles-* 
Lettres,  Beaiix-Arts  ,  etc.,  ci-devànt  établie  à  Troyes  en 
Champagne  (par  Grosley).  Jjondres  et  Paris ^  an  xi,.  in-12  , 
br.  4~^  ^ 


i  i  33  llÀiMiBM  ideia  SoGÎété4^  antiquaire»  àm  l'otte$t ,  liom.  i  *'^ 
..  iSiB.  Pûiuerky  fSSë,  gi!.  innS,  pi.,  br«     ...     8—  » 

-.■..'•  .    •  ■ 

n34  -^«^^  6t  réc^«eit  4e  l'<irfgîtte ,  adUaiMceset^ooesimft  de  la 

•      Vt>yaie .Emilie  At^  Bouffaân ^ lûnii^cke  «k  lamakôii  de  France. 

Ensemble ,  de  Tliistoité;  ^stes,  et  'seraice$  fftns  mémorables , 

faictz  par  les  princes   d'icelle ,  aux  rois  '  et  courône  de 

*      t  '    •  •  -    .        f  •      ^ 

I'i35  «^-^n- —  pour  le  procureur  général  au  parlement  de  Pro- 

I         venoe,  servant  4  établir  la- souv^aineté  4u  roi  sur  la  ville 

d'Avignon'  çt  le  jComté-r- Vériaissîn ,  par  .le  procureur  général 

\  '/ Môncïer  et  Tâl)b^  KtlïoncourL  1759,  2  vol.  in»-8r,  ba5., 

^        ■   •  •     •  .  ,  »        - 

M?i^  M^i9li&9:riaaa..(FA^         Xe  ^Blaao^ df  .)j!|  poblease^  ou  les 

,   . .' .  preuves  de  noblesse  de.toi^fes  lep  ,«^0^ ^de  fJSurope.  Pa- 

risj  1 683»  pet.  in-i2,v.,bç.     ,     ^  '  .  '  .     •.     ^    .     8—  ^ 


»   » 


ré  .  '       i 


t^tfA.tiithtiu  hsÂ  dîvifMetî etf^cm^A^^nMetBoi  et^tesanantièceç d'en 

vt38?MBmaBsius  (B*).  Suimna  christiauft  seU  Orti£icid«)i?a -moiiuiii 

disciplina,  ex  saicris  litteris,  sanctorumpatrum  moAumeniti^. 

.    LfOoncilioMvn'  araa?nliii9i  flnmmorum..dfiDique   faifti^nim 

.    .1.    'jlecrel^  fiddtter  èkcéorpla^  jP#iir£&r,>jte.'  ÙkzmlUtif ,.  i683,. 
•  -   ;-    2  vol.  in-fol.,  véL .  *     .     v     .^    ...  «.   '*     i  ..^.  ^^  27-^  H» 

1 1 39  Mézei^ay.    Abrégé  obronolojrâque  de  l'histoire  de  France. 
ymifi^af^y  '  Wùifgaxtgf  )ip<f'3«-74^  &  ^éoL.-:*^  Histéire  de 
J^raiiee  a^ant.  Clo^4s;i  Am^t^K,  i€68,  f .  vQL.iBns^^nAle  7  vol. 
.  -pet,  in-r8,  mar^.  r.,  à. nerfs,  t.  d»  (MuUer.) 

Cbarnoacit  exemplaire , i25 —  » 

l'iifo  lioNBAON^  (m).  I/eiCbsinép^ife,  6u'k  <9t95e^  du  monde. 
•     •  ''     tjôtui/*es y  i'jGi  j'pet:  ih-8,  d.-ihrf;^  àrit.     i     .     .       8— 5o 

ii4i  IVeiMUBS8&  (iM^  la),  andèàtteté,  rem^i^ques  et  mérites  d'hon- 
neur .de  la  tfoï^ifif^^ffï^on.  de  France- (par  JN.  Y^nicr). 


\   '  t 


1^142  Notice  historique  sur  le  château  de'Brionne.  In-49  plan- 
ches  a —  n 


ÔÊBSii  md.  en  inmçm.  (Delà  •eoll.  âa  INUphin.)  Paris  , 
An/v.  deMonMur,  ijQ^j  SLyoL  in-id,  mar.  r-,  âl*?  tr.  d. 

Il  44  NoirvxAU  Tbstahbnt  ei^  latin  et  en  françois ,  traduit  par  de 
Saçyj,  i^Hioa  ornée  ^de  figure»  gittyée^  «or  lei  desmis  de: 
Marean  jon^e.  jParô^  i^j^^^â^fol.  gn  in^^id***!»!*^  mar., 
»Qn.r0ig,      .  48—  » 

Rare ,  avec  la  dédicace  à  PAssejnbWe  nationale .  t 

1145  OBv^W'iNB  iifoM^AS  ^^0fiLEiiiMbfiânuèACx ,  arec  des  f  dâir- 

ôneitiensiiiscôri^esiSonikéspai^liiî-m^    Ncmv.  édit/en- 

ridne  défigures  gravées pfeir Bernard Picart.  La  W^fèy  1 722, 

-     4  ^^^'  ift-ï 2  j  mar.  r. ,  fil. ,  t.  d.  Çdnc.  rel,)  '  4^~"** 


1 1-46  CKMnup  -Btt  j#.  Aa^iM,  4e  9a  H^èeâon  8e  monseigneih*  le 
danpliin.  P«w,  Did&t/i  ^i,  $  vol.  in-1^8,  màr.  r. ,  fil. ,  t.  d. 
^ilereme.).  '  ',•"■   '  *  ■;  '  •;  '  '  i22 —  » 


i»47  <XEvvfl«É>^uiK8)poÉâqf^esidei^^  Pa- 

w^*ie't*iirijf(t/^}iS}^^tScosahijnfuflt^       ïiMes  Corrozelj 
'i547>in-8,mar.  r.yàperfs,fil;^t.d:  [ÉiAexémpL)    ^32 —  » 

1 14B  PAîŒGTaia  vetereS  cvi(9  Qotis  et  animàdyersîoifibvs  virorym 

ervditorym,  maximam  partem  integris ,  qyibvsdam  selectis. 

.  âvsMÎ'iid^idxt'fi^-lf  Amt2eDiyB..  TrajetH  ad'Rkenum^  ^79^> 

\     ;  .       '    '  •:.  ..•:•:...'■.■•'  '•:  .  •    '     î 

1149PAS8T  (M.  AiiT.'].  Bescrî{>tioh  géologique  du  département 
de  la  Seinerinférieure  y  couronnée  par  rAçadémie  rojal^ 
dès  Sciençefs,  'Belleis-^eitres''  et  Arts  de  Rouen.  In-i,  et  ktlas 

dcaopMçtë.,   .   .   :.  .   .   :   .  :  .   .^'..o-» 

uâo  Penbouet  (Ht  i>E).  De  l'Ophiolatrie ,  ou  Culte  du  Serpent  ^ 
applifoée  À  rtaEpàimjbion  ms  imoçluteens^e  ^àtsac'  ét^es 
moniunena.de  lafirèoetet  dB»nov|iie^^ai»«'lésquel«figure  le 

leiît.  jAtei<efyin-f6^1)rv,.fig.  >  ,  .  .     i     .     *  -  .      7 — » 


j|  i&\  Bi^TOitt  jet  quœ  vài.  'S'kg^jâ&  esse  ferttntor  ^  Plâitonica  so- 
ient QoanilSAri  acrijtta  fflittoe  omi^  ad  oodk'es  manuscriptos 
>necenitiit  ycu^asque  in^  l^ptkmes  WÙ^eater  enotayit  Im-* 
mafluel  fieisker,  Landim,  i^^tiô,  11  /yoil.  in-S,  cart. , 
non  rognés ,     ,     ,     .•    .     .    .     .  ■  200 —  ». 

*         E^^einpl.  en'gniad  pap. 


432  J.  TECHEMER  9  PLACE  I>Q  LOUVRE^  12. 

II $2  P<M^iJ8(l|AT!r»).  SyDQp8ia.critia«nun'atioi»rmqu6'Monf\8Grip- 

.tura^  iateipre^um  est  commeiitatenim ,  sûmmo  'sCadio  et 

fide  adomat^,  indidbtisque  becessftsus  iustmcta*  Franco^ 

,    ...  furti  adMœnumy  16.79,.  5  vol.  in-fol.,  vél.  cordé  à  fermoirs. 

120 —  » 

$ 

!  ■       I      .  «         ■ •     '  •    "  ■  ' 

1 1^^  PontAS  i(JoAN). .  'Di|cjtk>iiarium  casaum*   conscientôse ,   seu 

ptvcipuaitim  difficukatijiô»  circa  moralem  a6  disciplinain 

i.ecclesiasticam  decisiones^  etc.  f^eneliis,  l'jS'j^ij  S  toL  in- 

fol.  (Bonne  édition) ,..36 —  » 

ix5i^,iPpvQ¥fi%,(C^AMLBA).  èficbécififfe  firançoise,  ou  VtK^idiulaire 

.     des  mots  anciens  tombé»  <  en  .  désuétude ,  et  propres  à 

..      étre=,  restitués  aii.  Jl^gane  :piocUui^.  J^aris ,  1821  ^.  2  vol. 

;  ^  \ift-8Vbr-  •    <«.  .1  w,  -  .•   -    •    ....    .    \ 


(.|5^  I^aiKF^j^NfS ,  l;raçta[tiV9  dia^rU)qe  et  exégèses  prslîmmares , 

,        atqiie  nonnulla  yençrçLndœ  anUqpiitiitis.  tum   paieras  corn 

pro/anae  monument  a  J .  Çollando  cœterisque  soàeCatis  Jesu 

hagiologis  Antuerpi^nsibus  elucobratb  in  Acta  sanctonim 

Y(4uiniçijb,^s  piie|[f^,,  n|mi{>pi?4iniwniœ]Eiîijiiic|iin  édita  e^în 

,  I        ti^es  tômpa  distrib^ta.  VeneilififA^i^Q^  3  vol^  in-foL,  d.-rel. , 

;*J,   m.,p.  i:^„re|jpiplis^epl.     •     .,  . . .  .     ^..    ..     »    60—» 

GoUection  prëciense  qui  peut,  en  quelque  sorte  „  remplacer  I9 
/i,    ••  ;  gïf*»de  coUeption  des  Act«i  «Iftctormii. 

■    '   L,.  l  '      ♦      -        i       .  •        *  »     '  .  *        *  •         • 

I  iÇ^  Relatuw,  de  cç  qvi  s'çst  passé  d^  plY6-i:emarquid)le&a¥x  Mia^ 

.^^)[)  sîp***  des  Pères  de  la  Compiimie  de,  lèsusyen  .^  novvdle 

Fk-ance,'  es  années  1662  et  î663  y  enuoyée  au  R.  P.  André 

Gastillon.  Pari5j  CramotW.;  1664»  iurS/véUih     .      -n —  a 

^5'j  Rijchàrdson's  ,  a  new  Dictionary  oF  the  ^glish  language. 
"'  *  'London^  i836«f38,  2  vol.  in-4,  cart.  en  tj^ile*  i3o—  » 

Cet  yo\,  contiennent  1,300  pages,  et  sont  impr.  a  3  colonnes. 

I  i^j  8Airvi4yvY.(B«  ob).  Essalahistoriques  sur  las  moeurs; d«8  Fran-. 

,  •  ,    çoisy  ou  tRftd.  abrégée  des  chroniques  et  autres  ouvrages  des 

auteurs  coptemporaina ,  depuis  Clovis  jusqu'à  sfàat  Louis. 

Paris  y  Clousier ,  i^SS  ,  5  vol.  grand  in-8.  —  Constitution 

.    .      des,  rpi4  de  ^rain^,  l'"  dyuastie.  «^  Lettees*  des  rois, 

reines ,  ^ajpds ,  etc.,  i"  race,  pour  servir  de  suite  aux  Es- 

, .    sais  çur  Tes  ipi^urs  des  François,  2  vol.  r*->-  OBuivres.de  Sol- 

Ikis  Sidoi^nii^  ApolUparis,  2  vol.  Ensemble  -io>  vol.  grand 

in-8,  d.-rel. ,  v.,  remplis  de  fig.  70 —  «^ 

Collection  difficile  â  trouver  .aurai  coi^plètc- 


n 


• 
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ti59  SANDBars  (Ant.).  Ghoi*ograpliia  sacra  Brabantiœ ,  sive  cele«- 
brium  alH{ti9t^  in  ea  prrovincia^batiamni ,  cœnobioruin  , 
monaflterionim ,  ecclesiarum,  piarumque  fondation um  des- 
^  criptio  ex  ima^inibas  aeneis  illustrata,  Hagœ'^Comitum , 
1726-27,  3  vol.  in-fol.,  y.  f.,  figures,  à  perts,  rel.  neuve. 
{Bel  ex,),  45 —  » 

1160 Flandxia  illustxata  ,  sive  Déscriptlo  comilaUis  illius. 

Hagœ '^  Comitumy  i'i3o^  3  YoL  in-fol«,  pL ,  rel,  neuve. 

45-  »> 

1 161  Satyre  Menippée ,  de  la  vertu,  du  catholicon  d'Espagne  et  de 

la  tenue  des  états  de  Paris.  RatUhomie  ,1711,3  vol.  in-8, , 
V.  f.,àner&,  fig.  (j£x.  J'ott^ij^.).  *  .     .     .     .     .     36—  >» 

1162  Savvagb  (Dflins),  de  FontenaiBes  )en  Brie.    Croniqve  de 

Flandres,  anciennement  composée  par  avtevr  incertain ,  et 
nowellement  mise  en  Ivmiere,  A  Lyon^  par  Ovillat^me 
Rouille,  i56i,  2  part,  en  i  vol.  in-fol. ,  v.  1.  {Bel exempL) 

3o — »» 

ii63  TiRUfvs  (J.).  In  sacram  Scrîpturam  commentàrius ,  duobus 
tomi&  comprebensus,  etc.  Antuerpicuy  apud  Perdussen,  1719, 
2  vol.  in*fol.,  vél.  y  «abois,  à  fermoirs.     ...      4<>~~  * 


11 64  Vagabond  (lb),   ov  l'Histoire  et  le  Gharactère  de  la  malice 

et  des  fourberies  de  ceux  qui  courent  le  monde  aux  des- 

'  pens  d'autruy ,  auec  plusieurs  récits  facétieux  sur  ce  sujet 

pour  déniaiser  les  simples*  Paris,  G,  AUot,  1644»   ix^-o, 

V.  f . ,  f . ,  tr.  d« •     .     10—» 

1 165  Vatssb  db  Yuxiers.  Itinéraire  descriptif,  ou  description  rour 

tière ,  géographique  dé  la  France  et  de  l'Italie.  Région  du 
Sud-Ouest,  routes  de  Paris  à  Nantes.  Paris ,  182 1 ,  in-8, 
cart.,  br.     .     .     .     .     .    .     .     .     .     .     .     .     .     6—  » 

1166  TiB  HB  Gboslet,  écrite  en  partie  par  lui-même,  continuée 

et  publiée  par  l'abbé  Maydiéu.  Paris  y  Tk,  Barrois,  181 7, 
•     Jû-8,  portr.,br.     .     .     .'.     .     .     .     .     .     .     .     7 — » 

1 167  Vie  (la)  dv  pèrb  Pavl,  de  l'ordre  des  serviteurs  de  la  Vierge, 

et^eologien  de  la  sereigtissime. république  de  Venize ,  tra« 
d^Rte  de  l'Italien,  de  frère  Fulgence,  parF.  G,  G.A,  P.  D.  B. 
(François  De^^^verol ,  cons^eir^Au  piarlement  de  Bor- 
deaux). Leyde  ,  /.  Elz,,  1661,  pet.  in-12,  vél.     .     ,  8—  » 


1 168  Wytfliet  et  Haoin^  Histoire  vniverselle  des  In^s  Occi- 
dentales et.  Orientales  ,  et  de  là.  Conversion  des  Indiens. 
A  pom/y  chez  François  Fàbri^  V^an  x(5ii,  ^'.par(.  en  1  vol. 
in-fôl.,  V.  br.,  î\^,'{Ex,  He'Thou,)  \^  20 — .  » 
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•  < 

PUBLICATIONS  NOUTELLBS. 

1  ^69  AifNUAniE  bistorique  pour  Facnnée  i83g,  publie  par  la  So^ 
cîété  de  rifistoire  die  France,  in-iS,  br.      ...     2 —  » 

I  1 70   BlBLIOTHBQOB  DE   M.  GoiLBBBT  DE  PnLBEBQapET  ,    avec  deS 

iiete»  Iklérakes,  par  M.  Gb  Kodier  et  P.  Lacroix.  Paris  , 
il&38>  I  beau  vol.  îb-SÇ  pap.  boU.,  br.     ....     10^» 

1171  Collection  de  poésies,  romans,  chroniques,  etc. ,  publiée  d'à-* 

prë^   d'andens  Ms$.  et  diaprés,  des  éditions  des  xv*  eSt 

-  xvi^  nêdes.  Les*j  MarcJtans  de  Naphs ,  c'est  assauoir  Lad- 

venturier,  le  Religieux ,  FEscoKier ,  PAveugle ,  le  Yilageois, 

le  Marcbart  et  le  raayar tjp  .^n-  l6  ,  gotb«  y:br .     ... 


1172  Hbsceiptio]»  de  l'origine  etj  première  fondation  de  l'ordre 
sacré  des  Cbartrevl ,  naiivement  pourtraicte  au  cloistre 
des  Chartreux  de  Paris,  trad.  par  V.  P.  frère  François  Jary, 
prieur  de  Nostre-Dame*les-Prés*les-Troyes.  Paris ,i^')hj 
in-4r^^^ 


BoiniiH'egBMii  cbe  iSot,  facsiiiriM  dé  Fm^tvl,  ptr  Its  soins  de 
M.  le  yicomteColottbiitfBatiffVak    •.  5 —  » 

1 1 73  Dé  Beis  (Louis)  :  Madame  de  Sévîgne  et  sa  correspondance  re- 
lative à  Vitré  et  aux  Hckhers ,  recàerches  npuvdles  çur  les 
liei|x,  les  feûts  et  les  personnages  dont  elle  a  patfé;  suivies 
de  sept  lettres  qm  ne  se  trouvent  point  dans  les  recuâk  de 

ses  œuvres.  iSoS^bri  iu'^. 

it74  Hellïs,  Notice  hïstorîqruc  et  critique  sur  M.  Boulanger  de 
Boisfremont,  peintre  (fhistoire ,  membre  derAcadémie  de 
Rouen.  Rouerij  ï8J8,  br.  în-8,  portrait.  4 — 5o 

•  ■  * 

1 1 7  5  HiSToiBE  de  Gilion  de  Trasignyçs  et  de  dame  Aiaiie  sa  femme, 
roman  historique  du  xiv"  siècle,,  d'^ipr è»  le;  Jlfi^  unique 
connu  jusqu'à  présent ,  conservé  à  la  biUÂotbé^piie  de  ITJ- 
niversité  d'Iéna: 

1E76  LîcBtfix  Jacob  (P.--L.),  bibKophilé.  La  vérité  sy  les  deux 
.  procès  .criimn»)&  du  inài^is  de  Sade,  br.  in-8.     .      5-—  » 

M«  Àdc  k Cc^ectkm  des  Dtésertations VKe  llf .  P.  tacron. 
_^  ...  * 

1177  Langlois  (E.-H.)du  Pont  de  l'Arche.  Essai  sur  les  Enervés 

die  JuBdièges  ,  et  isut  quelques  Hécota^ons  singulières  de^ 
^gfisés  de  cette  àb^iaye,  &nifi  des.lMîracIes  de  sainte  Bau- 
tbeuch.,  pubfië  pour  )a  premi<ère  fois»  Rouen , ,  i^38 ,  in-8, 
fig.,br 7^^-5o 


BOLLETltt   Dft   BliLIOPIHLi.  4^5 

1198  iheiGfNnr  (Ci.).  Histoîve  de»  la  fandatvon  de»  lidpitàint  du  SMnt 
S#pril  de  Rome  et  de  Diion ,  rqM^éseMiée  e»  2:2  sujets  gra- 
ves d'après. les  nâmatures  d'un  Ms.  ^e  Fhôphal  de  la,  Cha- 
rité de  Dijon ,  accompagnée  d'une  description  et  d'uii  précis 
cbronologique.  Dijon^  i838,  în-^,  br.  i5—  » 

Tiré  a  100  exempl.  â  part  des  Mémoires  de  la  Sociëfé  des  Atiti- 
quairec  4e  Bsurgogoe. 

1179  PicitAKB  (A.).  Le  livre  dUenoch  sur  PAiiiitié,  Irad.  dePfeé- 
bréti  y  et  surcdttipagné  de-  note»  relatives'  atix  antiqôilés ,  à 
rhistowe  y  aux  vÈcemirii,  aux  conlunles,  à.la  l^ofriie  aiilsî  fu'à 
kUttératar«  desIsiaélitesaniâeQs.etmod)enies.  Par^^.i838, 
gr.  in-8,  texte  en  regard i5 — »• 

NOUVELLES  EIBU06RAPHIQUE&. 

Quel  que  soit  Tordre  qu'on  essaiera  d'introduire  désormais  dans 
la  bibliographie ,  il  est  probable  qu'on  n'y  fera  jamais  entrer  les 
Pensées  philosophiques.  Nous  n'annonçons  ici  une  nouvelle  édition 
de  celles  daM.  Thibaut  que  parce  qu'eUes  nous  apf  artiennent  à 
«n  atalié  tilipe^  l'autetir  étant  bibUo^écsIire  de  hk  tiÛe  de  Gatnbrai. 
Cette  péUicattôtt  proutera^  du  moins,  à  neë  leicteôrs  que  ki  biblio- 
graphie n'est  pas  tthé  sdénee  aussi  exçlusire  et  aussi  stérfle  qu'on  l'i- 
magine ordinairement ,  puisqu'elle  peut  permettre  de  semblables 
feisks  à  ceux  q«i  la  coltivent.  Nous  savons  gré  nonë-mémes  à 
M.  Thibaut  de  s^être  délassé  un  moment  de  nos  études  livresques, 
dans  les  graves  et  ingénieuses  méditations  qui  ont  produit ,  sous  sa 
plume ,  un  excellent  livre.  Le  style  des  Pensées  philosophiques  est 
un  modèle  de  pureté,  d'élégance ,  et ,  partout  où  le  sujet  l'exige , 
d'élévation  et  d'énergie.  Ses  maximes ,  pleines  d'un  sens  exquis  y 
parfeâtement  exprimé,  se  distinguent  souvent  par  un  tour  vif,  ori- 
ginal et  frappant  y  qui  rappelle  la  manière  de  La  Rochefoucauld , 
sans  rappeler  jamais  ^9»  dé|>lierable  fiiendïaAt  jXmr  le  fairmii^e , 
et  ses  tristes  théories  philosophÔMpies.  Dans  la  kctujre  de  l'ottviage 
de  M.  Thibaut,  il  n'y  a  qu'à  profiter  pour  le  cœur  et  pour  l'eaprit. 


Les  journaux  ont  annoncé  dernièrement ,  au  public,  que  notre 
savant él. vénérable  collaborateur,  M.  Gabriel  Peignot/ inspecteur 
de  l'Académie  de  Dijon ,  venoit  d'être  appelé  à  la  retraite.  Qua- 
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rante  ans  de  glorieux  services  dans  rUnivevsitë  lui  avoient  acquis 
le  droit  de  jouir  enin  de  quelque  repos  ;  et,  quoique  sa  verte  et 
robuste  viâllesse  lui  permette  encore  dé  longs  travaux;  il  a  proba- 
blement ambitionné  lui-même  les  loisirs  qui  viennent  de  lui  être 
accordés  ;  car  il  n'est  pas  de  ces  hommes  dont  une  autorité  éclairée, 
comme  celle  qui  préside  aujourd'hui  à  l'instruction  publique, 
puisse  abdiquer  spontanément  l'utile  concours.  Nous  ne  voyons , 
quanta  nous,  dans  la  retraite  de  notre  illustre  ami ,  qu'un  événe- 
ment heureux  pour  les  lettres,  puisqu'en  Itd  rendant  tout  l'emploi 
de  son  temps  elle  lui  fournit  le  moyen  de  se  livrer  exclusivement  à 
de  précieuses  études  qui  ont  déjà  produit  tant  de  fruits,  et  de  me- 
ner à  leur  fin  ses  ouvrages  commencés.  Nous  en  aurons  sous  peu 
quelques  uns  à  annoncer  à  nos  lecteurs,  pour  lesquels  une  publi- 
cation de  M.  Peignot  est  toujours  une  heureuse  nouvelle. 

Scm  presse  : 

Marcivs  n'HéBACLiE  et  Isidore  de  Gharax  ,  ou  supplément  aux 
dernières  éditions  des  petits  géographes ,  publies  d'après  un 
M$,  de  la  BibtiothèqUe  royale ,  par  M.  £.  Miller,  attaché  au 
département  des  Mss,  de  la  Bibliothèque  royale.  Paris  y  impr. 
roycde,  i838,  i  fort  vol.  in-8,  avec  une  carte.     .     .     i5 —  » 

Dans  ce  vol.  on  a  recuôllî  les  Tariantes  de  Scylaz,  de  Diaearqae 
Scyrunus  de  Ghio^  diaprés  qe  même  Ms,^  et  on  a  discatë  les  bonnes 
et  mauvaises  leçons  ;  ^us  un  fragment  inëdit  sur  les  principales  tles 
de  FËurope^ 

Notices  contenues  dans  le  nem^ième  Numéro  du  Bulletin  du 

Bibliophile ,  3«  série. 

Catalogue  des  livres  de  M.  de  Pixérécourt. 
Catalogue  analytique  des  archives  de  M.  le  baron  de  Jour- 
sanvault. 
Notice  sur  l'origine  de  l'imprimerie  à  Grenoble. 
Mélanges  bibliographiques. 
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LES  GRANDES  CHRONIQUES 


DE  FRANGE , 


tlLOM  OOB  BLI.E8  SONT  COHSBttVÉBS  EN  I.*é6L18E  DE  SAINT-DENIS,  EN  PBAHCE  , 
riJ«I.IBES  PAB  ■.  PAULIN  PARIS  ,  DE  L^CADÉHIE  BOYALB  DES  INSCBIPTIONS  BT 
BBLLES-LETTIBS ,   4  VOL.  IB-S  (l). 


M»  P.  Paris  publie  une  ëdition  des  Grandes  Chroniques  de  France, 
plus  généralement  connue  sous  le  titre  de  Chroniques  de  Saint-Dé^' 
nis.  Ce  monument  de  notre  histoire  nationale  méritoit ,  sous  tous 
les  rapports,  les  soins  et  le  travail  auxquels  M.  Paris  se  livre^  pour 
nous  en  donner  un  texte  complet  et  fidèle.  Les  Chroniques  de 
Saint'Denis,  réimprimées  plusieurs  fois  aux  xv*  et  xti*  siècles,  le 
furent  toujours  d'une  manière  inexacte  et  fautive.  Le  langage,  ap- 
]»oprié  aux  coûts  de  cette  époque ,  fut  sensiblement  altéré  ;  enfin 
des  lacunes  fréquentes,  des  erreurs  dans  la  lecture  des  Mss.j  défi- 
gurèrent le  texte.  Ces  taches  nombreuses,  jointes  à  la  rareté  de  ces 
anciens  volumes ,  rendoient  nécessaire  tine  édition  complète  des 
Grandes  Chroniques ,  dont  la  première  partie  seule  a  été  réim- 
primée parfragmens,  dans  la  collection  des  bénédictins.  Pour  exé- 
cuter convenablement  ce  travail,  il  y  avoit  deux  méthodes  à  suivre. 
La  première  consistoit  à  chercher  dans  les  Mss.  les  plus  anciens 
textes  françois  de  la  Chronique ,  et  à  s'en  servir  pour  le  récit  des 
événemens  qui  précédèrent  les  premières  années  du  xiii**  siècle , 
époque  où  les  Chroniques  latines  commencèrent  à  être  mises  en 
langue  vulgaire  ;-  puis  à  suivre ,  pour  les  autres  parties,  les  Mss, 
contemporains.  L'autre  méthode,  qui  est  celle  adoptée  par  M.  Pa- 
ris ,  consistoit  à  chercher  parmi  les  nombreuses  versions  de  la 
Chronique  de  Sainte-Denis  ,  celle  qui  fut  rédigée  au  milieu  du 
ziv^  siècle,  et  sous  le  règne  de  Charles  Y,  environ,  époque  à  laquelle 
les  Grandes  Chroniques^  depuis  longtemps  considérées  comme  offi^ 
délies,  se  répandirent  de  plus  en  plus.  En  effet ,  bien  avant  qu'elles 
ayent  été  mises  en  langue  vulgaire ,  les  Chroniques  latines ,  véri^ 
diques  ou  mensongères,  conservées  dans  le  riche  trésor  de  l'abbaye 
royale  de  Saint  -  Denis ,  étoient  regardées  parmi  les  grands ,  parmi* 
le  peuple ,  parmi  les  clercs  et  les  laïques ,  comme  le  dépôt  sacra- 
mentel des  faits  et  gestes  de  la  nation  françoise*  C'est  là  que  s'a- 
dressoient  ceux  qui  vouloient  connoitre  ces  faits  et  gestes.  Histo- 

(i)  Paris ,  Tecbeaer ,  place  du  Louvre ,  i9« 
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riens ,  jurisconsultes ,  poètes  ou  romanciers  >  tous  venoient  dans 
ces  archives  lire  les  Chroniques  dont  on  ne  pensoit  pas  alors  à  dis- 
cuter le  témoignage.  Noa  trpuvères  auteurs  de  ^randesccomposi- 
tions  métriques  çmpruntoioDt  à  ces  archives  le  fond  de  leurs  récits, 
qu'ils  chargoient  plus  où  moins  de  circonstances  mensongères. 
Ainsi  l'auteur  de  Guillaume  au  court  nez,  celui  de  Gérard  de  Tienne, 
de  Doolin  de  Mayence,  et  âXi^^r4erJDIanois ,  et  plusieurs  autres 
encore,  disent-ils ,  en  commençant  leur  poëme  : 

Les  Saiges  clercs  d'adofitpgrlçursigoiGiiDce,     • 
En  firent  les  chronicques  qui  sont  de  granl  Taillaiice]^ 
Et  sont  en  en  l^bbaye  de  Sainct-Denys  en  France  ; 
Fuis  ont  été  extraites  par  moult  belk  ordonnance^ 
Ûe  latin  en  roman (i). 

SlçusJieji,  cbroiûqueurs.du  <m*^  «iàdi9#  «sut  puisa  pour  mellpre  eq 
vm^s  leur  Hisipiv?  4ç  FçRftçP.  . 

Ôf  pli^,  4an^  uq  mocèft{)olji;tiqfi(99<m'diinaame.césén^^^ 
il  ^'elevoit  quelque  discu^ioa  9ur  un  fait  histoviqntt,  su»  une  fèé* 
vQgsiûffe^ ,  o^  ^Ipit  è  JS^iM^^Oefûs  obeudher,  dans  las  Gfmndeê^  Ckpo^ 
aimes j  ce  qi|i  étoit  dit  «ur  le  pûîiUen  btige ,  et  cette  aufofité  sei>« 
Y4Mt;de  gi^de.  ^çtrpi;.««i,4an9Ui:eUtioa  iiiftiaisetfited»»w>cès4eilé- 
bçrtd'ArlQiS)  fiv^  ^^  pHuce,  ayant  eubeaoin,  pour  ffdmmei»  lua  des 
^ctas  quii  Iqi  étoi^ent  néqessairea,  de  eonncitoeles  noms  des  pûn4«^ 
Fas^cç. ^  ^p^{Q\çni  9PU8  Philippe  le  Bel ,  il  Â:i^vh  une  leiiiie ,  à 
cç  ^^j^t^  A^^pri^lii^-  d^  l'abbaye  de  Saint'lWia  >  qqi  les  lui  envoya^. 
EU  »397)  le  i^oi  de  Kavanre  vint  en  France pçursoUioiter  la  r«sii-i 
tutioQ  de  ses  himm  »  l'é  vêque  de  Pampelune ,  jqui  devoit  plaider  pocip 
lui,  4f?4Qt  le  a>riseU  9SflieiiiJUé  on  présence  du  roi,  voyast  que  lé 
moym  te  pli^s  e£^ç»(^ ,  pour  établir  la  demande  du  prince,  éleît 
fondç  sur  sa  gépé^tagie,  s^aeimt,  pour  l'établir,  à^^  Chroniques  de 
SainU'-DeniSn 

Le  fui  Çbarl^  YU»  <»y^t  v«u}u  recevoir  la  pvincesselsabeau  de 
Bfivièfe  s^vec  toulela  pompe  et  t<^ut  le  cérémonial  accoutumés  en  pa- 
reille cirçQp^l^iGe,  im^^jfQgea ,  sur  oettç  matière ,  la  peine  Blanohe, 
$fcoi^de  fe(n>me  de  ^m  \>\^i&o\ ,  JRbiiippe  de  Valois^ ,  consnie  étant 
I9  p)uç  ^nci^^ne  dA«»e  de  la  coui^  et  la  piieux  insti^uile.  Cette 
ppi^Gç&se  ne  ypftlut  p^e  s'en  rapportev.iiBiquemeut  à  ses  souvenirs; 
çl)p  apvoya  mi  laon^BlAiie  de  Sati^triPenis ,  et  fit  ckerclier,  dans  létf 
aj^bvves,  ^  nié^ourm  aiir  le  çQuronnemem  des  reines  de  ^ance. 
^(4i^  moinç  ^e  SoinlhÔeiMs ,  histoffimi.de  Charles  VI ,  oui  nous  a 
qçupi^r^é.çeU^  $iUf(cda<»»  ajoute  :  quûiUi  oérémonies  okÊafif»éês  en  cette 

f'i)  K.ei)  vers  composent  'le  débnt  du  roman'  àfi  Doolin  de  Marçnce.  Ceu^ 
fpô  «wmm(e««ei^  les  ourra^  ciWs  |)la6  haut  «ont  tout  à. fait  la  fëpëtrtion  de' 
la  même  penscfe  j  on  p^ut  consulter^  à  ce  sujet,  le  tome  xv,  pag.  689  et  690 des 
MtMoires  de  l'yicadcmie  des  Inmo'iptii^nf  et  MeUe^fjfUrmt*' 
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dernière  occctsion  furent  rapportées  tout  au  long  dans  les  Iwres  au- 
(hentiques  de  Ponction  et  couronnement  des  rois  et  des  reines  qu'on 
garde  dans  Vabhajre  de  SaiM^ï^nis. 

Ces  faits  ,  dont  je  pourrois  aisément  multiplier  des  exemples  , 
donnent  aux  Grandes  Chroniques  beaucoup  d'importance. 

(ïfeàx  ^  6ht  dépi^èiê  tè  Wôhûtoèftt  liMoriijue  et  littétaité,  en 
citant  comme  preuve  les  fables  nombreuses  qui  s*y  trouvent ,  ont 
mal  compris  sa  valeur.  Cer1;es ,  aujourd'hui  qu^e  la  science  his- 
torique est  parvenue  à  marquer  le  point  qui  sépare  le  fait  réelle- 
ment accompli  et  la  tradition  populaire ,  les  Grandes  Chroniques 
de  France j  jusqu'à  la  fin  liu  xii?  ëvècle  environ,  n'ont  pas  une 
grande  portée  historique.  Qiacun  sait  qu'elles  ne  sont  que  la  tra- 
duction plus  ou  moins  exacte  de  chroniqueurs  latins  bien  çoni|u s, 
'^rmîlfeS^êïs  il  ïaût' en  compfe  âé  complétemçnt  iabuleux.  La 
plus  cML^ùioiàs  gtâïildé'vëracîté  de  cette' partie  du  livre  n'est  donc  pas 
à  conflidërer  ;  mais,  ce  qui  donne  à  ces  chroniques  une  grandeva- 
'leur,x^e8t  te'ca/fitctôtt-^cyattYetetefl  dont  elles  ont  iotri  pendant  plu- 
sieurs siècles.  Il  est  ctïtiétix  de  cbnnoîlré  quelles  furent  lèà  'ti^adi- 
tioiis  ^populaires «ftssez  puissantes.,  assez  répandues  pour 'se  «nélei- 
poiflaiit  si  loiigaés  àtmée^  à  la  téritable  histoire.  'Quant  à  la  par- 
tie de  ces  Chroniques,  qui  (^oihmencé  au  règne  de  saint  iLoUis  eu- 
vkt>n,  et  se-  termine  à.  la  mort  de  Charles  VI,  die  a  toute  la  vie  , 
moÊi  rîBtârêcd^iin  récit  coiiteinpofain  écrit  par  tm  témoin  oculaire 
des  événemens.  Ce  récit  doit  servir  de  base  à  toutes  les  histoires  de 
f^iiatocef.pdttrles*fe«ts  relatifs  à  cette  période. 

Quatre  volumes  des  Grandes  Chroniques  sont  déjà  publiés  ;  ils 
contiennent  toute  notre  histoire ,  jusqu'au  règne  de  Philippe  le 
Hardi.  J'ai  indiqué  .plus  haut  comment  M.  Paris  avoit  établi 
Son  texte..  E^idèle  au  plan  -qu'il  s'etoit  tracée  il-a  soWi  Jes  meil- 
leurs Jis^.  ayant  appartenu ^au^rcÂ  Gh^es  Y  luinn^e.  Ce  prince 
avoit  en  grande  estime  les  Chroniques  de  Saint^Denis  ,*et  il -en  fit 
exécuter  plusieurs  copies  remarquablesy  qui  sont  aujourd'hui  con- 
servées à  là  HUbliothèque  royale.  M.  iParis  a  joint  au  texte  des  indi- 
cations,historiques  çt  quelques  notes  critiques  nécessaires  À'I'intel- 
Ug'eBGe  idii  ^i^écit.  On  n«  peut  que  louer  M.  Paris  sur  la  manière 
dont  il  a  exécuté  son  travail ,  et  faire  des  vœux^our  qu'il  tfdus  en 
âolîhe  bientôt  la'fipi. 

\    LERorUXtl^EliitlGT. 


NOTICE 


SUR  LA  COLLECTION  DES  EDITIONS  POLYGLOTTES 


rUBUÉXS  A    LTON  PAE  l.-B.   MOHVALCOXV  (l). 


Format  grand  m-8« 

Une  collection  d'éditions  polyglottes ,  avec  tradûcdon  nouvelle 
en  françois ,  commentaires ,  notices  bibliographiques  y  etc.,  a  été 

(i)  M.  Monfalcon  est  Tautepr  de  dhrert  ëerits,  dont  qvèlqQea-iiiis ont  été 
tii^a  à  petit  Dombre.  Voici  l'indication  des  principaux  ; 

HtaoïBSt  sur  divers  sujets  de  me'decîne,  couronnes  par  \m  Sociétés  de  Méde- 
cine ou  Académies  de  Paris,^  Liëge,  Bordeaux,  Orléans,  Lyon, etc.  (Doue 
prix  ont  été  remportés  par  le  docteor  Monfalcon.) 

HiaroisB  hAmcalb 
cie'té  roy 
I  fort  Tol 

n  existe  un  exemplaire  en  grand  pap.  de  cet  ouvrage,  auquel  on  a  réuni  une 
très  crande  quantile  de  lettres  autographes,  par  le  pape  Léon  Xll^  M.  de  Gha- 
teauBriand ,  le  roi  de  Wurtemberg ,  adressées  à  l'auteur,  au  sujet  de  son 
livre.  Cet  ezempl.  a  été  relié  en  mar.  rouge,  d.  s.  t.  par  YogeL 


ICAI.X  AES  HABAI8 ,  courounée  par  l'Académie  de  Lyon  et  la  80- 
>Tale  des  Sciences  d'Orléans  ,  3*  édition.  Paris  et  Lyon ,  1816, 

01,  in-8. 


HisTOiaB  hv  GHoi.it A  A8IATIQIII  obscrvé  à  Marseille,  en  i835 ,  par  les  vingt 
et  un  membres  de  la  commission  Ijonnoise.  fyon,  i835,  in-^. 

Il  existe  de  cet  ouvrage  un  seul  exempl.  en  pap.  fort,  auquel  ont  été  réunies 
une  très-grande  quantité  de  lettres  autographes. 

CoBB  MOXAi  BKS  owAiEas,  couFonné  par  l'Académie  royale  de  Nismes  et  par 
l'Académie  franooise.  Paris  et  Lyon^  1886,  i  fort  vol.  in-8.    - 

la  quatrième  partie  de  cet  ouvrage  {lYoubles  de  I^on ,  in-8  de  so4~p.}  n'a 
été  tirée  qu'au  nombre  de  vingt  exerapl.,  dont  huit  ont  été  détruits  par  l'au- 
teur, pour  augmenter  la  r^eté  des  autres. 

Un  exempl.  du  Code  moral  des  ouvriers  a  été  enrichi  de  portraits ,  vues  de 
Lyon ,  etc.,  et  d'une  très-grande  quantité  d'autographes  de  la  main  de  fonc- 
tionnaires,  journalistes  et  autres  qui  ont  figuré  dans  la  double  insurrection 
de  Lyon  ^  beaucoup  sont  de  M.  de  Gasparin,  ex-ministre  de  l'intérieur  et  ex* 
préfet  du  Kh^ne*  Cet  exempl.  a  été  reU  en  mar.  rouge,  et  doré  sur  tr.  par  Bm- 
guiéres. 

HitTOiBB  Ma  BwrANS  TaoovÉs ,  avec  le  supplément  (par  MM.  Terme  et  Mon- 
falcon), couronnée  par  l'Académie  françoise.  Paris  eiLyrm,  i838  , 
I  fort  vol.  in-8,  grand  papier  vélin. 

On  attribue  â  M.  Monfalcon  I'Atlas  bb  la  aivoLvnoB  vaAvçoias.  Paris, 
i833, 1  vol.  grand  in-fd.,  et  le  tableau,  grand  aigle ,  de  l'histoire  de  la  Rë^ 
volution.  M.  Monfalcon  a  pris  une  part  active  a  plusieurs  grandes  collections 
scientifiques. 
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ooiiUnencëeà  Lyon  |>ar  M.  J.^.  Monfalcon  y  en  i83â,  et  sera  ter- 
minée à  la  fin  de  cette  année.  Aucun  encouragement  ne  l'a  aidée ,  à 
Texceptioa  de  la  souscription  libérale  du  roi  ;  aucun  journal  ne  l'a 
annoncée -et  recommandée;  la  camaraderie  littéraire  n'a  rien  fait 
pour  elle  ;  enfin  ,  malgré  son  importance  ,  elle  n'a  pas  été  le  sujet 
d'un  seul  feoilleton.  Cependant,  en  dépit  de  ces  désavantages  ,  les 
éditions  polyglottes  de  M.  Monfalcon  ont  paru  avec  régularité , 
et  trouvé  un  prompt  écoulement ,  surtout  en  Angleterre,  en  Italie 
et  en  Allemagne  ;  toutes  sont  imprimées  à  deux  colonnes ,  petit 
textei  dans  le  format  très  grand  in-8 ,  et  sur  papier  vélin  colle  so- 
lide y  et  d'une  blancheur  invariable.  Voici  la  liste  de  ces  éditions, 
et  l'indication  de  qudcjues  exemplaires  uniques  : 

HoEACB  (Œ!irv»ES  GOMnii^TBa  d')*  P^n'aeiLron,  i834,  i  voL  f/t-8  , 
dp  près  de  i  ooo  pages ,  imprimerie  de  Perrin,  Traduction  en 
'  irançois  et  en  prose  par  J^-c.  Mou&lcon;  en  vers  françois,  com- 
plète, par  le  général  Delort;  en  vers  françois  par  MM.  Daru, 
kagon,  Wailly,  etc.  ;  ep  vers  allemands  par  Wieland  et  Yoss  ; 
en  vers  anglois  par  Francis;  en  vers  espagnols  par  Burgos  ;  en 
vers  italiens  par  Gargallo.  Ces  traductions  sont  précédées  de 
l'histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  d'Horace ,  d'après  le  com- 
.  menlaire  de  Wieland ,  traduit  de  l'allemand  parM.  Monfalcon, 
et  de  nombreuses  notices.  Les  langues  sont  en  regard  les  unes 
des  antres. 

Un  seul  exemplaire  ^  été  tiré  siur  papier  de  Chine;  réuni  a  l'exem- 
plaire unique  de  l'éditio.n  polyglotte  d'Anacréon  et  de  Sapbo ,  il 
a  été  magnifiquement  relié  en  maroquin  rouge  ,  doublé  de  moire, 
avec  dentelle,  arabesques,  par  Simier.  Cet  exemplaire  est  orné  de 
6i  portraits  de  Romaihs  contemporains  d'Horace ,  avant  la  lettre, 
pap.  de  Chiné ,  gravés  d'après  le  procédé  de  Colas  ^  et  n'existant 
que  pour  cet  Horace  dans  le  format  in-8  ;  d'autres  portaits  avec 
vignettes  anglaises;  enfin  d'autographes  p^  divers  traducteurs 
d'Horace,  MM.  Ragon,  Delort,  Wailly,  etc. 

—  Autre  exemplaire, sur  pap.  nankin ,  riche  dem.-rel.  par  Si* 
mier ,  dos  de  niar.  bleu ,  tranche  sup.  dorée  ;  exemplaire 
unique  isur  papier  de  couleur. 

Une  édition  grand  in-32 ,  polyglotte,  des  Ëpitres  d'Horace  a  été 
tirée  en  2  vol.  Il  existe  de  ce  petit  format  un  exempl.  sur  pap.  de 
Chine,  rel.  en  vél.  par  Simier. 

Anacrâon  (Sept  langues).  Traduction  en  françois  et  en  prose  ;  en 
françois  et  en  vers  ;  en  vers  latins  par  Henri  Estienne  et  EUe 
André  ;  en  vers  italiens  par  Rogati  ;  en  vers  espagnols  par  Ar- 
goelles;  en  vers  allemands  par  Degen;  «i  vers  anglais  par 
jF!i|wkes,  Brooke,  et  en  vers  anglais  par  Moore  ;  seconde  traduc^ 


*  tion  na^Mt  complèle^  Les  ppàliea  à^Axasexéôn^sàot  «nviBs 
d'une .  traduction  de  Sapho,  par  M«  Bréghot  dû  Lùt^ei  préoé^ 
dëes  de  notices  biographique  et  biblio^aphiqueft,  parf^^B. 
JMLpnialcon.  ivoL  in^y  grand in^  de  xsUj et  i^^pages^ Paris el 
Lràny  i835  y  imprimant  de  PerrÛK  fl  existe  cinq  ex.  de  cette 

'  édition  sur  pap.  de  Hollande,  et  six  surpap.  de  coulisur. 

.Trois  exémplaît-es  avaient  été  tirés  sur  peau* Vélïn  ;  Tun  d'eux 
a  été  détruit  accidentellement  pendant  le  tirage.  Des  deux;  4ui  res- 
tent, Tun  fait  partie  de  la  riche  bibliothèque  de  BI.  Gallbava  de 
Lyon,  et  a  été  relié  par  Kœlher  ;  l'autre,  qui  appartient  àijMf:  Mon'-^ 
faicon  ,  a  été  enrichi  des  54  gravures  tirées  sur  pap.  de  Chine  de 
l'Anacréon  de  Girodet ,  des  4  vignettes  de  Bouillon  et  Girodet , 
pour  l'Anacréon  de  Saint-Yictor  ,  avant  la  lettre ,  de  divers  por- 
traits et  vignettes  anglaises  ',  d'une  aquarelle  peinte'par  Thièrrfat, 
et  du  fat-simile  d'un  Ms:  d'Anacréon.  Cet  exemplaire  unique  a  été 
richement  relié  en  mar.  bleu  du  levant ,  doublé  de  moire  parM-  Si- 
mier.  {Non  rqs^né^)  -  ' 

Une  édition  du  tÔLte  grec  seul  )a  été  tirée  au  nombre  'dé  vingt 
exémpl.  ;  il  en  existe  trois  exemplaires  siur  peau  vélin. 

«  •  >  -  >  *  . 

Via^UA  (OfluisBcs  COMPLÈTES  n«)«  Six  langues. ..Texte,  d'après 
Heyne,  traduction  en  vers  françpis  par  Tissot  et  Oelille  ;  en  vers 
allemands  par  Yoss  ,  en  vers  italiens  par  Arici  et  AnnibalCaro, 
en  vers  angloispar.Dryden  et  Warton^  en  yers  espagnols  par 
Luis  de  Léon  et  Velasco;    notices  ^  etd.,'.  t  *  vol,  très  ^  grand 

"*       in^B  de  xcf^j  et  55i2  p.   Paris  et  LjroHy  i838,  imprimerie  de 


Dumoulin, 


"■'i  c 


Il  existe  de  cetteédition  vingt-cinq  exempl.  en  grand  pap.  de  cou- 
leur, et  deux  sur  pap.  de  Chine.       ^  -    '->>  :  \^  ::    . 
*'  Deux  exemplaires  ont  été  tirés  si^*  peau  vélin;  les  éditeurs, 
MM*  Gormon  et  Blanc,  les  annoncent  au'prix  de  3oo  fr.  chaque. 

L^IiUTATiON  .DE  jÉsus^musT ;  édition  polygl^otte.  (huit  langues); 
texte  latin ,  trad»  en  prose  Françoise  (nouveUb) ,  allemande , 
angloise,  italienne,  espagnole,portugaise,  et  italienne  ;  précédée 
d'un  discours  sur  le  génie  de  limitation  de  Jésus-Christ^  lu  à  l'A- 
cadémie de  Lyon  par  J.-B.  Monfalcon ,  d'une  dissertation  sur 
l'auteur  de  Hmitation ,  et  di'une  notice  bibliographique  parle 
même,  i  vol,  grand  in-S.  Paris'  et  Lyon  ,  i83o  ,  imprimerie  de 
Dumoulin,  Onze  livraisons  ont  pa^;  il  y  en  aura  seize. 

n  existe  de  cette  édition  vingtrcinq  exempl.  en  pap.  de  couleur , 
dix  en  pap.  de  Hollande,  et  un  seul  surpap,. olivç.  '  .  ;  :   .  .. 

Un  exemplaire  unicnie,  sur  pop^  olive, 'est  onié,  ii^  dm  nUe  et  pré- 
ômix  portrait  en  pied  die  Bossuet ,  chef^'œuvire  de  Gratéloup  ; 


s*  de»  boriàBnitB  rayant  là  kttre  et  giravés  pa»  Ficifuet  ;  de  IféiKelcm , 
de  iBadame  de  IMaintenon  et  de  P.  Comeilte ,  tradnctenr  dé  limi- 
tation de  X-C.  ;  3?  tdea  portraits  de  Jean  Gersen  et  Thomas  à  Kern* 
pis  ;  4**  <ï'iin  exetnpL  double  (at^ànt  et  at'ee  la  lettré)  des  di!x  TÎgnetteà 
mt^ées  d'après  les  dessins  de  ioliannot,  pour  l'édition  de  l'fniitation 
donnée  par  l'abbé  d'Assance  ;  S"*  de  nombreuses  vignette^  anglai^s; 
6**  de  lettres  autographes  par  dirers  traductéui^  de  riàiitatîon  de 
J.-C.  ;  7®  d'un  exemplaire  double  (açant  la  lettre  pap.  de  Chine,  et 
ayant  la  kitr§  papier  biané)  des  64  vignettes  dessinées  par  Devérià 
pour  la  fiMe  ae  Lefèvre . 


f-ô^ 


D'une  édition  française  "latîne  &j  Synohyma,  sive  Varîationes 
$6nte|^tiarilm ,  par  Stepkanus  Flisciis, 


On  sait  la  vogue  qu'eurent ,  dans  le  xv^  siècle,  les  Synonymes  du 
grammairien  Julienne  Fliscusf;  Panzar-y  dans  ses.  Annales  t^n^ra- 
phici ,  en  compte  Onze  éditions  datées  ^t  quatre  sans  date ,  toutes 
publiées  avant  l'an  i5oo.  Buyerdier  cite  une  édition  de  Paris,  sans 
date ,  in'-4  ;  et  enfin  ,  M.  Brunet ,  dans  son  Manuel  (édit.  i8ao) , 
parle  de  plusieurs  éditions  publiées  à  Paris  dans  le  commencement 
du  XVI*  siècle,  mais  sans  les  indiquer  ni  les  décrire. 

La  vie  d'Etiemie  Fliscus  est  peu  connue  ;  mort  dans  la  dernière 
nfioitié  du  xv®  siècle,  il  étoit  né  à  Soncino  ,  près  de  Crémone  :  on 
peut  consulter,  sur  cet  écrivain  et  ses  ouvrages,  Fabricius,  Bibliot, 
tat.  med*  et  inf.  ataUy  tom,  ni  ,*  p.  ao7 ,"  e(  un  savant  article  de 
M.  Weiss,  dans  le  supplément  de  la  Biographie  linii^erseUe, 

liés  Synonyma^  swe  T^ariationes  sententiarum,  ^ont  im  recueil  de 
sentences ,  de  proverbes ,  de  phrases  et  de  formules  employés  fré- 
^œininjent  d'ans  la  conversation.  Xa  première  édition  (1477), 
sortie ,  selon  Bbert  ÇÀllgem.  bibliogr.  Lexicon^  t.  i ,  n°  7634) ,  des 
presses  de  Gunther  Zainer ,  à  Ausbourg  ,  est  allemande-latine  ^ 
c'est  à  dire  qu'après  la  phrase  allemande  se  trouve  une  suite  de 
phrases  synonymes  en  latin.  Dans  le  volume  que  nous  allons  dé- 


qae  ootire  dtviie  nocu  'a  pax^Dàëi^it^  Fatténtion  âës'phUôiogiiës 
et  4ea  InUiopMle»  amateuiis  dé»  |>réiAâdâoû8  dis  "nbtre  VieiHe  lifté- 
rature^ 
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Il  est  fâcheux  que  les  bibliographes  qui  ont  parlé  des  direises 
éditions  des  Sjrnonjrma  ne  les  ayent  pas  vues  ou  ayent'  négligé 
de.  les  décrire  d'une  manière  plus  précise  ;  la  première  est  al- 
lemande-latine ;  celle  de  Turin,  1480  y  est  latine-françoise  ;  celle 
de  Strasbourg ,  1487 ,  est  latine-^Ùemande  ;  celle  de  Paris  ,  sans 
date  9  indiquée  par  Duverdier ,  paraît  être  françoise-làtine  ;  enfin , 
de  deux  éditions  sans  indication  de  lieu ,  d'imprimeur  ni  d'année  , 
décrites  dans  les  Annales  de  Panzer,  tom.  rr,  p.  iSo,  n*»  5i4  et  5i5y 
la  première  est  allemande-latine ,  et  la  seconde  est  augmentée  d'une 
version  en  bas-allemand  {dlalecto  inférions  Germaniœ)  :  quant aunau- 
très  éditions,  nous  ignorons  dans  quelle  langue  elles  ont  été  publiées. 
Cet  ouvrage  doit  être  fort  rare  aujourd'hui  ;  la  Bibliothèque  royale, 
si  riche  d'ailleurs>  n'en  possède  que  deux  exemplaires  ;  l'un  de  Té* 
dition  de  1477/  ^^  l'autre  qui  fait  le  sujet  de  cet  article ,  et  dont 
voici  la  description  : 

Edition  françoise-latine,  56  feuillets,  sign.  Â.-I.  ;  chaque  signât, 
est  de  6  feuillets,  excepté  la  première ,  qui  en  compte  8,  sans  chif- 
fres ni  réclames  ;  imprimée  à  longues  lignes  au  npmbre  de  42  sur 
les  pages  entières  ;  caractères  semi-gothiques  ^  sans  date  (Paris) , 
chez  Jean  NicoUe ,  in-4. 

En  tête  du  premier  feuillet  on  lit  : 

ST£PHANUS   FLISCUS.        "^ 

Au  dessous  est  une  gravure  sur  bois  représentant  Jésttâ,cnicifié  ; 
au  bas  de  la  page  00  lit  :  .  > 

a 

VENALES   REPERIÛTUR 
APUD   COLLEGIÏÏ  REMÊSE 

ad  intersignium  diyi  stephaniin  domo 

JOHAimiS   XflCOLLB. 

Le  verso  du  premier  feuillet  est  blanc  ;  sur  le  recto  du  deujûème 
commence  une  épître  dédicatoire  copiée  textuellement  sur  l'édition 
de  1 477  et  adressée  :  Juchent  peritissimo  Johâni  meliçr^^ntio  ornatissimo 
ci^i  vicêtino  câcellario  paduano ,  auquel  Etienne  FUscus  a  dédié  la 
première  édition  des  Synonyma  :  l'épître  se  termine  sur  le  verso  du 
deuxième  feuillet,  où  commence  le  corps  de  l'ouvrage  par  ces  mots  : 

Dieu  soit  en  nostre  ayde. 

Deusnos  adjuvet.  Deus  sit  nobispropicius.  Deus  sit  nobis  in  adju- 
jtorio  {sic),  Deusnobisresniostrasfecundet.  Deus  causas  nostrasex  vo-* 
luntate  prospidat.  Deus  négocia  nostm féliciter  fortunet,  etc.,  etc. 

Le  livre  de  FHscus  se  termine  au  bas  du  recto  du  53*  feuillet  par 
ces  mots: 
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Finis  syaonymorum. 

Vienl  ensuite  un  traité  en  latin  sur  l'éloquence,  par  Gasparin 
dePergame,  suivi  d'une  postface  de  Josse  Clichtove  au  lecteur. 
Cette  pièce,  qui  termine  le  volume,  finit,  Sur  le  recto  du  56*  feuillet, 
par  ces  mots  : 

usam  diligêtius  accomodada. 

Finis. 

Sur  le  verso  de  ce  dernier  feuillet  est  une  seconde  gravure  sur 
bob  représentant  une  croix  radiée  et  un  cœur  avec  le  monogramme 
de  Jésus-Christ. 

L'épitre  de  Josse  Clichtove ,  assez  peu  intéressante  pour  le 
lecteur,  peut  du  moins  nous  aider  à  fixer  la  date  de  l'impression  de 
Dotre  volume  ;  le  premier  ouvrage  publié  par  ce  célèbre  controver- 
sbte  est  :  De  nçcessitate  peccati  Adœ  et  fœlicitate  culpœ  ejusdem, 
Parîsus,  iSig.  Nous  pensons  que  le  livre  que  nous,  venons  de  dé- 
crire a  été  imprimé  vers  la  même  époque ,  ouoique  la  forme  des 
caractères  et  le  style  de  la  gravure  qui  orne  le  titre  semblent  ac-* 
cuser  .une  date  plus  ancienne.  L'exemplaire  de  la  Bibliothèque 
royale  est  peut-être  unique,  les  bibliographes  que  nous  avons  con<« 
suites  ne  font  aucune  mention  de  cette  curieuse  édition.  Enfin 
nous  signalons  aux  bibliophiles  les  Synonymes  françbis  -  latins 
comme  un  livre  peu  connu ,  fort  rare,  et  diçne  d'occuper  une  place 
honorable  sur  les  tablettes  de  leurs  bibliothèques,  à  côté  de  nos 
vieux  livres  françois  y  si  longtemps  et  si  injustement  oubliés^ 

Mairie  Gcichârd.  ' 


ùttHnce. 


ÏHm  LIVRE  RARE  iET  SINGULIER. 


/i  M,  LEditéiw  du  BuUetin  du  Bibliophile. 


-Monsieur , 


.  S^il  existe  quelques  livres  dont  la  ^ngularité  consiste  dans  la 
profession  de  leurs  auteurs,  peu  habitués  à  tenir  la  plume  ^  il  n'en 
jçst  pas^  je,  crois ,  de  plus  4ingulier  que  celui  dont  je  vais  vous  en- 
tretenir.  C'est  une  espèce  de  poëme  en. prose  jet  en  vers.|.coinposé 
par  ùp  BOURBEAU ,  .sur  ufi  grapd  y  terrible,  ejt  admirable  événement 
dont  ses  vieux  confrères  en  Jud^e  lui  ont  fourn^le  sujet,  il  y  a  un 
peu  plus  de  dix-buit  cenjts  ans,  Vous  voyez  qu'ail  est  ici  question  de 
la  Passion  du  Sauveur.  Cp  livre  est  intitulé  :  le  Triomphe  du  Cal- 
vaire ,  ou  Histoire  de  la  mort  de  Jésus^Christ^  par  P.  S..,  Paris,  i6ô5, 
in-i2.  Rien  n'annonce  ,  dans  ce  titre  ,  que  l'ouvrage  soit  composé 
par  un  bourreau ,  mais  V cweriissement  ou  dédicace ,  qui  se  trouve 
en  tête,  paroît  ne  laisser  aucun  doute  à  cet  égard  :  on  va  en  juger  par 
le  texte  même  de  cette  pièce ,  que  nous  allons  rapporter  en  entier, 
et  dont  la  dernière  phrase  fera  sans  doute  sourire  le  cher^  Yaimabû 
lecteur,  auquel  l'écrivain  carmfex  fût  ofifre  de  ses  .^erviçeçi.  Voici 
cette  dédicace  : 

t(  Mon  cher  lecteur ,  je  présente  à  tes  yeux  un  petit  échantillon 

^  du  foible  travail  de  quelques  heures ,  restant  de  mon  ordinaire  em^. 

«  ploi ,  que  je  te  prie  d'avoir  aussi  agréable,  et  d'en  supporter  lesdé- 

A  fauts  avec  autant  de  charité  que  de  bon  cœur.  J'en  fais  on  sacri- 

»  fice  à  -ta  censure.  C'est  un  fruit  de  quelque  lecture  en  laquelle 

»  j'ai  diverti  mes  oiseuses  pensées,  après  avoir  mis  fin  à  mes  occu- 

»  pations  ordinaires.  J'espère  que  si  tu  daifi;nes  considérer  le  zèle 

»  de  celui  qui  te  l'offre  ,  lequel  ne  l'a  produit  et  mis  en  lumière 

»  que  pour  subir  ou  ta  correction  ,  ou  ton  approbation ,  j'espcA-e,, 
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»  disbja^  qn&^a  1^  traiteras  fiiForablame»t^  etsp^ciatenient  quand 
A  tu  saiiraà  que  ye  tue  suis  engagé  en  cetr^irail  (qui  ne  peut  être 
M  dignement  traité  que  par  les  anges)  que  par  un  put  motif  de 
»  désation,  mon  dessein  n^étaiit  pas ,  en  ce  rencontre  ^  de:pas.ser 
*  pour  historien  du  sièck ,  ni  pour  un  éloquent  rhétoricien.  Aussi 
»  a^voueraioje  toujours  que  la  foiblesse  démon  génie  m^empécb^ 
»  bien  d'aspirer  à  de  si  excêUens  advantages.  Seulement  te  puisse 
w  asseurer  que  ce  petit ,  mçLis  pieux  trayail,  n'est ,  oomme  je  t'ai 
9  dit ,  que  l'occupaûon  dé  quelque  reste  de  loisir-  que  m^a  laissé 
»  mon  ordinaire  emploi;  lequel  estant  assez  funeste,  ne  me  pîeét 
»  permettre  de  mettre  au  jour  qt^e  des  âistpUFS  de  m^e  ^a^ure  ) 
r  ye  veux  dire  des  entretiens  langoureux,  tristes  et  pitoyables,  les-f 
»  quels  ne  peuvent  causer  c^ue  des  déplaisirs  et  des  douleurs.  Bans 
«  cette  différence,  pourtant ,  que  les  sujets  de  mon  emploi,  qui  1x2 
»  causent  que  des  larmes ,  des  sanglots  et  des  plaintes  inutiles  et 
»  sans  mérite,  né  sont  pas  à  comparer  au  pieux  et  triste  récit  inséré 
»  dans  cet  ouvrage ,  lequel ,  quoique  sanglant  et  déplorable ,  ne 
»  laisse  pourtant  que  de  donner  de  l'émulation  aux  âmes  pieuses. 
»  C'est  donc  dans  cette  idée ,  mon  aimable  lecteur ,  que  je  t'offre  ce 
»  petit,  mais  pieux  divertissement ,  te  laissant  dans  la  liberté  d'en 
»  faire  tel  jugement  que  tu  verras  bon  être,  en  attendant  qu'il  se 
»  présente  quelque  autre  occasion  par  laquelle  je  te  puisse  plus  li- 
»  brement  asseurer  que  je  suis  de  tout  mon  cœur ,  mon  cher  lec- 
■  teur ,  etc.  »  P.  S. . . 

On  voit  par  cette  pièce  que  l'auteur  étpit  un  bon  homme ,  se  dé- 
lassant de  ses  terribles  fonctions  par  de  louables  occupations  ;  mais 
quel  était  son  nom  ?  un  ancien  journal  Uttéraire ,  le  Conservateur ^ 
octobre 
de 

CatalogUfe  d,e  Jbq  ^  ^U^ere^  Ci  yol.  (/irO,  l'çjivipge  e 
Doncé,  sous  le  n°  i4o6i  ,  en  ces  termes  :  ««  le  4(ion^phedu  Çalyfiïre^ 
P.  P.  S.  (prose  et  vers).  Paris  y  id56,  m-i2,  m.  r.  ;  »  mais  rïen  sur 
le  nom.  Enf^^ ,  M.  Barlïier ,  d^ni^  ^pn  piçtipnna^e  des  4jioaj;mfs , 
2*-édition,  n*  i^^S3,,.s'exprimpaing^  :  «  le  Triomphe  du  CatyçUr^iy  qu^ 
»  É^istoire  de  Iq,  jport de^.és^srÇhris^y  pa^P.  p.  (probablement ]p.  ^an- 
»  sojs),  Paris  y  i655,  ï«-i2,  fniyr^gç  iput  à  laltsiiigulier  et  r^re...'  ;. 
»  c'çst  une  espèce^de  poème  e^  J^^sç' ^ yWs pp^r  ïe ljo|iyre^îi(^e 
»  Paris  ;  la  bibliothèque  de  rArsenal  en  possède  un  exemplaire,  etc.  » 
M.  Barbier,  en  attribuant  probablement  ce  livre  à  P.  Sanson  ,  igno- 
n>it  sans  doute  qu'en  i655,  la  famiDç  Sanson  n'existoit  poinft  en- 
core à  Paris ,  comme  remplissant  les  fonctions  d'exécuteur  des  ju- 
gem^p§  crimiaels.  Celui  qui  l^s  e::i^erç9it  vers  ce  ^emps-là  se  pôuiY 
moit  SaintrÂubin ,  et  son  prénom  étoit  Jean^^Guillaume ,  ou  du> 
moins  on  l'appeloit  Jean  Guillaume ,  dit  Saint-Aubin,  si  Von  peut 
s'en  rapporter  à  Fùf  etière ,  quj^  ,4^n^  pon  Rom^  bourgeois j  édition 
de  i666,  //i-8,  a  inséré,  pp.  672-682,  un  projet  de  dédicace  ayant 
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pottT  titre  EpTtTBB  dédicatoibs  du  premier  lit^re  quêje/èrajr  à^^ 
•fuatt  et  très^redouté  seigneur  Jean  Guillaume^  dit  Saint^'Auhùij  mmb^ 
tre  des  hautes  œui^res  de  la  ville ,  prét^osté  et  vicomte  de  Pans  (i)*  Il 
n'y  a  pas  de  doute  que  ce  J.-O.  Saint-Aubin  étoit  alors  bourreau 
de  Paris,  et  il  est  presumableque  c'est  à  lui  que  l'on  doit  le  T'rionk' 
phe  du  Calvaire.  Au  reste ,  il  faudroit  consulter,  à  ce  sujet,  Bf .  No^ 
dier,  Yhomo  verè  naris  emuneta ,  en  fait  de  bibliographie  et-de  re^ 
cherches  curieuses  sur  les  £ûts  les  plus  piquans  et  les  moin» 
connus  de  l'histoire  littéraire.  Comme  il  possède  l'ouvrage  dans  le 
riche  dépôt  confié  à  ses  soins ,  il  pourrait  y  découvrir  quelque 
note ,  quelque  renseignement  qui  mettroit  peutrêtre  sur  la  voie 
pour  la  solution  de  cette  question.  Quoiqu'il  en  soit,  i^  Triomphe 
du  CaWaire  est  un  livre  rare  et  singulier ,  dont  j'ai  cru  devoir  ra- 
fraîchir la  mémoire  en  tâchant  de  le  restituer  à  son  véritable 
Miteur.  6.  P. 


BIBLIOGRAPHIE. 

Analectss  histobiqoes,  ou  Documens  inédits  pour  servir  à  l'his- 
toire des  faits ,  des  mœurs  et  de  la  littérature  ;  recueillis  et  an- 
notés par  le  docteur  Le  Glay.  Lille,  impr.  de  L.  Daneh  Se  trouve 
à  Paris,  chez  Techener,  i838,  in-8  de  268  pages* 

Voici  un  livre  dont  il  seroit  difficile  de  donner  une  Idée  exacte  et 
complète  sans  en  transcrire  la  plus  grande  partie  :  il'  ne  se  compose  9 
en  effet ,  que  d'une  réunion  de  pièces  originales,  toutes  indépendan- 
tes les  unes  des  autres ,  et  qui  se  rattachent  soit  à  l'histoirepolitique, 
soit  à  l'histoire  écrite,  soit,  enfin,  à  l'histoire  littéraire  de  la  France,  ou 

■  (i)  Beaucoup  d^ëcrivainfl  et  de  bibliographe^  se  sont  trompés  en  disant  que 
•le  Roman  bourgeois  est  dédié  au  bourreau  ;  ils  n^avoient  sans  doute  point  vu 
]^ouYrage.  L^épUre  au  bourreau»  dont  nous  donnons  le  titre  exact ,  est  au  mi- 
lieu livre ,  placée  à  la  suite  d'une  plaisan  terie,  ou  plutôt  d^une  satire  virulente 
contre  les  iaiseurs  de  dédicaces  y  ayant  pour  titre  :  Sohhb  nimcAToinnt  <Ma 
£*4anen  général  de  toules  tes  questions  qui  se  peuventjaire  touchant  ladé^ 
dicacedes  iitfres,dit^i$é  en  quatre  volumes*  Cette  plaisanterie  ne  coniifte  qmo 
dans  des  titres  des  chapitres,  qui  sont  au  nombre  de  soixante-neuf. 
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de  qadqu'une  de  ses  provinces.  Je  dois  donc  me  contenter  ici  de 
bire  connoitre  aux  lecteurs  du  Bulletin ,  que  ces  AnalecUs  du  sa- 
vant archiviste  du  département  du  Nord ,  qui  se  produisent ,  dans 
le  monde  littéraire,  sous  un  extérieur  si  réservé  et  si  modeste,  for- 
ment un  des  recueils  les  plus  utiles  et  les  plus  agréables  qui  puissent 
être  offerts  à  la  curiosité  des  lecteurs  qui  s'intéressent  à  tout  ce  qui 
concerne  l'histoire  de  leur  pays.  Pour  donner,  toutefois,  une  légère 
idée  des  documensde  tout  genre,  réunis  dans  cet  utile  recueil ,  j'in- 
diquerai principalement  quelques  lettres  du  célèbre  critique  Ledw- 
chai ,  des  fragmens  précieux  de  la  correspondance  de  Bréquignyy 
deux  lettres  de  l'empereur  Charles-Quint  je  n'oublierai  pas  de  men- 
tionner la  courte,  mais  significative  épitre  du  pape  Sixte-Quint  à 
Henri  m ,  au  sujet  de  la  nomination  de  François  de  Joyeuse  à  l'ar- 
chevêché de  Narbonne.  Ces  simples  indications  me  paroissent  suf- 
fisantes pour  donner  une  idée  de  la  nature  et  de  l'ensemble  du  re- 
cueil ;  et  si  j'ajoute  qu'au  mérite  d'une  impression  correcte  et  élé- 
nnte,  ce  volume  réunit  l'ornement  de  quelques  fac-similé,  et 
ravantage  que  tout  le  monde  appréciera  ,  d'être  enrichi  des  notes 
courtes,  mais  substantielles  de  l'éditeur ,  je  ne  doute  pas  que  je  n'en 
aie  dit  assez  pour  donner  aux  amateurs  le  désir  de  placer  dans  leur 
bibliothèque  un  Gvre  qui  leur  promet  autant  d'agrément  que  de 
profit. 

C'est  en  général  à  des  travaux  de  ce  genre  que  s'occupent  la  plu- 
part de  ces  savans  laborieux  et  modestes  que  Paris  pourroit,  à  juste 
titre,  envier  à  la  province  :  voués  par  amour,  bien  plus  encore  que 
par  devoir,  au  culte  de  la  science,  ils  s'estiment  heureux  toutes  les  fois 
qu'ils  ont  pu  se  rendre  utiles  ;  le  plaisir  d'avoir  atteint  ce  but  leur  pa- 
roit  cent  fois  préférable  à  la  satisfaction  que  pourroit  leur  procurer 
l'éclat  quelquefois  un  peu  fragile  d'une  renommée  plus  biniyante, 
qui  ne  s'acquiert  souvent  qu'au  prix  de  ce  calme,  de  ce  loisir  si  cher 
au  véritable  homme  de  lettres. 

Le  docteur  Le  Glay  est  un  de  ces  hommes  précieux  dont  l'exis- 
tence littéraire  ne  se  révèle  de  temps  en  temps  au  monde  savant 
que  par  des  publications  de  ce  genre ,  qui  annoncent  autant  de  lu- 
mières que  de  persévérance,  et  je  dois  m'estimer  heureux  de  trou- 
ver aujourd'hui  l'occasion  de  rendre  témoignage  devant  tous  à 
un  mérite  réel,  qui  semble  s'ignorer  lui-même,  et  de  faire  con- 
noitre le  nouveau  titre  qui  recommande  cet  excellent  docteur  à  la 
reoonnoissance  de  tous  les  amis  de  l'étude.  G.  D. 


m  pr|;ciçux  exemplaire 

DES 

SERMONS  »E   TILLOTSON. 

«  Yers  la  fin  du  deriiîer  siècle,  deux  gentilshoorm^es  anglois,  qui 
avoient  été  nommés  ekécttteurs  testamentaires  d'un  ami  défunt , 
reconnurent,  en  examinant  l'état  de  sa  foitune,  qu'il  s'en  falloit  de 
quelques  centaines  de  livres  sterling  qu'il  ne  se  trouvât  de  quoi  faire 
foce  à  tous  les  legs.  Ils  firent  d'autant  plus  étonnés  de  ce  déficit 
que  le  défunt  leur  avoit  assuré  plus  d*une  fois  qu'ik  trouveroîent , 
après  lui ,  de  quoi  satisfaire  complètement  à  toutes  les  obligations 
qu'il  leur  laissoit  le  soin  de  remplir.  Ils  visitèrent  avec  soin  tous  les 
papiers ,  et  remarquèrent,^  il  est  vrai ,  une  petite  bandç  écrite  por- 
tant cette  courte  inscription  :  Sept  cents  livres  dans  Tiî;  maïs  ils  pri- 
rent ce  mot  dans  son  sens  littéral ,  qiji  signifie  le  tiroir  et  un  comptoir^ 
et ,  comme  leur  ami  n'^yoit  jamais  été  dans  le  commerce ,  ils  n*y 
comprirent  rien ,  et  abandonnèrent  leur  recherche.  Ils  vendii*ent  la 
bibliothèque  à  lin  libraire  qui  demeuroit  près  de  King^s-'mesos ,  et 
payèrent  les  legs  au  prorata  du  produit.  Cette  circonstance  singu- 
lière les  avoit  pourtant  vivement  frappés ,  et  elle  étoit  souvent  Tob- 
I'et  de  leurs  conversations  :  tout  d'uii  coup,  mais  sept  semaines  seu- 
ement  après  la  vente ,  ils  se  rappelèrent  que ,  parmi  les  livres  ven- 


ment',  feuille  par  feuille ,  il  y  trouva  des  hijlets  de  banque  en  divers 
endroits  pour  la  somme  de  sept  cents  livres  sterling  (2). 

(t)  Sans  doutç l*ëdîtion  de  Londres,  1759,  3  vol.  în-fol.  ' 
(t)  I\hte  de'Utdisèeur,  Cetto  cttHéUSe  anecdote  l^ibUogjf aF6kiqii«  nous  en  rap- 
pelle une  autre  du  même  genr^  ^  <aùVa  fû(  q^J^q^e  bruit  U  y  1^  «quatre  qq  cspq 
ans.  M.  le  marquis  de  Brujrère-Chalabre,  amateur  passionné  de  livres ,  mais 
très-bizarre  et  très-excentrique  dans  toutes  ses  actions,  avoit  laissé  une  biblio- 
thèque qiii  excitoit  vivement^  la  curiosité,  et  dont  je  pense  que  notre  célèbre 
mademoiselle  Mars  étoit  héritière,  comme  du  reste  de  sa  fortune.  Une  botte- 
carton  en  forme  de  livre,  où  s^étoit  siga«lé4Wt  de  Thouvenin,  fixa  Tattention 
du  savant  libraire,  M.  Merlin,  préposé  à  cette  vente,  et  il  fut  extrêmement  sur- 
pris de  n^y  trouver  qu^uoe  Bible  de  Hollande  en  feuilles  ,  de  Pédition  in -8  de 
1744,  qui  ne  jouit  d  aucune  coDsidération  particulière  aux  yeux  des  biblio- 
philes. Toutefois  il  lui  prit  envie  de  la  coUationner,  et  bien  lui  en  prît;  car, 
a  chaque  feuille  qu^il  détourna  ,  jusqu^â  la  trente-neuvième  inclusivement  » 
il  eut  fa  satisfaction  inopinée  de  rencontrer  un  billet  de  mille  francs  jeté  sar 
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Une  circonstance  particalîère  accroît  encore  la  siogularîlé  du  fait; 
c'est  que  le  libraire  informa  les  exécuteurs  testamentaires  qu'un 
amateur  de  Cambridge,  en  lisant  son  catalogue,  lui  avoit  demandé 
à  voir  cet  ouvrage';  qu'il  le  lui  avoit  fait  parvenir  ;  mais  que  le  livre 
n'ayant  pas  répondu  à  son  attente  ,  il  l' avoit  renvoyé  (sans  doute 
sans  l'avoir  feuilleté),  et  que  le  livre  étoit  resté  dans  sa  boutique  jus- 
qu'à l'époque  de  cette  singulière  découverte.  » 

Cette  curieuse  anecdote,  que  j'aime  à  croire  véritable,  se  trouve 
consignée  dans  le  Magasin  encyclopédique  y  3*  année  (  1 797),  tom.  i, 

p.  267.  G.  DUPLESSIS. 

celte  maussade  impression  en  guise  de  papier  serpente.  Cette  découyerte,  fort 
inutile  à  la  science  des  lÎTres,  n'a  pas  été  aussi  indifférente  aux  hoirs.  Gau  ■ 
deant  bene  naîL,  ou  nantis.  Ch  .  Nodibk  . 
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MANUSCRITS  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DU  ROÏ 


/ 


Nous  croyons  devoir  annoncer  â  no»  lecteurs  la  mise  en  vente  dtr 
xiTi*  volume  des  Notices  et  extraUs  des  Manuscrits  de  la  BihUothè" 
que  du  Roi  et  autres  bibliothèques,  Paris,  Imprimerie  royale  (i).  Ce 
grand  et  précieux  ouvrage,  entrepris  et  poursuivi  sous  les  auspices 
âe  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres^  se  recommande  , 
comme  on  sait,  par  une  suite  de  dissertations  profondes  sur  au- 
tant de  manuscrits  estimés  dignes  de  fixer  l'attention  du  monde  sa- 
vant. Le  treizième  volume  est  parfaitement  digne  de  ceux  qui  pré- 
cèdent sous  le  triple  point.de  vue  de  la  variété  des  notices,  de  r&- 
rudition  qu'on  y  verra  répandue  et  de  l'intérêt  dcfs  monumens  qui 
en  sont  devenus  l'occasion. 

La  première  partie  renferme  trois  grands  articles  de  littérature 
orientale.  L'un ,  dû  à  la  plume  ingénieuse  et  savante  de  feu  M.  Abel 
Rémusat,  nous  fait  connoître  im  grand  Dictionnaire  intitulé:  ilfi-> 
roir  des  langues  mandchoue  et  mongole.  Le  second  contient  la  no- 
tice de  plusieurs  opuscules  miathematiques  qui  composent}  le  ma- 
nuscrit arabe  n*  1 1  o4  ,  ancien  fonds  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
L'auteur,  M.  L.  Sedillot,  est  un  jeune  orientaliste  que  la  philolo^ 
gie  dispute  encore,  ainsi  que  l'atteste  le  travail  dont  nous  citons  le 
titre,  aux  sciences  mathématiques.  Dans  l'autre  article,  le  plus  im- 
portant des  trois,  M.  Quatremère  nous  décrit  un  manuscrit  arabe 
contenant  la  partie  géographique  du  grand  ouvrage  composé  dans 
le  XIV*  siècle  de  notre  ère  sous  le  titre  de  Voyages  des  yeux  dans 
les  royaume  des  différentes  contrées.  Ge  morceau,  parfaitement 
écrit  et  rempli  de  considérations  nouvelles  sur  les  Gurdes,  suffiroit 
seul  pour  justifier  la  réputation  d'immense  savoir  et  de  judicieuse 
critique  dont  M.  Quatx'emèrè  est  depuis  longtemps  en  possession. 

La  seconde  partie  du  xiii*  volume  devoit  contenir  six  articles; 
mais  le  dernier  renfermant,  une  notice  dé  MM,  Buchon  etTastu 
sur  un  jitlas  en  langue  catalane  de  tan  13^4  r  ^'^  P^  ^^  inséré 

(i)  I  voK  in-4,  çhfz  Techener.  Prix  ,  as  fr. 


dand  ce  Tolame  qu'il  auroit  grossi  d'une  manière  exorbitante.  Il  a 
donc  été  renvoyé  au  tCMXie  xiv'f  Pour  nous  en  cons<dcr^  nous  avons 
d'abord  une  notice,  ou  plutôliine  premi^te  édition  complète  d'un 
Lexique  de  synonymes  gi^cs,  publié  d'aptes tm  manuscrit  de  là  Bi- 
bliothèque du  rpi ,  par  M.  Boi^sonade.  Cette  édition  est  accompa- 
gnée die  commentaires  que  le  nom  du  célèbre  helléniste  suffira  pour 
recomuiai^der  à  la  juste  impatience  de  FEurope  savante.  D'ailleurs 
ils  sont  plus  éteiidus  que  ne  les  fiait  d'ordinaire.  M.  Boissonade, 
fort  curieux  en  général  de  jeufe^mer  en  peu  de  jvtots  une  haute  et 
précieuse  substapce. 

,  Ii^s  j^ombiïeiiiçtpartjsaiiB.  de  la  litté<>atura  du  moyen  âge  ticeront 
un  grand  profivde  la^notiee  de  feu  M.  Raynouard  sur  le  roman 
provençal  de  i^/aiffâficay  et  ^udrt.outde:l'excel&ntitr^  Ber« 

ger  d6.Xiyreyy«i|r  la  plupart  des  manuscrits  grecs^Jatins  et  fran<« 
çois  de  rbistoifet  fabuleux  d'Al^andre  le  Grand.  Le  roman  de 
Fiameaça  s^voit  d^jà  fixé  l'ajttentiou  de  M.  Raynouard  \  comme  on , 
peut  le  voir  dans  le  Joutmd  de^  Sa*^ns  ^et  dans,  le  volume  de  ses 
œuvres  pios^vini^i  publié  : d^ûièrekn^t'  kwec  tant  de' soin  par 
M.  J.JP^ue^t.l^^urla  graiide  dissertation  de  M«  Ber|[er  de  Xivrey, 
elle  ajoute  plu^ws  a&iieaux>à  la  cliaîne  des  traditions  qui  sem<4 
blent  avoir. pb^pù  une  vof^e  générale  en  Europe»  Ces  histoire» 
d'Àlexafidre^V)tvyt  pas  seulement  pour  base  la  fameuse  relation 
grecque  connue ^sous  le  nom  du  faux  Callisthène,  plusieurs  lettres 
supposées  d'Alej^andre  i  Darius^  à^a  mère  Qlympias,.  à  son  maître 
Aristote^étoiettit,  dans  le  moyen  âge,  estimées  sincères',  etsontici 
pour  la  preitièrerfois. examinées  aire<Q^  une  grande  sûreté  de  juge4 
ment  et  dap»  uue^lqrqEie  à  la  fois  élégant  et  substa&tieUe.  Quand 
M.  Berger  se  voit  obligé  decombattre  l'opinion  dea.savans  nioder^^ 
ues  qui  joQt  avant  lui  jqgé  \e  &Ux  Callia'trhène  et  tontes  les  Sources 
de  rUstoire  ro^aAesqu^  d'Ale;candre  ,  il  le  fait  avec  une  couver» 
nance  qui  n'ôte^  rien  à  la,  fermeté  de  sa  critique  ;  en  un  mot, 
ce  movçeau  j[ai^  .Jje  plilSi  giwd  honiiear  à  son  auteur,  et  nous 
sommes  pei!$uadés.  ifae  le  jugement  de  l'Académie  des  Belles» 
Letti^s  aéra  c^i^r nié  pav  tous  ceux  qui  .voudront  étudier  cette 
partie  de  ^otre  vo>luiue.  •      '  .  •/ 

..  Unmot,avaut  de  finir,  sut  deux  autresjndtâces  d^unintérétencore 
assez  grand)  bijSu  que  trèsrinférieur  à  celui  de»  précédentéa.  On  he$ 
doit  toutes  deux  à  la  plume  érudite  de  M.  Benjamin  Gcnrard.  La 
première  nous  fait  connoltre  le  Gàrtulaire  de  NotroJ)aine»de<*la- 
Aoche  ,  abbaye  fondée  près  deChevreuseetdaus  la  première  par*» 
tie  du  xtii*  siècle ,  «vee  les  dons  de  l'un  des. membres  les  pluB)il«f 
lustres  de  la  grande  maison  de  Lévis.'  :L'inv^taire  des'chartéà 
renfermées  dans  ce  Cartulaicea  eda  de>  pi^écieux  qu'il  ^re  des 
noms  de  personnes  fi%  de  hameaux  qui  n'avoiénti  pas  encore,  été 
relevés  et  couroient  risque  donc-  jamais  l'être.  M;^  Guérard' ex^* 
çeUe  dans  les  travaui^  de  ce  genre  dontl'ame  est,  oomme  on  sait  j 
une  exactitude*  acrupuleuae  dana  la  distrUmiion  des  tables  et  dabs 
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lUtidicbtioii' respective  des  distances  entre  les  lieux  connus  de  tout 
le  monde  et  ceux  ijui  généralement  ne  le  s^t  pas. 

La  seconde  notice  de  M.  Guérard  a  pour  objet  un  manuscrit  du 
X*  siècle ,  conservé  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  sous  le  n*  4^28. 
C'est  un  mélange  de  dôcumens  historiques  dont  quelques-uns  né 
sont  pas  complètement  dépourvus  d'importance^  Ainsi  le  second 
ofire  une  généalojgie de  nos  premiers  rois,  puis  une  chronique  in- 
foTkne  qui  s'arrête  à  la  réclusion  de  Childéric  III.  Â  la  suite  des 
âomfr'denos  Mérovingiens  se  trouvent  ceux  de  cinq  Rois  romains 
qui  avoient  exercé  la  souveraineté  dalis  les  Gaules.  Lés  voici  : 
ÂUanius,  Pabolus,  Egetius,  i^egius'  et  Siagrius.  Les  trois  derniers 
s<»kt  évidemment  Aetius,  Egidius  et  Sïagrius.  M.  Guérard  con- 
jecture avec  une  parfaite  raison  que  Pabolus  est  synonyme  de 
Poidus;  ïnB\8  par  quelle  étrange  distraction  a:-t-il  pu,  dire  que  ce 
Paulus  lui  paroissoit  inconnu  dans  l'histoire?  Quoi!  le  comte  Paul 
cité  par  les  Chroniques  de  Sainte-Denis  ,  et  avant  elles  par  Aimoin 
(lib.  1 9  cap.  7),  et ,  avant  Aimoin  par  Grégoire  de  Tours  (lib.  ir , 
§  xviti)  ;  le  comte  Paul  dont  l'abbé  Dubos  a  si  longuement  parlé  ; 
le  comte  Paul  dont  l'histoire  est  l'un  des  argumens  les  plus  forts 
que  l'on  puisse  opposer  au  système  de  cet  ingénieux  érudit;  le 
comte  Paul ,  enfin ,  tué  en  4?  '  P^^  Odoacre-,  suivant  l'abbé  Du- 
bos ,  par  Childéric ,  suivant  Frédegaire  ,  pa/vif  inconnu  dans  l'his- 
tûire/  Cette  distraction  est  d'autant  plus  incompréhensible  que 
M.  Guérard  ,  immédiatement  après,  résume  en  fort  bons  termes 
et  d'une  manière  très-exacte  le  système  de  l'abbé  Dubos  sur  l'éta- 
blissement des  Francs  dans  les  Gaules  ;  système  dans  lequel ,  je  le 
répète,  l'histoire  tie  Paulus,  roi  ou  conite  ^iromain',  est  d'une  ex- 
trême considération. 

.  M.  Guérard  est  trop  ami  déclaré  de  l'exactitude  rigoureuse  pour 
ne  pas  me  savoir  gré  de  lui  faire  remarquer  une  autre  distraction 
dans  la  notice.  do|it  il  s'agit.  «  La  3^  pièce  de  ce  manuscrit,  »  dit-il, 
page  72,  «est  suit^ie  iune  attire  qui  a  pour  titre  :  Incipit  prologus 
»  hgii  saUcœ,  et  qui  ne  se  trouve  d'ans  aucun  dès  textes  imprimés 
«"^de  cette  loi  que  je  connoisse.  €^t&i  pbUf  cette  raison  que  nous  la 
»  transcrivons  ici  :  Placuit  atque  conuenit  ùiter  Francos ,  etc.  »  fc 
crains  que  lairaiéon  alléguée  par  M.  Guérard  ne  paroisse  à  la  plu-* 
part  des  lecteurs  tant' 'soit  peu  insuffisante.  3>u  moins  ,  est-il  bien 
certain  que  le  Prologue  delà  loi  ëtMifueàotit  it  s'agit  ici  se  trouve 
imprimé  tout  au  long  dans  l'édition  de  Phhou,  Paris ,  1602;  et 
dans  cidle  de  M.  Peyrez,  Paris ^  1828,  c'est  à  dire  dans  la  pre- 
Hiiore  et  dans  la  dernière -dé  toutes  leè^édiftions  de  la  loi  saliqae. 
Qâ  péu^  anssirle  lire  dans  Dom  Bouquet. 

--  Ce  sont  là,  comme  }'aime  à  le  répéter,  des  distractions  qui  n*era- 
pécheront  pas  <  de  tirer  du  travail  de  Mi 'Guérard  toute  l'instruction 
qH^il  '  est  .susceptible  d'offrir  ;  mais  je  regretté  que  ,  plus  loin  ,  à 
Vûccasion  d'une  lieçon>  du  traité  de  Saint-Paulin  De  sacro  sjrllaàusy 
M.  Guératxi  ait  cru  relever  une  omii^in^ii  <i<e6>'savans  auteurs  de 
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X Histoire  liuéraire^en  uidi<|uaDt  u  réditioii.des  Œuvres  copiplètes 
M  de  Saint-PauUi). ,  publiée  par  le  père  Madrisia  (  lisez  Madrùi)  i 
N  in-fol.  f^eiûse,  i^S^.»  Cette  édition  que  les  Bénédictins  n'avoient 

{»a  cpi;uapître  en  rédigeant ,  la  même  année,  leur  quatrième  vo« 
urne,,  a  été  mentionnée  et  par  eux  décrite  avec  leur  exactitiide  or« 
dinaire  dans  le  tome  cinquième  {^ifcnissement ,  p.  xi»)  ;  et  c'est 
une  npuyelïe  preuve  ezi^tre  mille  du  soin  qu'ils  mettoient  à  tout  ce 
quipouvoit,  de  près  ou  de  loin,  se  rapporter  à  leur  grande  etsomp» 
tueuse  entreprise.  Quant  à  ces  légères  observations  sur  les  notices 
de  AI.  G^érard,  elles  prouvent  réelleinent  une  seule  chose,  comme 
j'ai  déjà  trouvé  l'occas^  de  le. dire  ailleurs,  .c'est  que  l'heureux 
secret  de  ne  faire  jamais^ mal,  c'est  de  ne  {aire  jamais  rien> 

P.P. 


CHARTES 


DE 


DOM.  FONTENEAU, 


BECUEILLIES  PAR  CE  SAVANT  BENEDICTIN  DANS  LES  ARCHIVES,  LES  ÉGLISES, 
LES  MONASTERES  ET  LES  CHATEAUX  DU  POITOU  ,  DE  LA  SAINTONGE  E1^ 
DE  l'aUNIS  ;  PUBLIEES  ^N  12  yOLUMES  GRAND  INr8°  »  AV^  U^E,  JNTRO- 
pUGTION  ET  DES  NOTES  ,  PAl^.  MM.  CH.  A'RNAULT  )£T  L.  FAVRE. 

L'exhumation  de  ces  riches  etjMréeif  ux  manuscritis,  qu>  seront  un 
étemel  homieur  pour  Dom-  Fonteneau  (i),  doit  obtenir  la  sympa- 
thie de  tous  les  amis  des.  études  historiques.  Cette  importante  col* 
lecCton ,  la  phis  complète  qui  soit  en  province ,  renferme  les  dipl^ 
mes,  chanes,  actes  et  ctutres  documens  authentiques ^  relatifs  à 
rilikoire  des  provinces  du  Poitou ,  de  la  Saintonge  et  de  TAunis. 

«  Je  ne  me  suis  pas  borné,  »  di(  Dom.  Fonteneau  ,  dans  une  note 
jointe  à  l'inventaire  de  ses  manuscrits ,  qu'il  envoya  en  1773  à  la 
diète  de  son  ordre,  «  au  simple  travail  de  recueillir  dans  les  dépôts 
«  publics  et  particuUers ,  j'ai  de -plus  examiné  de  près  et  en  détail 
».  toutes  les  pièces  que  j'ai  recueillies  ;  je  les  ai  discutées  aveesévé- 

(1)  Gf  qui  est  on  étemel  honneuii  pour  Dpm.  Foniçocau  sera  une  éternelk 
honte  pour  ceux  qui  n'ont  pas  su  conserver  \a  collection  Joursanv^ult. 

•  t..  ■ 
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»  tiii ,  j'en  at  ^%ê  Us  dMes ,  très  soaTent  avec  beaucoup  dé  peine  ; 
»  j'aî&it  en  plusieurs  eiidroits  des  notes  pour  &ciliter  Kntèlligence 
»  de»  mots  obscurs  et  de  ce  que  ks  pièces  pouvaient  renffenher 
»  d'historiques.  J'ai  ramassé  scrupuleusement  tou^l&s'  hionumeuta 
»  antérieiiiis  an  vu*  siècle  ,  tant  pour  la  confection  de  l'Histoire  du 
»  Poitou  en  particulier  que  pour  seiTir  à  la  perfection  d^autrea 
»  ouvrages^  tels  que  h  Diphmatitjue,  ie  Dictionnaire  àe'^Du  Cangt, 
<r  et  surtout  à  la  refonte  du  GalUa  Chrisiiana  ^p&ar  nombre  dVgli- 
9  ses  qaiconcertient  la  métropole  dé  Bordeaux.       ' 

^  De  quels  secours  ne  seront  pas  encore  ces  monuments  pour  la 
»  £xation  des  dates  j  de  quantité  d'autres  cbartres  intéressslntea 
»  crui ,  selon  Ttisage  des  «iècles  reculésr;  n'ont  jamais  été^  revêtues 
»  de  notes  chronologiques?  Quels  avantages  n'en  retirera-t-on  pas 
»  pour  la  connaissance  de  coutumes  locales  et  de  mceursd'un  siècle 
>»  à  un  autre ,  pour  celles  des  anciens  us  des  Poitevins  et  des  Sain- 
»  tongeois  dans  les  dispositions tte  leurs  biens  temporels ,  pour  les 
»  différentes  manières  dont  ils  faisaient  passer  leur  héritage  aux 
»  églises,  pour  les  généalogies  de  la  noblesse  du  Poitou  etautres  pro- 
»  vinces,  pour  la  nomenclature  des  éteques,  des  abbés  et  autres 
»  dignitaires  des  églises ,  etc.  » 

Après  ces  paroles  écrites  avec  tant  de  sincérité  par  le  plus  mo- 
deste et  le  plus  savant  Bénédictin  de  son  siècle ,  qui  consacra  vingt'- 
sept  années  de  sa  vie  à  cette*  prodigieuse  collection ,  il  est  facile  de 
se  faire  une  idée  bien  juste  de  la  soupce  intarissable  où  pourront 
paiser  à  pleines  mains  l'étude  et  le  travail,  Chose  étrange!  peu 
d'efforts  ont  été  tentés  pour  répandre  et  populariser  ces  fragiles 
manuscrits ,  ces  feuilles  périssables  qu'un  moment  peut  détruire  ; 
mais  aujourd'hui  que  le  siècle  a  maixhé,  nous  venons  les  offrir 
pour  toiijours  aux  homihes  de  la  science  et  du  thènde ,  pour  qu'ils 
paissait  déposer,  sur  les  rayons  dé  feùrs  bibliothèques,  les  riches 
archives  oà  reposent  tant  de  vérités  et  taiSt  d'érudition.  Bientôt , 
grâce  au  concours  qui  nous  sera  donné  ,  l'on  pourra  consulter  à 
toute  heure  les  précieux^  docuinens  qui  jietteot  une  éclatante  lu- 
mière si|i|C  U»  faits  les  plus  obscurs  d£  noa.AnnaleB  va  toute  heure 
l'on,  pourra  compulser  les  vieux  titrée  o&aoïktfcoBsigiiës  les  âôts  de 
nos,  aïeux  ;  ^histoire  des.  lieux  qui  nott^^ontHnis«iialti^e,*iqiû-Bôn^ 
verront  mourir^    .    "^  /-^  '^/t^.  **     •  •    •  .• 

Coafians  dans  l'aoeueil  qui  noiui>s^aiaftysMEms  n'avons  reculé 
devant  aucun  sacrifice  pour  présaiter  è'cotns  iMgrs  une  bonne'édi- 
tion,  parfaitement Qollationnée,  de  l'ieuvre^dipiei  sous  tous  ks 
rapports ,  d'étiJe  uûse  à  c6iâ  des  phu  nbblea  travans  deilutell^cuce 
humaine^  .  ,  ■"'     «o    \'  ....-,.#. 

L'impression  d'un  pareil  ouvrage  :ezige  de  rnumbÉvuses  iaùÊéés  v 
une  longue  persévérance  ;  il  formera  la  volumes  grand  in-S^,  qui 
contiendront  la  matière  de  4o  viol{unes>in«-8',  mais  d«ox  volumes 
seulement  paroi tront -chaque  année. 


TESTAMENT  RELIGIEUX 


(■•     ',: 


DE 


TQOMAS  MORUS,  CHANCELIER  D'ANGLFJTËRRE, 


il. 


mx  Di 


JEAN  FISHER  ,  ÉVÊQUE  UfE,  HOGHESlflR  , 


•  MiWrVM  »«•  LA  «Ol  CAVaOtIfiOB  AU  ZTI*'  «tàcu. 


Un  d^ principaux  avantages 4e cette modesteet inoffiensïve pas- 
«on4  q«i&xî'api8lè^esistèioâms<mt<|tîelqplé^^ 

ée  Inbliômaiiie,  c'est  au  iiMiifis  vt>n  tïé  sauront  le  hier  ^  de  trouver» 
Sans  (biësBer  le  procbqin  ,  à  s'exercer  dans  un  champ  atiàsi  fertile 
mi^éufeida.'  AiiHf ,  depuis  le  studieux  et  sévère  dmateujr,  qtii  Ht 


«liii8at!a^le''poikctjQUr  qui^aiitieà  i^unir^  dans  ses  immen^s  ga^ 
lecies>  les  inaonibiablesipKi^uits'de  la  pensée,  bumaîne ,  séjuë  les 
diverses  formes  que  leur  a  doniié^sr  Vttrtdè'  la:  typogtiaphie ,;  j^ttélte 
agdidiiRiUe  ftiHéteqlHre^àTfifiiL  de- TùlMâ^l^atéur  cette  persévérante 
et  ii|£a^^le  prèdikfiiiop  pour  les  livres,  je  n^ai  pas  dit  pour  la.lèe- 

tare,  4^^^^^^^^^'^^  ^^^'^""'^^V^^  véritable' b^Miophilef!  Ici', 
ivoBS  avez  l'amateur  fortuné/qui  ne  recherche  que  les  incunakles\ 
^  qui  croif  oitidésbonopi^  seersomptueus^. tablettes,  s'il  y  (ifépo'soît 
dWtres  U'i^reft  queces  ancienues  et  préèiéUi^éà  éditions  qui  touchent 
au  berceau  de  rimprimerie;/taudisqu^ttn^^ètr  plus  loin  vous  y  trou- 
vez le  curieux  d'un  ordre  inférieur  qui,  dltlàignant,  ou,  du  hioins, 
«ffectapt  de  dédaigner  des  trésors  dpntirn'esauroit  toujours  recon- 
(Xioltre^  doni  le  plus  aouv^t  il  ne  potA-]X)it>  escompter  lé  mente , 
s^attackè  exclusivement  à  te&  élégans  petits' volumeis  »  véritables 
bîîeux^pographiqujes,  auxquels  uûe-&miUè  d'habiles  imprimeurs 
de  la  Hollande  a  donné  une  célébrité  aussi  durable  que  bien  ac- 
quise; mais,  après  celui-ci,  vient  encore  un  troisième  amateur,  qui 
n'a  souci  ni  du  xv",  ni  du  xvi',  ni  du  xvu*  siècle  ;  qui  ne  s'intéresse 
cpe  médiocrement  aux  Jeuson,  aux  Pannartz^  aux  Ëstiennes,  aux 
JPlantinSf  ou  mvme  aut  Eheviers  ;  ce  qu'il  aime  ,  ce  qu'il  veut ,  ce 
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qu'il  préfère  à  tout ,  ce  sont  les  belles  Alitions  modernes ,  les  édi- 
tions de  luxe  du  xvin'  ou  4u  xix«  siècle  ;  mais  ces  éditions ,  qu'il 
aime  et  qu'il  recherche  avec  tant  de  soin,  il  n'a  pour  elles  un  amour 
ardent  et  sincère ,  elles  ne  lui  inspivent  une  '  voitable  passion  que 
lorsqu'elles  se  produisent  à  ses  yeux  dans  tout  l'attrait  du  luxe  et 
de  leur  pureté  originelle,  sur  un  papier  de  choix,. qui  n'a  jamais 
subi  les  profanes  mutilations  d'un  audacieux  couteau  à  rogner ,  et 
surtout  encore  quand  elles  se  présentent  à  ses  r^ards  décorées  de 
cette  parure  extérieure  ^qu'elles  doivent  à  la  main  d'un  artisteeoiwm, 
dont  les  talons  balancent  quelquefois  dans  leur  esprit  le  mérite  de 
l'écrivain  lui-même.  Une  autre  classe  de  curieux,  enfin,  plus  diffi- 
ciles et-  plus  délicats  encore  que  ceux  dont  je  viens  d'esquisser  les 
principaux  traits,  n'attache  de  prix  à  un  volume  quelconque  qu'au- 
tant qu'il  se  distingue  par  quelque  caractère  particulier  et  tout  à 
fait  accessoire,  qui  en  &it  un  livre  à  peu  près  unique.  Bans  cette 
classe  viennent  se  ranger  naturellement  les  amateurs  d'autographes, 
pour  qui  la  possession  de  quelques  lignes,  d'un  simple  nom  même, 
tracés  quelquefois  sur  la  feuille  de  garde  d'un  petit  livre,  se  trouve 
être  le  pl^is  désiré  et  le  plus  précieux  des  trésors. 

.C'est  à  tcms  ces ordrios  de  bibliophiles,  oa.defaibliomanet,  comme 
Ofi  voiidra  les  nommer,  q|ie  s'adresse  la  courte  notice  qui  va  suivre; 
m^js  c'est  principalement  à  cette  classe  d'amateurs  que  j'ai,  désl^ 
gnés  en  dernier  lieU  qu'elle  paroitrait  uniquement  destinée .,  si  le 
vçlHme  que  j'ai  à  délire  ne  se  recommandoit  par  uu  tout  autra 
g^ÇKvre  de  mériije  que  celui  qui  intéresse  exclusivement  les  amateurs 
^  de  l'art  typographique^     .  '^         . 

Lé  livre  que  j'entreprends  fie  faire  connoUr^aiox  kcteurs  du  But* 
letin  fait  partie  des  ricbe»^  littéraire»  de  tout  genre  que  possède  Ja 
ibibliQtbèqufs  publique.de  la  ville  de  Douai.  C'est'un  vol.  de  formai 
petit  in-r4,  qui  porte  le  titre  suivunt  i 

«  This  treatise  .concemjnge  tbe  fruytfull  saryinflès  of  Dau^  tbc 
lûnge  and  prophet^j^  tbe  seuea  peoytentyàlL  fesalmies.  Deuided  in 
teu  sermons  was  made  ând  compyled  by  thé  liypht  révérend  fader  in 
God  Johah  Fissber  docteur  of  dyuynyte.bisshop  ol  Rocbester^ait 
tb^  exortacyonand  sterys^e  of  tbe  moost  excellente  pryncessè  Mavh 
gare^e.  countesse  of  Ricbemount  and  Derby  and.mother  to  our 
spuerayne  lorde  l^ingQ  Henry  the.  vii.  m   . 

A  1^  fyà  sp  troqve  c^te  souscription  : 

0  Hère  endeth  the  exposycyon  of  tbe.  vii,  Psalmes.  EufHTnted 
at  London  in  tbe  fletqstrete  at  the  sygne  of  the  sonne  by  Wynkyn 
de  Worde.  In  tlieyere  of  oure  lorde.  n.ccccc.viii.  the.  xvi.dayof  tue 
moncth.  of  juyn.  the*  xi(iii.  yere  of  the  reygne  of  our  aouerayne 
lorde  kinge  Henry  the  seuenth  (a).  » 

(fl)  C'est  à  dire  :         •  ' 

.    «  Ce  traite ,  concrnuint  )çs  fructueuses  paroles^  de  DaTÎd ,  le  rai-propfaète, 
<^ans  1<^8  sept  Psaumes  de  la  pëoitence,  divise  eu  sixMf  mons,  a  ç'té  fait  et  corn- 
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Petit  ia-49  imprimé  en  caractères  gothiques,  sur  peau  de  vélin. 
Signaturesaa*— etc.,  etc.  , 

Un  pareil  volume  est  déjà,  par  lui-même,  une  curiosité  typogra- 
phique du  premier  ordre ,  et  le  révérend  docteur  Dibdin,  le  plus 
déterminé ,  peut-être ,  de  tous  les  bibliomanes  passés ,  présens  et 
futurs,  le  désigne  (i)  «comme  digne  d'occuper  le  premier  rang 
dans  la  classe  des  livresr  les  plus  rares  et  les  plus  chers,  »  et  encore 
il  ne  parle  que  d'un  exemplaire  iuipiimé  sur  papier  ;  mais  ce  n'est 
plus  seulement  sous  le  point  de  vue  de  Tintérét  qu'il  peut  offrir  à 
l'histoire  de  l'art  typo^aphique  que.j'ai  à  faire  considérer  ce  pré- 
cieux volume ,  j'ai  à  signaler  en  lui  un  genre  de  mérite'  qui  lui  est, 
en  quelque  sorte,  personnel,  si  l'on  veut  bien  me  passer  cette  ex- 
pr^sîon  en  parUofe  d'c»  livre,  et  qui  le  i*ecommanae  au  plus  haut 
point  à  tous  les  Gomrs  généreux  qui  sentiront  s'éveiller  en  eux  la 

Î>lus  vive  sympathû^' pour  deux  illustres  victimes  de  la  tyrannie  re<- 
igieuse  du  Dairoiu^liB  Henri  viii. 

On  lit  effectivement  «,  écrite  d'une  main  contemporaine,  sur  le 
feuillet  de  garde  qU|i  précède  le  titre  de  l'ouvmge ,  l'inscription  sui- 
vante ,  que  je  transcris  scrupuleusement  et  sans  aucune  akéi^tion  ^ 

même  dans  l'orthographe  : 

.(  •         *- 

(3)  Tbe  surest  xneanes  for  to  attaîne 
The  perfcct  waye  to  endlesse-  blisse   " 
Artfiappielief  «ndtaremaine  . 

pose  par  le  trés-reVerend  père  en  Dieu  Jehan  Fisber,  doèteur  en  théologie  et 
ëVéqné  de  Rochester^à  l'exhortation  et  instance  de  très-excellente  princesse 
Ibrgiierke ,  tonitesse  ^e  Richemond  et  Derby  et  mère  de  notre  souireraîn 
s^gneur  1«  roi  Hrnri  sept. 
y*  Ici  finit  Texposition  d( 


rènic  de  votre  aooTerain  «e^ncur  le  roi  Henri  sept.  » 

(t)  «  Tbe  bo^k  eaUUed  :  Bishop  Fish^r  on  ihe  teuen  Psalmt^  piinted  by 
Wynkyn  de  W^orde,  wbich  still  holds  up  its  be^id  among  tbe  rarer  and  bigb 
pnceci  books.  » 

R«v.  T«  Fr.  Dibdin'*,  Reminiseencesofa  ÎUerary  U^,  London,  Major,  iS9C, 


■uns  de  mes  lecteurs,  une 
ignitîcatiTe  profession  de  foi. 
«t  Les  plus  sûrs  moyens  pour  atteindre  la  Voie  de  perfection  qui  conduit  au 
bonheur  étemel,  sont  une  yie  sans  tache  et  de  rester  fermement  attache  à  Vé- 
glisB.Att  jse  trpuye  la.  veHii  ;  et  si  ta  conscience  te  donne  la  pleine  conyiction 
lie  la  yeritë  de  t^i  croytince,  garde-toi  de  laisser  le  schisme  jiénétrer  dans  ton 
âme,  car  Punîtë  doit  un  jour  recevoir  son  salaire. 

§i  tq  ref ^s  fermement  fidèle  à  Funité , 
Ta  place  est  assurée  dans  les  joies  du  ciel. 

.  Celui  qui  ne  irit  pat  exactement  dans  Tunité  de  Téglise  catholique  ne  peut 
être  sauve. 

Th.  Moros,  lord  chancelier  d^A.ngleterre.  * 

Jeh*  Fisber,  ef^ue  de  Rochetter.» 
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IVitlûn  ièe  clmrciie  where-TCdveis  i       - 
And  if  thy  conscience  îa  soe  sounde 
To  thinke  thv  faith  is  truth.  îndeedB 
ISewâre  in  thèe  noe  schisme  bé  loQttde 
>         .  Tbat  niitie  may  hsmet  her  mee  4  « 

•  ...  •■*•.'.     i  '■•'    »  .        '        '  • 

If  Tnitie  tnow  dœ  embi^ace 

fn'héaven  enioy,  possesse  ihy  place,. 
Qqî  non  reccé'yivit  în  Tsitate  Bedèsiœ  eathbKcar  salrus  este  non  potest , 

Thomas  Morus  dna^caii«eUarius  AngUp»- 
Jôhes  epus  Roiffensisl 

3i  9  mainteiuiot ,  Vosii  «e  rappelle  Ie$. cruelles penécutioii»^u'&- 
prou¥èr^tca$  deuxUlustrea  défenteurs  de  la  foi  et  de  l'unité  ck.  Vé> 
gli3e ,  si  Ximi»e:  i^pellè  aortout  lai  fin-  tragiquei  <pi£icqMironié- cette 
lutte  courageuse  contre  uneimplacaJiletyiailiiiAk'fiK^Vwxse  rqMirte 
u&iinoQifiQl^  par  la.peDaée»(auLJoùriiiéin«oà2Mpu«tn^^ 
simple  et  énergiijue  dédaratioa  de  IctoSfniiifiifMes  «élflf^^esx ,  on  se 
S9Plii?ft  y  \e  ne.  saurois  ea  douter^  saisi,  çomneije  l'ai  ^téi  moi-méniei 
de  respect  et  d'attendrissement  à  la  vue.duTolyaaeiqUrvéteilfe  en 
nous  de  tels  souvenirs,  et  l'on  en  sentira  dès  lors  tout  le  prix. 

Je  ne  redirai  point  ici ,  aux  lecteurs  du  J^aZ/^/Z/ty  toute  l'histoire 
des  deux  illustres  pei-sonnages  que  celte  pieuse  inscription  vient 
en  quelque  sorte  d'évoquer  devant  eux  •  je  me  contenterai  de  leur 
rappeler  que  l'évêque  de;  Rochestej  9  Jean  Fisher  ,  perdit  la  tête 
sur  l'échafaud  le  22  juin   1 535 ,  et  que  ,  peu.  de  jours  après  ^  le 
6  juillet  de  la  même  année  ^^boijoafif  Moius  sui»t ,  la  •  «naoïe 
destinée.  Ainsi  les  deux  amis  gémissoient  en  ménie  temps  sous 
le  poids  de  la  même  persécution  ;  sunsi  tous  deux  attendoîeàt, 
'dans  la  solitude  d'un  ^cachot  de  la  tôui:  de  houf^Sf  la  p^me 
glorieuse  du  martyra  qui  leur  étoit  réseirvée,;  toius  deux- aussi , 
unis  de   se&timens  comme  ils  l'éto^nt  d'f'^f^i^UA^.s   se  prépa- 
foicnt  par  les  mêmes  méditations,  par .  les  mêmes  prières,  à' 
leur  généreux  sadifi^e.  Dn  vain  cette  ombr^î^u§9  tyrannie,  quin'a- 
yoit  de  prise  que  sur  leur  corps,  leur  avoit  iut€ardit|usqu*à  kt  coa- 
solatiou'  de  mettre  en  commun  leurs  misères  et  l^ù^  èeurage  :  leurs 
âmes  intrépides  avoient  trouvé  le  moyen  de  s'éiitendr^,  de  se  com- 
muniquer et  de  tracer  d'un  conunun  accord  cette  déclaration  su- 
Uime  de  leurs   doctrines  religieuses  à  Tapproèhe  àxi'  tikoinçiit 
jBolennel  où  la  hache  du  bourreau  alloit  leur  demander  compte  de& 
icroyances  et  des  vertus  de  toute  leur  vie.  Ce  sont  là,  en  effet,  tous 
les  souvenirs,  toutes  les  pensées  que  réveille  éà  nous  cette  profes- 
sion de  foi  si  éloquente  dans  sa  simplicité ,  et  que  je  considère  non 
sans  raison  comme  le  testament  religieux  desdeua(  illustres  martyrs 
qui  l'ont  souscrite. 

Et  maintenant,  vont- me  demander  les  lect^urs-dont  j'ai  éveillé 
la  curiosité  ou  la  sympathie,  pense&*vt>u8  que  le<V<^Bie  que  vous 
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venez  de  décrire  nùûs . offre  réettémeiufer.  raittegrapbe  de  cette  tôa-* 
cliaiite|»af€8sioiiide  foi  que  nous  admirons  comme  vous?  Et  si 
rëeUement  elle  aëti  tracée  sur  ee;  précieux  feuillet  par  Tun  des 
decDc  célèbcea  penonpagè&  dont  îeUe  setracç,  en.quelque:sorte,rtoiite 
llustoûre,  laquellede  ces  deux 'mams  ^[alement  vénérahles,  égale* 
inciUchèises^dfeToasHiivus^y  reeosaMitre?'  - 

Iciy  Je  V&vouémr^  j^éprcMiTe  4|ii|fii{iie«mbaiTas  pour  répondre  à 
cette  question  slnatuvelle,  eCqwrjjei  ntavoîs  qpe  trop  luétx  prB7«e4 
Certes,  je  ne  doutepUquç  ce  sublurie iestameat  n'ait  été  FouTrâge 
de  deux  illiistpes^aiâi&^*j8  doufeieneore  moins  qu'il  n'ait  :été  tracé 
de  la  main  de  rnuid'euxrBiirile  ifniïkitde  ga^de  de  quelque  volume 
qa'ils'aùrootm sousinôreà Uinjqiiisitive surreilËmcede  léttfs ge6^ 
licasçnnQsanimier^jBanseiaintè  et'ianyiiésiiAtionyqueittiâ8a.vons 
là  son»  ies  yensc^  et  c^  ▼oliime^pn  devîcbdyoit'«m  des  plus  préeîeiix 
■Mmumensdel'iiistaîre'v'et  des  catsctèf  es  tMcés  de  la  main  de  l'on 
de  ces  vertneva/^nlhlètes'de^laîfcÉS  TeHàice  qu'en  èonsoience ,  et 
malgré  le  vif  désir  que  ]'ën>i^rouVe^>jffiAMerciis' faire  «véo  ubecoai^ 
plète  assurance. 'Je  remarque  d'abovd.  que  l'inscription  entière  ^  y 
compris  les  deiix  signatures  ^  est  exactement  de  la  même  main.,. et 
cette  identité  graphique  n'existeroit  certainement  pas  si  l'un 
des  deux  auteurs  n'avoit  fait  que  signer  ce  qpie  l'autre  anroit  écrit. 
Puis,  l'énoncé  même  de  ces  deux  signatures ,  qui  donnent  tant  de 
prix  à  ce  souvenir,  est  lui-même  de  nature  à  faire  naître  quelques 
doutes  :  comment  concevoir ,  en  effet ,  que  Thomas  Morus  eût ,  à 
cette  époque,  de  sa  vie,  ajouté  à  son  nom  le  titre  de  chancelier^  au- 
quel il  avoit  renoncé  depuis  déjà  assez  longtemps  ;  l'eàt-il  même 
ûàt  y  eût-il  joint  à  ce  titre  la  formnle  de  politesse ,  Dominus , 
qui  se  lit  ici  en  abrégé ,  contrairement  à  tous  les  usages  reçus?  Et , 
quant  à  la  signature  de  Tévéque  de.Rocbester,  on  se  demanderoit 
également  comment  le  pieux  prélat ,  au  lieu  de  souscrire  unique-* 
ment  son  prénom  ,  comme  le  font  tous  les  évêques ,  comme  le  font 
même  encore  aujourd'hui  les  évêques  de  l'Eglise  anglicane,  auroit,, 
dans  une  telle  circonstance ,  et  au  bas  d'un  tel  acte ,  apposé  le 
nom  qu'il  portoit  dans  le  monde ,  et  auquel  il  avoit  en  quelque 
sorte  renoncé  le  jour  qu'il  fut  élevé  à  cette  éminente  dignité  qui 
devoit  plus  tard  le  conduire  à  l'échafaud  et  au  martyre. 

Ce  ne  sont  là ,  il  est  vrai ,  que  âes  conjectures  ;  et ,  malgré  ce 
c[u'elles  peuvent  avoirde  fondé ,  il  n'en  est  pas  moins  très-pos-* 
sible  que  nous  ayoçs  sous  les  yeux  l'original  de  cette  sublime  et 
courageuse  profession  de  fol;  mais  je  ne  dois  ni  ne  veux  rien  af-^ 
firmer  en  matière  si  délicate  ;  et,  d'ailleurs,  n'eussions-nous  qu'une 
simple  copie  de  ce  précieux  original ,  le  volume  qui  consacre  et  qui 
perpétue  un  pareil  souvenir  n'en  auroit ,  en  vérité ,  pas  beaucoup 
moins  de  prix  à  mes  yeux.  Mes  lecteurs  peuvent ,  au  reste,  adop- 
ter ,  à  cet  égard ,  l'opinion  qui  s'accordera  le  mieux  ou  avec  leurs 
désirs,  ou  avec  leur  amour  de  la  vérité. 

En  appelant  l'attention  de  tous  les  esprits  généreux  sur  un  livre 
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r'  la  mérite  à  tant  de  titresi,  je.  n'ai  pas  cru  qa'U  lut  bien  ncceasaîre 
m'étendre  avec  beaacbup.de  détails  sur  la  yie  des  deux  Tené- 
râbles  personnages  dont  j 'au  rappelé  le  nom.  L'histoire  de  Thomas 
Morus  est  bien  connue  ;  et ,  si  celle  de  l'évéquede  Rocbester  l'est 
un  peu  moins ,  on  trouvera  sans  peine,  dans  tous.  les  dictionnaires 
historiques ,  une  notice  suffisante  sur  ee  Tertuoix  prélat.  Je.  dirai 
seulement  de  lui ,  que  ses  ouvrages,  consacrés  eatclusivement  à  des 
matières  théologiques,  ont  été  rècueilUs  dans  un  vol.  in^L ,  publié 
à  Wurtzbourg,  en  iSq*]^  Ces  ouvrées,  célèbres,  et,  ce  qui  vaut 
mieux  encore,  utiles  dans  leur  temps.,  sont,  il  est  viai,  à  peu  près 
inconnus  aujourd'hui  ;  mais  le  nom  de  Jean  Eisher  ,  non  plus  que 
celui  de  .Thomas  Morus,  ne  sauroit  être  complètement,  oublié,  tant 
qu'il  existera,  sur  cette  terre  d'exil  et  de  misère ,  dans  ce  monde 
d'intérêt  et  d'égoïsme ,  quelques  âmes  privilégiées  qui  sauront  iq»^ 
précier  le  mérite  de  cette  foi  vivifiante,  qui  ne  se  laisse  ébranler  par 
aucune  considération  terrestre,  et  qui  donne  à  ceux  à  qui  elle  a  été 
accordée  d'en  haut  le  coors^e  de  la  justifier  non  seulement  par 
leurs  paroles ,  mais  encore,  quand  il  le.  feut ,  par  le  sacrifice  de 
leur  vie»  .     G.  D. 


novembre  i8S6. 


4rte(c5  ^lSnogr4fÇt()n^^. 


Le  haut  prix  des  oayxages  anglois  empêchant  qii'ik  soient  bien 
répandus  en  France,  peut-êtrç  ne  sera-t-il  pas  déplacé  d'en^signa- 
1er  ici  trois  qui  sont  recommandables  aux  yeux  du  bibliophile.  * 

^Uiotheca  celtica;  Glascow,  1 833 ,  in-8.  L'auteur  de  ce  litrre,  Reed, 
s'est  proposé  de  donner  une  liste  de  tous  les  ouvrages  qui  con- 
cernent cet  idiome  ;  il  s'en  est  bien  acquitté  quant  aux  impri- 
més, et  il  entremêle  son  catalogue  de  notices  intéressante» 
où  il  se  trouyé  des  choses  curieus».  Il  regrette  que  Ton  n*aii 
pas  fait  le  relevé  des  M$s.  celtiques  que  renferment  les  biblio- 
thèques de  l'Angleterre.  Une  introduction  bien  faite  énumère 
les  dialectes  encore  existans,  ceux  des  Bas-Bretons ,  des  Yau- 
dpis,^des  Basques,  des  Gallois,  des  Irlandois,  des  montagnards 
de  l'Ecosse ,  des  habitons  de  Cornouaille  et  de  l'île  de  Màn  ; 
des  échantillons  de  ces  différens  idiomes  sont  offerts  au  lec- 
teur. On  pourroit  lûen, contester  l'exactitude  d'une  classifica- 
tion qui  range. le  Basque  et  le  Yaudois  parmi  les  langues  cel- 
tiques. 

Quant  au  gaëlic  (dialecte  de  la  Haute^Ecosse),  dont  Reed  s'oc- 
cupe spécialement,  le  premier  livre  qui  y  ait  rapport  est  une  litur- 
gie imprimée  par  les  soins  de  l'évêque  Kirdewell,  en  1567;  près  de 
cent  ans  après,  le  synode  d'Argylefit  pubUer,  en  1669,  une  traduc- 
tion des  5o  premiers  psaumes,  «ui  reparut  corrigée  en  i683  ;  et  le 
psautier  complet  fut  donné  en  1694*  Le  Catéchisme  de  Calvin  avoit 
paru  à  Edimbourg  en  i63i.  En  1750,  le  docteur  Mac  Farlane  fit 
paroitre  une  collection  d'hymnes;  et  en  iT^i,  Alexandre  Mac  Do- 
nald publia  un  recueil  curieux  de  poésies,  need  énumère  2  éditions 
in-4,  de  la  Bible,  4  i^-^  >  5  in- 12  ou  in-24;  il  en  indique  12  du 
nouveau  Testament  in-12,  2  in- 18,  7  in-24>  et  7  in-8  de  portions 
du  nouveau  Testament.  Le  Psautier  a  eu  89  éditions  in- 12  et  in- 18, 


•• 


466  J.  TECHENEB  ,  PLACE  DU  LOUVRE,  12. 

renfermant  un  catéchisme.  Il  y  a  3  éditions  du  livre  de  prières  de 
relise  anglicane,  8  des  Prières  pour  la  communion,  3  grammsûres 
in-8,  une  ki-4}  une  in- 12 ,  i  b  dictionnaires ,.  83  ouvrages  de  poésie , 
1 3  ouvrages  originaux  en  prose,  81  traductions,  19  ouvrages  sur  di* 
vers  sujets.  On  pourroit  relever,  depuis  la  publication  du  livre  de 
Reed,  un  certain  nombre  d'ouvrages  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  ; 
nous  citerons  seulement  celui  de  Mac  Lean  (Glascow,  183^,  in- 12), 
intitulé  Adam  et  Èf^e,  et  il  a  pour  but  d'établir  l'identité  de  l'hé* 
breu  et  du  gaëlic.  Remarquons  en  passant  que 

Le  club  d'Iona,  établi  récemment,  consacre  ses  travaux  à.recher-» 
cher  et  à  publier  des  documens  sur  la  langue  et  l'histoire  de  la 
Haute-Ecosse;  mais,* tirés  à  fort  petit  nombre,  ces  écrits  ne  sont 

{»as  d'une  utilité  générale  ;  les  sociétés  irlandaises  travaillent ,  de 
eur  côté,  avec  activité,  et  la  Société  galloise  fait  rédiger  et  compte 
livrer  à  l'impression  un  catalogue  descriptif  des  Mss,  gallois  qui 
existent  au  musée  britannique. 

:.  .  j  '.   .     .^        .  ■    '      .;    .'•     il'   ^àO  À    il    /.  {"     {>  .!  1 

AiUograph  ieiteny  charaoteristic  «xAiaots-and  signatures.  &om  the 
correspondence   of  illustrious  and  distinguished  women   of 
Great  Britâin  from'tlie  -  n^U  ta  thv  r9thv^eBliiMrf  >  €e  i^ûhuÉse, 
exsécoté  arec.  Ma  ^présente  les' auSûgihplMiflr- die  ]^s  de 
i5o  personifoes  célèbres';  lit  reine  Victoria  le  termkie.  On  n'y 
trouve  pas  )la  sigixaturç  'jla.pkts  ancienne  >qae  Ton  connoisse 
'    d'une  reine  d'Angleterre,^  celle  de  Jénuié  de  Havarre ,  femme 
d'Henry  lY;  elle  est  graver  dans  la  •èoUectîfttl^«l'«ltogra- 
.pllësâeNichdls(k8a9,  pl«  i).  '  .       >    •;    :'/•-,. 

A  dictionnàry  of  the  anglo-saxon  language-^^  by  8<Âsworth  ,  in-8  , 
Gcvtu  et 7 22  p.  C'est  le  fruit  de  reéhenJhes  opiniâtre^.  L'intro- 
duction ,  imprimée  en  caractères  metius  et  serrés ,  renferme 
une  fôiile  dé  reuseigiiemèns  curiettl'  et  utiles  sur  lés  divers 
idiomes  d^origine  gertijaniqué  ;  eHe  en  donne  l'faiscoif  é  ;  elle 
indique  lés  ouvrages  relatifs  à  chaque  langue,  et  elBe  présente 
la  notice  des  livres  écritis  à  diverses  époques  dans  chaque  dia- 
lecte et  daj^  ^esdifiel'^tfis  branches.  Ge'le»«|«ie  rendiin«âes 
sesprédécesseurs  ;  les  pins  ancieïis  ëtoieittdVi^e  rareté  extrême, 
et  tellëiÉienti'  inoHnplets  qu'on  "ùe  pouVoit  s'en  sei^ir  ;  le  dic- 
tionnaire de  Lye^et  de  MaUniiig ,  cher  et  d'utai  Usage  incom^ 
/  mode,  n'étoit  pas  non  plus  exiwmpt  de  gravies  défauts. 
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Bibliographical ,  Antiquarian ,  and  picluresque  tour  in  the  northern 
counties  of  EnglanJd  and  m  Scotland^  i838,2  vol.  in-8,  logop.  (i). 

Ce  nouvel  ouvrage  de  Dibdin  n'est  point  itiférieur  à  son  Debaf- 
lœ^on  et, à  ^ROn^Ypjag^  en. France. el  en  AUetnagne^  sbus^le^mp- 
port  du  Icix^  ^6  rexé<»idoni  les  nombreuses  gravures,, vigaettes, 
(ac-âmUe  d'autographes,  ou  dç  miniatures  eaipruncâea à.des  tna- 
B|]Acn^,  sont  d'une  per|f  ctikn»  reaiarqi^)^  ;  o»  adqu£eTa(suri«iiii|t 
la  pioche  qql  se  tirojgLye  p«  .773,  et  qui  e^  gradée  paRftliômson  j 
d'après  un  taîdeaudu^Prîma^oe  repcésentanlun  sujet  mystique.  . 

L'siuteur.sç  irc^d,  par  P^erborough  et  Lincoln  à  Yorck  ;  tde  là  ^i 
passe  par  Durbam  et  Nawcaslle^  «^tre  en  Eèosse,  rèéjoums.<à  Eflin*- 
burgh  et  à  GUscovVr  visite  les  lacs  et  la  ville  de  S^iiub-André  et  >8'<eà 
revient  »  non  sans  s'^r4ter  dans  quelques  châteaux  qu'il  trouve 
sur  sa  route»  Il  examine  avec  enthousiasme  les  bibliothèques  qu'il 
rencontre,  et  son  amour  pour  les  antiquités  ou  les  raretés  typogra- 
phiques est  tout  aussi  ardent  que  lorsqu'il  publia,  il  y  a  28  ans,  sa 
BiU'iamanîe.  Il  s'exprime  toujours,  à  cet  égard,  dans  ce  style  moitié 
emphatique,  moitié  bouffon  qu'on  a  reproché  à  ses  prccédens  ou- 
vrages, et  l'on  blâmera  encore  dans.celui-<i  bien  des  pages  inu- 
tiles et  le  prolixe  récit  de  beaucoup  de  petites  choses  qui  n'ont, 
pour  nous  dH.OM)ins«^u^P;ipt^t^      ,;       ■  ,    ,  t  .  .v 

Cet  ouvrage  .disp^udiev^ç  s^ra  p^  répao^i^ .  ea  France,  et 
nous  ne  pensons  pas  qu'pB.sovgeîamftift  à  krtrailuiiie  ea  totalité. 
Nous  allons  essayer4!ene9Ltraire  quelques  frag^eas,  et  pout^étre  la 
description  du  muséui^  de  Eunter  à  GUscow  offrinKHelle.  quel-* 
que  intérêt  au  bibliophile.  On  sait  que  cette  superbe  collection  fut 
Touvrage  d'un  médecin  célèbre ,  qui  la  l^ua  à  sa  ville  natale  ;  elle 
fut  estimée  1 3o,ooo  liv.  st.  Laissons  parler  Dibdin. . 

Parmi  les  tableaux  qui  font  partie  de  ce  musée,  le  Murillo  et  le 
Guide  sont  ceux  que  l'on  montre  avec  le  plus  d'orgueil  :  le  premier 
représéote  l'enfant  Je^us  assis',  jouant  avec  la  couronne  d'épines, 
et  entouré  de  brebis;  cette  toile,' qtrî  porte  entièrement  le  cachet  de 
ce  ipaitre ,  offre  peu  d'int^fêt';  la  figure  principale  manque  d'ex* 
prês^on  ;  elle  est  lourde  et  sans  noblesse.  A  peine  étes-vous  de- 
vant, que  le  cicérone  vous  ciie  :  On  a  offert  2,000  guinées  de  ce  ta- 
bleau. A  côté  en  est  un  autre  du  Guide,  d'une  valeur  égale  ,  la 
Tiergé  gardant  l'enfant  Jésus  endonni>  Je  n'ai  pas  le  courage  d^af^ 
firmer  que  ce  n'est  qu'une  copie  ;  mais,  si  ces  figures  sont  vraiment 
Fouvrage  du  Guide^  je  n'ai  rien  vu  de  lui  qui  soit  plus  froid,  plus- 
dur  et  plus  sec.  En  face  de  ces  grands  morceaux  est  un  petit  La- 
zare mis  au  tombeau,  véritable  Rembrandt  :  ce  li'est  qu'une  esquisse;, 
mais  ,  sous  le  rapport  de  l'art ,  elle  l'emporte  sur  les  deux  autre» 

^i)  A  Paris,  chez  Techcner. 


^   I 
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compositions  :  une  tête  de  saint  Pierre,  par  Rubens,  est,  pour  l'ex- 
pression, l'énergie,  la  vivacité  du  coloris ,  au  dessus  de  tout  cela. 
On  remarque  aussi  quelques' portraits  fort  intéressans,  à  mon  gré, 
de  Kneller;  celui  de  Newton  est  du  nombre.  On  attribue^  mais  à 
tort,  à  Rembrandt  un  grand  et  terne  paysage  représentant  une 
plaine  de  la  Flandre. 

Les  médailles  offrent  quelques  morceaux  très  précieux  ;  on  re- 
marque surtout  le  médaillon  d'argent  ofiVant  d^un  côté  la  tête  d'A- 
lexandre le  Grand,  et  au  revers  ce  héros  monté  sur  Rucépfaale; 
pièce  unique,  et  que  Plnkerton  évalua  i  ,000  guinées  ;  TOthon  de 
grand  bronze  frappé  à  Antioche  et  d'une  rareté  extrême  ;  l'hémi- 
drachme  d'argent  d'Alexandre,  qui  y  est  repréi^enté  fort  jeune,  et 
que  l'on  croit  unique ,  la  seule  pièce  que  l'on  connoisse  du  royaume 
de  Gassandria.  Voilà  les  principaux  trésoi^  de  ce  cabinet ,  qui  ren- 
ferme, d'ailleurs ,  une  foule  de  médailles  grecques,  romaines ,  an- 
glaises, du  plus  grand  prix,  et  des  plus  difficiles  à  rencontrer. 

Dans  le  nombre  des  Ms$.  l'on  dbtingue  : 

Un  Psautier ,  en  beaux  caractères,  qui  jpeut  être  du  xi"  siècle.  Les 
miniatures  sont  ti^ès  bien  conservées ,  mais  leur  mérite  n'est 
pas  grand. 

Spéculum  vitœ  Christi.SMss,  ;  l'un,  avec  des  miniatures  en  camayert 

.  gris,  est  en  montre  sous  verre  ;  le  second,  en  4  volumes  in- 

fol.  sur  beau  vélin,  est  rempli  de  miniatures  éclatantes;  il  vient 

de  la  bibliothèque  de  Gaignat;  le  troisième,  à  2  col. ,  est  encore 

fort  beau;  tous  trois  paroissent  du  xiv*  siècle. 

Boccacé,  Des  caractères  malheureux ^  beau  vol.  daté  de  14099  écrit  eu 
beaux  caractères  gothiques,  et  orné  de  superbes  miniatures. 

« 

Bartholomcêusy  De  proprietate  rerum^  beau  Ms,  daté  de  1 872  ;  il  est 
écrit  en  gothique  et  contient  20  Hvres.  Les.  initiales  sont  dessi- 
nées et  enjolivées  avec  grand  soin.  Cet  ouvrage  étoit  l'Encyclo- 
pédie de  l'époque;  'il  étoit  consulté  sans  cesse  ,  et  des  copies 
s'en  trouvent  partout^ 

Bottius^  De  consoladone.  Un  des  pli^  beaux  Mss,  de  la  collection  ; 
miniatures  admirables  ;  fin  du  xiv*"  siècle. 


Froissard.  Beau  Ms*  goth.,  à  2  col<mnes.  Sans  ori^mens.    . 

L' Apocalypse  en  latin,  vers  i4io^  remplie  d'ornemens  d'un  bouta 
l'autre. 


r 


DulUtin  »U  ISiblî(>fhile, 
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iCâ7AUI«UB  Hfi   L1VRBS    BAIIBS  B¥  CUMIGOX,   MB 

LITIttiàtÔBB,   n'aiStOIBE,    £XC.,    QlH 
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Nf  io.  —  DàcBHB»  l$98. 


I  i$o .  Adisk^ung»  (J.  CO*  Grammatiscb-kritifldies  wortérbuch  der 

hochdealschezi  mundait,  etc.;  c'est-à^re,  Biclioimaire 

grammatico-critique  da  dialecte  haut^^emand  comparé 

I  aux  autres  dialectes.  Leipzig,  i^g3-i8oi,  4  v<^-  i»*49'^^ 

{Rare,) 7: 


1 181  Alkmab  (Hbne.),  bshibkb  de  Fught.  Amst.,  1752,  pet.  in-49 
fig.  ^nbms.  i6-<*« 

Gti  roman  dé  Renard  a  trois  textes  difiërens  en  ircrs  ^ t  en  prose. 

1 1821  Ambassades  de  la  compagnie  hoUandoise  des  Indes  d'Orient  | 

Tcrt  l'empereiir  du  Japon ,  auec  tme  relation  des  guerres 

civiles de€epajis4à.  Lerde,  1686,2  part,  en  i  yol.  pet.  in-12, 

^  yél.  (Aifec  le  chiffre  mi  cardinal  jilbanjr.).     .     .       g —  m 

tifiS  AxamajamaaM  totoM.  nibelungbn  noth  durcli  Friedr.  Heinr. 
f«n  der  H^gen.  Franck/uri  am  Main,  1 824  ;  grand  in^S,  cart. 

8-  » 
Se 
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1 184  Anbialicm  et  historûe  Francorum  ab  amio  Cliristi  bocviii  ad 

annum  dcocgxc  scriptores  coaetanei  xii,  etc.  ParUUs,  i588, 
m-8,  bas.  6 —  » 

1 185  Artos  (Thomas),  uevr  o'EnaT.  L'Histoire  de^lâ  décadence 

de  TeiBpLre  grec,  et  estabfissement  de  celvy  des  Turcs,  par 
Ghalcobdile  Athénien,  de  la  trad.  de  B.  de  Yigenere ,  auec 
la  continuation  de  la  même  histoire  depuis  la  ruine  du  Pe- 
loponèse  iusques  à  Tan  1612.  Paris ,  i663, 2  tom.  en  i  yoI. 
in-fol.,  V.  j.,  figures.  i5—  » 

1 186  Bautil  ,  c'est-à-dire  représentation  de  toutes  les  pierres  et 

monumens  antiques  élevés  en  Suède  depuis  l'an  du 
monde  2000  jusqu'à  l'an  1000  de  J.-C,  recueillis  par  Go- 
ransson  (en  suédois),  Stockholm ,  1 750  ,  i  vol.  in-fol. ,  br. 
(/îare.).' Rempli  de  planches *     27 — » 

1 187  BiBUOTHECJs  MEDiCiE  Lavrentix  et  Palatin»  codicum  ,  Mss. 

orientalivm  catalogvs  svb  avspiciis  Francisci  III.  Recensnit 
Franciscus  Gorius.  Florentiœ ,  1742,  i  vol.  in-fol.,  parcb., 
rempli  de  planches ,  facsimilésdes  Mss,  [Très-rare,)    gS — » 

1 188  BoNANNi  (P.  F.).  — Ordinum  religiosi^nipi  catalogus  eorum- 

que  indumeiita  iconîbus  ctpressa.  -^  Catalogo  degli  ordini 
equestri  e  militari  esposto  in  imagini,  e  con  oreve  racconto. 
Romaj  1706-1711,.  4  vol.  in-4,  fig»  v.  br.  (latin  et  ital.). 

48-  • 

.Qe  sont  les  inéiiie*  planches  que  celles  tm-piojêes  par  lepére  Hé- 
liot  dans  son  histoire  des  Ordres  religieux. 


t  j  f  * 


1  i8g  '  BftV€KBAi  («J.)  Institutiones  -historîœ  philosophiez  vsvi  aca— 

.  deniicœ  jvventvtis  adornats.  Lipsia y  1766,' in-8,  y.  f., 

fil.,  tr.  dor.     . :      i5 —  » 

ngo  BaUiMVS  (C.  6.).  Nordens  Aldsta  metropolitankyrka  eller 
historisk  och  Arkitektonisk  Beskrifning  ofver  lunds  Oom- 
kyrka.  ZiiMiiim,  i836,in-8,  br 10— .  i» 

1191  BuLLARiuM  magnum  romanum  a  Leone  Mi^o.usquead 

Glementem  X ,  editio  novissima.  Lugdwû , .  1712,  5  vol. 
in-fol.,  V.  br.,  quantité  de  portraits.  75—» 

1 192  BcaBT  OE  LoNGCBAiiPs.  Les  FastQs  uiiiyersek ,  ou  tableaux. 

historiques ,  chronologiques .  et .  géographique^  contenant, 
siècle  par  siècle/ et  dans  des  colonnes  distinctes ,  depuis  les 
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tétnps  les  plus  reculés  jusqu'à  lios  jours  :  i^^l'origme ,  les  pro- 
grès, la  gloire  et  la  décadence  de  tous  les  peuples,  leul  s  migra- 
tions, leurs  colonies ,  Tordre  de  la  succession  des  princes,  etc.  ; 
2®  le  précis  des  époques  et  des  événemens  politiques  ;  S'*  l'his- 
toire générale  des  religions  et  de  leurs  différentes  sectes; 
4°  celle  de  la-  pkilosophie  et  de  la  législation  chez  fous  les 
'  peuples  anciens  et  modernes  ;  5^  les  découvertes  et  tes  pro- 
grès dans  les  sciences  et  dans  les  arts  ;  6°  et  enfin  une  no- 
tice sur  tous  les  hommes. célèbres,  rappelant  leurs  ouvrages 
ou  leurs  actions  :  précédés  de  trois  grands  tableaux  synop- 
tiques servant  de  sommaires  à  l'ouvrage,  et  suivis  de  deux 
tables  alphabétiques, con)pren<ant,  l'une  les  nomsd'hommes, 
Tautre  les  noms  de  choses ,  et  présentant  toiMes  âèux ,  par 
leur  ensemble  et  par  la  manière  dont  elles  sont  conçues,  un 
nouvel  art  de  vérifier  les  dates.  Paris,  i82i,in-fol.  oblong, 
cart. ,  non  rog. ,  à  4  colonnes 36 —  » 

(Ce  volume,  qui  peut  en  quelque  sorte  tenir  lieu  de  TAride  vérifier 
les  dates,  a  e'te  puolie'  à  i6o  francs. 

1  iq3  Canutus  Leemius.  De  Lapponibus  Finmarchise ,  eorvmqve 
lingvâ,  vila  et  religione  pristina  cômmentatio,  moltis  tabu- 
'  'lis  aeneis  illustrata;  una  cum  J.  E.  Gunfieri  notls,  et  E.  J. 
Jesseris  tractatu  singulari  de  Finnorum  Lapponvmqve 
Norvegiae  religione  pagana.  Copcrûiagœ,  1767,  2  tom.  en 
t  y  o\,  ïn-^^  y,  {Très-rare,  mais  fatigué)»     .     .     .     48 —  » 

i 

1^94'  Catel  1(Gvillavue).  Histoire  des  tomtes  de  Tolbse,  auec 
quelques  traitez  et  chroniques  anciennes,  Concemans  la 
même  histoire.  J'olose,  P,  Bosc,  1628,  in-foL,  bas.     27 — » 

La  seconde  parUe  de  cet  onvraî^e  est  intituHe  :  Les  comtes  de  To" 
/p5«,  as^ec  leurs  pourlraits  tirez  d^ un  vieux  livre  manuscrit  gascon^ 
Elle  contient  10  planches,  fac-similé  du  manuscrit,  et  plusieurs  pe- 
tites chroniques  latines  sur  les  comtes  de  Toulouse. 

1  iq5  Catulli,  Tibulu  et  Pbopebtii.  Birminghamia^  Baskerpilie^ 
1772,  I  vol.  gr.  in-4,  mar.  r.,  tr.  dor.     ,     .     .     18 —  » 

ij^  Cavb  (fiuiLL.)*  Scriptorum  ecclesiasticorum  hîstoria  Uttéra- 
ria  ,  a  Ghristo  nato  usque  ad  ^culum  xiv.  CBionioi^AUo^ 
hrogumy  i7o5,  2  t.  en  i  vol.  in-fol.,  v.  br.     .     .    '25 —  » 

Édition  non  citëe,  quoique  fort  bonne.  ^ 

I  jg.j  Chabans  (le  babOn  de).  Histoire  de  la  gverre  des  HTgvenots 
faicte  en  France  lors  du  règne  du  roy  Lovys  XII J,  avec  les 
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plans  des  sièges  des  TÎUes-^Ki  taille-douce.  Paris ^  Tof^ssainct 
Dt^Brajr^  iSiH^  in-49  v.  f.,  11  grandes  planches.       27—  » 

Livre  fort  curieux  et  non  cité* 

Ï198  CHàUPhfLin  (de).  Toyages  et  deseoTverCvf'es  faites  en  la  Nov- 
velle-Franœ  depais  1  année  161 5  iusques  à  la  fin  de  Tan- 
née 1618,  où  sont  descrits  les  inosurs ,  coustumes ,  habits, 
façons  de  gueiToyer,  chasses,  dances,  festins  et  enterre* 
mens  de  diaers  peuples  saunages ,  et  de  phisieurs  choses 
remarquables  qui  luy  Sont  arriuées  audit  païs ,  auec  une 
description  de  la  beonié ,  fertilité  et  température  d'iceluy. 

P-ttri»,  ^/.  Co/fc^,  16 19, pet.  in-8,d.-rel.,  mar.,  pî.     12—» 

'         ,  '■    •  * 

Belle  et  rare  édition. 

11 99  Chefs-d'OEuvrk  des  Théâtres  étrangers  {Fbjr-  n*  12).  Un 

cxempl.  très-bien  relié ,  à  dos  de  mar.  bleu,  non  rogné. 

Papier  vclin.  sSS—  » 

1200  Choix  de  chaksons   mises  en  "musique  par  de  la  Borde , 

ornées  d'estampes  par  J.-M.  Moreaii.  Paris,  i']^3,  4  vol.  gr. 
.  in-8,  mar.  r.,  til.,  tr.  dor.     .......      65 — » 

Superbe  exemplaire  relié  par  Derohie. 

1201  CoRRAbiNus  ET  Jos.  Roccij»  VuLPius.  Yetus  Latium  profa- 

num  et  sacrum.  Ronue  et  Paiat^ii,  1^04-174^,  10  tomv  en 
II  vol.  in-4i  fig*)  vél.  (Bel exempL  rare,),     .     .     i35—  n 

Collection  imporl^inte  ps^r  Peiactitude  des  momuiiau  décrits. 

r202  Della  nvçniA  e  di  varie  attre  grsvetze  imposte  dal  comune 
di  Firenze  delta  moneta  e  délia  meicatura  de'  Fiorentinî 
fino  al  secolo  xvi.  Lisbona  e  LucoUy  1^65-66, 4  vol.  in-49  br. 

36—  >. 

Ouvrage  des  plu»  cuiieux  pour  Tbistoire  du  commerce  et  la  râ- 
leur des  moonoies  au  xn®  siècle. 

i2o3  Dsft  NiMLONGBN  LIED,  cmeuet  und  erklàpl  dttrch  Friedr. 
Heinr.  von  der  Hagen.  Frank/un  am  Main^  1824,  S'*  ûi-8» 
d.-rel •     .      ti 


1204  Early  metrical  taies;  including  the  history  of  sir  Egeir,  rir 
Grymei,  ^nd  sir  Gray-Steill.  Edinburgh,  i^a6»-pet.  in-S, 
cart.y  non  rogné 
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}20$  i<fli34;is  sur  la  litlératiure  françoki ,  écrits  pour  Posage  d'une 
dame  étrangère,  compatriote  de  l'auteur  (par  Quintin 
Crawfurd),  i8o3,  2  vol.  in-47  mar.  rouge,  doublés  de 
labîsy  large  deht.,  tr.  àox>  —  Essai  historique  sur  le  doc- 
teur Swift  et  sur  son  influence  dans  le  gouvernement  de  la 
Grande-Bretagne,  d^uia  17 10  jusqu'à  la  mort  de  la  reine 
Anne,  1714 9  ^îvi  de  notices  historiques  sur  plusieurs 
personnages  d'Angleterre  célèbres  dans  les  affaires  et  les 
lettres»  Paris  ^  in-4  9  p6rtr.,  mar.  r.^  dent. ,  tr.  dor.  — Mé- 
langes d'histoire,  de  littérature^  etc.,  tirés  d'un  portefeui&e. 
Paris  y  lâo^  Y  in-49  niar.  r.,  doublé  de  tabis,  dent.,  tr.  dor. 

Les  é  vol.  umformes  ,  tires  sur  pap.  vel.  à  très-petit  nombre* 

V  70—  »^ 

r2o6  Favbibl.  Histoire  de  la  Gaule  méridionale  sous  la  domination 
des  eonquéraos  germains.  Paris  ^   i836,  4  Vol.  in-8,  br. 

32 —   » 

1207  FoBDUN  (J0ANNI8  db)  Scotiçhronicon ,  cum  supplementis  et^ 

colitinuati<me  Walteri  Bo^eri ,  e  codicis  if  sis  editum,  cuqi. 
notis  et  variantibus  lectionibus.  Praelixa  est  ad  bistoriam 
Scotorum  introductio  brevis^  cum  Watteri  Goodall.  Edin^ 
èurgi,  i^S^f  s^Tol.  ia-ki.,  à,-^r.  (Hare.).     .     .     .     60—» 

1 208  Qrivauo.  Antiquités  gauloises  et  romaines,  recueillies  dans  les 

jardins  du  palais  du  sénat,  etc.  Paris,  1807,  i  vol.  in-49 
et  atlas  in-fol.,  br. 16—  » 

1209  —r  Le  même*  Antiquité  trouvée  dans  le  département  de  la 
Haute-Mame»  a  voL  in-4  »  P' 24 — >> 

iji^io  CftniM  (J.) ,  BeinhaUt  Fuchs.  Èerlin ,  i834 ,  in-8  ,  d.-rel. 

12—  » 

i2ii  GuERouLT  (GuiLL.).  Le  premier  tome  des  chroniques  et 
gestes  admirables  des  empereurs ,  auéc  les  effigies  d'iceux , 
mis  en  francoys,  avec  un  indice  pour  plus  £sicillement  trou- 
ver le  nom  desdits  empereurs.  Lyon  ^  BaUhazar  ArnouUet, 
|552,  2  part,  en  i  vol.  pet.  in-4i  t.  f.  75-^  » 

Ce  vol.,  que  jen^ai  pas  vu  cité  dans  les  biblîogniplies ,  outre  sa 
bell^  éxecution,  renferme  des  cboscs  fort  furieuses  x  tl  est  parfai- 
tement imprime  ;  il  est  orné  d^une  quantité  de  médaillons  gravés 
çn  bois  et  de  cartes,  savoir  :  à  la  page  i,  situationde  Rome  en  i55i  \ 


474  ^*  TECiUmUL  ,  FLACE  DU  LOOVftE  y  1 2. 

page  .1 84,  la  ville  de  Con8taiitino|ile  ;  Laàeee  ^  â  présent  nommée 
Paris,  cité  capitale  de  Fr^ce,  est  en  téleda  second  Tolame. 

1 2 1  tî  G BiEYii  ( Joast.-Geoeg.).  Thesaurus  antiquitatum  et  histona- 
rum  ItaliSy  colleclus  cura  et  studio  Joan.-Georg.  Gnevii,  et 
ad  fioem  perductus  a  P.  Burmanno.  Lugd.-Beu.,  1704-239 
3o  vol.  io-foL,  br.  Les  6  premiers  tom.  rel.  en  3  voL,  vél. 

i5o —  » 

121 3  GiatjccEUM,  siue  tbealrvui  mvliervui ,  in  qvo  precipTanmi 

ouiniYui  per  Evropeani  in  primis,  nation vm,  gentiym ,  po- 
pylorvnKjve,  cvivscvnqYey  dignitatis,  ordinis,  status,  condi- 
tionis  ,  professioois ,  aetatis ,  fœiuii/eos  habitus  videre  est  y 
arti&ciosissimis  nvnc  primym  figrris ,  neq  vsquam  antehac 
pari  elegantia  editia ,  expressos  a  Jost.  Amano;  additis 
ad  singrlas  figvras  singylis  octo  sticbis  Fr.  Modii  Bmg. 
Francofifftij  i5g6,  in-4,  vél.     .     .     ....     .     .     36  —  » 

(kiTrage  rare  et  recherche  à  cause  des  lig.  de  Jost-Aman ,  an 
nombre  de  1 14,  representaut  les  costumes  da  temps. 

Un  antre  ouYrage  du  même  anleur  représentant  les  costumes  de 
religieux,  fîg.  u/.j  rel.  uniforme:  36—-» 

1 2 1 4  HiSTOiBE  wi  Vieux  et  pc  Xouteau  TsaTAMEirr  (Bil^  de  M  or* 

lier),  enricbie  de  490  fig.  Amst.^  P.  Mortier,  1700,  i  voL 
gr.  in-fol. ,  mar.  verty  tr.  dor i85 — » 

Très-hel  ezempK  en  grand  papier,  etATAVT  lbsclovs,  cVst-à-' 
dire  a^ant  qu^une  planche,  qui  aToit  été  cassée  au  tirage,  ne  fût 
raccommodée,  (^o/*.  leManael,  page  145  du  s*  yoI.} 

12 1 5  HisToiBB  de  l'ancien  et  du  nouTeau  Testament^  par  le  Maître 

de  Sacy.  Paris,  1 81 1 ,  in-49  %•  à  mi-pages,  br.  12 —  » 

Rel.  efi  veau 18 — »  » 

Ouvrage  connu  sous  le  titve  de  BiUede  Rojraomont . 

1216 générale  des  cérémonies,  moeurs  et  coutumes  reU** 

gieuses  de  tous  les  peuples  du  monde ,  représentées  en 
243  fig.  dessinées  par  B.  Picard,  avec  des  explications  bis-* 
toriques  et  curieuses  par  MM.  les  abbés  Banier  et  Macrier. 
Paris j  1741  >  7  Tol.  in-fol.,  v.,  écaille,  fil.,  Ir.  dor.  {Bonnes 
épreui'es.)  100^  » 

1217  Houe  (the)  Bible  fadthfvlly  translated  inlo  english  ,  ovt  of 
the  aTtbentical  latin,  by  the  englisb  collège  of 'Doway. 
Priated  at  Doway  by  Lawrence  Kelianij  1609-10*,   3  vol. 
Î]|*4>  veau  br 75 —  1* 

Lps  exemplaires  complets  sont  fort  rares . 


<:5 

isi6^  Juan  jr«vnuiB  xr  Avû  Ptann  Flaoqi  satjne.  Bàmim- 
rkamût,BatktÊviUt^  1761 ,  i  yoL  gr.  ni-4  »  mar. ,  tr.  dor. 

18-. 

1:119  IiABB  (Pm^).  NoTft  faifaiiodieca  mannscriptomm,  sea  col- 
lectio  Turiomm  liislonae  fcclesuisticg  momiincnteiiim  ,  ex 
3fsx.  codd«  emta.  PmguSy  1657,  ^  ^*^-  in-lbl.,  rd.  en  Tel. 
CQtéé 4^ —  ■ 

laao  Lb  Bftmni  (GosnoLiiK).  Voyage  au  Levant,  c'est-4-dire  dans 
les  principanx  endroits  de  rAsie  minenre ,  dans  les  îles  de 
Chioy  Rliodes,  Chypre,  de  même  ipie  dans  les  plus  consi- 
dérables TiUes  de  rfgypte,  Syrie  et  Terre-Sainte ,  cniidû 
d'an  grand  nombre  de  figures  en  taille-douce.  Paris,  172$, 
5  voL,  gr.  pap.y  in-^,  v. ,  br.,  6g. 


1221  LiSTs  MES  KOTABLBS  qui  out  proposé  rérectîon  d*nn  iponu* 
ment  à  la  gloire  de  Bonaparte,  an  x,  in-IoL  mar.  r.»  dent., 
tr.  dor.,  durable  de  tabis 16 —  » 

Ezcmpl.  de  Booapsutê  aTec  son  chifire  sur  les  plats. 

1^22  H^mBiOTT  (B.-W.).  A  collection  of  en|^ish  mirade-plays  or 
mysteries;  contai ning  ten  dramas  from.  the  chester  ooven- 
try  y  and  Towneley  séries  ,  widi  two  of  latter  date.  Basely 
ib38,  gr.  in-8,  cart 12 —  ■ 


1223  Maalot  (Don.  G.).  Hetropolis  Remensis  hisloiia.  Jnsulis, 
1666,  2  T<4.  ÎD-lbL,  fig.,  V.  br.  20 —  » 

1224  MABTTa  (Piebbk)  nB  llnxAn.  Extrait  ovRecreil  desisles 
nounellemët  trounees  en  la  grand  mer  Oceane  ou  temps 
du  roy  Despaigne  Feruâd  et  Elizabeth  sa  femme,  feict  pre- 
mièrement en  latin ,  et  depuis  trattsbte  en  languaige  fran- 
çoys.  hem  trois  narrations  ;  dont  la  première  est  de  Cuba , 

et  commence  au  feuillet  182 ;  — 'la  seconde  ,  qcd  est  de  la 
I  mer  Oceane,  commence  au  feuillet  1 55  ;  —  la  tierce,  qui  est 

de  la  piinse  de  Tenussitan,  commence  au  feuillet  192.  Pa^ 
ris,  Simon  de  CoUnés,  i532,  in-49  mar.  Y.,tr.  dor.  {Rare.) 

55-» 

1225  Iféifonu»  concernant  Christine  de- Suède,  pour  servir  d'é- 
claircissement à  Tbistoire  de  son  règne ,  et  principalement 
de  sa  YÎe  privée ,  et  aux  ëvénemens  de  l'histoire  de  son 
temps  civile  et  littéraire }  suivis  de  deux  ouvrages  de  cette. 


savante  priiicesse  qui  n'cfllt  jamliis  été  inqurmiéfti  etc.  Amst^ 
tt  Leipzig^  1751*99,  3,Yol.  inf-4>  portr.)  tÉlin*        a5 —  ir 

Kd^  IbiioiaBs  dv  dvc  de  Rohan,  sur  le9  choses adaenuës  eu  France 
depuis  la  mmrt  de  Henri  le  Grand  iosqaes  à  la  paix  faite 
auec  led  tefotmet ,  an  mois  de  juin  1620 ,  augmentez  d'vn 
qûatiieme  livre  et  de  diuers  discours  politiques  du  mesme 
autbeur,  cy-deuant  non  imprimez.  Ensemble  le  Voyage  du 
mesme  autheur,  fait  en  Italie,  Allemagne,  Pays-Ba&-Uny, 
Angleterre  et  Escosse,  fait  en  Tan  i6oq^  Paris,  lOGS^  i  xm* 
pet.  in-i2)  V.  f.y  avec  le  cbifi&redu  ciardinal  Albany.  7 —  » 

tivj  IboN.  Nouveau  recueil  de  fabUaux  et  contes  inédits  des^ 
poètes  françois  des  xn,  xni,  xiv  et  xy^  siècles.  Paris^  1823, 
2.  vol.  in-8,  br 32—» 

1228  BtiLLiN  (A»rL.).  Antiquités  nationales,,  o\^  Recueil  de  monu- 

mens  pour  servir  à  l'histoire  générale  et  particulière  de  l'em- 
pire françois,  tels  que  tombeaux,  msçriptions ,  statues ,  yi* 
traux,  fresques,  tirés  des  abbayes  ,  monastères ,  châteaux, 
et  autres  lieux  devenus  domaines  nationaux.  Paris ,  1 790 , 
5  vol.,  in-*4  tiré  sur  gr.  pap.   in»fpl.,  v.  f.,  fil.,  à  ncnrfs^ 

Rel.  sur  brochure.  iSo— » 

Wq  exemplaire  pap.  ordinaire,  rel .  6ô— » 

1229  KoNixsQuiEw  (OEirvBiEs  GOMPiiBTBS  db)^  avcc  ses  éloges  par 

d'Alembert  et  Ytttsmain ,  les  notes  d'Helvetias ,  Conidoreet 
et  de  Voltaire  ,  suivis  d'uiA  eommentaire-sur  l'Ecrit  desr 
Lois,  parBestuttde  Tracy.  Paris ^  1822,6  vol.,  in-8,piqp. 

véL,  dos  de  mar..  bl*,  non  rogné. 85—  n 

•  Bel  exe«^.  en  grand  papier, 

( 

i23o  NaifiLUNGB  (ihul)  mot  mit  der  kla^e.  m  4er  Atlesten  gestak 
itiit  den  abw^bungen  der  gemetnen  lesart  Herausg^eben. 
von  àarl  Lachmaimi»  Berlin,  1826,  in-4y  d.*^.     .     16— w 

Une  tiofice  sur  les  NibelûDge  est  jointe  â  cet  exempl. 

i23i  Nouveau  THAitÉ  i>e  diplomatiovs,  où  l'on  examine  les  fonde- 
mens  de  cet  art,  on  établit  des  règles  sur  le  discernement  des 
titres ,  et  l'on  expose  bistoricpiement  les  caractères  des 
bulles  pontificales  et  des  diplômes  donnés  «n  chaque  siècle 
par  deux  bénédictins .  Parisy  1 767 , 6  vol.  vfk'^y  y.  f . y  gr.  pap». 

186—  » 

(Jn  exemplaire  en  petit  papier.  ia7— j| 
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!»a39  Oa]U]»ibh  Pahvuiii,  yerimemi&Aagttstijuam  reipabUcae,  ro- 
thaù»  commentarioriiin  libri  très  recogniti ,  et  indicibus 
âucti;  accessîârùtit  in  hato  editione.  Sex.  JuEi  Frontini  com- 
mentarii  de  Aquaeductibus  et  coloqii^  :  iteiDque  alia  veterum 
scriptomm  ,  quorum  seriem  décima  pagella  iudicabit.  Par 
nsiùf,  1 583,  4  t^uriie»  eu  i  voL  iu-ft,  1féL 


m 

1233  pLUMiSB.  Description  des  plantes  de  rAmériqae.  Paris,  ùnpr, 
roy.^  169S,  I  vol.  in-foî. ,  v.  f.,  fig.,tr.  dor.  (Très'beiex. 
en  grand pe^.) .     i.    .       36 —  » 

ia34  Pop]|i$(TU«)  of  Alexander  Montgomery  :  with  biographkal 
D{>tipes  by  pavjd  Irviiig.  Edinburgh^  1821  y  pet.  ili--8,  cart.,. 
non.rag* 

\tiZS  Ramusio  (Giov.  Bat).  Terza  editione  délie  Navigationi  e 

Yiaggi  raccolto  6ià  da  Gio.  Bat.  Ramusio.  Venezia,  Giunii, 

1 55^-1 663-65,  3  torfi.  en  2  vol.  in-fol. ,  dos  de  cuir  de 

•        Russie,  avec  cartes  et  pi.  gravées  en  bois  76 —  » 

Les  principaux,  traites  coQten  ns  dans  cette  (édition  sont  :  —  La(  Des- 
cription d'Afri(|ue  de  Léon  F  Africain  ,  sur  l'édition  de  i5i6. —  Les 
Navigations  des  tles  de  Saint-Thomas ,  de  Thomas  Lopez,  de  Louis 
de  Barthema ,  d'André  Corsait ,  de  Fransc.  Alyares,  de  Nearqho» 
de  |a  Cité  de  Qieu.  -— Les  NayigatioDs  de  Man  Rosse ,  de  Sficolo  de 
Conti ,  de  Pi^afetta  ,  de  Marc-Paul,  de  Joseph  Barbaro.  d'Am- 
broisé  Contarini,  de  Pierre  Martyr ,  de  Fernand  Gortese^  de  Diego  • 
Godi  d'AlyarOy-de  Nunez,  etc.,  etc.  {F'oy.  Gamba,  pag.  K'i^r 
n®  aasS.) 

't336  RsouBiL  de  diverses  histoires  tovefaant  4es  sitvalionsde  tou- 

-    tes  les  régions  et  pays  contenuz  es  trois  parties  du  monde , 

aileo  les  partknlierea  mœurs ,  loi^  et  cœremouies  de  toute» 

nâtknis  et  peuples  y  habitas,  nouueliemeut  traduict  de  la-^ 

tin  en  françois.  Paris,  1542,  pet.  in-^,  mar.  rouge>  comp., 

dent.)  tr«  dor*  ...  * 3o«-» 

Ces  sortes  de  relations  sont  plutôt  des  abrég<b  de  croyances  po^ 
pulaires  relatives  aux  habitans  inconnus  que  des  faits  rapportés  par 
des  Yoya^eurs  dignes  de  foi  j  Ton  paroi ssoit  croire  génjéralement 

aue  tous  left  peuples,  autres  que  les  Européens,  se  nourrissoient  de 
bair  bnnwi«9;  mais  on  y  trouye,  en  général,  des  renseignemens 
sur  les  moeurs  qui  sont  dignes  de  remaraues.  On  lit  a  la  page  174  : 
tf  Davantaige  Sue  viens  ou  Sueves  sontadaonnez  a  luxure  oulti*e  me- 
sure, et  ne  sont  les  femmes  de  ce  pays  fort  difficiles  a  abatre  ;  ila 
commencent,  tant  hommes  que  femmes,  des  leur  jeunesse,  a  sadon* 
ner  a  voluptez  et  lubricltez,  et  ne  se  retirent  (^e  bien  tdrt,  les  for- 
nicateurs  et  adultères  publiques  tant  que  anjourdbuy  court  ung 

£roverbe  que  le  pays  de  Sueve  porte  paillardes  pour  £>urnir  toute 
1  Germanie,  etc.  » 

^287 de  diverses  pièces  servant  à  l'histoire  de  Henry  IIL 

Cologne i  P.  Marteau^  1698  ,  pet.  in-i2,  vél.  lo —  >» 

Editioli  bien  complète  contenant  ks  sept  parties^  savoir  :  Journal 
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du  rtgne  de  Henry  III.  — >Le  DiTorce  Mtyiiqiie ,  ou  les  Amoarf  de 
la  reine  Harguerique. —  L'Alcandre ,  ou*les  Amours  de  Henry-  le 
Grand.—  La  Confession  de  Sancy. — Remarques  sur  la  Confession  de 
Sancy.  — Apologie  des  roys  et  Discours  d\s  loi  Vie  et  dëportemens  de 
Catherine  de  Mâiois. 

1238  Recueil  général  des  estats  tenvs  en  France  sons  les  roys 
CbariesYI,  Charles  Vni,  Charles  IX ,  Henry  UI  et  LouisXlU. 
Paris ,  i65i,  i  vol.  in-4?  v.  f.  {Exempt,  de  M.  de  Pompa-- 
dour).    m     . i5~» 

12^9  Rbinbkb  Vos.  nach  der  Lubecker  ausgabe  yom  Jabre  1498- 
Mit  einkitung ,  Giossar  vnd  Anmerkungen  von  Hoffmann 
von  Fallersleben.  Breslau^  i834»  grand  in-8y  br.        8 —  » 

1240  Relation  de  l'état  présent  de  la  ville  d'Athènes,  ancienne 

capitale  delà  Grèce,  bâtie  depuis  3,4o<>  ^'^^y  ^vec  un  abrégé 
de  son  histoire  et  de  ses  antiquités  (par  Spon).  Lyon^  ^^T^y 
in-i2,  vél.,  fig.  {Rare.) 9 —   • 

1241  Robin  (l'abbé).  Nouveau  voyage  dans  l'Amérique  8epten-> 

trionaie  en  l'année  1781  ,  et  campagne  de  l'armée  de  M.  le 
comte  de  Rochambeau ,  1782  ,  in-8  ,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor. 
{Excmpl.  de  la  comtesse  d'Artois.).    .     .     .     .     .     10—  » 

1 24^  Roman  (lb)  db  la  Rosb  ,  par  Guillaume  de  Lorris  et  Jean  de* 
Meung ,  dit  Clopinel ,  édit.  faite  sur  celle  de  Leu^et-Du- 
fresnoy,  corrigée  avec  soin  et  enrichie  de  hi  dissertation  sur 
les  auteurs  de  l'ouvrage ,  de  l'analyse  des  variantes  et  du 
glossaire ,  publiés  en  1737  parJ.-B.  Lantin  deDamerey» 
avec  ûg.  Paris j  an  vu  ,  5  vpl.  gr.  in-8 ,  d.->rel.,  non  rog. 

.  45-—» 

1243.RUOBECK11  (Olavi)  nora  Samoland  ,  sive  Laponia  ittustrata  , 
cum  fasciculo  vocum  lapo-hebraicarum  (suecice  et  latine). 
Up^ai. y  l'joi/m^^y  Tel. <,ûg.  {Rare.) 26 —  » 

1244  Sallustius  bt  ANNiEUs  wi,0KC9 ,  Birmlnghamiœ,  BaskennlU  , 

1773,  gr.  in-4,  mar.  r.,  tr.  dor.      .     .     .     .     .       18 —  » 

1245  ScHEFFBR.  Histoire  de  la  Laponie,  sa  description  ,  l'origine , 

les  moeurs,  la  manière  de  vivre  de  ses  habitans,  leur  religion, 
leur  magie  et  les  clipses  rares  du  pays ,  trad.  du  latin  par 
L.  P.  A.  L.  Parisy  1698,  in-4»  pi»?  v.  fauve. 


479 

ia46  SoÊOLMJM  j  os  €Einr«n  gmdpiàiss  ,  précédées  d'eue  no- 
tice lnbK<^raphiqae  et  lîttéraîre.  Paris,  1821 ,  6  Yol.  io-S, 
dosdeiuar.  Mea,iM»rogDés 85—» 

Ex.  en  grmd  pspîer.  t 

ia47  ScmmcsCH.]-  SpearlTm  TÎt»  anlicae  de  admîrabilî  fallacia 
et  astTtia  pecolaeReinikes,  libii  quatnor.  Franco/.  aJMaauj 
1595,  pet-  iii-12.  Tél.,  fig.  en  bois  dans  le  texte.         i5 —  » 

1 24B  TiTi  Lucacm  cari  de  remm  natora.  Bîrmîngkamiœ  ,  Sas-^ 
kert^ille,  1772,  gr.  in-49  mar.  r.,lr.  dor.     .     .   .     18 —  » 


1249  T™ATBE  DE  P.  CoaiiKnxE,  avec  des  commentaires  et  antres 
morceaax  intéressans.  Genèt^y  '7749  8^ol-  ûi*^«  t.  f.,  fiL, 
à  nerfs,  tr.  dor.  Bel  ex.  aycc  fig.  4^~"  * 

i25o  TnATKmsAaii  (AMut.  )  epistols,  edit.  Mehns.  FÙNrentiœ^ 
1759,  2  vol.  in-fol.  y  V.  j.,  po'rtr 35 —  » 

iqSi  TftTSTA!!  Ton  mcîster  Gottfried  Yon  Strasboii;,  mit  der 
Fortseiziing  der  Meisters  Ulrich  von  Tarkeim.  Beriiny  1 82 1 , 
in-4  9  fig 20—  » 

1252  Vies  des  SAimts,  ou  Abrégé  de  rfabtoire  des  Pères,  des 
Martyrs  et  antres  Saints,  ornées  de  gravures ,  la.fdupait  ti* 
rées  des  tableaux  des  grands  maîtres  anciens  et  modernes. 

Paris j  1825,  2  vol.  in-4,  ^^ *^ —  • 

Un  exemplaire  rd a5 —  » 


1253  Villencuve-Babgemo^it  (le  vicoxte  L. -F.  de).  Monumens 

des  grands-maîtres  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem, 
ou  Vues  des  tombeaux  élevés  à  Jérusalem  ,  à  Ptolémals  , 
à  Rhodes,  à  Malte,  etc  ,  accompagnés  de  notices  historiques 
sur  chacun  des  grands-maîtres,  des  inscriptions  gravées  sur 
leurs  tombeaux,  de  leurs  armoiries,  etc.  Paris,  1829,  2  voL 
gr.  in-8,  br.     .     . 12 —  » 

Exempl .  reliés .  1 7 —  » 

OaTrage  orne  de  plus  de  80  planches. 

1254  VoN  DoBBLN  (J.  J.).  Regiae  academiae  luhdensis  histoiia  ab 
.  ejus  aetate  ad  finem  anoi  m.dcc.xxxyiii  ,  etc.  Lundini-Gotho' 

rum^  i74<>t  *"*'4  ?  ^^^ t< 


gjj5.5  Voyages  (les)  et  pèlerinages  de  lia  santé  cite  de  Hierusalez 
et  du  ir.ont  Sinay  ,  a  madame  saiccte  Catherine ,  vierge  et 
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martyre,  en  ce  liure  spiil  compris  et  ooatenus(|iar  Breddea-' 
back).  Imprimes  k  xyiu^  iour  de  premier  lanmil  gccclxxxix, 
in-fol.  gotb.^fig.  enboi9.  {Sans  titre,)  60 —  » 

1256  Wtntown's  (Andbow  »e)  orygynale  cronykil  of  Scotland , 
now  first  piiblisbed,  with  noieji,  a  Gloitary^  etc.,  fay 
DayidMacph^rBOD.  fjondon^  ^19^y  ^  ^o^'  gi**  isiJiy  âicsimilé, 
pap.  vé).,  cait.9  o.  rpg.  {fiare.)  60 — » 


MANUSCRITS 


1 257  Catalogue  des  Mss  de  la  bibliothèque  de  feu  messire  Acbilles 
de  Harlay ,  premier  président  du  parlement  de  Paris,  passés 
depuis  dans^la  bibliothèque  de  feu  messire  L.-J.  Chauvelin, 
ancien  garde  des  sceaux  ,  et  actuellement  dans  la  biblio- 
thèque de  TAbbaye  de  Saint-Germain-des-P|rés ,  transcrit 
en  i'j62. 

Ms.  in-fol.  sur  papier,  de  S8a  pages,  plus  la  table,  rel.  en  parch. 


1958  GATAto«ijK  des  Ms.  de  M.  Ghauvelin,  conseiller  d'Etat. 

Ms,  du  XTU» siècle,  1  vol.  in-fol. ,  v.  br. 

1269  Concilia  GAixiiC  Narbonensis  ab  anno  Christi  Domini  ter-* 
centesimo  octogesimo  sexto ,  usque  ad  annum  miUenmuin 
sexceotesimum  nonum  celebrata ,  opéra  et  studio  clans- 
simî  viri  domini  Joannis  De  Riguac  in  suprema  computo- 
rùm  subsidiorum  fîscique  regii  curia  in  Montepessulano 
jus  dicente  primi  senatoris  in  unum  corpus  ex  editis  ac  ine- 
ditis  digestae,  etc. 


Beau  Ms.  du  xyii«  siècle  sur  pap.,  rel.  en  raar.  r.,  fi1.«  avec  ar- 
moiricis  sur  le  plat ,  et  dans  Tinterieur  du  livre  celles  du  marquis 
d^Aubais  et  de  Laurent  Joubert 65---  » 


1260  Fu)BiLEGiuM  fipicitiin  esL  conoiliis  qiiat«t>rd«ciin  Gdliie  Nar<- 
bonensis  et  tribus  Ayenionensibus  noe  non  Yaknûno,  Bito- 
ricensi,  Romano,  Beneventano ,  Trojaoo,  PlacenttBO  et  àhis 
nondum  editis  contextum,  cura  et  studio  Joannis  de  Rignac 
in  suprema  compijtoruin  subsidiorum  et  iisci  regu  cnria 
MoJDtispessulani    senatoris    claiissimi,  accessit   processus 


BDUJKtIlt  DÛ   AlBtlOMtlLE.  4^t 

Martini  papv  secunâi  contra  Fettum  tek'titim  regetn  Ara-« 
gonum. 

Msi,  formant  i  toI.  in-fol.  d*une  bonne  écriture  du  xTiie  siècle, 
avec  additions  et  ratures  ;  beaucoup  de  traités  sont  inédits;  il  esta 
la  même  reliure,  et  porte  les  mêmes  armes  que  le  numéro  précéden  t| 
il  porte  également  dans  l'intérieur  les  armes  du  marquis  d'Aabpîs 
et  celles  de  Phil  *  -Laurent  Joubert .  65r—  » 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


1261  Aet  (l';  considéré  comme  le  symbole  (le  V&X^K  social^  ou  Ta«- 

bleau  historique  et  synoptique  du  développement  des  arts 
en  France,  par  Louis  Dussieux.  Paris ,  i838  ,  i  vol.  in-4* 

3—  » 

Le  titre  de  ce  livre  indique  Futilité  de  son  buf:  et  sa  haute  portée» 
Il  justifie  de  recherches  vastes ,  sérieuses ,  et  quielquefois  entière-, 
ment  neuves,  comme  celles  relatives  à  la  gravure  des  cartes  de  géo- 
Ipraphie,  des  médailles  et  des  pierres  iSnes.  Bu  sctanme,  malgré  bien, 
des  lacunes  inévitable^  dan^s  une  première  édition ,  c'est  mA  hpn 
'  manuel  pour  rhistorien  comme  pour  Partiste. 

1262  ALLiTEB\Tivfi  poem  on  tiie  déposition  o(  Sing  Richard  If  • 

Ricardi  Maydiston  de  concordia  inter  Rtc.  II  et  civitatem 
London,  edited  by  Th.  Wrigth.  London ,  Camden  soci^tjr, 
i838,  pet.  in-4»  rel.  en  toile.     ......     12-^» 


1^63  AtiGiiOHXDBiftAii  poeui  on  tfae  donquesti  of  Ireland  by  Henry 
tbe  second  fronça  manuscript  preserved  in  the  arcmepiàco-i 
pal  library  at  hambeth  palace  edited  by  Francisque  Michel, 
with  an  introduction  essay  on  the  history  of  the  anglo-nor- 
inan  conqnest  ofirëlatîd  by  Th.  Wrigth.  London  ^  1887, 
pet.  îfn-1 2,  cart.  en  toile,  fac-similé i5 —  » 

Cette  joUe  publication,  faîte  en  Angleterre  par  M.  Francisque 
Michel ,  et  tirée  à  un  très-petit  nom&e  d^ex-emplairés ,   forme , 
avec  le  Tristan  en  s  vol.,  une  série  de  poèmes  dont  les  originaux 
B^existoieiit pas  eo  France;  Pen  peut  ajouter  à  cette recomnianda- , 
tion  celle  d'tMe  ch&rmante  exécution  typographique. 

• 

1264  CiiaRLEBiAGNE  anglo-uormau  of  the   twelfth  century  now 

first  published  with  an  introduction  and  à  Glossary  index, 
by  Francisque  Michel.  London,  i836,  pet.  in- 12,  fac-similé^ 
cart.  en  toile 16-^  » 

1265  DiÀBLBBift  (la)  de  Chaumont  ,  OU  RechcTches  historiques  sur 

te  grand  Pardon  général  de  cette  ville,  et  sur  les  bizarres  ce- 


l 
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rémonîes  et  représentations  à  personnages  auxquelles  cette 
solennité  adonné  lieu  depuis  le  xv* siècle,  contenant  les  Mys- 
tères de  la  Nativité  ,  et  de  la  Vie  et  de  la  Mort  de  M.  saint 
Jean-Baptiste.  Chaumont^  i838,  in-8,  br.,  planch. 


1266  Earlt  mySteri£S  ,  and  other  latin  poetns  of  the  twelfth  and 

thirteenth  centuries  :  edited  from  tiie  original  manuscripts 
in  the  British  Muséum,  atnd  the  libraries  of  Oxford ,  Cam- 
bridge, Paris,  and  Vienna  by  Th.  Wriglh.  Lon^on ,  i838, 
gr.  in-8,  cart.  en  tôite. 12 —  m 

1267  Essai  sua  les  écrits  politiqles  de  Christine  de  Pjsan,  suivi 
'  d'une  notice  littéraire  et  de  pièces  inédites,  par  Raymond 

Tliomassy,  in-8  de  200  pages 6 —  » 

*,  La  vie  politique  de  Christine  de  Pisan  et  son  dévouement,  avant- 
coureur  de  celui  de  Jeanne  d'Arc ,  sont  de  véritables  découvertes 
historiques.  M.  Raymond  Thoinassy  en  à  trouvé  les  preuves  et 
les  documens  inédits  parmi  les  3//^  de  la  bibliothèque  du  roi;  et  il 
les  a  publies  avec  une  introduction  de  84  pages ,  qui  les  met  à  la 
portée  de  tous  les  lecteurs.  Ces  textes  précieux ,  dont  on  n'avpit 
pas  même  soupçonné  l'existence ,  bien  loin  d'avoir  songé  à  s'en 
servir ,  constituent  un  supplément  indispensable  à  l'histoire  de  nos 
révolutions  du  xv*  sièéle ,  et  en  particulier  à  t histoire  des  dites  de 
Bourgogne  de  M.  Baranté.  Lelit^rede  la  Pdljc,  par  exemple,  composé 
prfr -lîlyiûsline ,  en' i4î3  ,  \50us  lé  içxkàt^'  Emeutes  caùockiennes  et 
Sourguignones,  jette,  sur  les  mou ve mens  populaires  de  cette  époque , 
sur  leurs  ridicules  et  leurs  excès,  une  clarté  inattendue^ qu'on  iroit 
vainement  demander  ailleurs.  La  S^ilyre  Ménippéè  u'ofiire  certaine^ 
ment  pas  de  passages  plus  vigoureux. 

1268  Grégoire  (6.-F.))  évéque  de  Tours.. Histoiœ  ecclésiastique 

des  Francs,  en  dix  livres,  revue  et  coUationnéesurde  nou- 
veaux Mss^  et  trad.  par  MM.  GIruadet  et  Taranne.  Paris  , 
i838,  tCMn.  met  IV,  gr.  in  8.     .     .     ,     ^,   .     .      i8 —  » 

-  •  Pul>lies  pour  la  Société  de  THist.  de  France, 

■  • 

1269  HiSTOEiE  oftlie  arrivai  of  Edward  IV,  in  England  and  the 

fînall.'  recouverye.of  his.  Kingdomes  from  Henry  VI,  çdited 
by  John  Bruce.  Londçn^fur  the  Càmden  Socieff, 'fS^y 
pet.  in-4,  rel.  en  toile,  tiré  a  très-petit  nombre..  i i—  n 

1370  Kynob  Johan  ,  a  play  in  two  parts,  by  John  Baie  ,  edited  by 
J.  Payne  Collier,  esq.  from  the  Ms.  of  the  author  in  the 
library  of  his  grâce  the  duke  of  Devonshire.  London,^  'Can^ 
//r/n  5oçiV/;^,  1 838,  in-4i,  rel.  en  toile.     ..     .     ...     aSU- » 
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1271  Maistbe  auborum  qui  de  tout  se  mesle  etscait&ére  tous 

mestiers  et  de  tout  rien^  111-16,  imprimé  en  caractères  goth,, 
fig.  sur  titre.     ..•,....;...       2 —  » 

Deuxième  livraison  d^ane  petite  collection  qui  comprendra  dix  à 
douze  pièces  publiées  d'après  les  originaux,  qui  sont  de  toutes  raretés . 

1272  Mémoibes  de  Jehan  de  Verntes,  jSSq-oS,  publiés  par 

M.  Gonod.  Ciermont-Ferrandy  1 838^  in-8,  Dr.  5 — 5o 

Tiré  a  très-petit  nombre . 

1273  Motbia'Haila  (le  comte).  Monumens  romains  du  départe- 

ment de  TAin  expliqués.  Bourg,  i836,  in-4,  br.,  fig.  Tiré  à 
120  exenipL 10 —  » 

1274  Nécessité  (de  la)  d'une  constitution  régulière  des  archives 

communales  en  France,  par  M.  (Morand),  2  lettres  adressées  ' 
à  M.  Augustin  Thierry,  in-8,  de  12  pag.  chacune,     i — 5o 

1275  Notice  sur  la  .  chasse  de  Saint-Taurin  ^,  d'Evreux,  pAr 

M.  Aueuste  le  Prévost,  i838,  in-8,  pap.  vél.,  avec  3  fac- 
similé,  br. 6— 5o 

• 

1276  Obdekici  vitalis  angligenae  cœnobii  uticensis.monachi,  histo- 

riae  ecclesiasticœ  libri  tredecim  :  ex  veteris  codicis  uticensis 

collatione  einendavit,  et  suas  animadversiones  adjecit  Aiig. 

''  •        le  Prévost.  Paris  ^  io38,  tom.  i,  gr.  in-8,  br.     .       9—  » 

Publié  pour  la  Société  de  THist.  deTrance. 

j(277  Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  les  affaires  de 
France  au  xvi*  siècle,  recueillies  et  traduites  par  M.  TT.  To- 
inaseo.  Paris ,  impr.  royale^  i838,  2  vol.  in-4>  br.     24*-^  » 
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ERRATA. 


Un  accident  arrivé  à  l'imprimerie  a  occasionné  ces  nombreuses 
fautes. 

Page  4oi  9  lig.     3.     Jalph  pour  DalpL 

12.  eôpilate  pour  <?ô^i/fl/e?. 

25^  Gliaussepîé  pour  Chàuffépié. 

26.  immuable  ppur  incunable. 

•Note  3.  Mie.  pour  Nie, 

Id^m,  yaux  pour  veuve. 

Idem  6.  catologue  pour  catûiô^ue. 

Page  402,  lignes.  Nunc  pour  Hune. 

Page  4o3,  lig.  34»  Louratii  pour  Lai^rêtii, 

Page  4^4  >  ^^é-  *^-  Terebane  pour  T'crreiiZ5.f^. 

Notices  contenues    dans  le  dixième  Numéro   du   Bulletin  da 

Bibliophile^  3*  série» 

'  Lés  grandesClironiques  de  France,  par  Le  Roux  4e,Luicy.      439 
/     Notice  sur  la  collection  des  éditions  polyglottes^  44^ 

D'une  édition  françoise  desSynonyma,  par  Marie Guichardé  44^ 
Correéj^ondânce,  parM.tjabrielPeignot.  *  '  '  .  448 
Bibliographie.       .,...:  ifio 

Sur  le  tom.  xiii  des  Notices  extraites  des  Manuscrits  de  la 
bibliothèque  du  Roi,  par  M.  Paulin  Paris.  4^4 

Chartes  de  Dom.  Fonteneau.  4^7 

Testament  religieux  de  Thomas  Morus,  chancelier  d'Angle- 
terre, etde  Jean  Fisher,  évéque  de  Rochester,  parM.  Duplessis.  4^ 
Variétés  bibliographiques.  4^5 
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